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QU  elle  était  la  ftuation  des  affaires  de  la  Ré- 
publique , tant  au  dedans  qu’au  dehors , fous  le 
Confulat  de  C.  Sulpicius  Longus  , & de  P.  Ælius 
Pcetus.  Rome  prend  part  aux  divifons  des  Sidicins  , 
des  Arunces.  La  négligence  des  Confuls  t à Jecourir  ces 
derniers , qui  étoient  Alliés  des  Romains  t les  expofe 
aux  plus  grands  périls . La  République , pour  réparer  la 
faute  de  fes  Confuls , fait  nommer  un  Diélateur.  C. 
Çlaudius  Crafus  ejl  élû.  Il  prend  un  autre  C.  Claudius 
furnommé  Hortator  , pour  fon  Colonel  général.  Leur 
inauguration  s'étant  trouvée  défeélueufe  , le  Diélateur 
& fon  Colonel  abdiquèrent , peu  de  tems  après  leur  injlal - 
lation.  La  Préture  devient  une  charge  commune  aux 
Plébéiens.  La  Vejlale  Minucia  ejl  déclarée  inceflueufe. 
Elle  ejl  punie  félon  les  Loix.  Les  Sidicins  font  alliance 
avec  les  Aufons.  Quels  étoient  ces  Peuples.  Rome  don- 
ne commijfion  aux  nouveaux  Confuls  L.  Papirius 
Crafus  y & C.  Duilius , déporter  la  guerre  chês  les  Si- 
dicins , & les  Aufons.  La  vue’  feule  de  l’armée  Romai- 
ne les  oblige  de  fe  renfermer  dans  leur  ville.  Ai.  Vale- 
rius  Corvusyô'  M.  Attilius  Regulus  , font  élus  Con- 
fuls. V'alerius  du  confentement  de  fon  Collègue  , prend 
le  commandement  de  l'armée.  Les  Aufons  font  battus 
& mis  en  fuite.  Le  Conful  marche  droit  à Cales  , leur 
Tome  V.  a 
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' ville  Capitale  , il  y fait  pré fn  ter  l'efcalade  , & la  place 
efforcée  de  fc  rendre  a diferetion.  Triomphe  de  V ale~ 
rius.  Les  deux  Confuls  reçoivent  un  nouvel  ordre  de  con- 
duire leurs  armées  dans  le  pais  des  Sultans,  vivant  que 
* départir  j ils  nomment  un  Dictateur , pour  préftder  aux 

Comices  , en  cas  qu’ils  neuffent point fi ni  leur  expédition 
à tems.  L.  Æmilius  AI amercinus  e\\  élu  Dictateur.  Il 
choift  pourfon  Colonel  général , Q.  Publilius.  T.  V e- 
turius  Calvinus  , çjr  Sp.  Pofhumms  Albinus  font  éle- 
vés au  Qonfulat y avant  l'entière  réduélton  des  Sidi- 
cins.  Rome  fait  partir  une  Colonie  pour  Cales.  Les 
nouveaux  Confuls  continuent  les  hofihtés , contre  les 
Sidicins.  L'alliance  de  ccux-cy  avec  les  Samnites  , obli- 
ge le  Sénat  d’avoir  recours  à un  Diélateur.  Il  fortit  de- 
charge  prefqu'  aujfi-tôt  qu'il  y était  entré  , parce  qu'il 
fe  trouva  un  défaut  dans  fon  élection.  Les  Confuls , par 
une  femblable  fuperfition , abdiquent  le  Confulat.  La 
République  tombe  par-là  en  interrègne.  La  pefle  fe  fait 
fentir  à Rome.  L.  Papirius  Curjor  , & C.  Pcetilius 
Libo  font  élus  Confuls.  Les  Sidicins  font  domptés.  Le 
Confulat  ef  déféré  à A.  Cornélius  Coffus  , & à Cn. 
Domitius  Calvinus.  Le  nouvel  armément  des  Gaulois 
donne  l'allarme  à Rome,  & oblige  la  République  de  nom- 
mer Diélateur  Ai.  Papirius  Craffus.  Le  bruit  de  la 
guerre  des  Gaulois  fe  difipe.  Les  Samnites  prennent  les 
armes  pourfe  défendre  , contre  Alexandre  Roy  d'Epire, 
qui  meditoit  de  faire  une  defeente  en  Italie.  Caractère 
de  ce  Prince  comparé  avec  Alexandre  le  Grand  fon  ne- 
veu. Alexandre  d'Epire  aborde  en  effet  en  Italie.  Quels 
etoient  fes  projets.  Il  fait  alliance  avec  les  Romains , 
qui  en  font  la  duppe.  Succès  d'Alexandre  en  Italie . 
Nouvelle  Récenfion  du  Peuple.  On  ajoute  deux  non- 
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velles  Tribus  aux  anciennes  , lune  nommée  Ad  acta , 
l'autre  Scaptia.  Les  habitant  d'Acerra  obtiennent  le 
droit  de  Bourqeoifie , avec  quelque  rcj'tnclion.  Ad.  Cl. in- 
duis Adarcellus  , CT  C.  Valcrius • Potitus  font  élus 
Confuls.  Attentat  énorme  de  pluficurs  Dames  Romai- 
nes , contre  leurs  maris.  Punition  des  coupables.  On 
crée  un  Diclateur  pour  ficher  un  clou  au  Temple  de  Ju- 
piter , CT  pour  expier , par  cette  cérémonie  , le  crime  des 
Dames  Romaines.  On  choifit  Confiai  L.  Papirius  Crafi- 
fius  , CT  L.  Plautius  Venno.  Deux  peuples  du  pais  des 
V olfcjues  , demandent  à être  reçus  fous  la  proteelion  de 
la  République.  Guerre  des  Privernates.  Quelle  en  fut 
l'occafion.  Eleéhon  des  Confuls  L Æmihus , CT  C. 
Plautius.  Ce  dernier  part  de  Rome , pour  aller  prcjjer  le 
fége  de  Priverne.  Æmihus  va  rejoindre  fion  Collègue 
devant  Priverne  , avec  la  nombreufie  armée , qu’il  avoit 
levée,  pour  être  en  état  de  s’oppofier  aux  Gaulois  , qu’on 
difioit  avoir  pris  les  armes.  La  ville  efforcée  de  fie  ren- 
dre. Vitruvius  chef  des  Révoltés  t fl  envoyé  à Rome, 
pour  y être  jugé.  Triomphe  des  Confuls.  On  fait  le  pro- 
cès à V itruviur.  Sa  condamnation.  Punition  des  Pri- 
vernates révoltés.  On  établit  une  nouvelle  Colonie  à 
Anxur.  C.  Plautius  Proculus  , CT  P • Cornélius  Scapu- 
la  , font  élus  Confuls.  Ils  font  partir  une  autre  Co- 
lonie pour  Frégelles.  Les  Palépolitains  , peuple  de  U 
Grèce  , entrent  dans  les  rejfentin.ents  des  Saninites  , CT 
font  des  hofiilités  fur  les  terres  des  Romains.  Jufqu’où 
s’étendoit  le  pais  appelle  grande  Grece  } Quelle  étoit  la 
fuuationde  Paléopolis  ? Quelle  étoit  l’origine  de  fies  habi- 
tans  ? L.  Cornélius  Lentulus , & Q-  Pub  h lut  s Philo  , 
font  ilûs  Confuls.  P ublihus  conduit  fon  armée  fur  les 
terres  de  Palepolis , CT  Cornélius  marche  avec  la  fien  - 
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ne  , fur  les  Frontières  du  Samnium.  Les  Samnites  com- 
mencent a remuer  fecrettement . Rome  envoyé  une  Am- 
bafiade  dans  le  Samnium , pour  s’ajfurer  de  la  difpofition 
de  ces  Peuples.  Les  Ambajfadeurs  font  traités  avec 
fierté  , par  les  Samnites.  Elcéhon  d'un  Diclateur  çÿ 
de  deux  Confuls  , jugée  nulle  par  les  Augurs.  C.  Pce - 
telius  Libo , çïr  L.  Paptrius  Afugillanus  , font  élus 
Confuls.  Publilius  , fous  le  nom  de  Proconful , continué 
le  blocus  de  Palépolis.  Les  deux  nouveaux  Confuls  dé- 
clarent la  guerre  aux  Samnites.  Les  Appuliens  gr  les 
Lucaniens  ofirent  leurs  fervices  aux  Romains.  Les 
Confuls  s'emparent  d'Alltfe  , de  Callife  gr  de  Rubrïuni, 
villes  des  Samnites.  Publilius  oblige  Palépolis  de  fe  ren- 
dre. Circonftance  remarquable  de  la  reddition  de  cette 
place.  Publilius,  malgré  l’ufage  contraire,  obtient  les  hon- 
neurs du  Triomphe.  La  prifede  Palépolis  excite,  dans  la 
grande  Grèce , de  nouveaux  ennemis  aux  Romains.  Les 
Tarcntins  intriguent  ouvertement , contre  la  Républi- 
que. Artifice  dont  ils  fe  fervent  pour  détacher  les  Lu- 
caniens de  l'alliance  faite  avec  Rome.  L es  Lucaniens 
trompés  , prennent  des  engagemens  indiljolubles  avec  les 
Samnites.  Alexandre  Roy  d’Epire  débarque  en  Italie. 
Quel  motif  l'obligea  à s'éloigner  de  l'Epire  , gr  à tenter 
une  troifiême  expédition  en  Italie.  Conquête  d'Alexan- 
dre- lnfigne  trahi fon  des  Lucaniens  transfuges,  qui  com- 
pofoient  la  Garde  d.' Alexandre.  Adort  d'Alexandre.  Le 
Peuple  Romain  fccouë  le  joug  infupportable  d'une  loy  des 
douze  Tables  , qui  livrait  les  débiteurs  aux  créanciers , 
pour  les  traiter  a leur  gré.  Quelle  en  fut  l’occafion  l 
Eleclion  des  Confuls  L.  Furius  Camillus  , gr  P.  J u- 
nius  Brutus.  Nouvelle  guerre  des  Vefiins.  Brutus  part 
pour  les  combattre  ; gr  Camillus  part  pour  le  Samnium. 
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Les  Veflins  font  battus  à platte  couture.  Brutus  , pour 
mettre  à profit  fa  viéloire  , forme  le  fiége  de  Cutinc. 
Elle  efl  emportée  d’afiaut.  La  maladie  oblige  Camil- 
lus  j a abandonner , tout  à la  fois  , (ÿ*  le  camp  & le  com- 
mandement des  troupes.  Il  choifit , par  ordre  du  Sénat , 
pour  Diélateur , L.  Papirius  Curfor.  Caraélére  de  Pa- 
pirius.  Ce  grand  homme  choifit  pour  fon  Colonel  général, 
Q.  Fabius  Rullianus  , qui  mérita  le  premier , le  furnom 
glorieux  de  Maximus.  Le  Diélateur  part  pour  fe  mettre 
à la  tête  de  l'armée , qui  étoit  dans  le  Samnium.  L'incer- 
titude des  aéufpiccs  l'oblige  de  retourner  à Rome  , pour 
en  prendre  de  nouveaux.  Il  laijfe  le  commandement  de 
l'armée  à fon  Colonel , avec  défenfes  d'en  venir  aux 
mains  avec  l’Ennemi . Fabius , qui  regardoit  cet  ordre 
comme  un  effet  de  la  jaloufie  du  Diélateur  , forme  le 
dejjcin  de  hasarder  un  combat.  Les  Samnites  font  bat- 
tus, & mis  en  fuite.  Fabius  fier  de  cet  avantage , don- 
ne avis  au  Sénat  de  la  viéloire  fignalée  qu’il  avait 
remportée  , fans  daigner  en  faire  part  au  Diélateur.  Le 
Diélateur  ojfcnfé  part  de  Rome  , dans  la  refolution  de 
traiter  Fabius , félon  toute  la  févérité  des  loix.  Fabius 
averti  de  l'arrivée  prochaine  du  Diélateur , & de  fon 
dejjcin  , afjcmble  les  troupes , & leur  tient  un  difeours 
féditieux.  Le  Diclateur  rendu  au  camp  , fait  citer  Fa- 
bius a fon  Tribunal.  Fabius  efi  contraint  d’avoüer  fon 
crime.  Il  efi  livré  aux  mains  des  Licteurs.  Il  leur  échap- 
pe a demj  nu  , en  implorant  la  protcéhon  des  foldats w 
La  f édition  fe  répand  dans  tous  les  rangs  de  l’armée. 
La  nuit  feule  fafpcndit  les  fuites  d'une  émeute  fi  géné- 
rale. Fabius  s'enfuit  à Rome  , pour  folhciter  fa  grâce  au 
Sénat.  Papirius  parait  au  Sénat  ajjcmblé , pour  ab fou- 
dre Fabius.  Le  coupable  étoit  préjent  ; il  le  fait  faifir 
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par  fes  Licteurs  ,fans  qu’il  jût  pojfible  aux  plus  ref- 
pc  fiable  s Sénateurs  de  l entrer  a modérer  fon  Arrêt. 
Le  pere  de  Fabius  au  defejpoir , prend  le  parti  d'en  ap- 
peller  au  Peuple.  Le  Dictateur  fc  rend  à l'afjemblée  du 
Peuple.  Discours  de  Fabius  pere  de  l’accu  Je.  Difcours 
du  Dictateur.  Sa  fermeté  déconcerté  l’A j]  rublce.  Enfin 
le  Peuple  prend  un  parti , qui  tire  tout  le  monde  d'embar- 
ras. De  Jupe  qu’il  étoit , il  devient  interceffeur  , & 
obtient,  par  fes  prières  & les  folhcit  allons  de  fes  Tribuns, 
la  grâce  de  Fabius.  Les  Samnites  profitent  de  l'abfcnce 
du  Dictateur.  Le  Dictateur  retourne  au  camp  , où  il 
trouve  tous  les  efprits  foulcvés  contre  luy.  Les  Sam- 
nites , pour  tirer  avantage  de  la  mauvaife  difpofition 
des  foldats , a l'égard  de  leur  Généi  al , pre fente  la  ba- 
taille aux  Romains.  Ils  l’acceptent.  Les  foldats  Romains 
en  font  affês  , pour  n être  point  vaincus.  Papirius  prend 
un  foin  etc  Pere  , de  tous  ceux  qui  avoient  été  blefjes  dans 
le  combat.  Il  regagne  par  cette  borné  le  coeur  de  fes 
troupes  La  République  , par  une  difiinction  inouïe  , le 
continué  dans  la  Diflature.  Papirius , fur  de  l' affection 
de  fes  troupes  , cherche  les  Samnites  , les  trouve  , £ÿ* 
les  défait.  Après  cette  vifloire  fignalée  , il  porte  la  dé- 
flation & le  ravage  dans  tout  le  pais  , & les  oblige 
enfin  à venir  demander  la  paix.  Conditions  du  traité. 
Triomphe  de  Papirius.  Election  des  Confuls  C.  Sulpi- 
cius  Longus , & Ff  Aurelius  Cerretanus.  Nouvelle 
Rcccnfion  du  Peuple.  Rome  envoyé  une  Colonie  à Lucé- 
rie  , ville  de  l’Appuhe.  le  Sénat  refufe  de  fou  frire  aux 
conditions  de  paix  , propnfées  par  les  Samnites.  On  ne 
leur  accorde  qu’une  Trêve  d’une  année.  Les  Samnites 
foutenus  des  Appuhens  reprennent  les  armes  , & recom- 
mencent les  hofiilités , avant  la  Trêve  expirée.  Les  Con - 
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fuis  paroifient  inutilement  en  campagne.  L'ennemi  fi 
tient  renfermé  clans  fis  murs.  Les  Tufculans  font  accu fis 
de  trahifion  , & cités  à comparoitre  devant  le  Peuple 
aficmblé.  Suite  de  cette  affaire.  Rome  fi  donne  pour 
Confulj  Fabius  y qui  s'étoit  fignalé par  une  batail- 
le } donnée  contre  les  ordres  de  fion  Diflatcur,  & L.  Ful- 
vius  furnommé  Corvus.  Les  nouveaux  Confiais  mar- 
chent cnfimble , pour  aller  continuer  la  guerre  en  Appu- 
lie  , & dans  le  Samnium.  Les  Romains  font  fui  pris 
par  les  Samnites  , dans  un  pojle  fort  defavantageux. 
Les  Confiais  prennent  le  parti  de  décamper  avant  le  jour. 
Ils  font  harcelés  dans  leur  marche  , par  la  cavalerie 
Samnite.  Les  Romains  font  forcés  de  livrer  bataille. 
Jamais  combat  ne  fut  plus  opiniâtre , ni  plus  fanglant. 
Une  faujjc  démarche  de  la  cavalerie  Samnite  détermi- 
ne la  viéloire , & la  fait  p a fier  du  côté  des  Romains. 
Effroyable  carnage  des  Samnites.  Les  Samnites  confler- 
nés  , fi  vengent  de  leur  malheur  , fur  Us  auteurs  de 
l'infraélion  duTraité  Brutulus , le  principal  auteur  delà 
révolte  des  Samnites  , e fl  condamné  par  les  Aîagifirats 
à être  livré  aux  Romains.  Brutulus  fi  donne  la  mon 
à luy-même.  Rome  refufie  d'accorder  fa  paix  aux  Sam- 
nites. Triomphe  de  Fulvius.  Fabius  fe  rend  en  Appulie. 
Succès  de  fin  expédition.  Triomphe  de  Fabius.  A.  Cor- 
nélius ejl  élu  Diélateur , pour  préfider  aux  jeux  en  l'ab- 
fience  des  Confuls. 
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ELeclion  des  Confuls  T,  V èturius  Calvinus , cir 
Sp.  Pofiumius.  La  Diète  des  Samnites,  apres  avoir 
ré  fur  la  réponfe  dés  Romains  , prend  le  parti  de 
recommencer  la  guerre.  Pontius  , Général  des  Samnites 
ouvre  la  campagne.  Il  vient  fe  camper  aux  environs  de 
Caudium , lieu  propre  àfavorifer  fes  dejjeins.  Les  Con* 
fuis  marchent  à la  tête  de  leur  armée  , pour  chercher 
l'Ennemi.  Artifice  de  Pontius  , pour  attirer  les  Romains 
dans  le  piège.  L'armée  Confulaire  s'engage  indiferette- 
ment  dans  un  horrible  défilé  , connu  fous  le  nom  de 
fourches  Caudines.  Les  Confuls  s’apperçoivent,  un  peu 
fard , de  leur  faute , & tentent  inutilement  de  la  réparer . 
Cruelle  fituation  des  Romains.  Embarras  des  Samnites , 
fur  la  manière  dont  on  devoit  en  ufer  à l'égard  des  Ro- 
mains. Lentulus  détermine  les  Confuls  , à accepter  les 
humiliantes  conditions , <jue  leurs  propofoient  les  Samni- 
tes. L'armée  Romaine  pajfe  fous  le  joug.  Defefpoir  des 
Romains.  Les  Capoüans  touchés  du  miferable  état  de 
l’armée  Confulaire,  lui  rendent  avec  humanité  , tous  les 
devoirs  de  la  plus  tendre  hofpitalité.  La  contenance  des 
Confuls , & de  leurs  troupes  , fait  différentes  imprejfions 
fur  l'efprit  des  Capoüans.  La  nouvelle  de  la  paix  hon~ 
teufe  , faites  par  les  Confuls,  efi  portée  a Rome.  Elle  y 
excite  ['indignation  de  tout  le  monde.  Toute  la  Ville  prend 
le  deuil , comme  dans  le  tems  de  la  plus  grande  calamité. 
Les  foldats  de  l’armée  Confulaire  rentrent  à Rome  , & 
fe  tiennent  enfermés  dans  leurs  maifons.  Eleéhon  de 
deux  Diélateurs , jugée  defeélueufic.  Rome  tombe  en 
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interrègne.  Eleélion  des  Conduis  L.  Papirius  Curfor  , 
Cÿ*  (f  Publilius  Philo.  Le  Sénat  efl  convoqué  pour 
délibérer  fur  la  flipulation  faite  avec  les  Samnites  Dif- 
cours  de  Pofiumius.  Deux  Tribuns  du  Peuple  s’oppofent 
à l'avis  de  Pofiumius.  Réponfe  de  Pofiumius  , pleine 
de  générofté  J &de  grandeur  d’ame.  La  République  con- 
fent  a livrer  aux  Samnites  les  C on  fuis , £7*  les  autres 
Officiers  , qui  avoient  eu  part  au  traité  fait  avec  les 
Samnites  , pour  avoir  droit  de  le  rompre  , avec  quel- 
que apparence  de  juflicv.  Cérémonies  de  cette  reddition. 
Réponfe  du  Général  Samnitc.  Il  renvoyé  les  Romains  , 
qu'on  avoit  voulu  lui  livrer.  Soulèvement  des  Satri- 
cans.  Ils  enlèvent  aux  Romains  la  ville  de  Frégelles. 
Horrible  mafjacre  des  Fregellans.  Le  bruit  d'une  con - 
fpiration  tramée  par  les  Capoüans  , oblige  le  Sénat  , 
de  nommer  C.  Mamus  Diélateur  : Mcenius  choifit  M . 
Foflius  F laccinator  , pour  maître  de  la  Cavalerie.  Les 
Chefs  de  la  confpiration  fe  donnent  la  mort , pour  fe 
fouflraire  au  fupplice.  Le  Dictateur  abufe  de  fon  autori- 
té y contre  la  Nobleffe.  Les  murmures  de  la  Nobleffè  , le 
déterminent  a abdiquer.  Publias  renonce  au  Confulat , 
a l’éxemple  du  Dictateur  , pour  fe  juflifier  du  crime 
d’ambition , dont  on  l' avoit  chargé.  Papirius  , refié  feul 
Conful , nomme  pour  Diélateur  , L.  Cornélius  Lentu- 
lus. Le  Dictateur  choift  à fon  tour , le  Conful  Papirius 
pour  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Le  Dictateur  fe 
rend  au  camp  des  Romains  , proche  de  Caudium  , & fait 
partir  fon  Colonel , pour  aller  former  le  fiége  de  Lucérie  , 
& délivrer  les  fix  cents  Chevaliers  Romains  , donnés 
en  otage  aux  Samnites.  Pontius  offre  la  bataille  au 
Diélateur  , qui  l'accepte.  Déroute  des  Samnites.  Les 
Romains  mettent  tout  à feu  (y  à fang.  ' Le  Diélateur t 
Tome  V.  b 
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après  cette  victoire  tourne  du  côté  du  Lucérie  , où  il 
fçavoit  que  s'étoient  rendus  les  débris  de  l'armée  des  am- 
eutes. Les  Samnites,  campés  proche  de  Lucérie , prennent 
le  parti  d'en  venir  encore  une  fois  aux  mains  , pour 
fauver  la  place.  Les  Tarcntins  fe portent  pour  média- 
teurs , entre  les  deux  partis.  Les  Romains  rejettent  avec 
mépris  leur  médiation.  Les  Samnites  rejufent  de  com- 
battre. Ils  font  forcés  dans  \leurs  retranchements  , Cf 
pajjés  au  fil  de  l'épée.  Prife  de  Lucérie.  Papirius  con- 
damne les  Lucériens  au  même  traitement , que  les  Sam- 
nites avoient  fait  aux  Romains. proche  de  Caudium.  Cor- 
nélius abdique  la  Diéîature.  On  lui  donne  pour  fuccef- 
fieur  , T.  Manlius  Impériofus.  Alanlius  conferve  Pa- 
pirius, dans  la  charge  de  maître  de  la  Cavalerie.  Eleélion 
des  Confuls.  L.  Papirius  ejl  encore  revêtu  de  cette 
dignité.  On  lui  donne  pour  Collègue , Q.  Aulius  Cerre- 
tanus.  vîulms  part  pour  l'Appulte.  Succès  de  cette  expé- 
dition. Papirius  marche  vers  Satric  , dans  la  refolution 
de  punir  les  Rebelles  alliés  de  ta  République.  Les  Sa- 
tric an  s , pour  prévenir  la  ruine  de  leur  ville  , font  une 
députation  au  Conful.  Réponfe  de  Papirius  aux  Dépu- 
tés. Prife  de  Satric.  Les  Samnites  venus  au  fecours  de 
la  place , font  taillés  en  pièces  , Cf  les  chefs  de  la  ré- 
volte punis.  Triomphe  de  Papirius.  Carafiére  de  ce 
grand  homme.  L.  Plautius  V enno  , Cf  A4.  Fojlius 
Flaccinator  font  élevés  au  Confulat.  Plufieurs  villes 
des  Samnites  envoyent  à Rome  des  Ambajjadeurs , pour 
folliciter  i' amitié  des  Romains.  Ils  n'obtiennent  qu'a- 
vec peine  une  Trêve  de  deux  ans.  Plautius  fe  rend  en 
Appulte , avec  fon  armée.  Teano  Cf  Canufium  ouvrent 
leurs  portes  aux  Romains.  La  Campanie  devient  une 
Préfeélure  de  la  République.  Quelle  en  fut  l'occafion. 
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Différence  y equant  au gouvernement , & aux  privilèges 
entre  les  villes  Municipales  , les  Colonies , & les  Pré- 
fectures. On  ajoute  deux  nouvelles  Tribus  aux  ancien- 
nes. Nouvelle  Récenfion  du  Peuple.  Æmilius  Bar- 
bula , & Junius  Brutus  Bubulcus  font  élus  Confuls. 
Les  Confuls  portent  leurs  armes  en  A ppulie . Prife  de 
Tarente , c-r  de  Nérule.  Les  Romains  nomment  un  Pa- 
tron aux  Antiates.  P.  Nautius , çjr  M.  Popilius  font 
nommés  Confuls.  Aufft-tôt  apres  leur  éleélton  , on  les 
contraint  de  créer  un  Dictateur.  Rai f on  de  cette  con- 
duite. L.  Æmilius  ejl  élevé  à la  diflature.  Il  choifit 
pour  Colonel  de  la  Cavalerie  y L.  Fulvius.  Le  Déla- 
teur conduit  fon  armée  devant  Saticule  , ville  de  la 
Campanie.  Le  péril  de  cette  Pille  alliée  tire  les  Samni- 
tes  de  l'inaclion.  Ils  font  battus  fous  les  murs  de  Sa- 
ticule. Les  nouveaux  Confuls  , L.  Papirius  Curfor , 

& Publilius  Philo  , cèdent  le  commandement  de  ' 
l'armee  , comme  leurs  Prédéceffeurs  , au  Délateur  ^ 
Fabius  Maximus.  Fabius  choifit  pour  maître  de  la  Ca- 
valerie. Q.  Aulius  Ccrretanus.  Les  Samnites, pour  obli- 
ger Fabius  a lever  le (tége  de  Saticule  , prennent  laréfo - 
lutionde  fe  méfurer  encore  avec  le  nouveau  Général.  Au- 
lius , fans  ordre  du  Général , en  • vient  aux  mains  avec 
les  Samnites.  Mort  du  Général  Samnite.  Les  Samni- 
tes reprennent  cœur  , & taflion  devient  plus  chaude 
qu’ auparavant.  Mort  d' Aulius.  Les  Samnites  retour- 
nent au  fiége  de  Phjlie  , ville  alliée  des  Romains.  Sati- 
cule fe  rend  aux  Romains  :t  & Phftie  aux  Samnites. 
Expédition  de  Sora.  Les  Samnites  en  viennent  encore 
aux  mains  avec  le  Délateur.  La  viéloire  demeure  indé- 
cife.  Le  Délateur  choifit  pour  Colonel  de  la  Cavalerie 
L.  Fabius  , O4  lui  donne  ordre  de  le  venir  joindre , avec 
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une  nouvelle  armée.  Stratagème  du ü Diéîateur  , pour 
attirer  les  Samnites  au  combat.  Les  Samnites , envelop- 
pés de  tous  côtés,  font  taillés  en  pièces.  Leur  campe (l prit 
& pille.  M.  Pœtehus  Libo  , & C.  Sulpicius  Longus 
font  élus  Confuls.  Prifc  de  Sora.  Supplice  des  tuteurs 
de  la  révolte  des  Sorans.  Les  Confuls  fe  rendent  dans 
le  païs  des  Aufons  , dont  la  fidélité  étoit  devenue  f uf- 
pecle.  Prife  d'Aufona  , de  Minturne  (y  de  Vefcia. 
Cruel  majjaire  des  Aufons.  Lucérie  fccou  'è  le  joug  des 
Romains.  Les  Confuls  y conduifirent  leur  armée  , çjr 
prennent  cette  ville  d'emblée.  Les  Capoüans  commencent 
à remuer.  Rome  , pour  les  contenir  dans  le  devoir  , fait 
élire  un  Diéîateur.  C.  Mœnius , revêtu  de  cette  dignité , 

;rês  s'être  donné  un  Colonel  général  de  la  Cavalerie , 
rend  en  Campanie , à la  tête  de  fon  armée.  Les  Sam- 
nites , pour  être  a portée  de  profiter  de  la  défeélion  des 
Capoüans  , s’approchent  de  Caudium.  Sulpicius  paroit 
à la  vue  de  cette  place  , dans  le  tems  quon  s’y  attend 
le  moins.  Les  Samnites  font  forcés  d'en  venir  a une 
aélion.  Déroute  des  Samnites.  Triomphe  de  Sulpicius. 
Eleéhon  des  Confuls, L.  Papirius  Curfor,  & C.  Junius 
Bubulcus.  Ceux-cj  laijjent  encore  le  commandement  des 
armées  au  Diéîateur , G.  Pœtehus  Libo , furnommé  Vi- 
folus.  Le  Diéîateur  prend  pour  Colonel  de  la  Cavalerie  , 
M.  Pœtehus  Libo  , Conful  de  l'année  précédente.  Les 
Romains  reprennent  Fregelles  , (y  Noie , fur  les  Sam- 
nites. Le  Sénat  fait  partir  quatre  Colonies  , l’une  pour 
Suejfa  , l’autre  pour  Inter amna , les  deux  autres  pour 
Cafinum  , & pour  l'Ifle  Pontia.  lnfiitution  d’une  fé- 
condé fête  de  Minerve , Patrone  des  Muficiens  , gy 
des  joueurs  d’infiruments.  Quelle  en  fut  l'occafion.  Elec- 
tion des  Confuls , M.  V alerius  Maxtmus , gy  P.  De- 
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dus  Mus.  Les  Etrufques  prennent  les  armes.  Rome  élit 
un  Diélateur.  C.  Sulpicius  , furnommé  Longus  , ejl 
élevé  à cette  dignité,  il  cboijltpour  maître  de  la  Cava- 
lerie , Junius  Brutus.  La  préfence  du  Dictateur  , à la 
tête  d’une  puiffan te  armée  fùj pend  les  hofiilités  des  Etruf- 
ques. Appius  Claudius , devenu  Cenfeur  , entreprend 
de  réformer  le  fafie  du  Sénat.  Caractère  d' Appius.  Il 
admet  au  Sénat  la  plus  vile  populace  , rend  commun 
aux  Libertins , les  honneurs  de  la  plus  refpeélable  facrifi- 
cature.  Apres  ces  innovations  , Appius  ne  penfa  plus 
qu’à  des  ouvrages  utiles  à la  Patrie.  Il  fait  conjlruire  un 
aqueduc , Cf  crcufer  un  chemin  dans  le  roc  , qu’on  nom- 
ma depuis  , la  voye  Appienne.  C.  Junius  Brutus , Cf 
Æmilius  Barbula , font  élus  Confuls.  Leur  premier 
foin  fut  de  réformer  toutes  les  innovations  , faites  par 
Appius.  Rome  penfe  , pour  la  première  fois , à établir  la 
marine.  Les  Etrufques  forment  le  fége  de  Sutri.  Bar- 
bula marche  au  fccours  de  la  ville  ajjiégée.  Il  fe  donne 
un  combat  fanglant  >fous  les  murs  de  Satric.  Les  Etruf- 
ques abandonnent  Sutri  } & le  Conful  rentre  triom- 
phant à Rome.  Junius  Brutus , de  fon  coté  , enlève  aux 
Samnites  Cluvia , Cf  Boviane.  Artifice  des  Samnites  , 
pour  faire  donner  les  Romains  dans  le  piège.  Il  leur 
réüjfit  mal.  La  valeur  des  Romains  les  tira  du  danger 
extrême  où  ils  étoient , Cf  rendit  l'artifice  même  funeflt 
à fes  auteurs.  1 1 périt  vingt  mille  Samnites  dans  cette 
aélion.  Triomphe  de  Brutus.  Le  Confulat  pafife  à 
Fabius  Rulhanus  , Cf  C.  Marcius  Rutilus.  Rome 
ejl  troublée  par  des  diffentions  intefiines.  L'ambition 
d' Appius  en  ejl  caufe.  Il  refufe  d'abdiquer  la  Cenfu- 
re.  Le  Tribun  Sempronius  Sophus  le  cite  à comparaître 
devant  les  Comices.  Suite  de  cette  grande  affaire.  Appius 
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Je  maintient  dans  l'exercice  de  fa  charge.  Les  Etruf- 
ques recommencent  le  ftge  | de  Sutri.  Fabius  Je  faift 
d'un  pojîe  avantageux , pour  réparer , par-là , le  défava- 
tage  du  nombre.  Déroute  des  Etrufques.  Le  Conful  Je 
détermine , après  de  fages  précautions  , à porter  la  guer- 
re dans  le  cœur  même  de  l’Etrurie.  L’allarme  Je  ré- 
pand dans  toute  l’Etrurie , à la  vue  des  Romains.  Tou- 
te la  Nation  prend  les  armes.  Le  Conful  furprend  les 
Etrufaues  endormis  dans  leur  camp  , & en  fait  une 
horrible  boucherie.  Les  Etrufjues  défefperés , ont  recours 
à la  clémence  du  Sénat.  On  leur  accorde  une  Trêve  pour 
trente  ans.  Les  armes  Romaines  eurent  un  fort  tout 
différent,  dans  le  pais  des  Samnites.  C.  Marcius  ferend 
maître  d'Allife  , & de  plufieurs  autres  châteaux  du 
Samnium  ; mais  l'armée  navale  commandée  par  P.  Cor- 
nélius , ejl  taillée  en  pièces.  Defaujfes  nouvelles  venues 
d'Etrurie  , raniment  le  courage  des  Samnites.  Ils  pré- 
fentent  la  bataille  à Marcius.  La  viéloire  demeure 
indécife.  Cependant  l’allarme , que  cette  bataille fanglan- 
teavoit  répandue  dans  Rome  , oblige  le  Sénat  à recourir 
à un  Diélateur.  Ce  projet  fouffre  de  grandes  difficultés. 
L'amour  de  la  Patrie  l'emporte  fur  le  reffentiment.  Fa- 
bius , par  refpeél  pour  le  Sénat,  nomme  L.  Papirius  Cur- 
for  à la  Diélature,  On  continué  le  commandement  de 
l'armée  d'Etrurie  à Fabius  ,fous  le  nom  de  Proconful, 
Le  Proconful  porte  la  guerre  en  Ombrie.  Les  Ombriens  , 
après  avoir  fait  mine  de  refifter  , font  forcés  à fe  retirer 
dans  leurs  villes.  Les  Etrufques , refolus  de  vaincre  ou 
de  périr  -,  mettent  fur  pié  la  plus  nombreufe  armée  qui 
eut  encore  paru.  Etrange  réfolution  des  Etrufques.  Les 
deux  armées  en  viennent  aux  mains.  Acharnement  des 
combattans.  Le  défordre  fe  met  dans  l’armée  des  Etruf- 
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que  s.  La  viéloire  fie  déclare  enfin  pour  les  Romains • 
Le  Diélateur  fiait  confirmer  fion  élection  par  les  Curies  , 
(2r  nomme  Junius  Brutus  , pour  fion  Colonel  de  la 
Cavalerie.  Cérémonies  particulières  obfiervées  en  pareil- 
le occafion.  Papirius  fie  rend  dans  le  Samnium.  Les  ar- 
mées demeurent  quelque  tems  en  prefence , fians  rien  en- 
treprendre , de  part  ni  d'autre.  La  bataille  fie  donne.  Les 
Romains  demeurent  maîtres  du  champ  de  bataille.  Triom- 
phe de  Papirius.  Triomphe  de  Fabius.  Caraélére  de  ces 
deux  g,  ands  hommes. 


SOMMAIRE  DU  LIVRE  DIX-NEUVIEME. 

ELeéîion  des  Confiais  Q.  Fabius  Maximus  Rul - 
lianus  , & P.  Decius  Mus.  Fabius  marche  en 
Campanie , Decius  en  Etrurte.  Nucérie  fie  rend  aux  Ro- 
mains. Les  Mar  fies  fie  laijfient  entraîner  à l’exemple  des 
Péligniens  t dans  la  révolte  contre  Rome.  Succès  de 
l'expédition  de  Decius  en  Etrurie.  Il  force  /* Etrurte  , 
par  la  terreur  qu'il  y répand  , a demander  l’alliance  des 
Romains.  On  leur  accorde  une  fiufipenfion  d'armes , feu- 
lement pour  une  année.  La  nouvelle  de  la  guerre  d'Om- 
brie  oblige  les  Confiais  de  fie  rapprocher , pour  être  plus 
en  état  de  refifler  aux  efforts  d'un  Ennemi  qui  paroifi- 
fioit  redoutable.  La  préjence  des  Généraux  Romains  , 
déconcerte  toutes  les  méfiures  des  Ombriens.  Nouveau 
genre  de  combat.  Les  Romains , fians  coupfériryfie  rendent 
maître  de  ÏOmbrie.  Fabius  , après  cette  heureufie  expédi- 
tion , reprend  la  route  du  Samnium.  jlppius  Claudius 
C '?  L.V olumnius  Flamma  , font  élus  Confiais.  Fabius 
demeure  dans  le  Samnium  , en  qualité  de  Proconfiul , 
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malgré  les  oppofitions  d'Appius.  Défaite  des  Samnites. 
Ils  font  forcés  de  fe  rendre  a compofition.  Succès  de  l'ex- 
pédition de  Volumnius , contre  les  Salentins.  Nouvelle 
Récenfion  du  Peuple,  funius  Brutus  fait  ériger  un 
Temple  à la  Déejfe  du  Salut,  gf.  Marcius  Tremulus  , 
£r  P.  Cornélius  Arvinafont  élevés  au  Confulat.  Guer- 
re des  Herniques.  Ai  ardus  fe  met  en  campagne , pour  les 
combattre.  Il  force  les  H er  nique  s de  fe  rendre  à dtferé - 
tion.  Marcius  averti  du  danger  de  fon  Collègue , vole  à 
fon  fecours.  A fon  arrivée , il  efl  obligé  de  livrer  bataille. 
Les  Samnites  , enveloppés  a leur  tour  , font  taillés  en 
pièces.  Une  nouvelle  recrue  de  Samnites  arrivés  trop 
tard,  pour  avoir  part  à la  première  aélion  , procurent  une 
fécondé  victoire  aux  Romains.  Les  Samnites  demandent 
la  paix.  Marcius  rentre  triomphant  à Rome.  On  lui 
érige  une  Jlatue , vis-à-vis  le  Temple  de  Caflor,  & de  Po - 
lux.  P.  Cornélius  , furnommé  Barbatus  , cjl  nommé 
Diéîateur , pour  pré fider  aux  Comices,  il  choifit  Decius 
Mus  , pour  fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Le 
Confulat  ejl  déféré  à L.  Poflumius  Megellus  , & à 
Ttb.  Minucius  , furnommé  Augurinus.  Le  Sénat  déci- 
de fur  le  fort  des  H er  nique  s.  Punition  d'Anagnie.  La 
République  reçoit  des  Députés  de  Carthage.  Motif  de 
cette  Ambajfade.  Les  deux  Confuls  entrent  dans  le 
Samnium.  Stratagème  de  Poflumius.  Il  trouve  le  fecret 
de  joindre  l'armée  de  fon  Collègue  , à l'infçâ  des  Samnites . 
La  bataille  fe  donne.  La  victoire  efl  long-tems  difputce. 
Elle  fe  déclare  enfin  pour  les  Romains.  Les  deux  Con- 
fuls , pour  profiter  de  ce  premier  avantage,  retournent  au 
camp  de  Poflumius.  On  en  vient , une  fécondé  fois  , aux 
mains.  Le  combat  efl  fanglant.  Un  des  Confuls  y perd 
la  vie.  Le  général  Samnite  efl  fait  prifonnier.  Les  Ro- 
mains 
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mains  refient  encore  maîtres  du  champ  de  bataille.  M. 
Fulvius  Patinus  ejl  nommé  Conful  , pour  remplacer 
Alinucius.  Siège  de  Boviane.  Cette  place  fe  rend  à F ul- 
vius  , aufft-bien  que  Sora  , Arpinum  , & Cerfennia. 
Triomphe  de  Fulvius.  P.  Sempronius  Sophus,  & P.  Sul~ 
picius  S âverrio  , font  créés  Confuls.  Arrivent  à Rome 
des  Députés  de  la  Nation  Samnite  , pour  demander  la 
paix.  Réponfe  du  Sénat.  La  République  } apres  s’être 
ajjûré  par  Sempronius  de  la  difpofition  des  Samnites , 
accorde  la  paix  à ces  Peuples.  Guerre  des  Eques.  Quel 
en  fut  le  fujet.  Aiauvaife  conduite  des  Eques.  Réduflion 
des  Eques.  Les  Alarfes  & les  Peligniens  allarmés  du 
voifinage  de  l’armée  Romaine  , follicitent  l'alliance  de  la 
• République  , & l’obtiennent  fans  peine.  Triomphe  des 
Confuls.  Q.  Fabius  devenu  Conful  J reprime  les  abus 
introduits  par  Oppius.  Il  mérite  le  glorieux  furnom  de 
Adaximus.  Réforme  delà  fête  des  Lupcr cales.  L’Edtli- 
té  tombe  en  des  mains  méprifables.  Flavius  trouve  le  fe - 
cret  d'y  parvenir.  Car  a fl  ère  de  Flavius.  Par  quels  ar- 
tifices il  réiijfit  à mettre  la  Commune  dans  fes  intérêts. 
Ambition  de  Flavius.  Election  des  Confuls  Sr.  Corné- 
lius Lentulus  t & L.  Genucius  Aventinenfis.  La  Ré- 
publique envoyé  des  Colonies  à Sora  , & à Alba.  On 
accorde  le  droit  de  Bourgeoifie  aux  villes  d' Arpinum , CT 
deTrebule.  Une  nouvelle  révolte  en  Ombriej  attire  un 
des  Confuls.  Châtiment  des  Rebelles.  AI.  Livius  Dcn- 
ter  , & Al.  Æmilius  Paulus  , font  élus  au  Confulat. 
Les  Eques  ofent  reprendre  les  armes.  Plus  la  foiblcfje 
des  Ennemis  étoit  connue  , plus  elle  caufa  d'allarmes.  La 
République  y pour  prévenir  toute  furprife , fait  nommer 
un  Diflateur.  Junius  Brutus  efi  revêtu  de  cette  dignité. 
Il  fe  donne  pour  maître  de  la  Cavalerie  Al.  Titinius. 
Tome  V.  c 
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Les  Echues  forment  le  flége  d'Alba.  Le  Diélateur  paroit 
devant  la  place  affligée.  Les  Eques  font  mis  en  déroute. 
Triomphe  de  Brutus.  Brutus  fait  la  Dédicace  du  Temple  - 
(jti’il  avoit  fait  élever  à la  DéeJJe  du  Salut.  Il  paroit  a 
Rome , pour  la  première  fois , des  ouvrages  de  peinture. 
Dcfcente  des  Lacédémoniens  en  Italie.  Ils  s' établirent 
dans  un  pais  allié  de  Rome.  Le  Diélateur  fe  met  en  cam- 
pagne , pour  aller  effayer  fa  valeur  contre  ces  nouveaux 
Ennemis.  Les  Lacédémoniens  font  forcés  d'abandonner 
leur  premier  pofle , & de  feretirer , avec  perte  , dans  leurs 
vaifjeaux.  La  flotte  ennemie  rejsarott  à la  hauteur  de 
Brundufe.  La  tempête  l’oblige  a relâcher  vers  l'extré- 
mité du  Golfe  Adriatique.  Cltony me  général  des  La- 
cédémoniens , tente  une  defeente  dans  le  Padoüan.  Def- 
cription  de  ce  pais.  L'allarme  fe  répand  dans  toute  U 
contrée.  On  court  aux  armes.  Les  Lacédémoniens  font 
battus.  Les  Padoüans  pénétrent  jufqu’à  l’endroit  où  la 
flotte  ennemie  étoit  à l’anchre  , cJr  brûlent  un  partie 
des  vaiffeaux.  On  établit  une  fête  dans  le  pais , en  mé- 
moire d’une  [i  glorieufe  journée.  Révolte  des  Marfes . 
Gf  Fabius  Maximus , efl  élu  Diélateur.  Il  choiflt  Æmi- 
lius  Paulus  , pour  fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie. 
Fabius , en  un  feul  combat,  termine  la  guerre  de  Marfes. 
Des  brouiller ie s domefliquesfont  reprendre  les  armes  aux 
Etrufques.  Les  Romains  prennent  part  à cette  querelle, 
qui  divifoit  toute  la  Nation.  Valerius  Corvus  furnom - 
mé  Maximus  , efl  élu  Diélateur.  Il  choiflt  P.  Sempro - 
mus  Sophus , pour  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  L'ar- 
mée Romaine  marche  en  Etrurie.  Un  défaut  de  forma - 
lité  rappelle  le  Diélateur  à Rome.  Le  Colonel  de  la  ca- 
valerie ofe  tenter  de  faire  des  courfes  dans  le  pais  enne- 
mi, fans  ordre  de  fon  Général.  Il  tombe  dans  une  cm- 
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bufcade.  La  nouvelle  en  vient  à Rome  , & y répand 
l'allarme . Le  Diélateurfe  rend,  avec  denouvelles  levées, 
a fon  camp  d'Etrune.  il  y trouve  les  affaires  dans  un 
meilleur  état , qu'on  ne  l'avoit  cru  a Rome.  L'armée  Ro- 
maine pénétre  dans  les  campagnes  deRuffelle.  Stratagè- 
me des  Etrufques , pour  attirer  les  Romains  dans  le  piège. 
F ulvius  découvre  larufedes  Etrufques.  L'ennemi  de- 
fefpérant  de  fur  prendre  F ulvius  de  l'attirer  hors  de 

fes  retranchements , vient  l'y  attaquer.  Le  Diélateur 
averti  du  danger  de  fon  Lieutenant  Général , vole  à 
fon  fecours.  Le  Diélateur  furprend  les  Etrufques  , par 
une  attaque  imprévue.  Les  Etrufques  t après  une  foible 
réfi fiance  ,fe  mettent  en  défordre , & abandonnent  aux 
Romains  le  champ  de  bataille.  Rome  accorde , à leurs  priè- 
res , une  trêve  de  deux  ans.  Triomphe  de  Corvus.  Elec- 
tion des  Confuls.  Au  fortir  de  la  Dictature  , M.  V alé- 
rius  Corvus  efi  honoré  du  cinquième  Confulat.  On  lui 
donne  pour  Collègue , Q.  Appuléius  furnommê  P an  fa. 
Aux  guerres  du  déhors  , fuccédent  des  divifions  intefti- 
nes.  Les  Tribuns  du  Peuple  font  revivre  les  projets 
ctAppius , & entreprennent  de  rendre  communs  aux  Plé- 
béiens & aux  Patriciens  , le  Pontificat  & /’ Augurât. 
La  Requête  des  Tribuns  fouffre  de  grandes  difficultés , 
par  l'oppofition  de  quelques  Patriciens, & par  l'entêtement 
des  Plébéiens.  L’affaire  efi  enfin  décidée  en  faveur  des 
Plébéiens.  Eleéhon  de  quatre  nouveaux  Pontifes,  & de 
cinq  Augurs , tirés  du  corps  Plébéien.  V alérius  profite 
de  l’occafion  ,pour  renouveller  une  loy  , dont  le  Peuple 
étoit  redevable  À fa  famille  , & qui  étoit  três-favora- 
ble  aux  Plébéiens.  Quel  étoit  le  but  de  cette  loy.  Les 
Eques  reprennent  les  armes.  Valérius  les  ramené  au  de- 
voir. Révolte  de  Nequinum.  Mœurs  des  habit  ans  de 
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cette  Ville.  Situation  de  la  place.  Appulé'ius  part  pour 
aller  châtier  ces  Rebelles.  Siège  de  Ncqutnum.  Ai.  Ful- 
vius Pœtinus , & T.  Aianlius  Torcjuatus , font  élevés 
au  Confulat.  6).  Fabius  détourne  les  Comices  de  le  faire 
Conful.  Quel  fut  le  motif  qui  le  fit  renoncer  à cette  digni- 
té. Le  Peuple  t pour  le  dédommager  du  Confulat , le  nom- 
me Edile  Curule  , avec  Papirius  Curfor  , le  fils  de  fort 
ancien  rival.  Fulvius  fie  rend  devant  Nequinum  , pour 
en  continuer  le fiége.  La  perfidie  de  deux  Ncquiniens  fa- 
cilite au  Conful  la prife  de  cette  Ville.  Le  Conful  fe  rend 
maître  de  la  place  } fans  coup  férir.  Triomphe  de  Ful- 
vius. Les  Etrufqucs  rompent  la  trêve  faite  avec  Ro- 
me. L’innondation  des  Gaulois  dans  l'Etrurie  ,fufpend 
les  mauvais  dejfeins  des  Rebelles.  Les  Etrufqucs  font 
duppés  parles  Gaulois  , qui  refufent  de  combattre  contre 
Rome.  Les  Peuples  du  Picenum  , dans  ces  intervales  , de- 
mandent l'alliance  de  la  République  , & l'obtiennent 
fans  peine.  Aianlius  fe  rend  en  Etrurie  3 à la  tête  d'une 
armée.  Un  funefie  accident  caufe  la  mort  de  ce  ConfuL 
Ai.  Valérius  Corvus  efl  élu  pour  le  remplacer.  Le  nou- 
veau Conful  prend  le  commandement  de  l'armée  , en 
Etrurie.  Sa  prefence  feule  répand  la  terreur  & l’effroy 
dans  le  pais  ennemi,  il  tente  en  vain  d'attirer  les  Etruf- 
qucs dans  la  plaine  } par  le  ravage  de  leurs  campagne}. 
L’armée  Etruricnnc  s'obfline  à demeurer  enfermée  dans 
fes  retranchements.  Eloge  de  Valérius  Corvus.  Nou- 
velle rêcenfion  du  Peuple.  La  République  tombe  en  in- 
terrègne. Elcflion  des  Confuls  Cn.  Fulvius  Centuma- 
lus  , Cr  de  L.  Cornélius  Scipip.  Les  Etrufqucs  & 
les  Samnites  , renouvellent  les  hofiilités.  La  République 
employé  les  voyes  de  douceur , pour  ramener  les  Samnites 
à leur  devoir.  Les  Samnites  devenus  plus  fiers  par  ces 
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avances  ,rcfu fient  d'écouter  les  proportions  des  Envoyés 
de  Rome.  Les  Consuls  ,fur  ce  refus  , fie  mettent  en  cam- 
pagne. Fulvius  entre  dans  le  Samnium.  Scipion  fe  rend 
en  Etruric.  Les  Etrufques  épargnent  une  partie  du  che- 
min aux  Romains.  Les  deux  armées  fe  rencontrent  dans 


les  campagnes  de  f^olaterres.  On  en  vient  aux  mains. 
La  nuit  feule  fait  ceffer  le  combat.  Les  Etrufques  faifis 
d'une  terreur  panique , durant  la  nuit , abandonnent  leur 
camp  au  pillage.  Le  Conful porte  le  ravage  & la  déf- 
lation dans  le  pais  des  ennemis.  Succès  de  l’expédition 
de  Fulvius  dans  le  Samnium.  Les  Samnites  ,par  un 
excès  de  confiance , négligent  un  peu  trop  leurs  avantages , 
& font  battus  à platte  couture.  Boviane  & Aufidéne  , 
places  importantes  , font  forcées  d’ouvrir  leurs  portes  ait 
Vainqueur.  Triomphe  de  Fulvius.  La  nouvelle  des 
grands  préparatifs , que  faifoient  les  Etrufques  & les 
Samnites,  oblige  la  République  à déférer  le  Confiât  à 
deux  hommes  de  grande  capacité.  Q.  Fabius  ,fur  qui  on 
avoit  jetté  les  jeux  , refufe  une  fécondé  fois  le  Confiât. 
Il  efi  enfin  contraint  de  ['accepter.  On  lui  donne  pour 
Collègue , P.  Decius  Al  us.  Les  deux  Confis  délibè- 
rent entre  eux  de  leur  départements.  Sur  ces  entrefaites , 
des  Députés  de  Sutri , de  Népet  & de  Faléries  arri- 
vent à Rome  , pour  demander  la  paix  aux  Romains , au 
nom  delà  Diete  des  Etrufques.  Cette  nouvelle  impré- 
vue détermine  les  Confis  à porter  la  guerre  dans  le 
Samnium.  Ils  fe  rendent  dans  le  pais  ennemi  par  diffé- 
rentes routes  , pour  tromper  la  prévoyance  des  Samnites. 
Fabius  averti  que  l’ennemi  s'étoit  embufqué  , pour  le 
fur  fendre  fur  fion  p^fiage  , marche  droit  à lui , çjr  lui 
prefente  la  bataille.  Les  Samnites  foûtiennent  avec  cou- 
rage lepremier  choc  de  l'armée  Romaine.  Fabius  étonné 
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c le  leur  ref fiance  , fait  donner  la  cavalerie , fans  pouvoir 
forcer  leurs  bataillons.  Les  Romains  commencent  à plier. 
Fabius  efl  obligé  de  recourir  a la  rufe.  Elle  lui  réiijfit. 
Les  Samnites  prennent  l’allarme,  £r  fe  retirent  en  dé  for- 
dre. Expédition  de  Decius dans  l'Appulie.  Les  deux  Con- 
ful  réunis  ravagent  tout  le  pais  des  Samnites.  Election 
des  Confuls.  Fabius  refufe  ab/olument  d'être  confirmé 
dans  le  Confulat. Les  Comices  élurent  Appius  Claudius, 
furnommé  depuis  Cacus  , & L.  F’olumnius  Flamma 
Violens.  On  confirma  le  commandement  des  armées  Ro- 
maines dans  le  Samnium  à Q.  Fabius , & à P.  Decius  , 
fous  le  titre  de  Proconfuls.  Caraélere  de  ces  quatre  Gé- 
néraux Romains.  Fabius  fe  borne  à contenir  les  Luca- 
niens , & à les  empêcher  de  fe  joindre  aux  Samnites. 
Decius  , après  avoir  parcouru  en  le  ravageant  prefque 
tout  le  Samnium  , forme  le  fiege  de  Murgantie.  La  place 
eft  emportée.  Il  fe  préfente  devant  Romuïée  , elle  efi  prife 
<2r  faccagêe.  Férentine  , quoique  mieux  défendue  par 
fa  fituation  & fs  remparts  , efi  prife  d'afiaut.  L'arri- 
vée du  Conful  Folumnius  achevé  de  defefperer  les  Sam- 
nites. Les  Etrufques  fe  liguent  avec  les  Samnites.  Le 
Conful  Appius , à la  première  nouvelle  qu'il  en  eut , fe 
rend  en  diligence  en  Etrurie.  Appius  apres  s’être  ejfayé 
contre  les  Etruriens  , efi  obligé  d'appeller  fon  Collègue 
à fon  fe cours.  Indigne  conduite  d’ Appius  à l'égard  de 
Volumnius.  Quel  en  fut  le  motif  î Quelles  furent  les 
fuites  de  cette  mauvaife  intelligence  des  Confuls.  Les 
Etrufques  étonnés  par  les  cris  qui  leur  venoient  du 
camp  des  Romains , commencent  l'attaque.  Appius  fait 
vau  à la  Déefi'e  Bellone  , de  lui  ériger  un  Temple.  Il  fe 
donne  un  combat  fanglant.  Les  Etrufques  (*r  les  Sam- 
nites réunis , font  enfin  obligés  de  céder  à la  valeur  Ro- 
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mairie.  Les  Ennemis  font  culbutés  & mis  en  déroute. 
Leur  camp  ejl pris  & pillé.  Une  nouvelle  cntreprife  des 
S amnites  rappelle  le  Conful  F'olumnius  dans  le  Sam - 
nium.  Le  départ  de  V olumnius  ranime  le  courage  des 
Etrufques.  L’ ail  arme  fe  répand  à Rome.  Les  Samnites 
avertis  de  l’arrivée  de  Volumnius, profitent  de  l'obfcurité 
de  la  nuit  pour  décamper.  Le  Conful  vient  fondre  fur 
l’avant-garde , & la  met  en  défordre.  Les  Romains  rab- 
bâtent  fur  le  camp.  Il  s'y  fait  un  horrible  carnage.  Les 
Campanois  invejlijjent  un  des  Chefs  Samnites , nommé 
Mmutius  Stajus  , & le  font  prifonnier.  La  nouvelle 
d'une  viéloire  fi complette  rend  le  calme  à la  ville.  La 
République}pour  mettre  la  campagne  à couvert  des  incur- 
fions  des  Samnites , fit  partir  deux  Colonies  , l’une  pour 
Minturnes  , l’autre  pour  Sinope.  Les  Etrufques  con- 
clucntune  ligue  avec  les  Samnites  , les  Ombriens , & les 
Gaulois.  Le  péril  où  fe  trouvoit  la  République  } oblige 
Fabius  à fe  rendre  à l’empre fie  ment  des  Comices.  Il  ejl 
élu  Conful , on  lui  donne  pour  Collègue  P.  Decius , com- 
me il  l'avoit  fouhaité.  V’olumnius  ejl  nommé  comman- 
dant de  l'armée  Romaine  , fous  le  titre  de  Proconful. 
Appius  ejl  rappelle  d Rome , pour  y gérer  la  Préture.  De 
nouveaux  prodiges  réveillent  la  fuperjlition  des  Ro- 
mains. On  ordonne  des  prières  publiques.  Unecontejla- 
tion  furvenuè  entre  les  Dames  Romaines  , donne  occafion 
à la  conjlruclion  d’un  nouveau  Temple.  Il fe  fait  une  re- 
cherche éxaéle  des  ufuriers  , au  profit  des  Temples.  Divi- 
fion  des  deux  C on  fuis.  L'affaire  ejl  portée  d l'afiemblée 
des  Comices.  Le  Peuple  décide  en  faveur  de  Fabius.  Le 
Conful  fe  rend  au  camp  des  Romains  en  Ombrie.  Sa  pré- 
fence  rétablit  la  confiance  dans  le  cœur  des  Romains. 
Apres  quelques  courfes  dans  le  pais  ennemi  , il  retourne 
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à Rome.  Quelle  fut  la  raifort  de  ce  prompt  retour.  Fa- 
bius prend , de  concert  avec  fon  Collègue,  tous  les  arran- 
gements neceff aires  en  cas  de  malheur.  Il  revient  en 
Etrurie  avec  Decius.  Sctpion  eflfurpris  par  les  Gaulois, 
& taillé  en  pièces  en  l'abfence  du  Conful.  Les  Confuls  , 
fans  s'étonner  de  cet  échec  , s'avancent  jufcpu'd  Senti- 
num  , & fe  féparent , fans  cejfer  d'être  à porté  l'un  de 
l’autre.  Fabius  averti  des  deffeins  de  l’ennemi , fait  faire 
une  divcrfion  en  Etrurie  par  les  Propréteurs , qui  étoient 
campés  dans  le  voifinagede  Rome.  Ils  attirent  une  par- 
tie de  l'ennemi.  Tout  fe  difpofe  a une  aélion  générale. 
Un  heureux  préfage  ajjùre  la  viéloire  aux  Romains. 
Déroute  de  t armée  Romaine.  Decius  pour  rétablir  fon 
parti  , après  s'être  dévoilé  folemnellement  aux  Dieux 
infernaux  , s'élance  a travers  les  bataillons  ennemis  , 
& y reçoit  la  mort.  Le  Pontife  rallie  les  fuyards  , & les 
ramène  au  combat.  Les  Gaulois  font  forcés  de  fe  retirer, 
& le  font  en  bon  ordre.  Fabius  maître  du  champ  de  ba- 
taille , vient  attaquer  le  camp  des  Samnites , & force  les 
retranchements.  Fabius  , apres  la  viéloire  , rend  à fon 
Collègue  tous  les  honneurs  qui  lui  étoient  dûs.  Succès  de 
Volumnius  dans  le  Samnium.  Triomphe  de  Fabius.  Le 
Conful  infruit  des  nouveaux  mouvements  de  l'Etruriey 
ramène  fon  armée  viélorieufe.  Il  furprend  les  Perujftns  , 
Ê7*  les  taille  en  pièces.  Les  Ediles  font  bâtir  un  Temple  à la 
Déeffe  Venus.  Quelle  en  fut  l’occafi on.  Les  Samnites 
renouvellent  les  hojlilitésfur  les  terres  des  Alliés  de  Ro- 
me. M.  Volumnius  & Appius  forcent  les  pillards  de  fe 
raffembler  tous  dans  une  même  plaine.  On  en  vient  aux 
mains.  La  viéloire  fe  déclare  encore  pour  les  Romains. 
Des  terribles  prodiges  renouvellent  les  allarmes. 
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ELcélion  des  Confuls  L.  Pojlumius  Megellus , 
gy  M.  Attilius  Regulus.  Les  Samnites  , mal- 
gré toutes  leurs  pertes  pajjées  , recommencent  la  guerre , 
avec  plus  de  fureur  cju  auparavant.  Attilius  marche 
à l'Ennemi  t gy  le  rencontre  fur  les  frontières  de -la 
Campanie.  Les  Samnites  forment  le  dejfein  de  forcer 
le  camp  des  Romains.  Succès  de  cette  entreprife.  Elle 
tourne  à davantage  des  Romains.  Dédicace  du  Tem- 
ple de  la  Viftoire  , bâti  par  Pojlumius.  La  jîtuation 
peu  avant ageufe  de  l'armée  d’ Attilius  , oblige  fon 
Collègue  de  hâter  fon  départ  pour  le  Samnium.  La 
préfence  de  Pofumius  fait  décamper  les  Samnites.  Les 
Confuls , de  concert , fe  répandent  dans  le  Samnium. 
gy  portent  par  tout  le  ravage  , gy  la  défolation.  Mi- 
lionie , malgré  la  vigoureuse  réf (lance  de  fa  garnifon , 
ejl  prife  d’ajfaut.  Les  Triventins  étonnes  de  la  prife 
de  Mdionie , abandonnent  leur  ville  au  Conful  Pof- 
tumiusy  Expédition  d'Attilius.  Il  ejl  obligé  de  livrer 
bataille.  L'avantage  demeure  aux  Samnites.  Le  dé- 
couragement s'empare  du  Soldat  Romain.  On  en  vient 
à une  fécondé  aéïion.  Attilius  met  tout  en  ceuvtv  , 
mais  inutilement , pour  relever  le  courage  de  fes  trou- 
pes. Il  promet  a Jupiter  Stator  de  lui  faire  bâtir  un 
Temple  , s’il  arrêtoit  la  fuite  de  fes  troupes.  La  fu- 
perfiition  fait  imprejfon  fur  les  efprits.  On  combat 
avec  valeur.  Les  Samnites  font  défaits  gy  taillés  en 
pièces.  Attilius  fait  pajjer  les  prifonniers  fous  le  joug. 
Cette  viéloire  oblige  l'Ennemi  de  lever  le  fége  de  Lu- 
Tome  V.  d 
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et  rie.  Le  Conful  viélorieux  rencontre  une  troupe  Je 
Samnites  , qui  revenaient  du  pillage , les  défait, 
y} prés  cette  expédition  , Attihus  retourne  à Rome  pour 
prefder  aux  élections.  Pojlumius  conduit  fon  armée 
victor ieufe  en  Etrurie.  Il  pénétre  dans ' le  pais  de 
Volfinium  , & de  Rujféle.  Prife  de  cette  V'ille.  Trois 
Lucumonies  Etruricnncs  demandent  la  paix  , & lob- 
tiennent.  Conditions  du  Traité.  Pojlumius  follicite 
le  Triomphe.  Il  l'obtient , malgré  l'oppofnon  du  Sénat , 
tÿ1  des  Tribuns  du  Peuple.  Triomphe  d’ Attihus. 
Nouvelle  Ré  ce  n fon  du  Peuple.  Eleéticn  des  Confuls 
L.  Papirius  Curfor  , & Sp • Carvilius  , furnommê 
Aîaximus.  Les  Confuls  fc  rendent  dans  le  S amnium  , 
tu  l'on  faifoit  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre. 
Stratagème  des  Generaux  Samnites  pour  ranimer  le 
courage  des  foldats.  Les  Romains  furprennent  Ami- 
terne.  Carvilius  , après  avoir  porté  le  ravage , avec  fon 
Collègue  , dans  le  pais  des  V~ olfques , dépendant  des 
Samnites  , rabbat  d Comminium , Papirius  vers 
Aquilonie.  Les  armées  fe  trouvent  en  prefence.  D'hu- 
re ux  préfages  annoncent  la  viétoire  à Papirius.  On  en 
vient  aux  mains  Les  Samnites  foutiennent  avec  valeur 
le  premier  choc  des  Romains.  Artifice  de  Papirius  , qui 
répand  l’atlarme  dans  l’armée  ennemie.  Les  Samni- 
tes. font  mis  en  déroute.  On  les  fuit  jufqu'aux  por- 
tes d’ Aquilonie.  La  ville  efi  forcée.  Carvilius  in- 
formé de  cet  heureux  fuccés , fe  hâte  de  préfenter 
l'efcalade  d Comminium.  La  place  efi  emportée  d'af- 
faut.  Le  Triomphe  efi  décerné  aux  Confuls.  Les  Gé- 
néraux Romains , pour  profiter  de  la  confiernation  des 
Samnites , forment  le  fiége  , l’un  de  Cclta  , l’autre 
de  Séptnum.  On  reçoit  à Rome  des  nouvelles  du  foti ■ 
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lévement  général  des  E trafique  s , & de  la  défection 
des  Fahfques.  Carvilius  efi  rappelle  du  Samnium , 
pour  aller  faire  la  guerre  en  Etrurie.  Carvilius  , cjuoi 
qu'il  vît  avec  peine  le  cours  de  fes  conquêtes  inter- 
rompu , obéit  à l'ordre  du  Sénat.  Papirius  , après  bien 
des  difficultés , fe  rend  maître  du  Sépinum.  Magnifi- 
cence du  Triomphe  de  Papirius.  Dédicace  du-  n u- 
veau  Temple  érigé  à Quirinus.  Papirius  j y fait  pla- 
cer un  Cadran  folâtre  , chofe  inconnue  jufqu' alors 
aux  Romains.  Le  C on  fui  comblé  d'honneurs  retour- 
ne dans  le  Samnium.  Expédition  de  Carvilius  en 
Etrurie.  Prife  de  Troffule.  Les  Fahfques  font  forcés 
à demander  la  paix.  A quelles  conditions  ils  l’obtien- 
nent. Nouvelle  Loj  d'Attilius  , concernant  les  Tefia- 
ments.  Les  Ediles  portent  auffi  deux  Loix , l'une 
qui  regarde  les  jeux , l'autre  contre  les  Patres  , qui 
avaient  mené  leurs  troupeaux  en  dommage.  Election 
des  Confuls  Fabius  Gurgcs  , & Junius  Brutus , fur- 
nommé  Scœva.  La  pefie  fe  fait  fintir  a Rome.  Les 
Ennemis  de  la  République  profitent  de  cette  occafion  , 
pour  renouvellcr  les  hofiilités.  Fabius  part  pour  le 
Samnium.  Brutus  marche  contre  les  Falifques.  La 
République  donne  aux  deux  Confuls  des  Lieutenants 
généraux  y capables  defuppléer , par  leur  expérience,  à 
leur  incapacité.  Mauvaife  conduite  du  jeune  Conful 
Fabius.  Il  efi  rappellé  & cité  à comparaître.  Fabius  le 
Pere  , tout  vieux  qu’il  étoit , confient  à aller  fervir  fus 
fon  fils  , pour  réparer  fis  pertes.  On  accepte  fin  offre  , 
& ce  nefi  qu’à  ce  prix  que  le  Conful  élude  le  juge- 
ment. Le  Conful  retourne  dans  le  Samnium  repren- 
dre le  commandement  de  fon  armée.  Les  Samnites  re- 
tiennent à la  charge.  Fabius  le  Pere , malgré fin  grand 
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âge  y fe  trouve  dans  le  fort  de  la  mêlée.  Les  Samni - 
tes  font  battus , y mis  en  déroute.  La  pejle , qui  con- 
tinuait toujours  à Rome  , fait  recourir  aux  fuperfli- 
tions.  La  République  tombe  en  interrègne.  Eleéliort 
des  Confuls  L.  Pojlumius  Megellus , y C.  Junius 
Brutus  Bubulcus.  La  méfintelligence  fe  met  entre  les 
Confuls.  Le  Dieu  Efculape  ejl  transféré  d'Epidaure 
à Rome.  Hifioire  fabuleufc  de  ce  Dieu.  Avantures 
extraordinaires  du  Dieu  Efculape  > durant  le  trajet 
d’Epidaure  à Rome.  Les  Romains  rendent  toutes  fortes 
«* honneurs  a ce  Dieu  , y lui  font  bâtir  un  Temple. 
La  pefie  cejje  dans  Rome.  Les  Confuls  fe  rendent  à 
leurs  departements.  Fabius  , continué  Général  d'armée 
dans  le  Samnium,  fous  le  titre  de  Proconful  , for- 
me le  fiége  de  Cominium.  Pojlumius  fait  fommer , avec 
hauteur , le  Proconful  Fabius  d’abandonner  fon  entre - 
prife.  Le  Sénat  tente  inutilement  de  concilier  les  cfi 
prits  , y de  ramener  Pojlumius  à la  raifon.  Le 
Conful  fait  faire  une  réponfe  infolcnte  au  Sénat  , 
y fe  met  en  devoir  de  forcer  le  Proconful  , les  armes 
à la  main  , a lui  céder  la  conduite  du  fiége.  Fabius 
le  Pere , par  fa  modération  , y fis  fages  confiais , pré- 
vient les  fuites  f une  fies  d'une  conduite  fi  violente  , 
y engage  fon  fils  à céder  à fon  Rival.  Pojlumius 
prcjj'e  le  fiége  de  Cominium  avec  vivacité  , & fe  rend 
maître , en  peu  de  jours  , de  cette  place.  La  prife  de 
Cominium  lui  facilite  la  conquête  de  Venufium.  Le 
Conful  donne  avis  au  Sénat  de  la  réduchon  de  ces 
deux  places  , & propofe  d’envoyer  une  Colonie  à 
Venufimm.  Le  Sénat  accepte  fia  propofition , y faifit 
cette  occafion  de  le  punir  de  fia  de  f obéi  fiance , en  trans- 
férant à d'autres  la  Commiffion  de  fonder  cette  non- 
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velle  Colonie.  Fabius  obtient  le  Triomphe.  Nouvelle 
mortification  pour  Pofiumius.  Pofiumius  irrité  fe  ré- 
pand en  invectives , contre  le  Sénat  le  Peuple. 
Election  des  Confiais  P.  Cornélius  Rufinus , gy  Ai' 
Curius  Dcntatus.  Pofiumius  efl  cité  a comparoître 
devant  le  Peuple.  Quels  filtrent  les  principaux  Chcfis 
de  i accufiation  fiormée  contre*lui.  Sa  condamnation . 
Les  Confiais  partent  pour  aller  terminer  la  guerre  des 
Samnites.  Ils  fiont  réduits  à demander  la  paix  gy 
I{ome  la  leur  accorde.  Curius  fittt  chargé  de  conclure 
le  Traité.  Caractère  de  ce  Confiai.  Son  defintérefifie- 
ment.  Curius  reçoit  les  honneurs  du  Triomphe.  Ca- 
ractère des  Samnites.  Quel  étoit  leur  gouvernement  > 
leurs  mœurs  , leurs  coutumes.  La  conquête  du  Sam- 
nutm  entraîne  } après  elle , l'entier  afifiujettififiemcnt  des 
Sabins.  Curius  eut  encore  tout  l'honneur  de  cette  expédi- 
tion glorieufie.  La  République  ufie  de  clémence  à l'égard 
des  Vaincus.  Elle  accorde  aux  Sabins  le  droit  de 
Bourgeoifie  : mais  avec  quelque  refiriétion.  Quelle - 
raifion  engagea  Rome  à les  traiter  avec  tant  de  dou- 
ceur. Curius  obtient  une  fieconde  fiois  , dans  la  même 
année , les  honneurs  du  Triomphe.  Son  mérite  fingu- 
lier  lui  attire  des  envieux.  Il  efl  accufié  de  s'êtrt 
approprié  une  partie  du  butin  fiait  fiur  les  Ennemisy 
gy  il  fie  jufiifie  parfaitement  de  cette  accufiation.  La 
haine  de  fies  Ennemis  tourne  a fia  gloire.  Guerre  des 
Lucarfiens.  Quelle  en  fut  l'occafion.  Curius  eft  enco- 
re chargé  d'aller  fiecourir  les  Alliés  affligés  par  les 
Lucaniens.  Il  fiait  lever  le  fiége  de  Thurie.  Les  Co- 
mices rappellent  Curius  à Rome.  Election  des  Con- 
fiais M.  y alerius  Corvinus  , (y  Q^  Cadicius  Noc - 
tua.  Curius  efl  nommé  Proconfiul , pour  aller  faire  la 
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guerre  dans  la  Lucanie.  Ses  nouveaux  fuccés  lui 
procurent  l'honneur  de  t Ovation.  Les  Conjuls  font 
partir  trois  Colonies  pour  les  villes  d’Adria  , de 
Cajlrum  , & de  Séna.  Les  defordres  multipliés 
dans  Rome,  pendant  le  tumulte  des  guerres  preceden- 
tes , oblige  la  République  d'ériger  un  nouveau  Tri- 
bunal ’ pour  en  connoftre.  Les  M agi fl  rats  nommés  à 
cet  effet  prennent  le  titre  de  Triumvirs  Capitaux. 
Nouvelle  Réccnfton  du  Peuple.  La  paix  fait  naître 
à Rome  la  divifion.  Le  Peuple  opprimé  par  les  Con- 
trats ufuraires  , en  demande  la  réforme.  Eleéhon 
des  C on  fuis  £h  Aiarcius  Tremulus  , (ÿ*  P.  Cor- 
nélius Arvina.  Un  nouvel  incident  fortifie  les  plain- 
tes du  Peuple.  Hifioire  du  jeune  Vétenus.  Son  mal- 
heur, & le  crime  de  fon  Créancier  engage  la  Com- 
mune à prejfer  , plus  vivement  que  jamais , l'aboli- 
tion de  la  Loy  , qui  permettait  aux  U/uriers  de  ré- 
duire leurs  Debiteurs  tnfolvables  en  fervitude.  Sup- 
plice de  l' infâme  Plotius.  Al.  Claudius  Alarcellus , 
& C.  Nautius  Rutilus  , font  élevés  au  Confulat. 
La  fédition  augmente  dans  Rome.  Le  Peuple  s’opi- 
niâtre 4 demander  l'abolition  delà  Loy  favorable  aux 
Créanciers.  Les  Sénateurs  jaloux  de  leurs  droit : re- 
jettent la  demande  du  Peuple.  Le  Peuple  irrité  aban- 
donne Rome , & fe  retire  fur  le  Janicule.  Dans  cede- 
fordre  général  on  a recours  a un  Diélateur.  H or - 

tenfius  efi  élevé  à la  Dictature.  Nouvelles  Loix  por- 
tées par  le  Diélateur.  La  mort  imprévue  d' H or  ten- 
fius oblige  le  Sénat  de  nommer  un  auïre  Diélateur 3 
capable  de  terminer  heureufement  la  grande  affaire , 
qu  Hortenfius  avoit  fi  bien  commencée.  Q.  Fabius 
Rulltanus  efi  élu  pour  lui  fuccéder.  Le  Nouveau  Diéla - 
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teur  choifit  pour  fion  maître  de  la  Cavalerie  Voltim- 
nius  Flamma.  Fabius  réiijjit  enfin  à réconcilier  le 
Peuple,  avec  la  Noble  fie.  Alort  de  Fabius.  Tout  Ro- 
me s'emprefie , par  eftime  & par  reconnoifiance , à con- 
tribuer à la  magnificence  de  fies  Obfiéques.  Election 
des  Confiuls  Ai.  F alerius  Potitus  , & C.  Ælitts 
Pxtus.  La  République  jouit  d'une  parfiaite  tranquil- 
lité. 
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LITRE  DIX-SEPTIEME. 

Orne  n’avoit  point  encore  été  plus 
en  état  de  tenter  la  conquête  de  l'I- 
talie entière.  Les  féditions  domefti- 
ques,  qui  Pavoient  agitée  fi  long-tems, 
étoient  parfaitement  appailees.  Ces 
mouvements  pour  la  plûpart  , avoient  été  excités 
par  l’inégalité,  où  la  Noblclfe  s’étoit  maintenue, 
entre  le  Peuple  , & elle.  Pendant  untems , les  Patri- 
ciens avoient  ufurpé  tous  les  honneurs , & toutes 
Tome  V.  A 
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les  dignités  de  la  République.  Dc-là  les  violentes 
iecouilcs , qui  penférent  la  faire  périr.  Il  fallut,  plus 
d’une  fois,  que  Iles  Plébéiens,  par  des  réparations 
fcditicufcs,  quittaient  leur  Patrie  , abandonnaient 
Rome  à la  violence  de  leurs  oppreicurs  , & ven- 
daient enfuite  leur  retour  , au  prix  d’un  traitement 

filus  modéré,  & d’une  égalité  de  puiiancc,  qui 
eur  rendit  le  féjour  de  la  Ville  plus  fupportable. 
Dans  la  fuite , le  Peuple  avoir  fait  des  efforts  in- 
croyables , pour  égaler  , en  tout , fon  authoriré , 
à celle  de  la  Noblcic.  Il  y avoit  réiifli.  Les  Plé- 
béiens étoient  venus  à bout  de  partager  toutes  les 
charges  de  la  République , avec  les  Patriciens.  Des 
deux  Confiais,  l'un  alors  étoit  tiré  de  la  Noblcie, 
6e  l’autre  du  Peuple.  Il  y avoit  des  Quclfeurs  £c  des 
Ediles.  Plébéiens  , comme  il  y en  avoit  de  Patriciens. 
Tout  récemment  laCcnfurc  venoit  d’etre  mi  partie* 
entre  les  uns  6e  les  autres.  Il  ci  vrai  que  le  Sénat  , 
à parler  en  général  , » étoit  compofé  d’hommes 


a II  eft  vrai  qu’à  parler  en  gé- 
néral , le  Sénat  ctoit  compofc  de 
perfonnes  tirées  du  corps  de  la 
Noblelfe.  Cependant  les  Plébéiens 
ne  lailTcteut  pas  d'etre  admis  parmi 
les  Sénateurs  ; fur  tout, depuis  qu’ils 
eurent  partagé  avec  les  Patriciens  , 
les  honneurs  des  Magiftraures  Cu- 
rules , comme  nous  l’apprenons  de 
Denys  dTlalicalnaffè  , au  livre  fcp- 
ticme  , à l’occafion  du  pouvoir  que 
la  Commune  s'arrogea  , de  citer 
Coriolan  A fon  Tribunal.  Ce  fut 
pour  la  première  fois , dit  cet  Au- 
teur . que  le  Peuple  ufurpa  le  droit 
de  juger  un  Patricien.  Les  Tribuns 
fe  mirent  alors  en  pofTdlion  de 


fommer  , quelque  Citoyen  que  ce 
fur, à comparaître  devant  les  Co- 
mices affèuiblés  par  Tribus.  Au- 
tant que  la  puiflance  Plébéienne 
reçut , par-là , d’accroifTement , au- 
tant les  Nobles  perdirent-ils  de 
leur  ancien  luftre  ; principalement 
depuis  que  l'entrée  du  Sénat  , du 
Sacerdoce  , & des  fupremes  digni- 
tés de  la  République  , fut  ouverte 
aux  Plébéiens.  Au  refte  il  eft  diffi- 
cile d’aflîgner , bien  au  julle  , l’épo- 
que de  cette  révolution.  Nous  ap- 
prenons feulement  de  Tite-Live , 
an  livre  cinquième  , que  des  l’an 
354.  I’.  Licinius  Calvus , Plébéien 
d’origine  , étoit  un  ancien  Sénateur. 
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Zonaras  aiïïkre , que  le  Roi  Servius 
Tullius  fe  fit  un  mérite  auprès  du 
Peuple  , d’incorporer  , au  nombre 
des  Sénateurs , plufieurs  perfonnes 
de  race  Plébéienne.  Si  l’on  en  croit 
Suétone  dans  b vie  d’Augufte,  ch.  i. 
l'ancien  Tarquin  éleva  la  famille 
Otlavix  au  rang  des  familles  Sé- 
natoriales. Il  ajoute  , que  Servius 
Tullius  l'agrégea  enfuite  au  corps 
de  la  Noblefle.  Si  le  texte  de  Sué- 
tone eft  fidèle  , il  s'enfuivroit  de-U, 
que  pour  lors  les  Patriciens  feuls 
ne  compofoient  pas  le  Sénat.  Feftus 
allure  que  Brutus  & Valérius  Po- 
plicola  fon  Collègue  , choifirent 
les  plus  confidérablcs  d'entre  les 
Plébéiens,  ou  felonTite-Live , 1. 1. 
d’entre  les  Chevaliers  Romains , 
pour  remplacer  les  Sénateurs , que 
Tarquin  le  Superbe  avoir  immolés 
à fa  vengeance , ou  à fes  foupçons. 
Mais  Dcnys  d’Halicarnafic  remar- 
que àcc.fujet , que  les  deux  Con- 
fuls  avoient  inferit  ces  nouveaux 
venus  dans  l’ordre  delà  Noblefle, 
avant  que  de  les  élever  à la  digni- 
té de  Sénateurs.  C’eft  ainfi  qu’en 
avoir  ufé  l'ancien  Tarquin  , lorf- 
qu’aux  deux  cents  Sénarcurs  de  la 
création  de  Romulus,&dcTatius, 
il  en  ajouta  cent  autres  , tirés  des 
familles  Plébéiennes  les  plus  diftin- 
guées.  Ces  differentes  promotions 
qui  fe  firent  en  faveur  des  Plé- 
béiens , ne  preferivirent  donc  point 
contre  l’ancien  ufage  , établi  par 
Romulus  , de  n’admettre  dans  le 
Sénat  que  des  Perfonnes  de  la 
haute  Noblefle.  Elles  ne  doivent 
ctre  regardées  que  comme  une 
marque  de  diftin&ion  , que  Ser- 
yius  Tullius,  fie  l'ancien  Tarquin 
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le  Peuple  avoir  les  Tri- 

voulurent  bien  accorder  aux  Plé- 
béiens. Quant  à la  création  qui  fuc 
faite , pendant  le  Confulat  de  Bru- 
tus, & de  Valérius  Poplicolu  , la 
néceffité  des  tems  , fie  le  défaut  de 
familles  Patriciennes  forcèrent  les 
deux  Confuls , de  recourir  aux  Plé- 
béiens , qui  furent  choifis  au  nom- 
bre de  cent  foixante- quatre , pour 
remplir  le  vuide  des  Sénateurs,  que 
Tarquin  le  Superbe  avoir  frit  pé- 
rir. Selon  le  témoignage  de  Feftus , 
il  paroît  que,  dès  le  tems  que  la  Ré- 
publique fut  gouvernée  par  des 
Tribuns  Militaires , les  Plébéien» 
furent  admis  au  nombre  des  Séna- 
teurs. Voici  les  paroles  de  cet  Au- 
teur. Prtteriti  S chatoie  s tjxcxdam 
in  opprobriofucrunt , epuod  ut  Reges 
Jîbi  legebant , fiiblegebiwtc/uc,  e:tos 
m conjiho  Publiée  habtrent  , ita, 
fofl  exailos  eos  , Cenpiles  eptiec^ue 
C~  Tributti  mihtitm  Cenjiilari  po- 
teflate , coajuKcliJJimet  pbi  c/uoppite 
P atriciorum , G”  deinde  Pi ebe lo- 
ir iim  , legcbant.  S’il  eft  permis  de 
conjeûiirer,  dans  im  fujet , dont  les 
anciens  Auteurs  ne  fe  font  pas  mis 
en  peine  de  nous  inftruirc  bien 
précifemenr  ; il  eft  croyable  que  la 
dignité  de  Sénateur  devint  commu- 
ne i la  Noblefle  , fi:  au  Peuple  , 
lorfque  la  République  commença 
d’être  adminiftree  par  les  Décem- 
virs , puifqn’alors  le  Dcccmvirat 
fut  partagé  entre  les  Patriciens , fie 
les  Plébéiens.  Or  pour  l’ordinaire 
le  Sénat  étoit  compofc  de  ceux  , 
qui  avoient  été  honorés  de  la  Ma- 
giftracurc.  Sur  cela  on  peut  voir 
ie  plaidoyc  de  Cicéron  pour  Clucn- 
tius , Sc  l'oraifou  de  Sigms  contre 
Verres. 

A ij 
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buns  & fcs  Comices , où  il  dominoit  par  le  nom- 
bre de  fuffrages.  La  Loy  portée  depuis  peu,  cjui 
le  mettoit  en  droit,  d'authorifer,  ou  de  caffcr  les 
Arrêts  du  Sénat  , balançoit  bien  le  pouvoir  des 
Pères  Confcripts.  On  peut  dire  même,  que  le  parti 
Plébéien  auroit  eu  de  l’avantage  fur  le  parti  Patri- 
cien , fi  le  Préteur  , Juge  unique  alors  de  toutes  les 
affaires  civiles , n'ayant  été  tiré  feulement  d’entre 
les  Nobles.  Ainfi , à tout  prendre  , l’équilibre  pa- 
roiffoit  affês  parfait,  entre  les  deux  ordres  de  la  Ré- 
publique , & les  avantages  des  uns  , fembloicnt 
iuftifamment  compenfés  , par  les  prérogatives  des 
autres.  De-là  les  deux  partis  étoient  tranquilles. 
Nulle  apparence  de  mécontentement , de  l’une  Se 
de  l’autre  part  , & nulle  néccflité  de  fc  préferver , 
par  des  factions  , contre  des  invafions  réciproques. 
On  ne  peut  difconvenir,quc  Rome  n’eût  vû  fouvent 
fcs  conquêtes  rctardécs,par  les  diflentions  inteffincs. 
Pour  lors  une  égalité  parfaite  la  dégageoit  de  tout 
autre  foin,  que  de  celuy  du  bien  commun.  Telle 
étoit  la  fituation  intérieure  du  gouvernement  Ro- 
main. 

Au  déhors  , la  domination  de  Rome  s’étoit  affês 
confiderablement  accrue  , depuis  la  conquête  du 
Latium  , & la  rédu&ion  de  la  Campanie.  On  ne 
regardoit  plus  les  Latins  comme  de  fimples  Alliés , 
qui  n’étoient  obligés  qu’à  fournir  aux  armées  Ro- 
maines , des  fecours  prefqu’arbitraires.  C’étoit  des 
fujets  comme  affervis , dont  les  Villes,  à parler 
en  général , en  partie  devenues  a Colonies  , & en 

» Ce  que  la  plupart  des  Mo-  attachées  aux  Colonies  , Sc  aux 
dernes  nous  ont  dit  des  prérogatives  Municipes,fc  trouve  embarafle  dan*. 
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partie  Municipales  , ne  compofoicnc  plus  guère 


un  amas  de  variations  , qui  ne  laif- 
fenr , dans  l’efprit  du  Lecteur , que 
des  idées  confiifes.  Plus  la  matiè- 
re e(t  obfcurc , plus  il  eft  à propos 
de  la  traiter  avec  ordre  , Si  dans 
toute  l’éxaditude  poflible.  Pour 
connoître  bien  précifcment  en  quoi 
confiftoit  le  droit  des  Colonies  Ro- 
maines , Si  celui  des  Municipes , 
il  eft  néceilâire  de  comprendre,  au 
jufte  , ce  que  l’on  appelloit  ancien- 
nement le  droit  de  Bourgeoific 
Romaine.  Voicy  ce  que  nous  avons 
recueilli  fur  cela  des  Hiftoriens  de 
l’ancienne  Rome. 

i°.  Parmi  les  Citoyens  Romains , 
les  uns  joüiflûient  du  droit  de  Bour- 
geoiiïe , fans  aucune  referve , & la 
condition  de  ceux-cy  étoit  la  plus 
avantageufe , Si  la  plus  honorable , 
atcjue  li  étant  optimâ  lege  , félon  le 
langage  des  Auteurs  Lacins.  Les  au- 
tres étoient  honorés  du  titre  de  Ci- 
toyens de  Rome  .avec  plus  ou  moins 
de  limitation  ,&  it  non  erant  optimâ 
lege.  Les  premiers  habitoient  dans 
la  Ville,  ou  dans  le  territoire  Ro- 
main , étoient  inferits  dans  les  Tri- 
bus , pouvoient  être  enrôlés  dans 
les  Légions  , Si  afpirer  aux  hon- 
neurs Civils  & Militaires.  Il  n’en 
étoit  pas  ainfi  des  Affranchis.  Bien 
qu'ils  fuflent  incorporés  dans  lesT ri- 
bus  de  la  Ville,  ils  n’avoicnc  point 
droit  de  prétendre  aux  dignités  de 
la  République,  comme  nous  aurons 
occafion  de  le  remarquer  ailleurs. 

i°.  Le  droit  de  Bourgeoise  Ro- 
maine , dans  toute  fon  étendue , 
renfermoit  ce  que  les  anciens  Ju- 
rifconfultes  nppelloienr  le  droit  pu- 
blic , ius  publient»  , Si  le  droit  pri- 
vé, jus  pnvatnm.  Le  droit  public 


réfultoit  des  Loix  & des  ttfages , 
qui  concernoient  la  Religion  , le 
gouvernement , Si  la  police.  En 
vertu  de  ces  Loix  , les  Citoyens 
Romains  devenoient  fujets  AlaRé- 
cenfion,  Si  aux  formalités  qui  l'ac- 
compagnoienr.  Ils  dévoient  con- 
tribuer , félon  leurs  facultés,  au  bien 
général  de  l’Etat,  ils  étoient  imma- 
triculés dans  quelqu’une  des  Tri- 
bus. Eux  feuls  , par  une  diftinélion 
particulière , pouvoient  être  enrôlés 
au  fervice  de  la  République , dans 
les  Légions  Romaines.  Ils  étoient 
admis  aux  honneurs  de  la  Ma- 
giftrature , aux  Comices , foit  par 
Curies , foie  par  Tribus  , foit  par 
Centuries , où  ils  avoient  le  droit 
d’éleétion,  Si  de  fuffiage.  Ils  parti- 
cipoient  aux  Fctes  , & aux  Sacrifi- 
ces,qui  fe  faifoient  au  nom  du  Peu- 
ple. Ils  étoient  fournis  â toutes  les 
pratiques  de  Religion,  Si  de  Police, 
autorifées  par  les  Légiflateurs.  Le 
droit  privé,  autrement  jus  privatum 
Si  jut  J^ttiritinm  , comprenoit  les 
Loix  fondamentales  qui  établit 
foient  en  faveur  des  particuliers  , 
les  franchifcs,  les  immunités  , les 
prééminences  , Si  les  avantages 
attachés  à la  qualité  de  Bourgeois 
de  Rome.  C’étoit  une  èfpece  de 
Code  , qui  régloit , entre  les  Ci- 
toyens , la  matière  , la  forme  , les 
conditions,  & le  droit  des  contrats, 
des  conventions  , des  Teftaments  , 
des  Hypotêques  , des  Prefcripa 
lions,  des  Tutelles , des  Mariages, 
des  Succédions  , des  Héritages  , 
du  Domaine  propre  , tant  fur  les 
biens  immobiliaires , que  fur  les 
mobiliaires  , de  l’authoriré  pater- 
nelle fur  les  enfuis , des  famillesy 
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qu’un  corps  avec  les  Romains , & rcvcroicnc  égi- 


des adoptions , en  un  mot  tout  ce 
qui  avoit  rapport  à la  focieté  Civile. 

j".  Le  nom  de  Citoyen  Romain, 
Si  les  prérogatives  inléparab'.cs  du 
droit  de  Bourgeoifie , n’étoient  pas 
renfermés  dans  la  feule  enceinte 
de  Rome , & de  fon  territoire. 
Les  Colonies  Romaines  , que  la 
République  tranfportoit , de  l’agré- 
ment du  Peuple  & du  Sénat,  dans 
les  Villes  conquifcs  , confcrvoient 
le  même  droit,  & joüiiloient  des 
mêmes  avantages.  Il  y avoit  ce- 
pendant cette  différence  , entre 
les  domiciliés  de  Rome , & les 
Colonies  Romaines  , que  celles- 
cy  ne  participoient  qu’au  droit  pri- 
vé, & aux  privilèges  attachés,  A 
ce  que  les  Jutifconfultes  appellent 
jus  jjhsmtium.  Du  refte , il  ne  pa- 
roît  pas  que  les  Colonies  Romai- 
nes , du  moins  pir  rapport  aux 
premiers  tems , & i ceux  que  nous 
parcourons  , euflent  été  infentes 
dans  les  Tribus  , par  conféquenr 
qu’elles  euffent  confervé  le  droit 
de  fuffrage  dans  les  Comices , & 
de  prétendre  aux  dignités  de  Ro- 
me. Il  eft  hors  de  doute , que  cha- 
cune de  ces  Colonies  éroit  obligée 
de  payer  un  tribut  à la  Républi- 
que , & de  fournir  fon  contingent, 
ou  un  certain  nombre  de  troupes 
réglées  , à l’ordre  des  Confuls , ou 
du  Sénat , & A proportion  des  be- 
foins  de  l'Etat.  L’Hiftoire  ne  nous 
en  dit  point  ailés  , pour  nous  faire 
croire , que  les  Ciroyens  d’une  Co- 
lonie Romaine  , fuilênt  incorporés 
dans  les  Légions  , lorfqu’ils  paf- 
foient  au  fervice  dé  la  Républi- 
que. Pour  moi  je  fuis  perfuadé,  que 
dans  l’efpacc  de  prés  de  dix  ficelés , 


depuis  la  fondation  de  Rome , juf- 
qu’A  la  Loy  Julia  , dont  nous  par- 
lerons ailleurs  , les  Légionnaires 
ne  furent  choifis  que  parmi  les 
trente-cinq  Tribus , félon  'c  rang 
des  Claflès  & des  Centuries  , A 
l exception  de  cette  menue  popu- 
lace , dont  nous  avons  déjà  parlé 
plus  d’une  fois , fous  les  noms  de 
Proletaru  , & de  Capite  ccnti.  Il 
cil  confiant  que  pendant  les  pre- 
miers fiécles  de  Rome , ces  der- 
niers furent  exempts  de  la  Milice, 
& qu’ils  ne  furent  admis  dans  les 
Légions  Romaines,  que  très-rare- 
ment , & dans  l’extrême  néceilité. 
Cetoit  pour  l’ordinaire  de  ces  for- 
tes de  gens  , que  la  République 
compofoit  les  Colonies  quelle  cn- 
voyoit  dans  les  nouvelles  conquê- 
tes. Par-là  elle  fc  déchargeoit  d’u- 
ne multitude  d'indigents  , & de 
Plébéiens  inquiets.  Or  il  eft  A croi- 
re qtic  ccttc  canaille. regardée  com- 
me le  rebut  & lcgoût  de  Rome , 
félon  la  remarque  de  Cicéron  F.t>. 
ad  Attic.  I.  10.  eût  acquis  dans  le 
lieu  de  fa  nouvelle  habitation , une 
prérogative  , qu’elle  n’avoit  point 
eue  dans  fa  ville  natale!  Ce  que  je 
dis  icy  de  la  Milice , par  rapport 
aux  Colonies  Romaines  , fe  doit 
entendre  , A p'us  forte  raifon,  du 
droit  d’opiner  dans  les  Comices  , 
Sc  de  prétendre  aux  Mag-iftratu- 
res.  On  fixait  que  ce  droit  n’ap- 
partenoit  qu’aux  Citoyens  aggrc- 
gés  au  corps  des  Tribus.  Par  con- 
féquenr , les  Colonies  Romaines 
n’y  eurent  aucune  part , jufqu'A  ce 
que  Jules  Céfar , & enfuitc  Cnéïus 
Pompéïus  Strabo  , euftenr  accordé 
le  droit  de  Bourgeoifie  dans  fou 


Digitized  by  Goo 


Livre  Dix-s  eftieme.  7 

Icmcnt , avec  les  Curies  & les  Tribus  de  Rome, 


entier  , à la  plupart  des  peuples 
d'Italie.  Alors  les  Colons  furent 
incorporés  dans  les  Tribus , Se  ob- 
tinrent le  droit  de  voix  aéfive  Si 
paftive  , dans  les  Comices.  Quant 
a la  forme  du  gouvernement  pro- 
pre de  ces  Colonies  , i!  eft  manj- 
Feftc.par  les  témoignages  des  Ecri- 
vains de  Rome  , qu  elles  fc  con- 
fornroient  aux  Loix  Romaines  , 
c’cft-à-dire , à celles  qui  leur  étoienr 
piefcrites  , ou  par  le  Peuple,  ou 
par  le  Sénat , ou  par  les  Triumvirs, 
qui  étoient  chargés  de  les  condui- 
re , & de  faire  la  répartition  des 
terres  1 chacun  de  ceux,  qui  s’étoient 
rangés  fous  l’étcndart  de  la  nou- 
velle peuplade.  Ces  Magiftrats , ou 
plutôt  ces  Commiflâires  délégués 
par  la  République , dévoient  pour- 
voir au  bon  ordre  de  la  Colonie  , 
par  des  réglements  ftables.  Apres 
quoi  ils  choififloient  des  perfonnes 
graves  , à qui  ils  commettoient  le 
foin  de  veiller  à l'obfervation des 
Loix  , qui  concernoient  la  Reli- 
gion & la  Police.  De  forte  que 
chaque  Colonie  avoir  fes  Duum- 
virs , fes  Cenfcurs , fes  Queftcurs  , 
fes  Ediles  , fes  Pontifes,  & fes 
Prêtres , fur  le  modèle  de  Rome. 
Afin  même  de  rendre  aux  Colo- 
nies Romaines  leur  éxil  plus  fup- 
portable  , fouvent  on  y érigeoitdes 
Temples  Si  d’autres  édifices  , fur 
le  même  plan  que  ceux  de  Rome. 
Par-là , elles  rctrouvoient,  en  quel- 
que forte,  leur  Patrie,  dans  une  ter- 
re étrangère.  C’eft  ainfi  que  cer- 
taines Colonies  avoient  leur  Ca- 
pitole , leur  Cirque , leur  Amphi- 
rea-e.  I.cs  nouveaux  venus  fe 
plaifoient  à donner  aux  rivières 


Si  aux  montagnes  de  leur  nouvelle 
habitation  , le  nom  des  rivières 
Se  des  montagnes  de  leur  Métro- 
pole, on  de  leur  Ville  mere.  Ils 
retenoient  leur  langue  naturelle  , 
Si  les  anciens  ufhgcs  du  païs , d'où 
ils  avoient  été  tranfplantes. 

4°.  Parmi  les  Colonies, que  la  Ré- 
publique Romaine  répandoit  dans 
l'étendue  de  fa  domination,  i’hiftoi- 
re  fait  plus  d’une  fois  mention  des 
Colonies  Latines.  Celles-cy  croient 
compofées  indifféremment  des  al- 
liés du  nom  Latin  , Si  de  Citoyens 
Romains , qui  n’étoient  pas  plu- 
tôt dépaïfés , qu'ils  perdoient  leurs 
privilèges  , Si  ne  joüiffoient  plus 
que  des  droits  du  Latium , comme 
nous  l’apprenons  de  Cicéron  dans- 
fon  plaidoïc  pour  Cécina.  In  Co- 
lonial Latinas  fitpe  noffri  cives  , 
aut  fin,!  voluniate  , astt  legis  mulet  â 
profeiti  font . . . cives  Romanos  fi  in 
Colonial  Latinas  proficifcerentur  , 
Romanam  civitatem  amifijfe.  Les 
prérogatives  des  Colonies  Latines , 
Si  des  autres  peuples  qui  avoient 
le  droit  de  Latinité  , fe  reduifoient 
à deux  articles  principaux  : i°.  Les 
Citoyens  des  villes  Latines  étoient 
quelquefois  admis  , à donner  leurs 
fuffrages  dans  les  Comices , fur 
tout  "iorfqu'il  s'agifluir  de  la  pro- 
mulgation , ou  de  l’abolition  d'une 
Loy,  pourvu  cependant  que  l’un  des 
deux  Confuls  n’y  formât  point  op- 
pofition.  Encore  fâlloit-il  qu’ils 
fuifent  invités  par  les  Magiftrats. 
A'ors  ils  fe  rendoient  à Rome,  &r 
on  les  répartiffoit , à la  décifïon  du 
fort,  dans  quelqu’une  des  Tribus, 
où  ils  dévoient  opiner.  Mais  ce 
droit  de  fuffrages  n'étoit  que  palïà- 
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les  Arrêts  du  Sénat,  les  Décrets  des  Comices , & 


ger  , & il  leur  croit  difputé  en  cer- 
taines circonftances.  On  les  con- 
traignoit  même  quelquefois  de  for' 
tir  de  Rome,  ou  ils  s ttoient  tranf- 
portés  , pour  donner  leurs  voix  , 
dans  les  aflèmblées  du  Peuple. 
L’Hiftoire  Romaine  nous  en  four- 
nit plus  d'un  exemple.  i°.  Ceux  qui 
avoient  le  droit  du  Latium , acqué- 
roient  celui  de  Bourgeoifie  Ro- 
maine, des  qu’ils  avoient  Exercé  , 
chez  eux,  la  fonction  de  Magiftrats. 
Oeil  ce  que  nous  apprenons  d’Ap- 
pien  /.  i.  lorfqu’ildit,  que  Céfar  ré- 
duifit  Côme  A la  condition  des 
villes  Latines  , de  manière  qu’il 
fuftifoit  d’y  avoir  été  revêtu  , pen- 
dant un  an  , de  la  Magiftrature  , 
pour  devenir  Citoyen  Romain.  Se- 
lon le  témoignage  de  Strabon  , la 
Quefture,  &ï’Edilité,  exercées  dans 
une  ville  Latine  , acquéroit  à ceux 
oui  avoient  rempli  ces  fondions,  le 
droit  de  Bourgeoifie  Romaine.  Cet 
Auteur  rapporte,  ail  livre  quatrième, 
ue  ceux  de  Nîmes  obtinrent  le 
toit  du  Latium.  Ainlî,  ajoute-t-il, 
c’étoit  allés  d'avoir  été  Edile,  ou 
Quefteur  dans  cette  V illc  , pour 
acquérir , tpfo  fado  , le  titre  de  Ci- 
toyen Romain.  Il  eft  croyable  que 
les  Colonies  Romaines  , A plus 
forte  raifon,  joüiHoient  du  même 
avantage  , dont  les  Colonies  La- 
tines , d’un  ordre  inférieur  aux  pre- 
mières , étoient  en  podeflion.  Que 
les  peuples  qui  fuivoient  le  droit 
Latin  , ayent  été  tributaires  de  Ro- 
me , c’eft  fur  quoi  l’Hiltaire  ne  nous 
a point  rnftruits.  Il  eft  cependant 
A pref -mer  , qu’en  cela  ils  étoient 
de  même  condition  que  les  Colo- 
nies Romaines.  Du  moins  il  eft  cer- 


tain , que , félon  les  anciennes  con- 
ventions , ils  fournifloient , en  rems 
de  guerre  , autant  de  foldats  que  la 
République  en  éxigeoit. 

5U  Les  terres  conquifes  par  la  Ré- 
publique Romaine,  devinrent , ailés 
ordinairement , le  falaire  des  vieux 
foldats,  qui  n'étotent  plus  en  état  de 
porter  les  armes, ou  qui  avoient  paie 
leurs  années  de  fcrvice.  De-IA  l’ori- 
gine des  Colonies  Militaires,  qui  ne 
furent  différentesde  cellesdont  nous 
venons  de  parler , que  par  le  choix 
de  ceux  dont  elles  étoient  formées. 

6°.  Comme  il  y avoit  deux 
fortes  de  Colonies  , auflî  comp- 
toit-on  deux  genres  de  villes  Mu- 
nicipales , qui  avoient  le  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine  , avec  cette 
différence , que  les  unes  n’étoient 
point  comprifes  dans  les  Tribus  , 
& ne  pouvoient  être  admifes  A don- 
ner leurs  fuffrages  dans  les  Comi- 
ces. Par  conféquent  elles  n’avoienr 
aucune  part  aux  Magiftramres.  Il 
paraît  cependant  certain , félon  la 
remarque  de  Sigonius , que  les  Ci- 
toyens de  ces  Villes  privilégiées  , 
avoient  droit  de  fe  faire  incor- 
porer dans  les  Légions.  Il  n’en 
étoit  pas  ainfi  des  autres  Munici- 
pes  , qui  joiiifloient  de  tous  les 
avantages  attachés  au  titre  de  Ci- 
toyen Romain , fur  tout  en  ce  qui 
regardoit  le  droit  de  contrarier 
des  Mariages  A la  manière  des 
Romains  , & de  briguer  les  digni- 
tés de  la  République.  L’Hiftoire 
ancienne  nous  fournit  plufieurs 
preuves  du  premier  article.  Entr’au- 
tres  , elle  nous  apprend  , que  le 
droit  de  Bourgeoifie  ayant  été 
communiqué  aux  villes  Latines  , 
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par  la  loi  Julia , elles  cédèrent  de 
fc  conformer  aux  anciennes  for- 
malités , quelles  avoient  coutume 
d'obferver  dans  les  Mariages.  De 
plus , il  étoit  afTès  ordinaire  que  les 
Citoyens  de  Rome  fe  marialfent , 
dans  les  villes  Municipales.  Le  fé- 
cond article  eft  inconteftable , puif- 
que  Tims  Annius  Milo  étoit  Diûa- 
teur  à Lanuvium , tandis  qu’il  pour- 
fuivoit  le  Confulat  à Rome.  Seu- 
lement il  netoit  pas  permis  aux 
habitants  des  Municipes , dont  il 
s’agit  icr , d'opiner  dans  les  aïïcm- 
blées  du  Peuple  par  Curies.  Ce 
privilège  n’appartenoit  qu’l  ceux 
qui  avoient  un  domicile  a Rome. 
Il  faut  tout  dire  , cette  dernière 
cfpéce  de  villes  Municipales  , ne 
participoit  1 ces  prérogatives,  qu’a- 
pres  avoir  renoncé  à fes  coutumes  , 
pour  s’aflujetnr  , fans  réferve  aux 
loix  Romaines.  Alors  elles  étoient 
du  domaine  de  la  République  , Si 
devenoient  Populus  fundus  , com- 
me parlent  les  anciens  Auteurs  , 
en  termes  de  Jurifprudence  , c’eft- 
à-dire  , que  par  un  engagement 
volontaire  , elles  fe  conformoient 
au  droit  Romain.  Pour  la  premiè- 
re forte  de  Munîcipes  , elle  fe 
maintenoit  en  poflèflion  de  fes  ufa- 
ges  , Si  de  fes  loix.  Cette  diffé- 
rence qui  fe  trouvoit  entre  ces  deux 
genres  de  villes  Municipales , eft 
atteftéepar  les  plus  célèbres  Hifto- 
riens  de  Rome.  Pour  être  con- 
vaincus que  les  Municipes  de  la 
première  clafTe  , n'avoient  du  droit 
de  Bcurgeoifie  que  le  feul  titre , 
tandis  qu’ils  perfiftoient  à fe  gou- 
verner conformément  1 leurs  an- 
ciennes coutumes  , il  ne  faut  que 

Tome  y. 


C -SEPTIEME.’  9 

Ainfi  l’intelligence  des 

lire  que  ce  qui  eft  rapporté  par  T ite- 
Live  , au  livre  neuvième  ae  la  pre- 
mière Décade.  Il  dit  que  les  villes 
d’Alatric , de  Férentinc  , & de  Ve- 
rnie , aimèrent  mieux  fe  conferver 
dans  le  libre  exercice  de  leurs  an- 
ciens ufages  , que  d’acquérir  les 
immunités  attachées  au  droit  de 
Bourgeoifie  , en  s’aflhjettiflànt  aux 
loix  Romaines. 

7°.  La  préiniére  forte  de  Munici- 
pes,nous  eft  repréfentée  dans  ce  paf- 
fage  d’Aulc  Gclle  l.i6.c.i j.  Les  habi- 
tans  des  villes  Municipales , dit  cet 
Auteur  , étoient  Citoyens  Romains. 
Ils  fc  gouvernoient  cependant  félon 
leurs  loix , &c  n’avoient  du  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine , qu’un  fimple 
titre  d’honneur,  Audi  ne  furent-ils 
fournis  à aucune  des  charges , Si  des 
contributions  , que  le  Peuple  Ro- 
main étoit  obligé  de  fournir , parce 
u’ils  ne  s’étoient  point  mis  fous  la 
épendance  de  la  République.  Mu- 
vicipes  ergo  fnnt  cives  Romani  ex 
Municipiis  , legibus  fuis  Cr  fut 
jure  Mentes  , mtsnerit  tant'tm  cum 
Populo  Romano  bonorarii  partici- 
pes , à quo  munere  capejfendo  ap - 
pcllati  videntur  , nullis  aliis  ne- 
cejjltatibus , ne.jue  ullâ  Populs  lege 
aftrifti  , ni  inquam  Populus  eorum 
fundus  fabius  eft.  Sur  cela  Aule- 
Gelle  développe  fa  penféc  , d'une 
manière  à ne  lailler  aucun  doute. 
Cété , continue-t-il,  fut  la  première 
Ville  Municipale^  qui  l’on  accorda 
le  droit  de  Bourgeoifie , dont  elle 
n'eut  que  le  titre  honoraire , fans 
avoir  le  droit  de  fuflrage , & fans 
participer  aux  emplois  de  Rome. 
Primos  antem  Municipes  fine  fuf  - 
fragiisjure  Ctrites  effe  f allas  acce- 
nt 


io  Histoire  Romaine; 

Romains  au-dcdans,  & leur  aggrandillcmenc  au- 


pimus  , concejfumque  illis  ut  civi- 
tatis  Romane  bonorem  quidem  ca- 
perent , fed  uegotiis  lumen  aie] ne 
onenbus  vacarent.  D’où  il  eft  m.l- 
nifefte , que  ce  premier  genre  de 
Municipes  n’étoit  point  aftraint 
aux  loix  Romaines , & ne  joiiiflbit 
point  de  ce  qu’on  appelloit  ]ns 
'uiritium . Feftus  a parlé  dans  le 
même  fens.  Les  Citoyens  des  villes 
Municipales  , qui  fc  rendoient  à 
Rome  , n’avoient , dit-il  , aucune 
part  aux  Magiftratures.  Municipes 
erant  ejui  ex  atiis  civitatibus  Ro- 
mans venijfent , ejutbus  non  licebat 
Magiflratum  capere.  Servius  le 
fils , ajoute  Feftus, aflùroit  que,  dans 
les  commencements  , les  Bourgeois 
des  villes  Municipales  devenoient 
Citoyens  Romains,  avec  cette  rc- 
ferve , que  leur  gouvernement  fe- 
roit  fcparé  de  celui  de  la  Répu- 
blique Romaine.  Telsétoient,  fé- 
lon ce  dernier , les  Cumans  , les 
Acerrans , Si  les  Atellans , qui  à la 
vérité  avoient  le  droit  de  Bour- 
geoifie  à Rome , Si  d’ctre  incor- 
porés dans  les  Légions  ; mais  ilsne 
pouvoient  parvenir  aux  Mag*ftra- 
tures.  Le  Jurifconfulte  Paul  ne  pen- 
foit  pas  autrement , lorfqu’il  a dit , 
que  ceux  des  villes  Municipales,  qui 
venoientà  Rome,  n avoient  point, 
dans  la  rigueur  des  termes , le  droit 
de  Bourgeoifie  , quoique  par  rap- 
port aux  autres  prérogatives  , ils 
fuffènt  de  même  condition  que  les 
Citoyens  Romains  , à l’exception 
cependant  du  droit  de  fufFragc , Si 
de  prétendre  aux  dignités  de  la  Ré- 
publique , dont  les  Municipes 
étoient  exclus.  De  ce  nombre  fu- 
rent les  habitants  de  Fundy,  de  For- 


mies  , de  Cumes  , d'Acerra  , de 
Lanuvium , & de  Tufculum  , qui , 
quelques  années  après , devinrent 
Citoyens  Romains.  Aiunicipium 
id  genus  hominum  dicitur  , qui  c'im 
Romam  venijfent  , necjue  civet 
Romani  ejfcnt  , participes  fuerunt 
omnium  rerum  ad  munus  fungen- 
dum  , un  i cum  Romanis  civibus , 
preterquam  de  fujfragio  ferendo  , 
aut  Magijlratu  capiendo  , feut 
fuerunt  t'undani  , t ournant , Cu- 
mani  , Acerram  , Lanuvini , Tuf 
culant  tjui  pojl  allouai  anuos  cives 
Romani  cjfetti  funt. 

8°.  La  fécondé  forte  de  Municipes 
cftdéfignée  par  le  même  Jurifcon- 
fulte Paul.  11  y a, dit-il, un  autre  genre 
de  villes  Municipales, dont  la  Répu- 
blique eft  unie  Si  incorporée  à celle 
de  Rome.  C’eft  ainfi  qu’on  doit 
confiderer  les  Aricins,  lcsCérites,& 
ceux  d’Anngnic.  Alto  modo  cum  id 
genus  hominum  defmitur , quorum 
civitas  univerfa  in  civitatem  Ro- 
manam  venu  , ut  Aricini , Anag- 
nini , Carues.  Il  eft  étonnant  que 
Paul  comprenne  dans  cette  Clallc 
les  habitants  de  Céré  , qui  n’eurent 
du  droit  de  Bourgeoifie  que  le  ti- 
tre , fans  en  avoir  les  avantages. 
Mais  on  doit  inferer  de  ce  pafiàge, 
que  les  Cérites  furent  faits  Citoyens 
Romains , à deux  differentes  fois. 
La  première , en  reconnoiffàncc  de 
la  réception  favorable  qu’ils  firent 
aux  Veftales , lorfqu’au  tems  de  la 
prife  de  Rome  par  les  Gaulois  , 
elles  fc  réfugièrent  à Céré , avec 
les  facrés  dépôts , qui  fiifoient  l’ob- 
jet de  la  vénération  publique.  Il  eft 
à croire , quoi  qu  en  dife  Aule- 
Gelle  , que  les  Cérites  devinrent  " 
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dehors  j les  avoient  mis  au  point , de  pouvoir  tout 


alors  Citoyens  Romains , avec  le 
droit  de  futtrage  , qui  leur  fut  ôté 
l'an  400.  de  la  fondation  de  Ro- 
me , fous  la  Diélature  de  Titus 
Manlius  Torquatus  , en  punition 
de  ce  qu’ils  s’étoicnt  joints  aux  Tar- 
quiniens,  contre  la  République  Ro- 
maine. Il  eft  vrai-femblable  que 
pour  lors,  le  droit  de  Bourgeoise 
leur  fi.it  accordé  une  féconde  fois  , 
avec  cette  elaufe  , qu’il  11e  leur 
feroit  plus  permis  de  donner  leurs 
fuftrages  dans  les  Comices.  Nous 
ne  propofons  cependant  cette  con- 
jeéturc  , que  comme  la  feule  inter- 
prétation que  l’on  peut  donner  au 
texte , que  nous  avons  emprunté  du 
Jurifconfulte  PauL 
9°.  Ce  qui  confirme  l’extention  du 
droit  de  Bourgeoific,  par  rapport  au 
fécond  ordre  des  Munidpes  , donc 
nous  venons  de  parler , c’eft  que  les 
Coruncanius,  les  Juventius,  les  Ca- 
tons  , les  Murxna,  les  Voconius, 
les  Scantinius , originaires  des  vil- 
les Municipales  , de  Tufculum  , 
d’Aritie  , & de  Lanuvium , ob- 
tinrent à Rome  les  honneurs  de  la 
Magiftrature.  Il  faut  remarquer 
néanmoins  que  les  Citoyens  de  ces 
Municipes  n'avoient  point  la  liber- 
té d’opiner  dans  les  Comices  par 
Curies  , â moins  qu’ils  n’eulient 
un  domicile  à Rome  j puifque  les 
fculs  Bourgeois  domiciliés  dans  la 
ville-meme  , étoient  admis  A ces 
fortes  d’aflcmblées.  Eux  feuls  par- 
ticipoienr  aux  Feftes , aux  Sacrifi- 
ces , & aux  Frnnchifes  propres  des 
Curies  prifes  en  generale,  & en  par- 
ticulier. U eft  pourtant  vrai  que  les 
habirantsde  chaque  villeMunicipa- 
le avoient  leurs  Fetes , &c  leurs  céré- 


monies de  religion , que  le  Collège 
Pontifical  les  obligeoit  d’obfcrvcr 
éxaéiement,lors  meme  qu'ils  étoieut 
tranfplantés  A Rome.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Fcitus.  Munici- 
pal: 4 facra  vocantur  , qse<  a b ini- 
no  habuertent  , ante  civitatem  Ro- 
manam  acceptant  , que  obfcrvart 
toi  voluerunt  Pontifices , (ÿ-  eo  more 
facere  , epieo  adfuejlent  antiquités. 
Cette  communication  du  droit  de 
Bourgeoific , fait  dire  à Cicéron , 
dans  le  troificme  livre  des  Loix  , 
que  les  Citoyens  des  villes  Muni- 
cipales avoient  deux  Patries , l'une 
à titre  de  naturalité  , l’autre  par 
adoption.  Ego  omnibus  Municipi - 
bus  élans  ejfe  cenfeo  patrias  , anam 
nature  alreram  juris.  Pour  cette 
raifon  , ils  pouvoient  à leur  gré  fe 
faire  inferire  fur  le  rôle  de  la  rc- 
cenfion , ou  à Rome  , ou  dans  le 
lieu  de  leur  nai  (Tance. 

i°.  Il  eft  difficile  de  deviner  quelle 
fut  la  forme  du  gouvernement  des 
villes  Municipales.  Onfçait  feule- 
ment, qu’elles  avoient  leurs  Cheva- 
liers , & leurs  Dccurions.  C’eft  ainfi 
qu’on  appelloit  ceux , qui  compo- 
foient  le  Sénat  dccesVilles.L’hiftoi- 
re  fait  mention  des  Dictateurs , des 
Duumvirs  , des  Quartumvirs , des 
Ediles , & des  Quefteurs , qui  éxer- 
çoient  dans  les  Municipes  , comme 
dans  les  Colonies , les  mêmes  fonc- 
tions que  les  Magiftrats  de  Rome, 
On  comptoit  enfin  , dans  les  Muni- 
cipes , des  Décemvirs  , qui  étoient 
choifis  parmi  les  Décurions.  Leur 
miniftere  fc  terminoit  à la  levée 
des  impôts , dont  ils  étoient  folidai- 
rement  refponfables  au  threfor  pu- 
blic , félon  le  témoignage  d'Her. 

Bi; 
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entreprendre  , & par  leur  valeur  ils  étoient  capa- 


mogenien.  Grand  nombre  de  Mé- 
dailles nous  ont  tranfmis  les  no  nos 
des  Duumvirs , & des  Ediles  , qui 
avoient  dans  les  Colonies,  & dans 
les  Municipes , la  même  nurhorité 
que  les  Confuls  , Si  les  Ediles  à 
Rome.  Sur  le  revers  d’une  Mé- 
daille frappée  par  l’ordre  des  Dé- 
curions , ou  du  Sénat  de  la  nouvelle 
Carthage  , alors  Colonie  Romai- 
ne, on  a le  nom  des  Duumvirs 
Casas  PctroniHs  , Si  Marcus  An- 
tonius  , avec  la  figure  d'un  labyrin- 
the , fans  qu’on  puifle  fçavoir  quel 
a été  en  cela  le  deftèin  du  Moné- 
taire. C.  Petronio.  M.  Anto' 
xio  II.  Virex.  D. D.  C’cft-tUdirc, 
Ex  Dccreto  Dccurionum.  Sur  le 
revers  d’une  Médaille  de  Tibère,  on 
trouve  les  noms  de  Jguintui  Varus , 
OU  f 'arias  , & de  pointus  P ont i us 
Fianças  , Ediles  d'une  ville  Muni- 
cipale d’Efpagne , que  les  Auteurs 
Latins  , Si  les  anciens  monuments , 
ont  appdlée  Turiafo.  La  Médaille 
qui  fuit , prouve , entre  plufieurs 
autres , l’établiffement  de  deux  Ccn- 
feurs,  dans  les  Colonies,  comme 
dans  les  Municipes.  Ils  étoient 
choifis  de  cinq ‘en  cinq  ans , c’eft-i- 
dire , d la  fin  de  chaque  Luftre,  Ils 
éxerçoient  les  fondions  de  laCen- 
fure , fous  le  nom  de  Duumviri 
QiiinaiiENNALES.  C'eft  ainfi  qu'ils 


font  exprimés  dans  cette  legende. 
M.  Postumio  Albino.  L.  porcio 
Capitone  Duumviris  Quin- 
Q41  nnalibus.  Ce  revers  repré- 
fente  un  Cenfeur  vêtu  de  la  pré- 
texte. Il  tient  d’une  main  le  vafe 
delliné  à contenir  l’eau  luftrale , Si 
de  l’autre  une  branche  d’olivier  , 
pour  les  afperfions , qui  fe  faifoient 
pendant  la  cérémonie  du  Luftre. 
Tels  étoient  les  fymboles  de  fa 
dignité.  Cette  dernière  Médaille, 
dont  la  tête  eft  d’Augufte  , fut  hap- 
pée i Carthage  la  Neuve. 

it°.Les  Magiftratsdes  Colonies, 
Si  des  villes  Municipales , porroient 
un  habit  de  diftinétion , qui  étoit 
le  même  que  la  prétexte , ou  la  rob- 
be  bordée  de  pourpre.  Ils  étoient 
élus  par  le  Peuple  , à la  pluralité 
des  fufirages. 

ii°.  Dans  les  Colonies  , comme 
dans  les  Municipes , l’adminiftrarion 
de  la  juftice  étoit  confiée  aux  Duum- 
virs. Ces  deux  Magiftrats  avoient  la 
même  jurifdiélion  que  les  Confuls, 
& les  Préteurs  Romains.  Les  ancien- 
nes inferiprions  nous  ont  laiflc  des 
veftiges  de  cette  Magiftrature,  qui 
nous  eft  reprefentée  dans  ces  lettres 
capitales  II.  VIR  I.  D.  C’eft-à- 
dire  , Daum-viri  Jars  Dicundo. 
On  trouve  aulli  dans  les  anciens 
Monuments  , des  Triumvirs  , Si 
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blcs  dç  foûccnir  leurs  entreprifes.  Pour  lors  rien  ne 


dis  Qiiartitmvirs  , qui  tenoient  le 
premier  rang  dans  une  Colonie  , 
conune  dans  celle  d’Ofma  ville 
d’Efpagne:  III  via.  in  colon.au- 
xim.  bis.  & dans  celle  de  Signie  , 
ou  de  Segni  : L-  Volumnio  !..  F. 
PoMI>.  JuLIANO  SlVERO  IIII. 
VIRO  COL.  SIC.  PATRONO  C0- 
LONIÆ  SUÆ  , SENATUS  POPULUS- 

quh  signinus.  Sur  une  Médaille 
de  Tibère  on  lit  les  noms  de  qua- 
tre Magiftrats  , à fçavoir , Cutius 
Pompctm  , Marcus  Avomus , Ti- 
tus Antonius,  Marcus  Julius  Scr- 
ranus , avec  le  titre  de  Quartum- 
virs  de  Clunia , ancienne  ville  d’Ef- 
pagne, que  i’tolomée  hv.  i.  ch.  6. 
dit  avoir  eu  le  titre  de  Colonie 
Ka«i/rf«  Ko Katlu.  Le  Bceuf  repré- 
fenté  dans  la  Médaille  , cft  le  fym- 
bole  ordinaire  des  Colonies  , auflî- 
bien  que  des  Municipes.  Le  revers 
d'une  Médaille  d’ A lignite  en  fait 
foi.  Elle  porte  le  notnd’ERGAVi- 
ca  , autre  ville  d'Efpagne  , Mun. 
Ergavica.  Le  bnt  des  Monétai- 
res en  défignant  les  Colonies  & les 
Municipes  , fous  la  figure  de  cet 
animal , étoit  de  marquer  la  ferti- 
lité du  terroir , Sc  de  finie  enten- 
dre que  la  culture  de  la  terre  faifoit 
la  principale  reflource  des  Villes. 

ij°.  On  pourrait  former  icy 
une  queition,  i fçavoir  qui  des 


deux  méritott  la  préférence  , au 
des  Colonies  Romaines  , ou  des 
Municipes.  Sur  cela  les  anciens 
Auteurs  ont  été  parragés  , au  rap- 
port d’Aule-Gelle.  Quelques-uns , 
dit-il , donnoient  le  premier  rang 
aux  Colonies.  Mais,  au  livre  feiziê- 
me  , ch.  ij.  il  allègue,  i ce  fujet, 
l'autorité  de  l'Empereur  Adrien  , 
dans  un  difeours  qu'il  prononça  de- 
vant le  Sénat  afTemblé  , fur  la  ville 
d’italique  en  Efpagne  , qui  étoit  le 
lieu  de  fa  naifiànce.  Cet  Empereur 
difoit  , qu’il  paroiffoit  furprenant 
que,  ceux  de  cette  Ville,  écplufieurs 
autres  Municipes  , parmi  lefquels 
il  nommoit  les  habitants  d'Utique , 
euflent  mieux  aimé  jouir  du  droit 
des  Colonies  Romaines  , que  de 
fe  maintenir  dans  la  poileffion , où 
ils  avoient  été , de  vivre  félon  leurs 
loix.  Il  parle  à cette  occafion  des 
Préncftins  , qui  demandèrent  avec 
inftance  à Tibère , que  du  rang  de 
Colonies  Romaines , qu'ils  avoient 
eu  jnfqiies-là , il  voulût  bien  les 
réduire  i la  forme  de  Municipes  ; 
ce  qui  leur  fut  accordé  comme  une 
grâce  , en  reconnoi  (Tance  de  ce  que, 
dans  le  voifinage  dePrénefte.il  avoir 
été  guéri  d’une  maladie  morrelle. 

14°.  Aulc-Gclle , au  meme  en- 
droit , apporte  la  différence  des 
Colonies  & des  Municipes.  Les 
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pouvoir  gucre  arrêter  leurs  conquêtes , que  des 


Colonies , dit-il , croient  liées  bien 
plus  étroitement  à la  République  , 
que  les  villes  Municipales.  Elles 
croient  comme  les  rejettons  de  la 
meme  fouche , & ne  faifoient , en 
quelque  forte  , qu’un  même  Peuple 
avec  les  Romains.  Audi  fe  gouver- 
noient-eiles  félon  les  loix  Romai- 
nes. Bien  que  leur  condition  fut 
moins  libre  que  celles  des  Muni- 
cipes , qui  fe  gouvernoient  félon 
les  coutumes  de  leurs  pais , cepen- 
dant elle  étoit  la  plus  honorable  , 
& la  meilleure , eu  égard  à la  nu- 
jefté  du  Peuple  Romain  , dont  elles 
fembloient  être  une  image  abrégée. 
Ajoutés  à cela,  continue  le  même 
Auteur , que  le  droit  des  Municipes 
eft  tellement  ignore,  & ané.mti,qu’il 
n’eft  plus  en  ufage.  Sed  Coloma- 
rum  aha  neceffitudo  eft.  Nonenim 
ventant  extrinfeeus  tn  civitatem, 
nec  fuis  radtctbus  nituntur , ftd  ex 
Civitate  etnafi  propagata  funt , (j- 
jura  injtitutaque  populi  Romani 
non  fut  arbitra  habent  ; que  tamen 
conduits  , cum  fit  mugis  obnoxia  , 
çr  minus  libéra  , potior  tamen  efl  , 
Cr  prejlabihor  exiftima(ur  , propter 
amplitudmem  majeftatemque  Po- 
pnh  Romani  , cujus  ifta  Colonia 
cjiiaft  effigies  parvt,  fimulachraque 
tffe  Cjuadam  videntur  , & fimul 
cjuta  obfcura  , oblitteraraque  funt 
Muniapiorum  jura,  qutbus  uei  jam 
per  ignorantiam  non  queunt.  De 
ces  dernières  paroles  , il  eft  natu- 
rel de  conclure , que  du  tems  d’Aü- 
Ie-Gelle , il  n'y  avoir  plus  d’autres 
villcsMunicipales, que  celles  qui  s'é- 
toient  conformées  au  droit  Romain. 

tj°.  Le  nombre  de  ceux  qui 
partoient  pour  les  Colonies  n.t.f- 
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fuites , étoit  plus  ou  moins  grand, 
félon  l’étendue  des  campagnes,  donc 
la  répartition  fe  devoit  faire  par 
un  Decret  du  Sénat  , & du  Peu- 
ple , fous  la  Direction  des  Trium- 
virs , des  Quinquevirs  , des  Sep- 
temvirs  , des  Décemvirs  , & de 
vingt  perfennes-mêmes  chargées 
d’établir  l’ordre  dans  la  nouvelle 
Peuplade.  Ce  Decret  étoit  publié 
fous  le  nom  de  loi  Agraire.  Alors 
ceux  que  la  necelïîcé , & l'indigen- 
ce forçoien:  d’abandonner  leur  pa- 
trie , pour  trouver  ailleurs  un  eta- 
blifl’emenr  folide  , fe  préfentoient, 
afin  d'avoir  part  à la  diftribution. 
Si  la  multitude  des  prétendants 
exceduit  le  nombre  déterminé  par 
la  loi , les  Magiftrats  prenoient  le 
parti  d’abandonner  le  choix  des 
Colons,  à la  décifiondu  fort.  Le 
tems  du  départ  étant  venu,  tous  ceux 
qui  avoient  été  inferits  , fe  ran- 
geoient  fous  l’étendart,  & mar- 
choienr,  enfeignes  déployées,  & en 
ordre  de  bataille  , après  avoir  fait 
précéder  la  cérémonie  des  Aufpi- 
ccs  , & de  la  Luftration.  Le  com- 
mandement de  la  troupe  étoit  con- 
fié I un  feul , qu’on  choififtôit , ap- 
paremment entre  ceux  que  le  Sé- 
nat , ou  le  Peuple  avoit  chargés  de 
l’éxécution  de  fes  ordres.  Plutarque, 
dans  la  vie  de  Gracchus  , Appiçn 
/.  i.  Cicéron  contre  Rullus , & dans 
la  fécondé  Philippique  , font  men- 
tion exprefl'e  de  cet  ufage.  On  en 
trouve  des  veftiges  fur  quantité  de 
Médailles.  Lorfqtte  la  troupe  étoit 
arrivée  au  lieu  deftiné , le  premier 
foin  du  conducteur  étoit  d’élever 
des  Autels , en  l’honneur  des  Divi- 
nités tutélaires  de  la  Colonie.  Il  y 
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principes  d’équité.  Mais , par  malheur,  quelquefois. 


pofoit  les  enleignes  , & imploroic 
la  prote&ion  du  Ciel  fur  les  nou- 
veaux venus.  La  ceremonie  fe  ter- 
minoit  par  les  Luftrations  , les  Sa- 
crifices , les  Purifications , & par 
les  autres  pratiques  de  Religion  , 
que  le  Paganifme  employoir  â la 
fondation  des  Villes.  Nous  en  avons 
parlé  dans  le  premier  volume  de 
cette  Hiftoire  1. 1 pages  55, 51s,  57,  & 
58.  note  h l , m , » , c.  On 

confultoit  en  même-rems  les  Auf- 
pices  , pour  s'afliirer  de  la  volon- 
té des  Dieux.  Apres  quoi  le  Sacri- 
ficateur , félon  quelques-uns , un 
Augure,  & félon  d’autres  , le  Fon- 
dateur , ou  le  Chef  de  la  Colonie , 
traçoit  l'enceinte  de  la  Ville  , & 
de  fes  dépendances.  Il  dirigeoit 
lui-même  la  charrue  traînée  par  un 
Taureau  & une  Geniflc  attelés.  Ces 
deux  animaux , fymbole  des  Ma- 
riages , étoient  enfuite  égorgés  fur 
les  Autels.  La  planche  que  nous 
joignons  ici  eft  gravée  d’après  les 
Médaillés  les  plus  authentiques. 
On  voit  d’une  part  la  charrue  at- 
telée de  deux  Bœufs.  Elle  eft  con- 
duite par  un  Prêtre  qui  a la  tête 
couverte  de  fa  robbe , pour  mar- 
quer l’attention  & le  recueillement 
que  demandoit  cette  ceremonie  , 
qui  pafloir  pour  ne  exercice  de 
Religion.  D’une  autre  part , les 
Aigles  , les  étendarts  , & les  en- 
feignes  defignent  les  Colonies  mi- 
litaires. Elles  étoient  compofées 
de  vieux  foldats , â qui  la  Répu- 
blique aftignoit  des  terres  i culti- 
ver, pour  leur  fubfiftance.  C’eftainfi 
que  vers  le  ficelé  de  Marins , les 
Généraux  d’Armée  , & enfuite  les 
Empereurs  , récompenfoient  les 


fervices  des  gens  de  guerre , à qui 
l’âge , ou  les  infirmités  ne  permet- 
toient  plus  de  porter  les  armes.  Le 
partage  que  l’on  faifoit  des  terres  , 
eft  figurée  par  une  forme  de  perche 
deftinée  à l’arpentage.  La  même 
planche  reprefente  le  Bœuf  & laGe- 
nilfe attelés  aune  charrue,  avec  les 
lignes  militaires , pour  indiquer  que 
la  Colonie  avoir  été  compofée  en 
partie,  dé  gens  tirés  d’entre  le  Peu- 
ple, & en  partie.de  foldats  Légion- 
naires. Les  enfeignes  , & le  dra- 
peau placés  fur  trois  Autels  annon- 
çoient  l’arrivée  de  Ja  Colonie.  La 
Louve  qui  allaite  Rémus  & Romu- 
lus,  eft  le  fymbole  ordinaire,  que  les 
Colonies  Romaines  emprumoient , 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  leur 
origine.  On  trouve  auflî  la  même 
empreinte  fur  quelques  Médailles 
des  villes  Municipales. 

1 6°.  Au  relie  la  condition  des 
Municipes  , & des  Colonies  étoit 
plus  ou  moins  avanrageufe  , à 
proportion  de  leur  fidélité  , & 
des  fervices  que  ces  Villes  avoient 
rendues  à la  République.  En 
effet  quelques  - unes  payoient  tri- 
but aux  Romains  , & d’autres  , 
comme  les  Colonies  maritimes  , fie 
les  Villes  alliées , étoient  éxemptes 
des  contributions  ordinaires  , fie 
paftôient  pour  autant  de  Villes  fran- 
ches. Cette  prérogative  eft  ex- 
primée par  un  cheval  pailTant  en 
liberté,  comme  on  le  voit  fur  le 
type  que  nous  donnons  icy.  Il  por- 
te pour  légcndeiCoLONi  a A vgus- 
ta  Troadensis.  La  Médaille 
s’accorde  avec  le  témoignage  de 
Tacite,  qui  allure  au  livre  dou- 
zième , que  l’Empereur  Claude 
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Histoire  Romaine, 
fous  des  apparences  de  jultice , les  Romains  fça- 
voient  colorer  les  defirs  de  leur  ambition. 

En  l’an  quatre  cents  feize  depuis  la  fondation  de 
Rome  , * C.  Sulpicius  Longus  & P.  .Ælius  Partus 


Exempta  d'impôts,  & à perpétuité, 
les  Peuples  de  cette  contrée. 

4 C’eft  le  premier  Confulat  de 
Caïus  Sulpicius  Longus , & de  Pu- 
btius  Ælius  Pattus.  Diodorc  a dé- 
placé ce  dernier , pour  lui  fubfti- 
tuer  Lucius  Papirius,  qui  11e  futCon- 
ful  que  l'annce  fuiv.mte.  Au  lieu 
de  wirmv  on  lit  dans  les  jTables 
Grecques  c’eft  apparemment 
une  méprife  de  copifte.  La  famille 
Sulpicia  étoit  originaire  de  Ca- 
méric  -,  du  moins  Te  furnom  Came- 
rinus  du  premier  Sulpicius,  qui 
fut  Conful  l’an  de  Rome  15J , nous 
donne  lieu  de  le  conjeéhirer.  Cette 
famille  fe  divifa  en  trois  branches, 
dont  la  première  fût  Patricienne  , 
la  féconde  Plébéienne , fie  la  troi- 
ftéme  Equeftre.Dans  la  première  on 
comptoir  les  Galba , fie  les  Ru  fus 
dans  la  troifiéme.  A l’égard  de  la 
famille  Ælia,  ou  Allia  , quoique 
Plébéienne  d’origine  , elle  paffoit 
pour  être  des  plus  anciennes  de  la 
République.  Elle  s’acquit  un  grand 
lnftrç  par  les  dignités  , dont  ceux 
du  meme  nom  furent  fouvent  ho- 
norés. De  cette  tige  forcirent  di- 


verfes  branches  , celles  des  Catus, 
des  Tuberons , des  Ligur  ,des  G fi- 
lm , des  Suions  , des  Précomm  , 
des  S(jans  , fie  des  Lamia.  Ho- 
race a célébré  la  Noblcilè  de  ces 
derniers  dans  l’Ode  dix-feptiêmc 
du  troifiéme  livre. 

tÆli  vetufio  nobilis  ab  Lame  , 
JÎ>Hando  & frions  hinc  L ami  as 
ferstnt 

Denominatos , & nepotum 
Per  memores  genses  omne  faflosj 
ytutorc  ab  illo  ducis  origlnem  , 
Sim  Formiarum  menia  dicitur 
Princeps  , <£r  innantem  Mark* 
Litroribtts  , tenmjfc  Lirirn  , 

Laie  Tyraisnus. 

Une  généalogie  auflî  illuftre  que 
celle  dont  le  Poëte  date  Ælius 
Lamia  fon  ami , a fait  dire  si  Ju- 
venal  Satyre  6.  pour  défigner  une 
Dame  de  la  première  qualité  , 
Slpedam  de  numéro  Lamiarsem. 
C’eft  ainft  que  le  Pocte  fait  re- 
monter l'origine  des  Lamia , juf- 
qu'à  un  certain  Lamus,  fils  de  Nep- 
tune, fie  Roi  des  Leftrigons  , qui 

avoienc 
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avoicnc  été  élevés  au  Confulat.  Rome  n'avoit  point  " Dc  Roms 
alors  d’ennemis.  Par  la  crainte  de  fes  armes  , ou  l’an  4i(î. 
par  affection  pour  clic  , il  fembloit  que  tous  fes  Confiils. 
voifins  concouroicnt  à la  refpcctcr.  Cependant  les  lÔkous&'i*! 
elprits  des  Nations , qui  I’cnvironnoicnt  , étoicnt  Ælius  p.e- 
fi  inquiets , qu’il  s’élevoit  toûjours , entre  elles,  des  TUS’ 
diflentions  , où  Rome  prenoit  part  , & dont  elle 
fçavoit  profiter.  Je  ne  feai  par  quel  mécontente-  Ti>-  Liv-  '■  *• 
ment , ou  par  quel  intérêt  , a les  Sidicins  avoicnc 
pris  les  armes  , contre  les  Arunccs.j Ceux-cy  s’é- 
toient  donnés  aux  Romains  , fous  le  Confulat  de 


\ 


donna  , dît-il  , des  loix  à la  ville 
de  Formies  , & à toute  cette  con- 
trée que  le  Liris  arrofe  , & où  la 
Déefle  Marica , femme  de  Faunus , 
croit  fpccialement  révérée.  Silius 
Italiens  le  fait  regner  à Caïéte.  Et 
régnât*  Lamo  C*ïet*.  lit.  8.  Ail 
relie  perfoune  n’a  dit  des  Ælius  , 
qu’ils  fitflent  originaires  de  La- 
raus , & on  le  difoit  des  Lamia.  Il 
ell  donc  vrai-fcmblable  que  ceux- 
cy  entrèrent , par  adoption , dans  la 
famille  des  premiers.  Cette  famille 
eut  la  gloire  de  donner  à Rome 
plufieurs  Empereurs  ; à fçavoir  , 
P.  Ælius  Hadrianus , T.  Ælius  An- 
toninus  Pius  , L.  Ælius  Aurelius 
Commodus.  Une  Médaille  recueil- 
lie des  familles  Romaines  de  Px- 

Tome  P, 


tin  , a perpémé  le  nom  d’un  Caïuî 
Allius  , furnommé  Bala  , dont  les 
Hiftoricns  ne  font  aucune  mention. 
Le  revers  repréfente  une  Diane 
dans  un  char  traîné  par  deux  cerfs. 
I.e  furnom  de  Pæms  attribué  à 
Ælius  , fe  donnoit  à ceux  qui 
avoient  les  yeux  un  peu  de  travers, 
ou  fort  mobiles. 

a Les  Sidicins , & les  Auntnces 
faifoient  partie  de  la  contrée  des 
Ofques  ; & ces  Peuples  p.ilToient 
pour  un  relie  des  anciens  Aufons. 
Voyés  ce  que  nous  avons  dit  des 
Sidicins  dans  le  quatrième  volume 
p.  565,  note  4, 8c  des  Aurunces  ibid  : 
p.  554.  & dans  le  deuxième  volume , 
p.  185.  note  4. 
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T.  Manlius  , & dans  le  tumulte  de  la  guerre  des 
Latins , ils  ctoient  demeurés  fidèles  à la  Républi- 
que. Il  eft  à croire  que , a la  Capitale  du  pais  des 
Àrunces  s’appelloit  Arunca.  Les  autres  Villes  de 
leur  petit  état  étoient , Fondi,  b Caiétc  , Formics, 


a Tite-Livc  ne  nous  a rien  dit  , 
ni  du  nom  , ni  de  la  fmiation  de 
cette  Capitale  des  Aurunces.  Il  eft 
diflicilc  de  former  fur  cela  aucune 
conjecture  plaufible.  Peut-être  cet- 
te ville  fut-elle  la  même  qu’Au- 
ranca  , ou  Arunca  , que  Feftus  dit 
avoir  été  bâtie  par  Aufon  fils  d’U- 
liflc  Si  de  Calypfo  , félon  Denys 
d’Halicarnafle  , fils  d’Uliflc  & de 
Circé  , Si  félon  quelques  autres  , 
fils  d’Atlas  & de  Circé.  Lerécit  de 
Tite-Live  porte  à croire  , qu’elle 
étoit  fituée  vers  Tcano,  à pende 
diftance  des  frontières  du  païs  des 
Sididns.  Il  eft  croyable  que  le  voi- 
finage  de  l’ennemi  força  ces  pou- 
les , à déferter  leur  première  ha- 
itation  .pour  fe  mettre  en  fiiretc 
dans  Suefla  , qu'ils  nommèrent  A11- 
runca  , apparemment  pour  perpé- 
tuer le  nom  de  la  capitale  , qu’ils 
avoient  abandonnée. 

b La  ville , le  port  Si  le  promon- 
roirede  Caïete  , furent  ainiî  appel- 
les du  nom  de  la  nourice  d’Enée  , 
parce  qu’elle  termina  fes  cotirfes 
& fa  vie  dans  cet  endroit  , fi  l’on 
en  croit  Virgile  , Ovide  , Solin  , 
& le  plus  grand  nombre  des  an- 
ciens Auteurs.  Servius  rapporte  les 
divers  fenriments  de  quelques  Ecri- 
vains , dont  les  uns  empruntent  ce 
nom  de  la  nourice  de  Créüfe  , 
& les  autres  de  la  nourice  de  fon 
fi's  Afcanius.  Sempronius  Si  Céfar 
ciréspar  Aurelius  Vi&or,  au  livre 


de  l’origine  des  Romains  , rap- 
portent l'ctymologie  de  Caïéte  au 
verbe  grec  Ka/tn  , parce  que  les 
Dames  Troycnnes  ennuyées  d’une 
longue  navigation  , brûlèrent  la  flot- 
te d’Enée  , à l’inftigation  d’une 
d’entre  elles , i qui  cet  événement 
fit  donner  le  furnoin  de  Caicta. 
Ce  conte  eft  atifli  peu  croyable , 
que  le  récit  de  l’embrafement  des 
vaiflèaux  Troyens  , prés  de  la  ville 
d’Egefte  en  Sicile  , félon  Denys 
d’Halicarnaflê  , ou  à la  vue  de  Siris 
ville  de  Lucanie , félon  Ariftote  , 
in  Mirandis  , Si  Strabon  , /.  j.  on 
dans  le  Neærhe  , rivière  qui  arrofe 
le  territoire  de  Crotone , fi  l'on  en 
croit  Ifaac  Tfctza  , ou  enfin  dans 
le  voifinage  de  Pife,  à l'embouchu- 
re de  l’Arno  , comme  le  prétend 
Servius,  dans  fon  Commentaire  fur 
le  livre  onzième  de  l’Eneïde.  La 
conjecture  de  Diodore  de  Sicile 
n’eft  pas  moins  frivole  , lorfqu’il 
veut  que  le  port  de  Caïéte  air 
tiré  fon  nom  du  Roy  Æta  , fouve- 
rain  de  la  Colchide  , après  que  la 
Toifon  d’or  eût  été  conquife  fur 
ce  Prince  , par  les  Argonautes  , 
qui  s’arrêtèrent  dans  cet  endroit , 
pendant  le  cours  de  leur  navigation. 
Strabon , /.  5 aflùrc, qu’une  Colonie 
de  Lacédémoniens  s'établit  dans 
le  même  canton  , y bâtit  la  ville 
de  Formies  , 8i  donna  le  nom  de 
Caïéte  au  Golfe  voifin  de  cette 
Ville.  La  dénomination  de  Caïéte, 
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Minturnes , & Sueflula.  Ce  peuple  réclama  les  Ro- 
mains , qui  le  jugèrent  digne  de  leur  protc&ion. 
Nulle  infidélité  ne  le  rendoit  odieux  {iu  Sénat,  & 
la  donation  , qu’il  avoit  faite  de  fes  terres  , à la 
République  , méritoit  qu’elle  le  fécourût  au  befoin. 
En  effet  un  Arrêt  fut  rendu,  par  lequel  on en- 
joignoit  aux  Confuls  , de  lever  une  armée , pour 
marcher  à la  défenfe  des  Arunces.  Je  ne  fçai  li 
les  Confuls  dédaignèrent  une  expédition  , peu-ca- 
pable de  les  illultrer  ; du  moins  ils  tardèrent  fi  fort 
à faire  des  levées  , & ils  le  preflerent  fi  peu  de 
mettre  leurs  Légions  en  campagne,  qu’ils  biffèrent 
les  Sidicins  prendre  beaucoup  de  fupériorité  , fur 
les  Arunces.  Le  malheur  de  ce  peuple  , en  proye  à 
fes  ennemis , retomba  fur  les  Confuls.  Les  Arun- 
ces , qui  n’étoient  plus  en  fureté  dans  leur  Capita- 
le , l’abandonnèrent  , & fugitifs  , ils  Ce  tranfporté- 
rent  a à Suefla  , qui  pour  lors  prit  le  nom  d’Arun- 


dit  le  même  Géographe.»  rapport  au 
mot  Grec  KaIaAaS  ouKAIaTaS 
félon  Hefychius.  Les  Lacédémo- 
niens employoient  ce  terme  , pour 
lignifier  un  gouffre , une  forte.  C’eft 
le  nom  qu'ils  donnoient  à un  lieu 
profond,  deftiné  à recevoir  les  ca- 
davres des  criminels  , condamnés 
au  fupplice.  Caïete  , aujourd’hui 
G net*  , étoit  autrefois  célébré  par 
la  commodité  de  fon  port.  La 
mer  qui  baignoit  cette  Ville,  étoit 
appellée  par  les  Latins  AmjcU- 
nurn  Mure , à caufe  de  l’ancienne 
ville  d’Amycles  , placée  autrefois 
près  de  là  , & fur  la  même  côte. 
Cicéron  avoit , dans  le  voifinage  , 
une  maifondc  campagne  ,•  que  les 


anciens  Auteurs  ont  défignée,  tantôt 
fous  le  nom  de  CdietA  , tantôt  fous 
celui  de  Formianum  , parce  qu’elle 
étoit  fituée  à peu  de  dirtancc  de 
Fonnies  , & de  Caïéte.  Voyés  ce 
que  nous  avons  dit  de  SuelTa  , dans 
le  quatrième  volume  page  393 , de 
Minturnes,  tbid.  page  463 , de  For- 
mies  , & de  Fundi  page  485. 

a Cette  Ville  fituée  dans  le 
païs  des  Arunces  , au  deflous  de 
Téano  , en  tirant  vers  l’Occident, 
fot  dirtinguce  de  Suerta  Pometia  , 
par  le  furnom  d ' Autuaca.  On  l'ap- 
pelle présentement  Sejfa.  Les  Au- 
teurs on  retranché  l’addition  Au- 
runcA  , & n'ont  ordinairement  em- 
ployé que  le  nom  de  Suerta.  Lis  ont 
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' De  Rome  ca‘  Alors  lcs  Arunccs  fc  fortifièrent  dans  leur 
l'.in  416.  nouvelle  Arunca  ; I’hiftoirc  ne  nous  apprend 
Confuls.  point , qu’ils  y ayent  été  forcés.  Pour  leur  ancien- 
LoNGm&T  nc  Capitale , elle  fut  pillée  , détruite , Si  déman- 
ÆliÛs  ’p-t-  tcléc,  parles  Sidicins.  C croit  un  affront , que  l’in— 
,us-  dolente  des  Confuls  avoit  fait  effuyer  à la  Répu- 

blique. Elle  ne  demeura  pas  impunie.  On  les  con- 
traignit de  nommer  un  Dictateur.  Ils  choilircnt 
donc  C.  Claudius  Craffus.  Cclui-cy  prit  pour  fon 
Colonel  général  de  la  Cavalerie  , un  autre  C.  Clau- 
dius , dont  le  lurnom  étoit  Hortator.  L’un  & l’au- 
tre nc  relièrent  pas  long-tcms  en  place.  Les  Augures 
déclarèrent  , qu’il  y avoit  eu  du  défaut  dans  leur 
• inauguration.  Ainfi  l’abdication  de  ces  deux  Chefs 
de  la  République  , fuivit  de  près  leur  inftallation. 
Pour  lors  les  Confuls  rentrèrent  en  éxcrcice.  La 
fin  de  leur  Confulat  11e  fut  pas  plus  heureufe  , que 
fon  commencement.  Le  Peuple  donna  une  nouvelle 
atteinte  à l’authorité  des  Patriciens.  Des  charges 
principales  de  la  République  , la  Prêture  étoit  la 


jugé  apparemment  l’addition  inuti- 
le , dans  un  tems  , où  il  ne  reltoic 
plus  aucuns  vertiges  de  l’ancienne 
Ville  des  Volfqties , Suejfa  Pome- 
tid , que  Tarqnin  le  Superbe  avoit 
entièrement  détruite.  Sutjfd  Ah- 
runca  , devint  dans  la  fuite  une 
Colonie  Romaine.  Cicéron  dans 
fa  treizième  Philippique,  en  parle  , 
comme  d’une  ville  Municipale.  Une 
ancienne  infeription  recueillie  par 
Gruter  page  109} , attelle  , que  fous 
Angufte  elle  avoit  le  rang  de  Co- 
lonie Romaine.  Holfténius  prouve  , 
par  une  autre  infeription  , que 
Sncf*  avoit  le  titre  de  Municipe. 


Le  nom  de  Suertj  s’eft  perpétue 
dans  les  Médailles.  Sur  l’une  , on 
voit  Hercule  aux  prifes  avec  le 
Lion  de  Némée.  La  tète  reprefen- 
te  apparemment  la  ville  de  Suefla. 
Dans  la  fécondé  eft  le  Minotau- 
re  couronné  par  une  vi&oire  ailée. 
La  troifîême  repréfente  une  tète 
couronnée  de  laurier.  Derrière, font 
trois  jambes , & une  tète  au  milieu , 
fymbole  ordinaire  de  la  Sicile , à 
caufe  de  fes  trois  Promontoires  , 
comme  nous  l'expliquerons  ailleurs. 
Le  revers  repréfente  une  courfe 
de  chevaux.  Voyés  la  planche  deu- 
xième. 
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feule  , qu’ils  ne  partageaient  pas  encore  avec  les 
Plébéiens.  Le  Peuple  entreprit , d’avoir  aufli  fa  part 
d’une  Magiftraturc  fi  conlidérablc.  Les  Plébéiens 
ptéfentérentà  cectc  charge,un  homme  de  leur  corps; 
mais  donc  le  mérite  étoit  connu.  C’écoit  ce  même 
Publilius,  qui,  deux  ans  auparavant , avoir  été  Con- 
fiai & Di&ateur,  & qui  , par  des  loix  populaires, 
avoir  extrêmement  affaibli  la  puifTance  Patricienne. 
La  faction  du  Peuple  le  choifit  encore  , pour  don- 
ner le  dernier  coup  à l’authorité  des  Nobles.  En 
effet  le  nom  de  Publilius  fut  mis  parmi  celui  des 
prétendants  à la  Préture.  Pour  lors  le  Confiai  Sul- 
picius,  Préfident  des  Comices,  fit  difficulté  d’accep- 
ter un  nom  Plébéien  , & protefta  qu’il  ne  le  pro- 
poferoic  pas  à l’Affemblée  , parmi  les  Candidats. 
L’affaire  rut  portée  au  Sénat.  Des  deux  Confuls, 
le  fcul  Sulpicius  fut  contraire  à la  requête  de  Pu- 
blilius.  .Ælius  fon  Collègue  étoit  Plébéien  , & n'a- 
voic  garde  d’agir  contre  un  homme«de  fon  parti. 
Enfin  les  Pères  Confcripts  pronorftérent  en  fa- 
veur de  Publilius.  Ils  jugèrent  qu’un  Plébéien  , au- 
trefois élevé  à la  Dictature  , & au  Confulat  , ne 
devoir  pas  être  exclu  de  la  Prétifre.  Par-là  , le  Peu- 
ple fe  vit  au  terme  de  fes prétentions.  Par-là,  le  pré- 
texte des  faéàions  fut  coupé , jufques  dans  fa  racine. 
Par-là,  il  n’y  eut  plus  de  grade,  dans  la  République, 
où  le  Peuple  ne  pût  afpircr  , auffi  bien  que  la  No- 
bleffe.  On  ne  chercha  plus  alors  qu’à  honorer  le 
mérite  , & qu’à  l’élever  aux  premières  dignités  , 
fans  diftin&ion  du  Noble  & du  fimple  Bourgeois. 
Aufli  ce  fiécle  devint , encore  plus  qu’autrefois , le 
fiécle  de  la  vertu  Romaine , & la  grandeur  des  ré 


4 


De  Rome 
r, 111416. 

Confuls. 

C.  Sulpicius 
Longus,&  P. 
Ælius  Pæ- 

TUS. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  41 6. 

Confiais. 
C.  SuLPicras 
Longus,&  P. 
aEtius  P.«- 

TUS. 


Tit.  tr*.  I.  ». 


11  Histoire  Romaine,' 
compenfes  , rendit  l’amour  de  la  Patrie  plus  vif 
dans  tous  les  cœurs. 

Cependant  les  femmes  ne  s’élevèrent  pas  toutes 
au  delïus  des  foibleffes  de  leur  fcxc.  Sous  le  Con- 
fulat  deSulpicius,  une  Veftale  déshonora  fa  pro- 
fcflion  , par  fon  incontinence.  Ces  fortes  de  chûtes 

f>aroifloient  fi  monltrucufes  à Rome  , que  l’hilloirc 
es  a toutes  rapportées,  comme  des  monftres,  donc 
elle  a voulu  donner  de  l’horreur.  La  facrilégc  Prê- 
treffe  s'appellent  Minucia.  D’abord  elle  donna  quel- 
ques foupçons  contraires  à fa  vertu,  par  l’affe&a- 
tion  qu’elle  eut  à fc  parer.  On  en  jugea  mal  , dès 
qu’on  s’apperçut quelle  vouloir  plaire.  Le  foupçon 
fe  changea  bientôt  en  une  conviction  parfaite.  Dé- 
férée par  un  de  fes  efclaves  au  Tribunal  des  Ponti- 
fes , elle  fongea  d’abord  à affranchir  fes  domefti- 
ques , pour  empêcher , a que  mis  à la  torture,  ils  ne 


a Le  chevalet  £it  le  genre  de 
toiture  , que  les # Romains  em- 
ployèrent le  plus  ordinairement  , 
pour  tourmenter  ceux  , qu’ils  fai- 
foient  appliquer  à la  queftion. 
Nous  avons  fur  cela  le  témoigna- 
ge de  l’Orateur  Romain  , Sans  fon 
plaidoyé  pour  Milon.  FaSi  <»  ecu- 
leo  (jütflit  e/l  , juris  in  judicio. 
La  difficulté  eft  de  bien  connoîcre 
la  forme  de  cet  infiniment,  deftiné 
au  fupplice  des  Efclaves.  Les  Au- 
teurs modernes  fe  font  mis  eux- 
mêmes  à la  torture  , pour  en  ima- 
giner la  forme , & la  conftru&ion. 
Sigonius , au  chaoitre  dix-fepticme 
du  livre  troilîcme  de  f udiciis  , 
prétend  que  le  chevalet  étoit  une 
efpéce  de  pilori  , ou  un  poteau  tra- 
vaillé en  façon  de  vis.  Les  bour- 


reaux y attachoient  le  patient  avec 
des  cordes , à peu  prés  comme  nous 
le  repréfentons  dans  la  première 
figure  i de  maniéré  qu’à  chaque 
pas  que  la  vis  faifoit  en  montant 
fur  fon  écrouc , elle  élevoit  le  cri- 
minel } d’où  il  arrivoit  que  par 
l’effort  des  cordes  , qui  fe  ban- 
doient  de  part  & d’autre  , en  haut 
& en  bas  , les  jambes  & les  bras 
du  coupable  demeuroient  dans  une 
tenfion  infiniment  douloureufe  , 
ui  étoit  frnvie  de  la  diflocation 
e tous  les  membres.  On  laiflôit v 
le  malheureux  dans  cette  cruelle 
fituarion  . jufqu’à  ce  qu’il  eût  avoiié 
la  vérité.  Après  quoi  , pour  lui 
donner  du  foulagement  , on  ab- 
baifioit  la  vis , & les  cordes  fe  ralâ- 
choicnt.  Sigonius  appuyé  fon  opi- 
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manifcftaflent  fes  dérèglements.  Il  eft  vrai , qua 


nion  des  divers  témoignages  qu’il 
emprunte  des  anciens  Auteurs.  Il 
prétend  trouver  la  figure  du  che- 
valet , dans  ces  vers  du  Pofte 
Ponapenius  , cités  par  Nonnius 
Marcellus  , dans  Ton  ouvrage  inti- 
tule de  proprietnte  fermonum. 

Et  ubi  infini  in  cochleatum 
eculeum 

Ibi  tolutim  tortor. . . . 

Que  le  patient  fut  élevé  & fufpen- 
du  au  chevalet , les  mains  en  haut , 
& les  piés  en  bas , l’Auteur  le  prou- 
ve par  ces  vers  de  l'Hymne  du 
Poëte  Prudence  , compofés  pour 
célébrer  le  triomphe  du  Martyr 
faint  Vincent. 

Incenfus  bis  Afclepiades  juferat 
Evifcerandum  corpus  ïcule o 
e minus  pendere. 

11  fait  enfuite  parler  le  Saint  en 
cette  manière , 

e 

Audite  cuncli  , clama  longe  tir 
pradico 

Emitto  vocem  de  caflata  celfor. 

La  violente  fituation  de  celui  qu’on 
appliquoit  à la  queftion  , eft  expri- 
mée dans  les  vers  fuivants  de  la 
meme  Hymne , 

Vintlnm  retortis  braebiis 
Snrfum  ac  deorfum  extendite  , 
Compago  donec  ojfum 
Divulfa,  membratim  crepet. 

L’étymologie  que  donne  Ifidore 
au  mot  Eculcus , favorife  le  fenti- 


ment  que  nous  expofons  , Eculcus 
di(hts,co  quod  extenderet.  Le  même 
Etymologiftc  fait  mention  des  cor- 
des , que  l'on  employoit  à cette  for- 
te de  torture.  U les  appelle  Ftdi- 
cuU  , quia  iis  rei  in  eculeo  tor- 
quentur  , ut  fides  invematur.  Enfin 
Sozomene  , l.  5.  ch.  10  , ne  parle 
point  autrement  , lorfqu’il  fait  le 
récit  du  Martyre  d’un  Chrétien  con- 
damné au  fupplice  du  chevalet. 
Le  Tyran  , dit  cet  Hiftorien  , le 
fit  élever  en  haut , après  l’avoir  fait 
attacher  au  poteau.  Et  c'im  ad  tor- 
torium  hgnum  adduxijfent , in  fa- 
bisme tolli  jnjft...  Voici  l'idée 
que  Gallonius  nous  a tranfmife  du 
cnevalet  , dans  fon  livre  de  SS. 
Martyr um  crucianbus ' , confor- 
mément à la  fécondé  figute  que 
nous  en  avons  fait  tracer.  Le  che- 
valet confiftoit  en  une  pièce  de 
bois  élevée  horifontaleracnt  fur 
deux  tréteaux.  La  forme  de  cette 
machine  fut  appelléc  Eculeus,  par- 
ce qu’elle  repréfentoit  â peu  près 
la  figure  d'un  cheval.  On  étendoit 
le  coupable  fur  cette  planche  , piés 
& poings  liés  , les  yeux  tournés 
vers  le  Ciel.  Les  cordes  dont  il  étoit 
garotté  , pafloienr  par  deux  roiiets 
pratiqués  aux  deux  extrémités  de 
1a  planche , & venoient  abboutir  , 
de  part  & d’autre , i deux  rouleaux 
ou  treuils  cylindriques.  Autour  de 
ces  cylindres  , les  bourreaux  fai- 
foient  filer  les  cordes  , qui  fe  ban- 
doient  if chaque  tour  de  roue  , par 
le  moyen  des  bras , ou  manivelles  , 
qu’on  appliquoit  nu  centre  de  l’cf- 
fieu.  De-lü , les  fécondés  violentes 
que  fouffroit  le  patient  , & le  dé- 
boitement des  os , qui  fortoient  de 
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*4  Histoire  Romaine^ 
parler  en  général , la  dépofirion  des  cfclavcs,  con- 
tre leurs  maîtres  , a n'étoit  pas  reçue  à Rome  ; 

leurs  joinmres  , Si  cédoicnt  à la  plovoit , contre  les  efclaves  appli- 
force  des  cordes,  qui  tiroienr  à droit  qués  à la  queftion  , les  peignes  de 
& à gauche.  Pour  cette  raifon  Se-  fer  ,»  les  torches , & les  laipes  ar- 
ncque  le  Philofophe  a dit  d’un  dentes  , comme  on  les  employa  > 
homme  étendu  fur  le  chevalet  , dans  la  faite  , contre  les  Martyrs 
que  toutes  les  parties  de  fon  corps  qu'on  tourmentoit  fur  le  chevalet , 
s’étoient  allongées  dans  ce  tour-  c’eft  fur  quoi  il  cft  difficile  de  pro- 
nient , Ecttlco  longior  faBus.  Gai-  noncer.  Les  anciens  ne  nous  en  ont 
lonius  pour  faire  valoir  fon  opinion,  pas  dit  afsês  , pour  porter  , en  cec- 
fe  prévaut , contre  Sigonius.de  l’au-  te  matière  , une  dccifion  fiàre. 
torité  de  Sencquc , Ep.  66.  de  faint  a Cette  coutume  étoit  fondée 
Jérôme  , Ep.  49.  ad  Innocent,  tic  fur  les  premiers  principes  de  l'équi- 
Cicéron  , l.  y.  des  Tttfailanes  , & té.  Il  n'eût  pas  été  raifonnable  de 
de  plufieurs  autres  Ecrivains,  qui  livrer  la  vie  &,  la  fortune  d'un  Ci- 
repréfentent  ceux  qu'on  mettoit  à toyen  , à la  paillon  & à la  haine 
la  queftion  , couches  fur  le  cheva-  d’un  efclave , intérefle  à le  venger. 
\ev.Jaccba>it  i»  Ecnlco.-.tmpofitHs  m D’ailleurs  rien  n’étoit  plus  (acre 

Eculcum w EcuUnm  conji-  que  les  droits  d’im  maître , fur  ce- 

cinntur.  Le  même  Auteur  ajofttc , lui  qui  lui  appartenoit , à titre  de 
d'après  plufieurs  Ecrivains  de  l'an-  fervitude.  Il  étoit  de  la  fageflè  Sc 
tiquité  , qu'il  arrivoit  prcfquc  toù-  du  bon  ordre  , de  retenir  ce  der- 
jours  , que  le  patient  étendu  fur  nier  dans  les  termes  du  refpefl: , Sc 
cette  planche  debois  , pour  l'ordi-  du  devoir , cq lui  ôtant  tout  moyen 
flaire  fort  étroite  , 11e  pouvoit  fe  de  nuire  1 celui , qui  avoir  une  au- 
foûtenir  , & tomboit  etc  foibleile  torité  defpotique  fur  fi  perfonne  , 
fous  le  chevalet , fufpendu  par  les  & fur  fçs  biens.  On  peut  bien 
pics  Si  par  les  mains , après  qu'on  concevoir,  qu’un  efclave  n’eut  pas 
avoir  relâché  la  corde.  De  tous  les  manqué  de  revaloir  à lui  maître  dur, 
partages  que  Sigonius  , Gallonius , les  mauvais  traitements  qu’il  en 
Sc  Jérôme  Magius  ont  rapportés  , auroit  reçus.  C’eft  à cjuoi  Rome 
pour  appuyer  leur  opinion , il  eft  avoit  figement  pourvu  , en  ne 
manifefte  , que  la  forme  du  che-  permettant  pas  , que  le  témoigna- 
valct  ne  fut  pas  toujours  la  même,  gc  d'un  efclave  fit  foy  contre  fon 
Le  peu  que  les  Anciens  nous  ont  maître.  Cicéron  nous  cft  garant  de 
dit , de  la  manière  dont  on  donnoit  cet  ufage  authorifé  , dit-il  dans 
Ja  torture , parmi  les  Romains,  nous  fon  plaidoyé  pour  Dcjotarus , par 
a fiit  conclure  , que  les  différents  les  premiers  Romains , qui  ne  per- 
genres  de  queftion  fe  rapportoient  mettoient  pas  même  , qu’on  appli- 
aux  quatre  figures  , que  nous  don-  quât  à la  queftion  un  homme  de 
nous  , dans  la  planche  cy  jointe,  condition  (ervile  , pour  en  extor- 
Pc  fçavoir  maintenant  fi  l’on  cm-  quer  un  témoignage  , au  préjudice 
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niais  la  Loy  cxceptoit  deux  cas  , a l’inceftc , & les  ~'R^'^C 
crimes  contre  l’Etar.  On  lignifia  donc  à Minucia  l’an  4ifi. 
une  défenfe , de  donner  la  liberté  à aucun  des  do-  Confuls. 
meftiques  qui  la  fervoient.  Cependant  elle  fut  inter-  LongÛ^&'p. 
dite  de  toutes  les  fonctions  de  fon  Sacerdoce.  Enfin  Æuus  r*- 
les  Pontifes  rendirent  un  Arrêt  de  condamnation,  TUS’ 
contre  la  coupable  Veftale.  Elle  fut  conduite  , en  cieer<>  pro  Uil 
grand  filence  , hors  la  porte  Colline  , dans  un  t it.uv.i.t. 


de  fon  maître.Cilw,»*rr  Majorum, 
de  fervo  in  Domtnum , ne  tormentis 
qutdem  queri  liceat  , exortns  efi 
fervus  , qui  quem  in  Ecnleo  appel- 
lare  non  pojfet , enm  accufet  folutut. 
il  apporte  la  raifdh  de  cetufâge  , 
dans  fon  plaidoyé  pour  Milon.  Nos 
Ancêtres  , dit-il  , n’ont  pas  voulu 

3 ue  , lorfqu’il  s’agiilôit  de  la  con- 
amnation  d’un  Citoyen  , il  fur 
permis  de  procéder  contre  luy  , en 
mettant  fes  efdaves  à la  queftion  , 
parce  qu’il  eût  été  indigne  de  re- 
courir à une  vove  fi  odieufe , & 
dont  les  fuites  pouvoient  être  três- 
fûneftes.  Majores  nojlri  in  domi- 
num  de  fervo  queri  noluerunt , non 
quia  non  pojfet  verum  inveniri  ,fed 
qu'ta  videbatur  indignum  , dr  do- 
mini  morte  ipfi  trijiius.  Cette  Loy , 
au  rapport  de  Tacite , Ann.  n , 30  , 
5 , étoit  fondée  fur  un  ancien  decret 
du  Sénat.  Vetere  Senatus-Conful- 
to  quafiio  in  caput  Domini  prohibe- 
batur. 

a Cette  exception  efi  confir- 
mée dans  la  Milonienne.  De  fervis 
mil  a queftio  fit  in  Dominum  , nifi 
deincefiu.  Parmi  les  Athéniens  & 
les  Rhodicns , il  étoit  permis  , dit 
Cicéron  au  livre  de  partition,  ora- 
tor.  c.  34 , d’appliquer  â la  queftion 
les  perfonnes  de  condition  libre, 

Tome  V. 


Il  n’en  étoit  pas  ainfi  cher  les  Ro- 
mains , ils  ne  vouloient  pas  meme 
qu’on  mît  à la  torture  un  efclave , 
pour  en  tirer  une  preuve  contre 
Ion  maître  , excepte  dans  le  cas 
d’un  incefte , & d’une  confpiration 
tramée  contre  la  République.  Audi 
lifons  nous  dans  Valére  Maxime 
6 , S , i , que  l’Orateur  Marc-Antoi- 
ne  étoit  accufc  d’incefte  , fon  efcla- 
ve fut  mis  â la  queftion.  La  loy 
Julia,  portée  par  l’Empereur  Au- 
gufte  , comprit  dans  la  même  ex- 
ception le  cas  d’Adultere.  Nous 
apprenons  la  même  chofe  des  an- 
ciens Jurifconfultes  , lib.  i.  c.  de 
queftion.  lib.  57.  c.  de  Adulteri  , 
lib.  17.  ff.  de  queftion  Marcicn  au  l. 
5 , rapporte  qu’un  Romain  , quel 
qu'il  fut  , coupable  d’avoir  eu  un 
commerce  illégitime  avec  une  de 
fes  parentes  , foit  quelle  fut  veu- 
ve , foit  qu’elle  eût  encore  fon 
mari , étoit  condamné  fut  la  feule 
dépofition  de  fes  efclaves.  Il  étoit 
permis  alors , dit  l’Auteur , de  les 
mettre  à la  queftion , pour  fçavoir 
la  vérité  du  fair.  Cependant  Flavius 
Vopifcus  allure  , que  l’Empereur 
Tacite  ne  permettoit  pas  qu’on  don- 
nât la  tormrc  à un  efclave,  lors  même 
que  fon  maître  étoit  accnfé  du  crii^p 
de  Lezc-Majçfté. 


1 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  41 6. 

Conflits. 

C.  SllLPICtUS 
Long  us , Sc  P. 
atLIUsPÆTUS. 


De  Rome 
l'an  417. 

Cou  fuis. 

L.  Papirius 
Crassus  j & 
C je.  s o Dui- 
nus. 


3.6  Histoire  Romaine,  • 
champ  , qu’on  appelloit  Scélérat , & à la  droite  du 
grand  chemin  , clic  fut  enfouie  toute  vivante  , 
Tous  une  tombe  , dans  un  caveau  foûterrain.  Là  , 
elle  expia  fon  crime , par  le  genre  de  mort  le  plus 
affreux. 

Sous  le  Confulat  précédent  , les  Arunccs  n’a- 
voient  point  été  vengés  , & les  Sidicins  demeu- 
roient  en  pofleflion  du  terrain  de  leur  Capitale  , 
dont  ils  s’étoient  emparés.  Comme  les  Sidicins  s’at- 
tendoient  à avoir  bientôt  fur  les  bras  toutes  les 
forces  de  la  République  , ils  s’étoient  joints  aux 
* Aufons , Peuple  autrefois  formidable , mais  ré- 


a Les  Aufons  furent  des  plus 
anciens  peuples  de  l'Italie , de  l’a- 
veu même  de  ceux  qui  fuppofent , 
u’ils  y abordèrent  fous  fa  con- 
uite  d’Aufon  fils  d'Ulyrte  & de 
Calypfo , ou  de  Circé  , félon  quel- 
ques-uns. Dans  cette  fuppofition  , 
il  faudroit  dire  une  chofe  abfurde  , 
à fçavoir  que  l’Italie  fut  abfolu- 
ment  deferte  , & inhabitée  jufqu’a- 
pres  la  guerre  de  Troyc.  Ce  qu’il 
y a de  fur  , c’eft  que  cette  Na- 
tion fut  originairement  Grecque, 
comme  toutes  les  Colonies  , qui 
dans  la  fuite  paflerenc  dans  cette 
contrée.  Pline  remarque , au  chapi- 
tre cinquième  du  livre  5.  que  les 
Aufons  donnèrent  leur  nom  à cette 
partie  de  la  mer  Méditerranée, qui 
s’étend  depuis  la  mer  de  Sicile  , 
jufqu’au  pays  des  Salentins.  Cette 
plage  s’appelloit  donc  alors  mer 
d’Aufonie , au  rapport-même  de 
Dcnys  d’Halycarnafic , & non  pas 
merde  Sicile,  comme  l’a  prétendu 
Strabon  , qui  , de  cclle-cy , en  a 
fait  la  mer  d’Aufonic  , quoyqu'il 


foit  contraint  d’avoüer  r que  les 
Aufons  n’avoient  jamais  habité  les 
côtes  de  Sicile.  Ils  occupèrent  d’a- 
bord cette  partie  de  l’Italie  , qui 
comprend  le  Samuium  , la  Cam- 
panie , le  Bruttium  , & l'Iapygic. 
Mais  enfuite , chartes  par  de  nou- 
veaux conquérants  , ils  furent  ref- 
ferrés  dans  des  bornes  fort  étroi- 
tes , aux  environs  de  Cales , dont  ils 
avoient  occupé  le  territoire,  de  teins 
immémorial,  fi  l’on  en  croit  Feftus. 
Cet  Auteur  s’eft  fort  mécompté  , 
lorfqu’il  dit  qu’Aufon  fils  d’Ulyffe 
& de  Calypfo  donna  fon  nom  à 
l’Aufonie  , & qu’il  bâtit  alors  la 
ville d’Arunca.  Il  eft  manifefte  que 
fon  récit  eft  fabuleux.  Du  moins  il 
ne  peut  s’accorder  avec  celuy  de 
Tite-Live , qui  nous  apprend  que 
cette  Ville  ne  fut  fondée  que  huit 
cents  ans  après  la  prife  de  Troye. 
Ce  qu’a  dit  Denys  d’Halycarnafle , 
qu’Aufon  fils  d’Ulyrte  & de  Cir- 
cé , avoit  régné  dans  le  territoire 
de  Rome  , fc  relient  des  futiles 
traditions  que  le  torrent  des  Poc- 
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«luit , pour  lors  , dans  un  petit  canton  de  l’Italie. 
Avant  la  fondation  de  Rome  , les  Aufons  occu- 

{>oient  toute  la  partie  de  Tltalie , qui  s’étend  depuis 
e détroit  de  Sicile  , jufqu’au  pays  des  Volfqucs,  & 
leur  domination  étoit  ü étendue  , que  les  Grecs 
donnèrent  fouvent , à l’Italie  entière,  le  nom  d’Au- 
fonie.  Dans  la  fuite  les  Aufons , chalfés  a par  les 


tes  avoir  confacrccs.  On  ne  doit  pas 
plus  compter  fur  ce  qu’a  écrit  Hel- 
lanicus  de  Lefbos  , que  les  Aufons 
•ch.iües  par  les  Iapyges  pafferent  en 
Sicile  avec  leur  Roy  Siculus. 

a Les  Oenotriens  , au  rapport 
des  plus  anciens  Auteurs  , éroient 
Arcadiens  d’origine.  Ce  font  les 
premiers  de  tous  les  Grecs  , dit 
Denys  d'Halycatnafle  , qui  pafTc- 
rent  le  Golfe  d'Ionie  , pour  venir 
s’établir  en  Italie  , fous  la  condui- 
te des  deux  fils  de  Lycaon  Roy 
d’Arcadie  , dont  l’un  s’appelloit 
Oenotrus  , Si  l’autre  Peucétius. 
Peu  contents  de  leur  patrimoine  , 
ajoute  le  même  Hiflorien , ils  équi- 
pèrent une  flotte , quittèrent  le  Pé- 
loponefe  , & fuivis  d’une  nom- 
breufe  Colonie  de  Grecs , ils  pri- 
rent terre  , l’un  au  cap  d’Iapygie  , 
& le  premier  à l'autre  Golfe  , qui 
baigne  la  côte  Occidentale  de  l’I- 
talie , Si  qui  s’appelloit  alors  le 
Golfe  Aufonien.  De-là  ils  Ce  ré- 
pandirent en  differentes  contrées 
de  l’Italie  Méridionale.  Peucétius  , 
à la  tête  de  fa  troupe  , fc  rendit 
maître  de  la  Calabre  , |&  de  l’Apr 
ptilie.  Il  donna  le  nom  de  Peucé- 
tiens  aux  peuples  de  ces  deux 
Provinces.  Oenotrus  s’empara  de 
cette  portion  de  l’ancienne  Aufo- 
nie , qui  forme  une  péuinfule  entre 


les  Golfes  de  Squi'laci  Sc  de  ftinte 
Etipbémic  , anciennement  appelles 
LumittKus  , feion  quelques  autres 
Tcrinceus , £r  Scjlloncut  fîmes.  Du 
nom  de  ces  deux  peuples,  l’Italie 
fut  nommée  par  les  Grecs  Oenotru  , 
Sc  non  pas  du  mot  Grec  «Tut  com- 
me l’a  prétendu  Servius  j parce 
ue,  dit  cet  Auteur  , le  territoire 
e cette  grande  contrée  fournit  des 
vins  excellents,  Sc  en  abondance. 
Virgile , au  livre  premier  de  l’Enéï- 
de , eft  garant  de  la  première  éty- 
mologie. 

EJl  Iochi  , Hefpcriam  Grait  dt 
nomme  dieu  Ht. 

Terra  antigua  , pot  en  s armis  , 
utcjue  ubere  gicla. 

Oenotrii  coluere  viri , nssnc  fam* 
minores 

Jtahnm  dixife. 

Que  les  Oenotriens  ayant  chaf- 
fé  les  Aufons  , c’eft  im  fait  donc 
les  Ecrivains  de  l’antiquité  fe  font 
garants  , contre  l’opinion  d’Antio- 
chus  de  Syracufe  , lequel  au  rap- 
port de  Denys  d’HalycamafTe  , a 
crû , qu’ils  avoient  été  les  premiers 
habitants  de  l’Italie.  Les  Ifles  Oeno- 
trides  Ifcia,&  Pontia,dont  parle 
Pline  au  livre  dixième  ch.  7.  artef- 
toient  l’invalîon  , Sc  l’établiflèment 
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18  Histoire  Romaine" 
Ocnotriens , puis  par  les  a Pélafgcs , des  vaftes  coit- 

de  ces  nouveaux  venus  dans  la  eon-  fut  ainli  appellé  du  mot  Hebreu 
née  Méridionale  de  l’Italie.  Alors  Juin  , Si  du  Chaldaïqlie  Jaïno , qui 
les  Aufons  furent  confinés  dans  le  fignifie  du  vin  ; parce  que  le  pre- 
pays  qui  s’étendoit  depuis  Circée  mier  il  planta  la  vigne  , Je  trou- 
jufqu’.m  mont  MafCque.  Encore  va  le  fecrct  d’en  exprimer  le  jus  , 
comptoit-on  dans  cette  étendue  & de  le  rendre  potable.  Pour  cette 
quelques  autres  nations , comme  les  raifon  , les  Grecs  le  nommèrent 
Vol  (que* , les  Ofqucs  , Si  les  Au-  Oenotru s iro  t t!  èim  lrt*ut  dont 
rttnees  ; quoyqu’à  dite  le  vray.les  la  lignification  & l'étymologie  ré- 
premiers  Hifloriens  ayent  confi-  pondent  au  furnom  de  Janus.  Ce 
déré  les  Ofqucs  & les  Aurunccs , Jéfuite  fournit  un  grand  nombre 
comme  un  refte  des  anciens  Au-  de  preuves  pour  appuyer  fon  fen- 
fons.  Selon  Strabon , l.  5 , cette  par-  ciment.  Il  prétend  trouver  les  traces 
tic  de  l’Italie  qui  s'étendoir  depuis  de  cette  tranfmigration  , dans  l’A- 
le détroit  de  Sicile  jufqu’au  Golfe  pologétique  de  faint  Juftin  , dans 
de  Tarcntc,  à l’Orient,  Si  jufqu’l  Tertullien  de  pallio  vtrgmti , dans 
PoJfidontA  ou  Parflum  , pies  de  Sa-  faint  Auguftin  de  civitate  Do  , 
lernc  , à l’Occident,  s’appelloit  Oc-  dans  Clément  Alexandrin  in  pro- 
noms. Elle  cou  prenoit  , dit-il  , treptico  , dans  plufieurs  anciens 
le  pays  des  Brutticns , & celuy  des  Commentateurs  de  la  Genefc , Si 
Lucaniens , entre  Patflum  , & Mé-  dans  Bérofe.  Apres  tout  ce  font  là 
raponte.  Le  même  Géographe  fixe  de  ces  conjectures  heureufes,  qui 
le  féjour  des  Rois  d’Oenotrie  dans  fiififlènt  d’abord , mais  qui  ne  per- 
la ville  de  Pandofia.  Si  l’on  en  croit  fuudenc  pas.  Il  efl  cependant  permis 
la  conjeéhire  de  Denys  d’Halycar-  de  les  adopter,  en  attendant  lacer- 
naflê , les  Ocnotriens  s’emparèrent , titude. 

dans  la  fuite  , d’une  partie  de  a Long-tems  avant  la  guerre  de 
l’Ombric.  Ils  fe  répandirent  même  Troye  , les  Pélafgcs  originaires 
dans  le  Latium  , & dans  la  Sabmie , du  Peloponêfe , chafles  parlesCu- 
felon  le  témoignage  de  quelques  têtes  A les  Léléges  , paflerent  de 
Ecrivains.  Le  pere  Kirlcer  , dans  la  Theflalie  , dans  le  pays  que  le 
fon  ouvrage  intitulé  f Ancien  cr  Pô  arrofe.  A peu  de  diftance  de 
le  Nouveau  Latium  , s’efl  perfua-  l’embouchure  de  ce  fleuve  , ils 
dé,  que  l'Oenotrui , dont  il  cft  quef-  fondèrent  la  ville  de  S pma.  Une 
tion,ne  fut  pas  différent  de  Noé.  partie  d’entr’eux  , apres  avoir  tra- 
Ce  Patriarche  , dit-il , pour  fc  dé-  verfe  les  montagnes  , fe  joignit 
rober  aux  infultes  & aux  mauvais  aux  Aborigènes  , conquit  plufieurs 
dcflèins  de  Cham  , fe  joignit  à cantons  de  l’Ombric  , & de  l’E- 
Japhet  , à Gomer  , & aux  autres  trurie  , chaflà  les  Sicules  anciens 
enfms  du  premier.  Il  puffa  avec  habitants  de  ces  contrées  , & les 
eux  dans  l’Italie  , que  les  Rabins  contraignit  de  fe  réfugier  en  Sici- 
appellent  Kittim.  Il  régna  dans  le  le.  Ils  s’emparèrent  même,  fur  les 
Latium  fous  le  nom  de  Janus.  Il  Aurimces,  de  plufieurs  villes  de  la 
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trccs  qu'ils  pofledoicnt  , fe  virent  pou  fies  jufqu’à 
la  dernierc  de  leurs  provinces  , dans  le  voifinage 
des  Volfques , & ils  s'y  maintinrent.  Les  Arunces, 
les  Sidicins,  & les  Aufons,  au  tems  dont  nous  par- 
lons , n’étoient  plus  qu’un  petit  relie  de  l’ancienne 
Aufonic.  Tout  foiblcs  qu’ils  étoient , la  guerre  les 
divifa.  Peut-être  que  les  Sidicins  & les  Aufons  fu- 
rent mécontents  , de  ce  que  les  Arunces  s’étoienc 
fouftraits  du  corps  de  leur  Nation , pour  fe  donner 
aux  Romains.  Quoy  qu’il  en  foit  ; les  Sidicins  d’a- 
bord , &-lcs  Aufons  enfuite  , fe  déclarèrent  les 
ennemis  des  Arunces.  Il  étoit  du  devoir  de  la  Ré- 
publique, de  protéger  un  Peuple,  qui  s’écoit  livré  à 
la  bonne  foy.  Audi , dès  a que  L.  Papirius  & Cæ- 
fo  Duilius  furent  déclarés  Confuls  , on  les  char- 
gea d’aller  faire  la  guerre  aux  Sidicins , & aux  Au- 
lons  , en  faveur  des  Arunces.  Les  Aufons  furent 
regardés  par  les  Remains  , comme  de  nouveaux 
ennemis  ; mais  ils  ne  leur  parurent  pas  redouta- 
bles. Leur  Capitale  , ou  peut-être  leur  ville  uni- 
que , étoit  b Cales.  A l’égard  des  Sidicins  ils  com- 


Campanie.  Dans  la  fuite  , grand 
nombre  de  ces  peuples  pourfuivis 
par  la  vengeance  divine  , dont  ils 
avoient  éprouvé  les  plus  terribles 
fléaux  , abandonnèrent  leurs  con- 
quêtes , & repalK-rent  en  Grèce. 

* C’eft  ce  même  Lucius  Papi- 
rius Craflùs  , que  nous  avons  vû 
Di  dateur , l'an  de  Rome  413.  Ci- 
céron , dans  une  lettre  à Parais , fait 
mention  de  ce  Confular.  Lucius 
Papirius  Craflùs  fur , dit-il , Con- 
ful  avec  Cœfo  Duilius , quatre  ans 
après  avoir  été  nommé  Dictateur. 


Diodore  de  Sicile , peu  exact , à fou 
ordinaire , â repréfenter  les  noms  , 
les  prénoms  , & les  furnoms  des 
Confuls  , donne  pour  Collègue  i 
Papirius  un  Valérius  Cxfo.  C’eft 
une  mèprife  ou  de  l’Auteur , ou  des 
Copiltes. 

b La  ville  de  Cales  étoit  limée 
dans  la  Campanie  , entre  Téano 
& Capouc  , en-deçà  du  mont 
Maflîque , au  Septentrion  du  mont 
CtllicuU  , qui  fépare  les  cam- 
pagnes de  Stellare  , de  celles  de 
Cales.  Son  territoire  fourniflôic 
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ptoient  fous  leur  domination  la  ville  de  Téano  , «aux 


des  vins  excellents  , qu'Horace  dit 
avoir  etc  réfervés  pour  la  table  des 
grands  de  Rome.  C’eft  ainlî  qu’il 
s’exprime , au  livre  premier  , dans 
l'Ode  vingtième  , qu'il  addrclfe  d 
Mcccne. 

Cacubum  , çr  fraie  domitam 
Calent 

Tu  bibes  uvam. 

Et  dans  l’Ode  crente-uniême. 

Premant  Calenâ  falce  quitus 
dédit 

Fortuna  vitem. 

Si  l'on  en  croit  les  anciens  Na- 
turalises , il  y avoir  , aux  environs 
de  la  même  Ville,  une  fontaine, 
dont  les  eaux  avoient  la  vertu 
d'cnyvrer  ceux  qui  en  bûvoienr. 
Fcrrarius  & le  Perc  Briet  fe  font 
trompés  , lorfqu’ils  ont  diftinguc 
la  ville  de  Cales  , de  celle  qu’ils 
appellent  Calenum , & qu’ils  difent 
uiblifter  aujourd’huy  , fous  le  nom 
de  Carinola.  Us  n’ont  pas  fait  atten- 
tion que  , par  le  mot  de  Calenum  , 
les  Latins  ont  déligné  le  territoire 
de  Cales.  C’eft  ainli  qu’ils  ont  nom- 
mé Formtanum , le  canton  de  For- 
mies.  La  reflemblance  des  noms  a 
fait  dire  au  Poëte  Silius , 8 , que 

Cales  avoir  été  fondée  par  Calais  , 
un  des  Argonautes , fils  de  Borée 
& d’Orithie  , félon  la  tradition 
fàbuleufe  des  Mythologiftes.  Cales 
porte  prefentement  le  nom  de  Cal- 
vi , avec  le  titre  d’Evcché  dans  le 
Royaume  de  N aples. 

a Voyés  la  note  b , fur  la  ville 
de  Téano  , dans  le  pays  des  Sidi- 


cins , Tome  4 , livre  feizicme  pa- 
ge itfj.  Nous  réunirons  feulement 
icy  deux  Médailles  , qui  portent 
pour  légende , Téano.  Dans  la  pre- 
mière , on  voit  d'une  part  un  So- 
leil , ou  une  tête  rayonante  d’A- 
pollon , de  l’autre  , un  croiflant, 
t^ui  renferme  un  globe  & deux 
étoiles , fans  qu’on  fçache  quel  a 
été  en  cela  le  acflein  du  Monétaire. 
Mars  divinité  guerrière  , qui  fe 
trouve  fur  la  fécondé  Médaille  , 
délîgne  peut-être  , ou  l’humeur 
bclliqueufc  de  cette  Nation  , ou  le 
culte  particulier  qu’elle  rendoit  a 
cette  faillie  divinité.  Le  coq  eft  le 
fymbole  de  la  vigilance  , & de  la 
valeur  Martiale.  Le  grain  de  fro- 
ment qui  eft  au-dellus  de  la  tète 
de  cet  animal  , marque  la  fertilité 
du  terroir  des  Sidicins.  Il  eft  ce- 
pendant incertain , lî  ces  Médailles 
riindiqueroient  pas  plutôt  une  au- 
tre ville  de  Téano  dans  l'Appulie. 
Goltzius  eft  porté  à croire  , qu’il 
s’agit  icy  du  Téano  , qui  étoit  de 
la  dépendance  des  Sidicins.  Il  n'ap- 
porte néanmoins  , fur  cela , que  des 
preuves  fort  équivoques.  Quoy  qu’il 
en  foit  ; nous  avons  crû  devoir  ajou- 
ter les  Types  de  ces  Médailles  à la 
deuxième  planche , afin  de  ne  laitier 
rien  à délirer  au  Leéleur , fur  les 
monuments  antiques , qui  ont  rap- 
port à l’Hiftoire  Romaine.  Voyés  la 
deuxième  planche. 

* La  ville  de  Cajînum  , que 
d’autres  Auteurs  délignent , fous  le 
nom  de  Caffmun  , fut  une  des 
dernières  Villes  du  nouveau  La- 
tium, félon  le  témoignage  deStra- 
bon  , I.  5.  Elle  étoit  limée  à l'ex- 
trémité du  territoire  des  Volfques. 
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environs  de  * Cafine,  a d’ Atine,  b & de  Frégelle. 
L’armée  Confulairc  encra  donc  dans  le  pays  enne- 
mi. Un  fcul  combat  fufiic  , non  pas  pour  les  tail- 
ler en  pièces  , car  leur  armée  ne  tinc  pas  devant 
l’armée  Romaine  j mais  pour  les  mettre  en  déroute. 


Il  paroît  que  les  Samnites  l'enlevè- 
rent à ces  derniers.  Dii  moins  ils 
portèrent  leurs  conquêtes  julques- 
là.  Elle  devint  enfuite  Colonie 
Romaine.  Une  ancienne  inferip- 
tion  rapportée  par  Grutcr , attelle 
quelle  eut  le  titre  de  ville  Mu- 
nicipale. Prcs  de-là , étoit  la  mai- 
fon  de  campagne  de  Varron.  Ce- 
luy-cy  , /.  3.  rerum  Ruflicarum , c. 
5.  parle  d’une  petite  rivière  qui  ar- 
rofoit  les  environs  de  Cafine.  On 
croit  que  c’eft  la  même  que  Pline , 
livre  1 , appelle  Scatebra.  In  Ca~ 
fnatc  Flavius  appellatur  Scatebra , 
frigtdus,  abundantior  tÆJlatc.Dans 
le  territoire  de  cette  Ville,  on  voit 
aujourd’huv  celle  de  San-Gcrmane  , 
Sc  le  célèbre  monaftére  du  mont 
Caffin. 

a Servius  s’eft  trompé , en  pla- 
çant sltm.i  proche  des  marais  Pon- 
tins.  Cette  ville  en  étoit  fort  éloi- 
gnée , comme  il  eft  manifefte , pour 
peu  que  l’on  confulte  les  Hillotiens , 
Sc  les  anciens  Géographes , qui  la 
placent  fut  une  des  montagnes  de 
I’Appennin , au-delà  du  Liris  , en 
remontant  vers  les  fources  du  Alel- 
fs  , qu'on  appelle  aujourd  huy  Mel- 
fa,  Sc  Melpa.  Atine  porte préfen- 
tement  le  nom  d ’altmo.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  une  autre 
Atine , fimée  dans  la  Lucanie.  Ci- 
céron Oral,  pro  Plane.  met  la  pre- 
mière au  nombre  des  préfectures. 


Frontin , dans  fon  livre  des  Colo- 
nies , nous  apprend , qu  elle  devint 
enfuite  Colonie  Romaine.  Virgile 
a vanté  la  yalcur  des  habitants  d'A- 
tinc , aux  livres  onzième  Sc  douziè- 
me de  l’Encïde. 

b Strabon  /.  5,  place  l’ancienne 
ville  de  Frégelles  fur  les  bords  du 
Liris , ou  du  Carigli.mo , vers  l’en- 
droit où  eft  aujourd’huy  Ceperano  , 
fuivant  la  conjecture  de  Cluvier  , 
Sc  d'Holftenius  ; ou  près  de  Ponte 
Corvo , félon  Ferrarius , Sc  le  Pere 
Kirker.  Cette  Ville  , dit  Strabon  , 
étoit  autrefois  des  plus  confidéra- 
bles  de  l’Italie.  Mais  elle  fut  raféc 
par  le  Préteur  Opitnius  , fous  le 
Confulat  de  Fulvitts  Flaccus  , Sc 
de  Plautius  Hypfnis  , au  rapport  de 
Cicéron  , Oral.  t.  de  leg.  slgr.  de 
Julius  obfequens  hbr.  de  prodigiis  , 
de  V cileïus  /.  i.&de  Valére  Ma- 
xime , /.  i.  ch.  8 , environ  l’an  de 
Rome  Cjo.  Du  tenis  de  Strabon , ce 
n 'étoit  plus  qu'un  village.  L'Auteur 
du  livre  à Herennius  , reproche  à 
cette  Ville  fa  perfidie  , qui  fut  la 
caufe  de  fi  ruine.  O perfdiofa  Fre- 
gelU,  quant  facile  feelere  vcjlro  con- 
tabuiftis  , ut  cu’us  nitor  urbis  Ita - 
Itam  nu  per  illuftravit , cjus  ntsnc 
vix  fundamentorum  reliquia  ma- 
rte ont.  Cepcrano  eft  fimée  dans  la 
terre  de  Labour  , de  la  dépendance 
du  Royaume  de  Naples. 
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31  Histoire  Romaine, 

Leur  fuite  fut  d’autant  plus  précipitée , qu’ils'  étoient 
plus  à portée  de  leurs  Villes.  Ainn , fans  prcfquc  avoir 
louffert  du  combat , & fans  avoir  fait  recueillir  beau- 
coup de  gloircaux  Confuls,  les  Sidicins  & les  Aufons, 
fc  mirent  à l’abri  de  leurs  remparts , & y relièrent  en 
fûreté. 

Cependant  Rome  ne  perdit  pas  de  vûë  l’cntrc- 
prife , commencée  avec  peu  davantage.  La  condui- 
te des  Sidicins  avoit  irrité  la  République  , &c  le 
fecours  qu'ils  avoient  prêté  aux  Campanois , durant 
la  guerre  du  Latium , avoit  paru  aux  Romains  un 
attentat,  qu’ils  n’avoient  pas  oublié.  Lors  donc  qu'il 
fallut  procéder  à l’élc&ion  de  deux  nouveaux  Con- 
fuls , le  Sénat  fit  tout  fes  efforts  , pour  faire  met- 
tre en  place , du  moins  un  Général  de  réputation. 
Il  vint  à bout  de  faire  choifir  l’illuftre  a M.  Valé- 
rius  Corvus , qui  fut  élevé  au  Confulat , pour  la 
quatrième  fois.  Le  Collègue  qu’on  luy  donna  fut 
M.  Attilius , furnommé  Régulus.  Celuy-cy  entra 
en  charge  pour  la  première  fois.  Comme  le  nom 
de  Valérius  étoit  connu , & que  fes  exploits  par- 
laient en  fa  faveur  , le  Sénat  pria  Régulus , que  , 
fans  tirer  au  fort , il  confentit  que  Corvus  fût  mis 
feul  à la  tète  de  l’armée , deftinée  contre  les  Au- 
fons , & les  Sidicins  réunis.  Régulus  déféra  fans 
peine  à la  NoblclTc , à l’expérience , & à l'âge  de 
Ion  Collègue.  Ainfi  Valérius , fans  faire  de  nou- 


a Les  Tables  Grecques  donnent  tricienne  Si  l’autre  Plébéienne.  Les 
à Valérius  le  furnom  de  Corvintts , Longsts  écoient  originaires  de  la 
ab  lieu  de  Corvus.  première.  On  comptoit  dans  la  fc- 

b La  famille  jitilid  fc  divifa  en  condc , les  Regains  , les  Serrant ti  , 
deux  branches , donc  l'une  fur  P a-  les  Calatinas , Si  les  Balisas. 

vcllcs 
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vcllcs  levées  , prit  la  conduite  de  l’armée  , qui  l’an 
pafle  setoit  exercée  contre  les  Sidicins.  Il  com- 
mença la  guerre  par  attaquer  les  Aufons.  Leur  ville 
capitale  fut  le  premier  objet , où  il  s’attacha.  Nous 
avons  dit  que  fon  nom  étoit  Cales.  La  bataille 
qu’il  livra  aux  Alliés , ne  fut  pas  long-tems  difpu- 
tée.  Dès  le  premier  choc  , les  ennemis  intimidés , 
& par  le  fouvenir  de  leur  déroute  paflee  , & par 
le  cri  que  poulférent  les  Légions  Romaines  , s’en- 
fuirent en  défordre  dans  leurs  murailles.  Le  Géné- 
ral Romain  étoit  trop  animé  , pour  laifler  la  victoi- 
re imparfaite.  Il  prit  le  parti  d’alliéger  la  Ville. 
S’il  avoir  fuivi  l’impétuolité  de  fes  troupes  , dès 
le  jour  même,  on  fut  monté  à l’efcaladc  , & peut- 
être  , que  la  place  eût  été  forcée.  Le  fage  Valérius 
modéra  l’ardeur  de  fes  foldats  , & aima  mieux  le 
rendre  maître  de  Cales  , avec  plus  de  peine  , & 
moins  de  rifque.  Valérius  fit  donc  conftruirc  * des 


4 C’cll  ainfique  Tite-Live  par- 
le des  machines  de  guerre  , qui 
firent  employées  au  fiége  de  Cales. 
ItAcfKC  aggtrtm  , iÿ-  vineas  egit  , 
tnrrcfque  mura  admovit.  Après 
avoir  diltribué  les  quartiers  autour 
de  la  Ville  aflîcgée,  les  Romains  , 
pour  Elire  leurs  approches  , éle- 
voient  des  cavaliers  , ou  des  ter- 
ralTcs  conilruitcs  de  terre  liée 
avec  des  fafeines  , 5c  foutenue  par 
les  côtés  , de  clayes  , de  troncs 
d’arbres  , 5c  quelquefois  même  de 
maçonnerie  , par  intervalles.  Cette 
élévation  portoit  le  nom  d' Agger , 
parce  qu’elle  étoit  faite  de  terres 
aflèmblées,  3c  battues.  T out  l’édifice 
fe  terminoit  en  façon  de  platte-for- 

Tome  V'. 


me.On  étendoit  ce  Cavalier  jufques 
fur  le  bord  du  folle  , 5c  le  plus  près 
du  mur  qu’il  étoit  podiblc.  Sa  hau- 
teur dépendoit  de  celle  du  terrain  > 
5c  de  la  hauteur  des  murailles.  Nous 
apprenons  de  Céfar  , que  la  ter- 
rade , qu’il  fit  élever  connue  la  capi- 
tale du  Berry  , nommée  Avuncum, 
avoir  quatre-vingts  piés  de  haut  > 
5c  trois  cents  en  largeur.  A la  fa- 
veur de  cette  platte-forme  , le* 
allai  liants  s’élevoicnt  pour  battre 
les  afiîégés  , avec  plus  de  facilité. 
Ils  y plaçoient  des  tours  de  bois  , 
ui  commandoient  le  rempart , & 
’où  ils  pouvoient  foudroyer  la 
garnifon  , à coups  de  dards , 5c  de 
pierres. 
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34  Histoire  Romaine, 
machines  de  bois , couvertes  de  terre  , d’où  les  Ro- 
mains pouvoient  voir,  & combattre  les  afliégés.  Il 
fit  faire  les  approches  de  la  muraille  , a lous  des 
gallcrics  couvertes.  De-là  fes  foldats  , à l’abri  des 
pierres  & des  flèches , pouvoient  la  faper  , & l’ab- 
battre.  Enfin  il  inventa  b des  tours  roulantes,  qui 


a Pour  mertre  en  fureté  les  tra- 
vailleurs , Si  ceux  qui  alloicnt  à la 
fappc  du  mur  , contre  les  efforts 
de  l’ennemi , on  fe  fervuir  ancien- 
nement de  galterics  couvertes.  La 
charpente  en  étoit  légère , afin  que 
fon  mouvement  fût  plus  aidé , & 
cependant  afses  folidc  , pour  ré- 
flfter  aux  attaques  des  afîiégeants. 
Le  comble  fe  terminoit  d’ordinai- 
re en  pointe  , ou  en  talut  , de  for- 
te que  les  quartiers  de  pierres  qu’on 
lançoit  deffus  , ne  faifoient  que 
glifTer.  Sans  cette  précaution  , la 
machine  eut  couru  rifquc  d’ctre 
enfoncée.  Pour  la  garantir  du  feu  , 
le  toit  étoit  formé  de  dayes  endui- 
tes de  terres  graffès  , & couvertes 
de  peaux  crues.  Il  efl  vrai-fembla- 
ble  , félon  la  remarque  judicieufe 
d’un  habile  Ingénieur  , que  la 
Finca  des  Romains  n’étoit  pas  tou- 
jours un  ouvrage  de  charpente.  Il 
cû:  fallu , dit-il , toute  une  forêt , 
pour  couvrir  les  Légions.  Je  croi 
continuë-t-il  , que  c’étoit  le  plus 
fouvent  des  folles  parallèles , dont 
on  foûtenoit  les  terres  avec  des 
fafeines  , ou  des  clayonagcs.  Il 
apporte  en  preuve  cet  endroit  des 
Commentaires  de  Ccfar  l.  1.  de 
bille  civili , où  il  eft  dit , au  fujet 
du  fîégc  de  Marfcille  , que  les 
habitants  étoient  fi  bien  fournis  de 
ce  qui  étoit  néceGaire  pour  la  dé- 
fenfe  de  leur  Ville , qu’il  n'y  avoit 


Iioint  de  mantclets  à l’épreuve  de 
eurs  machines.  Au  rapport  de  Cé- 
far  , elles  lançoient  d’enhaut  des 

fiieces  de  bois  de  douze  piés  de 
ong  , armés  d’une  pointe  de  fer  , 
qui  perçoit  quatre  rangs  de  claycs , 
Si  s’enfonçoit  encore  dans  la  ter- 
re. Nous  aurons  à parler  dans  la 
fuite  des  diverfes  fortes  de  gal- 
leries  couvertes  , qui  devinrent  en 
ufage  parmi  les  Romains.  Elles  eu- 
rent différents  noms , Si  différentes 
formes  , félon  les  befoins  , & les 
circonftances. 

b Outre  ce  que  nous  avons  dit , 
dans  le  quatrième  Volume  , des 
tours  ambulantes  , & pofées  fur 
des  roiies , dont  l’ufage  étoit  fï  fré- 
quent , pour  battre  en  mïne  la  gar- 
nifon  portée  fur  le  rempart  , & 
pour  découvrir  ce  qui  le  pafîoit 
dans  la  Ville  ; nous  ajouterons  que 
ces  tours  avoient  plaideurs  étages. 
Dans  l’un  de  ces  étages , on  fabri- 
quoit  un  poftt-levis  , qui  fe  ra- 
bartoit  à la  hauteur  de  la  muraille. 
D’où  il  arrivoit  que  les  afîiégeants 
entroient  de  plein  pié  fur  le  rem- 
part , tandis  que  ceux  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  étages  fùpérieurs , 
accabloient  les  ennemis,  de  haut  en 
bas.  Végéce  /.  4.  ch.  17  , nous  a 
fait  la  defeription  de  ces  tours. 
Leur  dimenfion , dit-il , étoit  quel- 
quefois de  trente  piés  en  quarté. 
Souvent  elles  avoient  en  largeur  , 


AA  A .différente*  sert**  <ie  jg<tl/e*-tes  couvertes  . 
\b-Especcs  ete  VlWEsip ou*'  couvrir  les  leqecutts  . 
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furpafloicnt  la  hauteur  des  murs  de  la  Ville  aflîc- 


quarante  ou  cinquante  pics.  Leur 
hauteur  égaloit  , & furpallbit  mê- 
me j celle  des  tours  de  pierre  , 
qui  défendoient  les  murailles  de 
la  place.  Ce  bâtiment  étoit  mobile , 
& portoit  fur  des  roues.  On  le 
faifoit  avancer  , ou  reculer  , félon 
le  befoin  , conformement  aux  ré- 
gies de  la  méchanique.  On  y ména- 
geoit  plulîeurs  étages.  Dans  celui 
d’enbas  , étoit  placé  le  Belier , qui 
dévoie  agir  contre  le  mur.  Dans 
l’étage  du  milieu  , on  pratiquoit  un 
pont  formé  de  deux  poutres  , revê- 
tues de  clayes.  Ce  pont  une  fois 
abbattu  communiquoit  de  la  tour  au 
rempart,  & offrait  un  paffâge  libre 
de  l’une  à l’autre.  Les  foldats  pof- 
tés  aux  étages  les  plus  élevés , lan- 
çoient,  avec  avantage  , des  pier- 
res, des  traits  , fie  des  bâtons  ferrés, 
contre  les  alïïégeants.  Ces  tours 
mêmes  étoient  fouvent  munies  de 
balliftes  , de  catapultes  , de  feor- 
pions.Sc  de  toute  forte  de  machines 
meurtrières.  Au  rapport  de  Vitru- 
ve,  Diades  qui  fervit  fous  Alexan- 
dre le  Grand , fe  faifoit  gloire  d’ê- 
tre l’inventeur  des  tours  roulantes. 
Il  dit  quelles  fe  démontoient  , 
pour  être  plus  facilement  tranf- 
portées  , lorfque  l’armée  fe  mectoit 
en  campagne.  Héron,  ch.  tj.  n’at- 
tribue pas  cette  invention  au  feul 
Diades.  Il  allure  que  ccluy-cy , & 
Chéréas  difciples  de  Polydus  de 
Theflalie,  partagèrent  cet  honneur. 
Athcnée  prétend,  au  contraire , que 
ces  machines  firent  employées  des 
le  tems  du  premier  Denys , Tyran 
de  Sicile.  Quoiqu’il  en  foit  ; il  eft 
confiant  que  les  Romains  en  con- 
nurent l'ufage  , dans  les  premiers 


fïécles  de  Rome  , comme  on  a pu 
le  remarquer  cy-deflùs.  Selon  Vi- 
truve  , Diades  avoir  laiflé  quel- 
ues  écrits  , où  il  détailloit  l’ait 
e conftruire  ces  fortes  de  tours. 
La  plus  petite  devoir  avoir  au 
moins  foixante  coudées  de  hauteur , 
fie  dix-fept  de  largeur.  La  manière 
de  cet  ancien  Ingénieur  , étoit  de- 
lever  la  tour  en  étreflîilant  , de 
forte  que  le  haut  n’eût  de  largeur  , 
que  la  cinquième  partie  de  rem- 
placement. Il  vouloit  que  les  mon- 
tai» euflènt  , par  enbas  , les  trois 
quarts  d’un  pic , fie  demi  pté  par  le 
haut.  Il  donne  à cette  moindre  tour, 
dix  étages,  qui  tous  avoient  des  fe- 
nêtres. Quant  à la  plus  grande  , il 
la  fait  de  cent  vingts  coudées  de 
haut  , & de  vingt-trois  coudées  Sc 
demi  de  large.  Pour  le  retreffifle- 
ment  , il  garde  la  même  propor- 
tion , que  dans  la  première.  Il  pra- 
tiquoit,dans  cette  grande  tour,  vingt 
étages  , qui  avoient  chacun  leur 
parapet  , de  trois  coudées.  Il  la 
couvrait  de  peaux  de  bêtes  nouvel- 
lement écorchées  , pour  obvier  à 
l’impreffion  du  feu.Il  fuir  cependant 
avouer,  qu'on  ne  conçoit  pasaifé- 
ment , qu’une  tout  de  cent  vingts 
coudées , ou  de  trente  toifes  , pût 
porter  fur  vingt-trois  pics  fie  demi 
d'empâtement.  De  plus , il  ne  paraît 
pas,  que  la  julle  dilltibution  fût  gar- 
dée, en  ne  donnant  que  vingt-trois 
coudées  fie  demi  d’empâtement , à 
une  tour  de  cent  vingts  coudées  en 
hauteur , tandis  que  la  petite  tour  , 
haute  de  foixante  coudées , en  avoit 
dix-fept  en  largeur.  Il  eft  donc 
croyable  qu’il  s'eft  glifïc  quelque 
erreur  dans  le  texte  ; d’autant  plus 
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3 6 Histoire  Romaine, 
géc  , & d’où  les  Romains  lançoicnt  des  pierres  , & 
des  traits,  fur  le  rempart  des  ennemis.  Une  occa- 
fion  fortuite  fit  connoître  au  Conful , que  ces  ma- 
chines étoient  à phis  d’un  ufagc.  En  effet  un  cer- 
tain M.  Fabius  , que  les  ennemis  avoient  pris  dans 
un  combat  , & qu’ils  retenoicnt  captif  dans  la 
Ville  afliégée  , rompit  fes  fers  , un  jour  de  fete, 
attacha  une  corde  aux  crenaux  de  la  muraille  , & 
à l’aide  des  machines,  dont  les  Romains  la  tenoient 
environnée  , il  échappa  heureufement  aux  enne- 
mis , & fe  rendit  à l’armée  Romaine.  Fabius  con- 
duit au  Conful  , lui  donna  avis  , que  les  Aul'ons 
avoient  pafle  tout  le  jour  en  joye  , & qu’il  faifoit 
bon  les  attaquer  , tandis  qu’ils  dormoient  encore , 
pleins  de  vin  , <5c  appcfantis  par  la  bonne  chère. 
Sur  fon  rapport  , Valérius  préfenta  l’cfcalade  à la 
Ville, & il  eut  aulfi  bon  marché  des  Aufons , dans 
l’aflaut  de  leur  capitale  , que  dans  la  bataille  , où  il 
les  avoit  mis  en  fuite.  Par-là  les  Aufons  furent  ré- 
duits à la  captivité,  & leur  Ville  , où  l’on  mit  gar- 


uc  Vitruve  , & Athénée  , parlent 
'une  tour  , que  Déménius  Polior- 
cétes  fit  ériger  , au  fiége  de  Rho- 
des. Ils  a (lurent  qu’elle  avoit  foi- 
xante  fix  coudées  de  haut  , fur 
quarante-fix  de  largeur.  Athénée  a 
fixé  la  hauteur  de  chaque  étage  de 
la  grande  tour  , dont  nous  venons 
de  parler.  Il  compte  fept  coudées  & 
demi  , peur  le  premier  , cinq 
pour  le  fécond  , le  troificme  , le 
quatrième , & le  cinquième,  & qua- 
tre Si  demi  dans  tous  les  autres. 
Ces  hauteurs  d’étages , ajoutées  en- 
femble  ne  feroient  que  nonantc 


cinq  coudées.  Ainfi  il  eft  manifcfle 
que  les  copiftes  ont  altéré  le  texte  , 
& fe  font  mépris  , en  prenant  un 
chiffre  pour  l’autre.  A moins  qu’on 
ne  dife  , qu’Athénée  n’a  pas  com- 
pris dans  cette  hauteur  , l’épaiffcur 
du  plancher  , qui  dans  ce  cas , au- 
roit  eu  vingt-deux  pouces , ou  une 
coudée  Si  un  quart  , c’efl-à-dire , 
une  moitié  plus  qu’il  ne  faut  A un 
plancher  de  bois.  La  quatrième 
planche  que  nous  joignons  icy  , 
fera  juger  de  la  conftruétion  des 
terrallcs , des  galleries  couvertes  , 
& des  tours. 


unif  il';: 
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nifon  Romaine  , fut  abandonnée  au  pillage.  Après 
une  expédition  qui  venoie  de  foumettre  un  Peuple 
entier  , Valérius  Corvus  revint  à la  Ville.  Le  Sé- 
nat lui  accorda  l’honneur  du  Triomphe.  Il  entra 
donc  à Rome  , avec  pompe  , le  jour  des  Ides  de 
Mars.  Ce  fut  pour  la  troifiême  fois  que  ce  grand 
homme  triompha. 

Les  Aufons  étoient  vaincus  -,  mais  les  Sidicins 
demeuroient  impunis.  Cependant  il  reftoit  encore 
à Valérius , & à Régulus , plufieurs  mois  de  leur  Con- 
fulat  à remplir.  On  les  occupa  , l’un  & l’autre  , à la 
guerre  , qu’on  leur  ordonna  d’aller  faire  aux  Sidi- 
cins. Rome  ne  crut  pas  devoir  priver  Rcgulus  de 
la  part , qu’il  pouvoit  prendre  à la  gloire  de  la  nou- 
velle expédition.  Mais  de  peur  que  l’abfcnce  des 
deux  Confuls  , ne  retardât  les  élections  , pour  l’an- 
née fui  vante,  on  leur  fit  nommer  un  Dictateur , qui 
n’auroit  point  d’autre  fon&ion  , que  de  préfider  aux 
Comices  par  Centuries,  où  l'on  choifiroit  de  nou- 
veaux Confuls.  Le  Dictateur  qui  fut  nommé , étoit 
L.  Æmilius  Mamercinus  , & fon  Colonel  général 
de  la  Cavalerie  fut  Q.  Publilius^  Cependant  Valé- 
rius & Régulus  marchèrent  contre  les  Sidicins.  Il 
cil  à croire  qu’ils  ulérent  de  diligence  , pour  finir 
la  conquête  , avant  que  leur  Confulat  fût  expiré. 
Ils  ne  firent  que  mettre  la  vi&oire  en  mouvement , 
& ils  furent  contraints  de  biffer  à d’autres  , l’éxé- 
cution  parfaite  de  l’cntreprife.  Avant  qu’ils  euffent 
fini  de  réduire  les  Sidicins , le  Diélateur  avoit  tenu 
les  Comices  , & la  République  y avoit  choifi  » T. 

4 Dans  Zonaras  , on  lit  Tibe-  Veturius.  C’eft  apparemment  une 
Tins  Vannas  , au  lieu  de  Titus  faute  de  copiAc.  La  famille  Vau- 
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Véturius  Calvinus , & Sp.  Pofiumius  Albinus  pour 
Confuls. 

Dès  que  les  deux  nouveaux  Magiflrats  furent 
nommes  , avant  même  qu’ils  entraflent  en  exercice  , 
ils  fongérent  à fe  rendre  gracieux  au  Peuple.  Leur 
premier  foin  fut  de  folliciter  , en  faveur  de  la  Com- 
mune, un  Arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné  , qu’on 
envoyeroit  » une  Colonie  dans  le  beau  pais  de 
Cales  , & qu’une  troupe  de  Bourgeois  Romains 
iroit  partager  les  terres  de  la  nouvelle  conquête. 
Tout  fc  prépara  à faire  dans  les'  formes  , une  fi 
agréable  tranlmigration.  Cales  ne  pa(Ibit  pas  pour 
une  Ville  médiocre.  Son  territoire  étoit  fertile  Si 

ria  félon  le  témoignage  des  Hifto-  l’ancienne  Cales.  Les  Médailles 
riens  de  Rome  , étoit  Patricienne  dont  nous  donnons  les  Types  d’a- 
d’origine , & prefque aufli  ancien-  près  Béger , & Goltzius  1 la repré- 
ne  que  la  Monarchie  même  , du  fentent  fous  différents  fymboîes  , 
moins  l’Hilfoire  fait  mention  d’un  avec  cette  légende  Caleno.  Le 
Véturius  Mamurius  , qui  fabriqua  foudre  qui  paroît  fur  la  première 
les  boucliers  de  Numa  Pompilius.  Médaille  , nous  a fait  conjecturer , 
Nous  en  avons  parlé  dans  le  vo-  que  la  tête  étoit  de  Jupiter  Anxur , 
lume  premier  de  cette  Hiftoire  qui  dans  le  Paganifme  fut  adoré 
/.  1 , page  168.  Pour  la  famille  fous  la  figure  d’un  jeune  homme, 
Pojbtmia  , elle  fe  partagea  en  Le  Minotaure  de  Crete  qu’on  voit 
plufieurs  branches  Patriciennes  , fur  le  revers  , indique  peut-être 
donc  la  plus  illuftrée  fut  celle  des  l’origine  des  habitants  de  Cales.  On 
Albinus.  On  a remarqué  de  cette  conjecture  que  la  Lyre  défigne 
famille  , qu’elle  fe  maintint  con-  le  culte  que  cette  Ville  rendoit  â 
ftamment  dans  l’ordre  des  Patri-  Apollon.  Les  deux  têtes  armées 
ciens , 8c  qu’aucun  de  fe  s defeen-  d’un  cafque  , le  cocq  & le  char  re- 
dans ne  pafTa  dans  celui  des  Plé-  préfenrés  furies  autres  Médailles , 
bétens.  font  des  figures  fymboliques  , qui 

a Velleïus  fait  mention,  au  livre  ne  donnent  lieu  qu’à  des  conjcéhr- 
premier  , de  la  Colonie  Romaine  , res  arbitraires  , & dont  on  ne  rrou- 
que  la  République  envoya  à Cales,  ve  la  clef  dans  aucun  fait  hifto- 
Cicéron , ylgrar.  ».  donne  à cette  rique.  L’épy  de  blé  qu’on  apper- 
Villc  le  rang  de  ville  Municipale,  çoit  au-dcHusdu  Minautore,  mar- 
CalenMm,Municipium.  Nous  trou-  que  apparemment  la  fécondité  du 
vous  fur  le  bronze  des  vertiges  de  terroir  de  Cales. Voycs  la»,  planche. 
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abondant  , & l'on  peut  dire  , que  ce  canton  de 
l'Aufonie  n’avoit  rien  à envier  aux  plus  belles  plai- 
nes , & aux  plus  excellents  vignobles  de  la  Cam- 
panie. Aufli  le  vin  de  Cales  fut  toujours  en  répu- 
tation parmi  les  Romains , & prefque  tous  les  Poè- 
tes en  ont  fait  l’éloge.  Ceux  donc  d'entre  les  Ro- 
mains , qui  prétendirent  à la  diftribution  de  ces 
belles  terres  , donnèrent  lfcurs  noms  , & l’on  en 
choifit  deux  mille  cinq  cents  , pour  aller  cultiver 
un  fi  beau  pais , & le  peupler  fous  les  aufpices  de 
Rome.  Pour  faire  la  arftribution  avec  plus  d’éga- 
lité , le  Sénat  choifit  trois  hommes  , d’une  équité 
reconnue.  C'étoit  Cœfo  Duilius  , T.  Quintius  , & 
M.  Fabius.  Ceux-cy  conduifirent  la  Colonie,  & l’é- 
tablirent à Cales.  Les  médailles  rendent  encore  au- 
jourd’hui un  témoignage  honorable  au  nouveau 
Peuple  , qui  s’y  fixa. 

Il  fcmble  que  les  Romains  avoient  alors  un  peu 
changé  leurs  anciennes  coûtumcs.  Autrefois  les 
nouveaux  Confuls , à chaque  mutation  , levoient 
de  nouvelles  troupes  , & formoient  eux-mêmes 
leurs  armées.  Alors  les  foldats  , une  fois  levés  , 
pafloient  des  mains  d’un  Conful , dans  les  mains 
de  fon  Succefleur  , du  moins  jufqu  a la  fin  d’une 
guerre  commencée.  Véturius  donc  , & Poftumius  fe 
mirent  à la  tête  de  l’armée  qui , fous  Corvus , avoit 
réduit  Cales  , & entrèrent  dans  le  pais  des  Sidi- 
cins.  Leurs  exploits  fe  terminèrent  à faire  le  dé- 
gât dans  toute  la  contrée.  Les  ennemis  évitèrent  le 
combat  , fe  laiflerent  repoufTer  jufques  dans  leurs 
Villes , & ne  parurent  plus  en  campagne.  Cepen- 
dant le  bruit  fe  répanait  à Rome , que  les  Sidi- 
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cins  avoient  déjà  rafl'emblé  une  formidable  armée  ÿ 
& qu’ils  follicicoicnt  les  Samnitcs  à fe  joindre  à 
eux  , pour  mettre  une  barrière  à la  puül'ance  Ro- 
maine. Lanouvelle  remplit  Rome  d’appréhenfion. 
Le  Sénat  fe  vit  obligé  d’avoir  recours  au  remède 
extrême  ; ce  fut  de  faire  nommer  un  Dictateur.  Les 
Confuls  choifircnt  P.  Cornélius  Ruftinus  , qui  fe 
donna,  pour  Colonel  général  de  la  Cavalerie,  un  M. 
Antonius.  L’aurhoritédc  ccux-cy  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée.  Les  Augurs  trouvèrent  leur  nomination 
défeétueufe , & Rutfinus  fut  contraint  d’abdiquer  la 
Dictature.  Rome  poufla  la  fuperllition  encore  plus 
loin.  Comme  il  furvint  une  pelle  inattendue  , le 
Collège  Augurai  déclara  , que  tous  les  Aufpiccs 
de  l’année  avoient  participé  à la  contagion  de  l’air , 
&c  que  l’inauguration  des  Confuls  eux-memes  , 
avoit  été  fautive.  Sur  ^in  préjugé  fi  peu  raifonna- 
ble  , les  premiers  Magiftrats  de  Rome  furent  dé- 
pofledés  , & pour  achever  l’année  confulaire  , la 
République  tomba  dans  l’interregne.  Des  cinq  Pré- 
lidcnts  qu’on  choifit,  pour  la  gouverner , tour  à 
tour,  chacun  pendant  cinq  jours  , Valérius  Cor- 
vus  , qui  fut  le  cinquième  , convoqua  les  Centuries , 
qui  choifircnt  deux  Confuls  , pour  l’année  fui- 
vante. 

» Icy  la  fuite  de  l’Hiftoire  Romaine  paroît  inter- 


4 II  n’eût  pis  etc  poflîblé  de 
s'apercevoir  de  l’omiffion , qu’on 
impute  à Tite-Live,  fins  le.fecours 
des  Fartes  Capitolins.  On  y lit  fous 
l’année  418  , le  triomphe  de  Va- 
lérius  Corvus.  Le  fécond  Confu- 
lir , & le  triomphe  d’Æmilius  fe 


trouvent  marqués  , dans  ces  pré- 
cieux monuments  , fous  l’année 
414  , de  Rome.  Voilà  donc  fix  ans 
écoulés  entre  ces  deux  termes. 
Cependant  Tite-Live  , Diodore, 
Sc  Cailîodore  ne  comptent  dans 
l’ordre  des  années  Confulaires , que 
rompue 
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rompue.  Il  eft  confiant  qu’une  année  s'écoula , en-  ’ De  Rome 

, 1 l'an  410. 

cinq  Confulats , & par  conféquent , un  , on  ôte  la  différence  d'une  au-  Confuls. 
que  cinq  années  révolues , depuis  née , que  Solin  ajbûcc  de  plus , dans  p.  pAPlani$ 

13418”*,  jufqu’à  celle  ou  L.  Æmi-  l’ordre  chronologique  des  Confu-  Qirsor.  , & 

lius  triompha  des  Privcrnates.  Ain-  lats  ,on  aura  l'an  de  Rome  quatre  C.  Poste lius 
fi  , en  fuivant  la  chronologie  de  ces  cent  vingt , qui  fera  juftement  ce-  Li  ao  Viso- 
Annaliftcs  , ce  dernier  triomphe  luy  de  Caïus  Pœtélius  Libo  Vif»-  LUS. 
fe  rapporterait  à l’an  de  Rome  415.  lus  , Sc  de  Lticius  Papirius  Car- 
de. mécompte  n’a  pas  échappé  à for  , fils  de  Spurius.  Il  cil  vray, 

Grégoire  Haloander  , qui  a inféré  qu’en  fuivant  le  calcul  de  Diodo- 
dans  fes  Pandeéles  , la  fuite  des  re  de  Sicile  , la  cent  douzième 
Confuls.  Glarean  s’eft  apperçû  de  Olympiade  commence , à peu  près 
la  même  interruption.  Sur  cela  Pi-  avec  le  quatrième  Confulat  de 
ghius  a foupçonné  quelques  Ecri-  Marcus  Valérius  , & le  premier 
vains  , d’avoir  caufe  ce  dérange-  d’Atilius  fon  Collègue  : c’eft-i- 
ment , par  leur  inéxaétitude.  Il  luy  dire  avec  la  quatre  cent  dix-huitiè- 
paroît  croyable , que  faute  d’atten-  me  année  des  Tables  Capitolines, 

tion,  ils  auraient  bien  pû  confondre  Mais  aufli  ce  dernier  Auteur  ne 

deux  Confulats,  l’un  de  L. Papirius  rapporte  la  fondation  d’Alexan- 

Curfor , & de  C.  Pœtélius  Libo  , drie  , qui  la  fécondé  année  de 
que  nous  plaçons  fous  l’année  410  , cette  meme  Olympiade  , pendant 
l’autre  de  ce  même  Pœtélius  Con-  le  Confulat  de  Spurius  Pofthumius , 
fui  en  417,  avec  Lucius  Papirius  & de  Titus  Véturius  , qui  furent 
Mugillanus.  Il  ne  ferait  pas  éton-  élevés  à la  Magiftraturc  , l’an  de 
nam  que  ces  deux  années  Confu-  Rome  quatre  cent  dix-neuf.  De 
laires  fe  fuilent  confondues  en  une  plus  Eufébe  donne  la  troifiêmc 
feule  , i caufe  de  la  relfemblan-  année , Se  non  pas  la  fécondé  pour 
ce  des  noms , Se  des  événements , l’Epoque  de  la  naiffmee  d’Àle- 
qui  fe  trouvent  dans  l’une  Se  l’au-  xandrie.  Afin  de  concilier  ces  deux 
tre  année.  Le  témoignage  de  Solin  Auteurs,  il  faut  dire,  que  le  pre- 
a fait  naître  cette  conjeâure  , Se  mier  n’a  eu  égard  qu’à  l’année , oà 
luy  donne  de  la  vray-femblance.  l’on  commença  de  jerter  les  fon- 
Cet  Auteur,  au  chapitre  trente-cinq  dements  de  cette  Ville  , Se  que  le 
de  fon  hiftoire  , fixe  la  fondation  fécond  a confidété  celle  , qui  mit 
de  la  ville  d’Alexandrie  en  Egypte  , fin  à l’éxécution  de  l’ouvrage.  Con- 
à la  cent  douzième  Olympiade  , formément  à cette  fupputation  ; 
fous  le  Confulat  de  -C-aïus  Pœté-  nous  aurons  la  quatre  cent  vingtiê- 
lius  Libo  , Se  de  Lucius  Papirius,  me  année  de  Rome, qui  fut  celle 
■fils  de  Spurius.  Or  le  commence-  de  Lucius  Papirius  , & de  Caïus 
ment  de  la  cent  douzième  Olym-  Pœté  ius  , dont  Solin  fixe  le  Con- 
piade , concourt  avec  l’année  qua-  fulat  i la  cent  douzième  Olympta- 
tre  cent  vingt-un  de  Rome,  félon  de.  Il  paraîtra  fans  doute  furpre- 
la  chronologie  des  Fartes  Capito-  nant  , que  Tite-Live  rejette  la 
lins.  Si  donc  de  quatre  cent  vingr-  fondation  d’Alexandrie  , fous  les 
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De  Rome  tre  Ie  Confulat  de  Véturius  & de  Poftumius  , & 
l’an 4io.  celuy  de  Cornélius , & de  Domicius.  Cependant  Ti- 
L <^on^uîs'  uî  te-Live  , dit  on , ne  nous  a tracé  , ni  le  nom  de 
Cursor  , & ces  Confuls , ni  i’hiftoirc  de  leur  rems.  C’eft  une  né- 
C PoETïtius  gligencc , ajoûte-t-on , qui  le  rend  répréhcnfible , 
parce  qu’elle  jette  du  defordre  dans  la  chronolo- 
gie de  la  République.  Pour  le  défendre , ne  pour- 
roit-on  pas  dire  , que  l'année  , dont  cet  Ecrivain  a 
omis  l’Hiftoire  , fut  une  année  fténle  en  événe- 
ments, & que  s’il  a pafTé  fous  filencc  les  noms  des 
Confuls  de  l’année  quatre  cent  vingtième  de  Ro- 
me , c’eft  qu’on  ne  fie  point  d’élc&ion  , & que  ceux 
de  l’année  précédente  reftérent  en  place  , dans  l’an- 
née qui  fuivit , jufqu’au  tems  qu’on  leur  fie  fuccé- 
der  un  interrègne  ? Au  refte  cefiftême  doit  paroî- 
tre  vrai-fcmblable , par  la  circonftance  des  tems. 
La  pefte  ravageoit  Rome.  Il  paroît  naturel  qu’on 
ne  tint  point  alors  de  Comices , & que  , faute  d’é- 
le&ion  , on  laifla  , près  de  deux  ans , les  mêmes 


ordres  d’Alexandre  le  Grand  , fept 
ans  au-delà  du  terme  marqué  par 
Diodore  , Je  par  Eufebe  : c’eft-â- 
dire , en  l’année  quatre  cent  vingt*- 
fept , qui , au  rapport  de  ces  deux 
derniers  , termina  la  vie  de  ce 
conquérant.  Il  fait  concourir  cet 
événement  avec  le  Confulat  de 
Caïus  Poetélius  , & de  Lucius  Pa- 
pirius  Mugillanus.  Cependant  il 
avoue  de  bonne  fby  , que  quelques 
Annales  donnoicnr  à celuy-cy  le 
furnom  de  Curfor.  Cet  aveu  joint 
au  témoignage  de  Solin  , eft  une 
forte  preuve  de  l’interruption  , Je 
de  la  confufron  , que  la  nmilitude 
des  noms , & des  faits  i caufée  dans 


la  fuite  des  armées  Confulaircs  , 
comme  les  plus  célébrés  Ecrivains 
n’ont  pu  s’empêcher  de  le  recon- 
noître.  On  en  fera  parfaitement 
convaincu , pour  peu  que  l’on  faflè 
réflexion  , que  Lucius  Papirius 
Curfir  fût  Conful , pour  la  féconde 
fois  , l’an  de  Rome  quatre  cent 
trente-trois  , félon  Tite-Live  luy- 
meme  , & les  Faftcs  Capitolins. 
Par  conféquent  il  avoir  été  Con. 
fui,  pour  la  première  fois,  l’an  de 
Rome  quatre  cent  vingt.  On  ne 
peut  Iuy  a/ligner  une  autre  année 
que  celle-là  , & c’eft  juftement  cel- 
le , qui  fetrouve  vacante  dans  Tite- 
Live  , & dans  Diodore  de  $icile. 
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Confuls  en  exercice.  Les  paroles  de  Tite-Live , ne 
contrarient  point  cet  arrangement , & , fi  on  l’a- 
dopte , fa  réputation  elH couvert.  Cependant, pour 
ne  m’écarter  pas  du  fentiment  le  plus  authorifc,jc 
donneray  , puifqu’on  le  veut , le  tort  à Tite-Live  , 
avec  les  plus  fçavans  critiques.  Je  diray  comme 
eux , fur  le  témoignage  de  Solin , que  L.  Papinus 
Curfor,  &:  que  C.  Pœtélius  Libo  furent  choifis  Con- 
fuls , pour  l'année  , que  Tite-Live  a omife.  Les  rai- 
fons  qui  appuyent  cette  conje&ure  font  ailes  for- 
tes , pour  la  rendre  croyable.  Par-là  , toute  la  fuite 
•de  la  chronologie  des  Faites  Capitolins  fe  foûtient , 
& par-là  Tite-Live  fe  fauve,  luy-même  , de  la  con- 
tradiction , où  fans  cela  on  l’accuferoit  peut-être 
d'être  tombé.  Je  porteray  la  conjecture  encore  plus 
loin.  J'ajoûtcray  que  les  Sidicins  furent  domptés 
fous  le  Confulat  de  Papirius , & de  Pœtélius  ; puif- 
que  nous  ne  trouvons  point  d’autre  époque  de  leur 
réduction. 

a A.  Cornélius , & Cn.  Domitius  remplirent  la 
place  de  Papirius , & de  Pœtélius.  Le  premier  , qui 
portoit  le  furnom  de  ColTus  , fut  alors  élevé  au 
Confulat  pour  la  fécondé  fois.  Durant  l’année 
qu’ils  furent  en  éxercice , Rome  eut  encore  de  plus 
grandes  frayeurs , que  celle  de  la  pelle , dont  elle 
avoir  été  affligée.  Les  Gaulois  fixés  cn  Italie  , étoient 


a Nous  avons  parlé  de  la  famille 
Cornélia  , dans  le  troifiême  volume 
de  cette  hiftoire , livre  onzième,  pa- 
ge 370 , note  b.  Pour  la  famille  Do- 
mitia  , elle  occupa  un  rang  illudre 
parmi  les  familles  Plébéiennes.  De 
cecte  tige  il  forcit  deux  branches  , 
ont  l'une  fut  celle  des  Calvin hs  , fie 


l’autre  des  lÆnobarhui.  Le  premier 
Conful , outre  le  furnom  de  Ctjfus , 
eut  encore  celuy  d'Arvina.  Ainfi 
furnommoit-on  i Rome , ceux  qui 
étoient  chargés  d’embonpoint.  Do- 
mitius eft  diftingué  par  le  furnom  dç 
Calvin ut, 
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44  Histoire  Romaine, 

toûjours , pour  elle  , des  ennemis  formidables , & 
le  moindre  bruit  de  leurs  préparatifs  de  guerre 
l’effrayoit.  Elle  apprit  donc  , avec  épouvante  , que 
les  Gaulois  armoicnr.  C'en  fut  afsês  pour  obliger  les 
Confuls  à nommer  un  Di&atcur.  Celuy-cy  fut  Pa- 
pirius  Craffus , fon  Colonel  de  la  Cavalerie  fut 
Valérius  Poplicola.  Ils  donnèrent  tous  leurs  foins 
à lever  une  armée  plus  forte , & à choifir  des  fol- 
dats,  avec  plus  d’attention , que  fi  Rome  n'eût  été  en 
guerre  , qu’avec  des  voifins.  Tandis  que  le  Dictateur 
fie  donnoit  ces  mouvements  , la  nouvelle  arriva, 
que  tout  étoit  tranquille  chez  les  Gaulois.  On 
s’effraya  moins  à Rome  des  bruits  , qui  cou- 
rurent alors  , que  les  Samnites  , déjà  depuis  un 
an  , tramoient  de  mauvais  deffeins  contre  Ja  Ré- 
publique. Cependant  ,,  pour  ne  pas  manquer  de 
précaution  , le  Di&ateur  ne  rappella  point  l’ar- 
mée , qui  campoit  encore  au  pays  des  Sidicins. 
Puifque  ces  troupes  Romaines  étoient  dans  l’in- 
attion  , à l’égard  d’un  Peuple  autrefois  l’en- 
nemi de  Rome  , n’eit-ce  pas  un  figne  , qu’il 
avoit  été  dompté,  par  les  Confuls  de  l’année  précé- 
dente î 

Il  faut  croire  que  les  Samnites  ne  fongeoient 
pas  alors  à faire  la  guerre  aux  Romains.  Les  en- 
rôlements qu’ils  faifoient , dans  leur  contrée  , n’é- 
toient  que  pour  défendre  l’Italie , d’un  ennemi  plus 
formidable  encore  , que  l’ambitieufe  République. 
Alexandre  Roy  d’Epire , fous  prétexte  de  fécourir 
les  Tarentins , pour  lors  en  guerre  avec  les  Luca- 
niens , & les  Bruttiens , Peuples  indomptables , qui 
bordoient  la  côte  la  plus  proche  de  la  Sicile  , avoit 
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4 Piftum  Ville  maritime , vers 
l’embouchure  du  fleuve  Silarus  , 
aujourd’huy  le  Selo  ou  IcSiUro  , 
Ait  nommée , par  les  Grecs , la  ville 
de  Neptune  , ou;  Pojjidonia  , du 
nom  grec  TU«ufSt  qu’ils  donnoient 
au  Dieu  de  la  mer.  Pour  cette  rai- 
fon , Velleïus  Paterculus  a rendu 
le  mot  Pojfidoma  par  celuy  de  Nep- 
tunia. La  Médaille  que  nous  joi- 
gnons icy  , reprefenre  , d’un  côté 
Neptune  avec  Ton  Trident  , foit 
parce  que  , fous  ce  fymbolc , on 
défignoit  ordinairement  les  Villes 
maritimes  , foit  parce  que  Neptune 
étoit  la  Divinité  tutelaire  des  Poffi- 
doniates.  On  fçait  que  le  Taureau , 
dont  on  voit  l’empreinte  fur  le 
revers  , fut  conficré  à ce  Dieu. 
De-là  l’épirhete  Ttu/ft'ot  que  les 
Poètes  attribuent  à Neptune  , ap- 
aremment  pour  marquer , que  le 
ruit  d’une  mer  en  fureur , expri- 
ment le  mugiflcinent  de  cet  Animal. 
Auffi  avoir-on  coôtumc  d’immo- 
ler un  Taureau  à cette  Divinité 
marine.  Conformément  à cet  ufa- 
ge,  Virgile  a dit,  Tauram  Nep - 
tuno , Tanrum  tibi  pulchcr  Apollo. 
Poffidonia  , félon  le  témoignage 
de  Strabon , & de  Marcien  d’Hé- 
raclée  , fut  bâtie  par  les  Sybarite^, 
ou  par  les  Doriens  , au  rapport  de 


Solin , ch.  g.  Philargirius , dans  fon 
Commentaire  fur  le  quatrième 
livre  des  Géorgiques  de  Virgile), 
prétend  que  c’étoit  une  Colonie 
de  Tarentins.  Nous  la  verrous 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  de- 
venir Colonie  Romaine.  On  con- 
jeéture  , que  ce  fût  alors  qu’elle 
changea  fon  premier  nom  de  Pollî- 
donia , en  celuy  de  Pajlum , que  fes 
ruines  confervcnt  encore  aujour- 
d’huy.  Les  naturels  du  pays  l’ap- 
pellent Pcfti.  Ce  n’eft  plus  qu’un 
village.  Strabon  a remarqué  , au 
livre5,que  l’air  de  cette  ancienne 
Ville  étoit  malfain  , à caufe  du 
voillnage  d'une  rivière , qui  fe  ré- 
pandoit  aux  environs  , Se  rendoie 
le  terroir  marécageux.  C’eft  celle 
que  les  Italiens  appellent  Fmme 
falfo.  Elle  a fa  fource  dans  un  ro. 
cher , où  l’on  voit  les  relies  d’une 
Ville  nommée  Capaccio  vecchio  , 
pour  la  diflinguer  de  Capaccio 
Nuovo  , fîtuée  â peu  de  dillance 
de  la  première.  De  ce  rocher  for- 
tent  des  eaux  chaudes  , & falées  , 
cjui  fe  raflerablent , & forment  un 
étang , vers  l’endroit  qu’on  appelle 
Capo  di  Fmme.  Là  viennent  le  ren- 
dre plufieurs  fources  d’eaHX  dou- 
ces qui  réunies  dans  cet  étang , le 
gTofliflem  , & en  font  un  fleuve 
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4<?  Histoire  Romaine, 
faire  craindre , dans  la  partie  Orientale  de  Tltalic. 
Nous  avons  dit , que  ce  Conquérant  ne  fe  promet- 
tait rien  de  moins , que  d’aflujettir  l’Occident,  avec 
M.  Pap nous  aut;ant  de  rapidité  , qu’Alcxandrc  le  Grand  , fon 

Crassus.  1 . \ . . . /.  ~ 

neveu  , commençoit  a conquérir  1 Orient.  Il  ef- 
péroit  que  l’Italie  , que  la  Sicile  , & que  l’Afrique 
fourniroient  une  aufli  vafte  étendue  à les  Victoires , 
que  la  Pcrfe  en  offroit  déjà  au  fils  de  Philippe. 
Alexandre  d’Epirc avoir, tout  à la  fois  , des  liaifons 
de  parenté,  & d’affinité  avec  Alexandre  de  Macé- 
doine. L’Epirote  était  frere  d’Olympias  mere  d’A- 
lexandre le  Grand  , & Cléopâtre  femme  de  l’Epi- 
rote  , était  fœur  du  Macédonien.  Ainfi  l’Alexan- 


afsès  large  , Sc  afsès  profond.  Après 
avoir  coulé  l’efpace  de  deux  mille 
pas  , il  fe  jette  dans  la  mer , proche 
de  Paflum.  Les  eaux  de  cette  riviè- 
re , fi  l’on  en  croit  Plutarque  dans  la 
vie  de  Cradus , croient  quelquefois 
douces  , Sc  quelquefois  fi  lalées  , 
quelles ccflôient  d’être  potables.  Le 
terrain  de  Poffidonia  fut  ancienne- 
ment renommé , pour  fes  rofiers  qui 
portoient  des  rofes  , deux  fois  l’an- 
née , au  mois  de  May , & au  mois  de 
Septembre.  Virgile  en  parle  au  qua- 
trième livre  de  tes  Géorgiques. 

Forfltan  cr  ptngues  hortos  que 
cura  colendi 

Or  mur  et , cancrcm  , biferiqne  rç- 
faria  Pafli. 

Athénée , au  livre  14  , fait  mention 
d’une  cérémonie  , qui  fe  pratiqua 
parmi  les  Poflîdoniates,  depuis  qu’ils 
eurent  été  fubjugés  par  les  Tyr- 
rhéniens  , & par  les  Romains.  Ils 
s’alTemblent , dit-il , tous  les  ans. 


Le  jour  qu’ils  choiliflènt  pour  leur 
a d'emblée  , eft  un  de  ceux , que  les 
Grecs  célébroient  avec  le  plus  de 
folemnité.  Alors  les  habitants  de 
Poflïdonia  fe  rappellent  leurs  an- 
ciens ufages , & cet  heureux  tems , 
où  fans  être  fournis  à aucune  do- 
mination étrangère , ils  fe  gouver- 
noiént  félon  leurs  loix.  Au  (ouvenir 
de  la  liberté  , dont  ils  joiiillôient 
autrefois  , ils  verfent  des  larmes , 
& déplorent  leur  malheureufe  def- 
tinée.  Après  avoir  fait  retentit 
l’air  de  leurs  regrets  , ils  fe  fépa- 
rent  les  uns  des  autres.  La  ville 
de  Poflidonia  avoic  donné  fon  nom 
au  Golfe  yoifin  , qui  fut  nommé 
Sinus  Pojfldmiates  , ou  Pu  fl  anus. 
C’cft  préfentement  le  Golfe  de  Sa- 
lerne.  Ce  Golfe , ou  cette  rade,  étoit 
formée  par  le  Promontoire. qui  s’ap- 
pclloit  Pojfldium  Promontonum,  au- 
jourd’huy  Capo  di  Licvfa, parce  qu’il 
regarde  l’Ifle  de  Leucofie , ou  la  Li~ 
tif*- 
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dre  d’Epire  avoic  époufé  fa  propre  nièce.  Du  côté 
de  la  naiflance , l’oncle  égaloic  au  moins,  le  neveu. 
S'il  eft  vray  qu’Alcxandre  de  Macédoine  fut  Héra- 
clide  d’origine,  ou  l’un  des  defcendants  d’Hercu- 
le  , il  eft  certain  qu’Alcxandre  d’Epire  étoit  de  la 
race  a des  Eacides , & qu’il  étoit  le  dix  huitième 
Roy , apres  Pyrrhus  fils  d’Achille  , qui  eût  régné 
fur  b les  Molofles , dans  c l’Epire.  La  proximité  du 
fang , l’alliance  , l’égalité  de  Noblcffe  , & la  con- 
formité des  noms  , avoient  rendu  les  deux  Ale- 
xandres  émules  de  gloire.  On  peut  dire  encore 
qu’ils  s’étoient  comme  partagés , entt’eux,  la  con- 
quête du  monde.  Le  fuccês  fut  différent.  Qui  peut 
dire  apres  tout , fi  l’Epirotc  n’eût  pas  égalé  le  Ma- 
cédonien , fuppofé  que  le  premier  eût  eu  affaire  à 
des  Nations  énervées  par  la  chaleur  du  climat , &i 

a C'eft  ain/i  qu’on  appel  [oie  les  Vtloces [paru  c Mulot , aertmque 

defcendants  d’Eacus  , Roy  de  l'Ifle  Molojfum.  Georg.  1. }. 
d’Egine  , 8c  grand  Pcre  d’Achille.  Athénée,  au  livre  onzième  , recon- 

b Le  pays  des  Molofles  fut  un  noît  des  Molofles  , qui  habitoient  le 
des  plus  confidérables  cantons  de  territoire  voifin  de  la  ville  A'Iolcus , 
l’Epire.  Scylax  in  Periplo  , ne  luy  en  Theflàlie. 
donne  que  quarante  ftades  de  cir-  c L’ancienne  Epire , que  quelques 
cuit.  Il  eft  arrofé  des  trois  fleuves,  Auteurs  modernes  ont  confondue 
dont  Pline  & Titc-Livc  font  men-  mal  à propos  avec  la  nouvelle  Al- 
tion  : à fçavoir  , Y Aphas  , Y A racb-  bame,comprenoit  tous  les  pays  fltués 
tnt , 6c  YAch/ro».  Molofliis , fils  de  entre  la  mer  Ionienne  à l’Occident , 
Pyrrhus  & d’Andromaque , donna , la  Theflàlie  à l'Orient , la  Macédoi- 
difent  quelques  anciens  Auteurs , le  ne  au  Septentrion  , & l'Achaye  au 
nom  à cette  contrée , qui  fut  enfuite  Midy  6c  i l’Oricm.Entre  autres  Peu- 
appellée  Pandofîe , de  la  ville  même  pies  qui  habitoient  ce  Royaume , on 
de  ? andojî* , qui  étoit  de  ladépen-  comptoit  les  Molofles,  les  Chao- 
dance  de  cene  Province  ; auflï  bien  niens,  les  Thefprotiens.les  Amphi- 
que  Dodone  , Ambracie  , Ôc  Paflà-  loques , les  Acarnaniens  , les  Atha- 
ro.  Ce  pays  étoit  en  réputation  de  mans , 6c  les  Dolopes.  L’Epire  fut 
produire  les  meilleurs  Dogues  de  renommée  pour  la  bonté  de  fesche- 
t’Europe.  vaux. 


De  Rome 
l'an  4zr. 

Dictateur. 
M.  PArtmus 
C R.ASSUS. 


Jajlinui  iM 


Digitized  by  Google 


48  Histoire  Romaine, 
amollies  par  les  délices  ? Par  malheur  l’Alexandre 
d'Epirc  eue , pour  premiers  ennemis , dcsLucaniens 
& des  Bruttiens  à combattre  ; c’cft-à-dire  , deux 
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M.  Pai-irius  Nations  endurcies  à la  fatigue  , & féroces  jufqu’à 
la  brutalité.  Il  eft  vray  que  l’oncle  avoit  moins 
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lu,  , 1.1t.  à-  d activité  que  le  neveu,  & que  les  mœurs  croient 
A 8'  encore  moins  irréprochables  On  l’acculoit  d’avoir 
facrifié  la  fleur  de  fa  première  jeunefle , à l’inconti- 
nence de  Philippe  de  Macédoine  , fon  beau-frerc. 
Du  refte  il  avoir , pour  un  conquérant , des  quali- 
tés , que  I’hiftoire  n’a  point  attribuées  à Alexandre 
le  Grand.  Celuy-cy  emportoit  tout  par  la  force, 
celuy-là  fçavoit  encore  employer  l’artifice  ; l’un 
étoit  plus  prompt,  & plus  expéditif,  l’autre  étoit  plus 
habile  dans  la  négociation. 

Lors  donc  qu’Alcxandrc  d’Epirc , fut  defeendu 
en  Italie  a , pour  la  fécondé  fois , comme  il  eft  a 
croire  , les  Samnitcs  marchèrent  au  fecours  des 
Lucanicns  , & des  Bruttiens.  Pour  la  République 
Romaine  , elle  demeura  tranquille , & ne  fut  pas 
ébranlée  par  le  péril,  qui  la  menaçoit  encore  de  trop 
loin.  Il  y eut  plus.  Rome  fit  alliance  avec  l’Epiro- 
tc  , & fc  laifla  tromper  par  fes  artifices.  Alexandre 
promit  tout  aux  Romains,  bien  réfolu,  fans  doute  , 
de  ne  rien  tenir , fi  fes  armes  avoient  profpéré.  Il 


a Nous  avons  déjà  remarqué  cy- 
deffus  dans  le  quatrième  volume  de 
cette  Hiftoire  , livre  feiziême  page 
114  , qu’Alexandre  Roy  d’Epire , 
avoit  pâlie  , pour  la  première  fois , 
en  Italie  , l’an  de  Rome  41;  , au 
fecours  des  Tarentins.qui  l’y  avoient 
appelle  à leur  fecours  , contre  les 
Bruttiens.  Il  s'agit  donc  icy  d’une 


fécondé  defeente  de  ce  Roy,  dans 
cette  contrée.  Il  n’eft  pas  croyable 
en  effet  , qu'apres  fa  première  ex- 
pédition , il  eût  parte  fepr  années 
confécutives  en  Italie  , fins  retour- 
ner en  Epire  , ou  pour  lever  de 
nouvelles  troupes , ou  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume. 

eft 
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cft  vrai  qu’à  fa  première  , & qu’à  fa  féconde  des- 
cente en  Italie , il  enleva  quelques  places  aux  en- 
nemis des  Tarentins.  Apres  avoir  gagné  une  ba- 
taille fur  les  Lucaniens , & fur  .les  Bruttiens  , il  avoir 
traité  a avec  les  Metapontins  , b & les  Pédicules , 


a Métaponte  appelle  Meu- 
bum  , par  quelques  anciens  Géo- 
graphes , fur  une  ville  de  la  gran- 
de Grèce.  Elle  étoic  limée  dans  la 
Lucanie  près  du  Golfe  de  Taren- 
te  , à trois  milles  de  l'embouchure 
d'un  fleuve , anciennement  nommé 
Cnfuentum  , aujourd'hui  le  Bafttn- 
to.  Cette  Ville  pafloit  pour  avoir 
été  fondée  par  Neftor  , au  retour 
de  Troye.  Eullathe  & Strabon  , 
au  livre  fîxiême , ont  vanté  la  ri- 
chelTe  de  fes  habitants  , qui  en- 
voyèrent des  gerbes  d’or, en  offran- 
de, au  Temple  de  Delphes  , en 
aétion  de  grâces  , de  la  fertilité 
de  leurs  campagnes.  Cette  fécon- 
dité eft:  exprimée  par  la  tète  de 
Bœuf,  fymbole  de  l’agriculture  , 
& par  l’épy  de  blé  , qui  fe  voit 
dans  le  Type  de  la  Médaille  , que 
nous  reprétentons  icy.  La  plupart 
conviennent , que  l’ancienne  Mé- 
taponte étoit  placée  vers,  l’endroit , 
ou  l’on  voit  préfentement  un  don- 
jon , ou  un  béfroy  , qui  porte  le 
nom  de  Torrt  di  Mare.  Pytha- 
gore  paflà  de  Crotone  dans  cette 
Tome  V. 


Ville  , & y finit  fes  jours.  Juftin 
au  livre  vingtième,  fur  une  tradi- 
tion fabuleufe , allure  que  les  Mé-, 
taponrins  confervoient  , dans  le 
Temple  de  Minerve  , les  inflru- 
ments  , dont  Epeüs  fe  fervit  pour 
conftruire  le  cheval  de  Troye. 
Euftathe  s’eft  trompé  en  prenant 
Métaponte , pour  la  ville  de  Siris  , 
fort  différente  de  la  première. 

b Le  canton  des  Pédicules , que 
Valcre  Maxime , liv.  y.  ch.  <5 , ap- 
pelle mal-à-propos  Fidiculi  , fai- 
foit  partie  de  l’ancienne  Appulie  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Pline , 
liv.  5 , ch.  n.  Il  compte  y pis  Villes 
dans  ce  territoire  j Rudia  , Egna- 
titc  ; & Bari  , atix  ' ehvirons  de 
Btundufe.  Elles  étaient  arrofées  de 
l’Aufide  , & d’une  autre  rivière 
que  le  même  Auteur  nomme  Pac- 
tuim  Fiumen.  Strabon  & Pline 
afsùrent  , que  dix  jeunes  hommes, 
& un  égal  nombre  de  femmes  , 
pillèrent  dans  cette  contrée  , 8c 
donnèrent  naiffince  à tre:ze  diffé- 
rentes Nations  , qui  s’y  établirent. 
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S o Histoire  Romaine^ 

& duppé  ccs  Peuples , comme  il  avoir  impofé  aur 
Romains.  On  ignore  quelle  raifon  fufpendic  le 
progrès  de  fes  armes  , pour  un  teins  ; mais  bien- 
tôt apres  il  quitta  l’Italie , & il  n’y  reparoîtra  dans 
la  fuite  , que  pour  y trouver  la  mort. 

Les  Romains  cependant  affranchis  de  la  crainte  , 
que  les  Gaulois  leur  avoient  caufée  , dune  part  , 
& les  Samnites , de  l’autre  , ne  s’appliquèrent  qu’à 
des  ouvrages  de  paix.  Les  Ccnfeurs  Publilius  Phi- 
lo , & Sp.  Poftumius  , tous  deux  d’un  grand  cré- 
dit , car  ils  avoient  été  Confuls  , entreprirent  de 
faire  une  nouvelle  Récenfion  du  Peuple  , & de 
la  terminer  par  un  Luftrc.  Ce  dénombrement  étoit 
devenu  néce {Taire.  Depuis  peu  la  République  avoit 
extrêmement  multiplié  le  nombre  des  Citoyens 
Romains  , par  le  droit  de  Bourgeoifie  , qu’elle 
avoit  accordé  à tant  de  villes  du  Latium  , & de 
fes  confins.  On  ne  fçait  pas  , au  jufte  , jufqu’où 
monta  pour  lors  le  nombre  des  Citoyens  de  Ro- 
me ; mais  il  parut  fi  confidérablcment  augmenté  , 
que  l’on  crut  devoir  multiplier  les  Tribus.  Juf- 
qu’icy  Rome  en  avoit  compté  vingt- fept.  Elle  en 
compta  vingt-neuf,  toutes  avec  droit  de  fuffrage, 
dans  les  Comices  par  Tribus  , & par  Centuries. 
A l’égard  des  Comices  par  Curies  , les  Tribus 
Rurales  n’y  étoient  pas  admifes.  Il  falloit  être  do- 
micilié dans  Rome , pour  y avoir  entrée.  La  perte 
n’étoit  pas  confidérable.  Depuis  le  Roi  Scrvius 
Tullius,  prcfque  aucune  affaire  importante  ne  fe 
rraitoit , dans  les  AfTcmblées  par  Curies.  Les  deux 
nouvelles  Tribus  s'appelèrent,  l’une  » Mæcia,l’au- 

» La  Tribu  Maqîa  , félon  la  remarque  de  Feftus,  fut  ainfi  nom- 
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trc  * Scaptia.  La  première  avoir  Ton  diftriét  pro-  De  Romc 
che  de  Lanuvium  , & la  fécondé  ctoic  à portée  de  l’an  4«. 
Podia  , entre  Tibur  & Préncfte  , au  voifinage  Dictateur, 
de  l’Anio.  De  fon  côté  , le  Préteur  Papirius  porta  cramus.*"1* 
une  loi  , qui  donnoic  le  droit  de  Bourgeoifie  aux 
habitants  d'Acerra  , dans  la  Campanie.  La  grâce 
que  Romc  leur  accorda  ne  fut  pas  entière,  b Les 
Acerrans  n'obtinrent  pas  le  droit  de  fuffrage  , dans 
les  alfcmblées  de  la  République.  Les  Romains 
fçavoient  récompenfer  à propos  leurs  villes  Mu- 
nicipales , en  augmentant  leurs  privilèges , feloa 
le  mérité , & la  fidélité. 

La  tranquillité  que  goûtoit  Rome  , depuis  la  ré-  ~~  Dc  Romc 
duélion  des  Latins  , fit  naître  dans  fon  fein  une  l’an  4ir. 
nouvelle  cfpécc  dc  monftres  , dont  elle  n’avoit  c°nfuls. 
point  encore  entendu  parler.  Aulfi-toc  que  les  mus  mar. 
nouveaux  Confuls,  M.  Claudius  Marcellus , c & C.  “LLUS  . & 
Valerius  Potitus  furent  en  charge,  des  femmes  ou  pÔtitw.*"1* 


mée  , d’an  château  fituée  entre  La- 
nuvium , & Pométie.  Ciccron  en 
parle , dans  fon  plaidoyé  pour  Plaa- 
cius. 

a La  Tribu  Scaptia  prit  fon 
nom  de  la  Ville  même  de  Scaptia. 
Cluvicr  la  place  dans  le  territoire  , 
où  eft  aujourd’hui  Pajcrane.  Le 
Perc  Kirker  la  met  près  de  Long- 
hcjfa,  aux  environs  de  l’Anio.i  qua- 
tre milles  de  Pc  dam. 

b La  ville  d’Acerra  conferve 
encore  aujourd'hui  fon  premier 
nom  , entre  Noie  Sc  Capoüe.  Le 
Clanic , ou  le  Clame  , dont  elle  eft 
arrofée  , y caufoit  quelquefois  de 
grands  ravages  , par  fes  déborde- 
ments , qui , au  rapport  de  Ktbwt 


Sctpucjlcr , étoient  fuivis  de  mala- 
dies contagicufcs.  Et  vacuts  Cla- 
nius  non  ccjuus  Accrris.  Georg.  I.  i. 
Frontin  , dans  fon  livre  des  Colo- 
nies , afsûre qu’elle  devint,  dans  U 
fuite  , une  Colonie  Romaine. 

c Tite-Live  fur  la  foi  des  an- 
ciennes Annales  , donne  â Valé- 
rius  les  deux  furnoms  de  Potitus  8c 
de  Flaccus.  Il  avoue  cependant 
qu’elles  ont  varié  fur  cela.  Ce  qu’il 
y a de  fur  , c’eft  que  le  furnom 
Flaccus , devint , dans  la  fuite  , fort 
commun  dans  la  famille  Valéria. 
Cicéron,  or  as.  pro  L.  Flacco,  recon- 
noît  les  Flaccus  , comme  une  bran- 
che des  Valerius. 
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52.  Histoire  Romaine^ 
lafles  , ou  mécontentes  de  leurs  maris  , ou  peut- 
être  par  le  feul  amour  du  crime  , comploctérent 
de  les  faire  périr,  par  des  empoifonnements.  Si  ion. 
en  croit  un  Auteur  refpcirtable  , une  grande  partie 
de  ces  perfides  étoit  d’une  naiflance  îllurtre  , & leur 
nombre  furpafl'oic  tout  ce  qu’on  en  peut  croire. 
D'autres  les  font  monter  à plus  de  trois;  cents 
louante  -,  mais  les  plus  croyables  Hiftoricns  les 
bornent  à cent  foixantc  & dix.  Quoi  qu’il  en- foit  t 
ces  forcenées  faifirent  l’occalîon  d'une  maladie  po- 
pulaire , pour  exécuter  leurs  barbares  attentats.  On 
fut  furpris  , de  ne  voir  mourir  à Rome  , que  des 
hommes  de  confidération  , & de  les  voir  expirer 
tous , avec  les  mêmes  fymptomes  D’abord  on  n’at- 
tribua ce  grand  nombre  de  funérailles  , qu’à  l'in- 
tempérie de  l’air.  C’étoit  pourtant  l’ouvrage  de 
ces  Furies.  Les  empoifonneufes  avoient  foin  de 
préparer  des  remèdes  aux  malades  , &c  le  breuva- 
ge qu’elles  leur  préfentoient  , caufoit  infaillible- 
ment la  mort.  Rome  n’étoit point  dans  la  défiance, 
fur  un  genre  d’aflaflînat , fi  contraire  à fes  mœurs , 
& contre  qui  elle  n’avoit  point  fait  de  loi  , juf- 
qu’alors.  La  caufe  de  cette  perte  publique  fut 
enfin  découverte  , par  la  délation  d’une  femme, 
qui , comme  il  paroit  , étoit  au  fervice  d’une  des 
coupables  * & qui  l'aidoit  à préparer  fes  poifons. 
L’elclave  s’adrcua  d’abord  à Q.  Fabius , qui  pour 
lors  étoit  * Edile  Curule.  Elle  promit  de  faire 
connoître  à la. République  , la  fource  de  tant  de 
maux  , pourvu  qu’on  lui  donnât  parole  , que  fa 

a Voycs  ce  que  nous  avons  quatrième  volume,liv.i  4, page  107, 
dit  des  Ediles  Curules  , dans  le  note  b. 
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délation  ne  toumeroit  point  à Ton  préjudice.  L’E-  I)c 
dile  fit  cfpérer  l’impunité  à la  délatrice  , & par  les  l'an  4n. 
Gonfuls , le  Sénat  fut  informé  d'un  fccret  , que  Confds. 
l’Efclavc  avoit  à déclarer.  Conduite  devant  les  Pe-  ^ 
res  Confcripts,  elle  dépofa  , que  la  mortalité  qui  celius  , se 
fc  faifoit  fentir  à Rome  , n’écoit  caufée  que  par  C.vaii*.w* 
une  cabale  de  femmes  homicides , qui  répandoienc 
la  mort  par  des  rcmedes  empoifonnés.  Elle  de- 
manda, qu’on  la  fuivît , & promit  quelle  conduiroic 
jufqu  a la  fource  de  tant  de  meurtres.  Son  rap- 
port fut  trouvé  trop  important , pour  être  négli- 
gé. Avec  une  grofle  efeorre,  l'Efclave  entra  dans 
les  nuifons  de  vingt  Dames  Romaines  , qu’on  trou- 
va a&uellcmcnt  occupées  à préparer  leurs  médi- 
caments, qu’elles  alloicnt  mettre  en  réferve , déjà 
tout  compofés.  De  ce  nombre  étoient  deux  fem- 
mes Patriciennes  , l'une  nommée  Sergia  , & l’autre 
Cornélia.  L’affaire  étoit  criminelle  , elle  fut  por- 
tée devant  le  Peuple  aflemblé.  Un  huiflîer  cita  les 
accufées  à comparoîtrc  -,  mais  les  deux  Patriciennes 
foûnnrcnt  , que  leur  remède  n’avoit  rien  que  de 
falutaire.  Par-îà,  l’accufatrice  , qui  fe  voyoit  foup- 
çonnéc  de  calomnie  , propofa  au  Peuple  un  ex- 
pédient , pour  vérifier  la  délation.  Ce  fut  de  faire 

? rendre  la  potion  à ces  femmes  , qui  avoüoienc 
avoir  préparée  de  leurs  mains.  A l’in  liant  l’épreu- 
ve fut  ordonnée  ; mais  les  deux  Patriciennes  de-  . 
mandèrent  , qu’il  leur  fût  permis  de  conférer  , en 
fecret  , avec  le  refte  de  leurs  complices.  Le  réful- 
tat  de  la  délibération  fut , qu’elles  prendroient  tou- 
tes le  breuvage  , qu’elles  deftinoient  à la  guéri- 
fon  publique.  L’cflai  qu’elles  en  filent  fut  tout  à 

G iij 
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f4  Histoire  Romaine,’ 
la  fois  la  conviction  de  leur  crime,  Sc  les  délivra 
d’une  mort  plus  lente.  Nulle  d’entre  elles  n’échap- 
pa à la  violence  du  poifon.  Rien  ne  parut  plus 
étonnant  à Rome , qu’un  éxcês  fi  affreux  de  mé- 
chanceté , dans  un  lexe  , qui  jufqu’alors  s’étoic 
confervé  dans  une  réputation  faine.  La  Républi- 
que attribua  ce  prodige  inoiii  , à un  efprit  de  verti- 
ge , que  la  colere  des  Dieux  répand  quelquefois  fur 
un  Peuple , pour  le  punir.  Elle  fongea  donc  à ap- 
paifer  le  Ciel  irrité  , par  la  même  cérémonie  , 
quelle  avoir  employée  autrefois , pour  ramener  au 
bon  fens  la  populace  furieufe  , lorfqu’elle  s’étoir 
féparéc  fur  oes  montagnes  , fans  vouloir  retour- 
ner à la  Ville.  Rome  avoir  encore  mis  en  prati- 
que cette  cérémonie  , en  des  tems  de  pelle  , & dans 
des  calamités  générales.  Le  Sénat  ordonna , que  les 
Confuls  nommeroient  un  Dictateur  , pour  ficher 
un  clou  au  Temple  de  Jupiter  Capitolin  , du  côté 
qu’il  regarde  le  Temple  de  Minerve.  Cn.  Quinti- 
lius  fut  nommé  Dictateur  , & L.  Valcnus  Potitus 
fon  Colonel  général  de  la  cavalerie  , feulement 
pour  accomplir  la  fuperftitieufe  coûtume. 

Une  Dictature  paflagére  fit  bientôt  place  à de 
nouveaux  Confuls.  L’un  étoit  L.  Papirius , élevé  au 
Confulat  pour  la  féconde  fois , l’autre  * L.  Plautius 


4 La  famille  PUmU,  ou  P lit  i a , fut  Plébéienne  d'origine.  Mais  elle 
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Vcnno.  Le  commencement  de  leur  adminiftration 
devint  remarquable,  parla  députation  des  deux  Peu-  l’an  41}. 
pies  , vers  la  République  Romaine.  Les  premiers  Conful*. 
furent  les  habitans  du  territoire  de  * Fabratére  , 

Ville  fituée  dans  le  pais  des  Volfques.  Les  féconds  l.  Plautius 
furent  les  Lucaniens  , ou  plutôt  b les  Polufcans  , Venno.  >• 


s’illuftra  par  les  grandes  Magiftra- 
tures  , dont  fes  defeendants  furent 
honorés.  Une  Médaille  ancienne 
nous  repréfente  un  Plautius  , fous 
le  nom  de  Plutius.  Le  Type  de 
Caftor  6c  Pollux  , i cheval  , tels 
qu’ils  paroilTent  fur  le  revers  de 
la  Médaille  , eft  a (Tes  ordinaire 
dans  les  familles  Romaines  , donc 
les  monuments  font  venus  jufqu’à 
nous.  On  comptoir  plufieurs  bran- 
ches dans  la  famille  Plautia  ; & 
fçavoir  celles  des  Vcnno  , des  Ve- 
nox  , des  Procnlus  , des  Décid- 
ons , des  Hjffiuu  , 6c  des  Sil- 
vanns. 

a Fabrateria  ctoit  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Volfques , pro- 
che la  voyc  Latine  , dans  le  voifi- 
nage  du  fleuve  Trente  , aujour- 
d hui  le  Trero  , qui  fe  décharge  , 
à peu  de  diftance  de-U  , dans  le 
Liris  , ou  le  G arigltano.  Cette 
Ville  fituée  fur  les  confins  de  la 
Champagne  de  Rome  , s’appelle 
préfentemenr  Falvatera.  Pline  /. } , 
ch.  5 , compte  deux  Villes  du  même 
nom  , l’ancienne  , 6c  la  nouvelle 
Fabratcre.  Le  témoignage  de  Pli- 
ne paroît  confirmé  par  deux  an- 
ciens monuments  , dont  l’un  eft 
un  marbre  antique , qui  porte  cette 
infeription  Fabratbrnor  No- 
vor  , & dans  une  autre  trouvée  , 
à Falvar ei  e même > on  lit  ces  mots , 


Fabrateni  Novant.  VeU 
leïus  afsûte  , que  Fabratére  devint 
Colonie  Romaine  , l’an  de  Rome 
618  , fous  le  Confitlat  de  Caflius 
Longinus  , & de  Scxtius  Calvi- 
nus. 

h Nouï  avons  parlé  plus  d’une 
fois  de  la  ville  de  Polufca  , dans 
les  tomes  précédents.  Selon  toutes 
les  éditions  de  Tite-Live  , ce  ne 
furent  pas  les  Polufcans  , mais  les 
Lucaniens  qui  députèrent  à la  Ré- 
publique Romaine.  On  y lit  en 
effet  Lncam  , au  lieu  de  Potufca- 
ui.  Sigonius  eft  perfuadé  qu’il  s’eft 
glifle  une  erreur  dans  le  texte  , 
par  la  négligence  des  copiftes. 
i°.  Tite-Live  .en  parlant  des  deux 
Peuples  , qui  envoyèrent  i Rome 
une  députation,  fait  entendre.qu’il» 
croient  compris  dans  le  territoire 
des  Volfques  : Ex  Volfcis  Fahra- 
terni  (jr  Encan!.  Or  le  païs  des 
Lucaniens  étoit  fort  different  , 6c 
fort  éloigné  de  celui-cy.  i».  Il  n’eft 
pas  croyable  , que  les  Lucaniens 
euffent  imploré  la  prote&ion  des 
Romains , contre  les  Samnites.  Bien 
loin  que  ces  deux  Nations  fiiflent 
en  guerre  , elles  s’étoient  réunies 
contre  le  Roi  d'Epire.  ÿ>.  Tite- 
Live  lui-même,  lorfqu’il  parle , cinq 
ans  apres , des  peuples  de  l’Appulie 
& de  la  Lucanie  , avoiie  que  juf- 
qu'alors  ils  n’avoient  eu  aucun  rap- 
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j<»  HrsToiRE  Romaine, 
compris  auflî  dans  le  territoire  des  Volfqucs.  Ces 
deux  Peuples  dcmandoicnt  à Rome  , qu’elle  les 
reçût  fous  la  protc&ion.  En  effet  les  Samnites  mc- 
naçoient  alors  ces  deux  cantons  , & la  crainte  les 
avoit  contraints  d’implorer  le  lecours  de  la  feule  Na- 
tion , qui  fut  en  état  de  les  protéger , contre  de  fi 
puiffants  ennemis.  Ces  Volfques  promettoient  à la 
République , d ctre  à jamais  obéïffants  à fes  loix  , 
fi  on  les  préfervoit  de  l’invafion  des  Samnites. 
Rome  étoit  toujours  prête  à fécourir  les  opprimés. 
Elle  lit  partir  une  ambaffade  vers  les  Samnites  , 
pour  les  prier  d’épargner  les  frontières  de  deux 
Peuples  , qui  s’étoient  appuyés  de  fon  nom.  Les 
Samnites  étoient  fiers  , fouffroient  impatiem- 
ment de  prendre  la  loi  de  l’orgueilleufc  Républi- 
que. Ils  cédèrent  néanmoins  aux  inftances  des  Ro- 
mains , non  pas  par  amour  de  la  paix  ; mais  parce 
qu’ils  n’avoient  pas  encore  pris  leur  arrangement , 
pour  faire  la  guerre  avec  avantage.  Rome  tourna 
donc  fes  armes  contre  les  Privernates.  Ceux-cy  ve- 
noient  de  fe  joindre  aux  habitants  de  Fondi , & pré- 
rendoient  infulter  à la  puiffance  Romaine.  Le  Gé- 
néral qu'ils  avoient  choifi , étoit  à la  vérité  origi- 
naire de  Fondi , & il  y avoit  des  terres  ; mais  il 
étoit  aufii  habitant  de  Rome.  Pour  y jouir  de  tous 
les  droits  de  la  Bourgeoifie  , il  avoir  une  maifon 
fur  le  mont  Palatin.  Le  nom  du  perfide  Citoyen 
étoit  Vitruvius  Vaccus.  C’étoit  lui  qui  , pour  avoir 

port  aux  Romains.  gtnti-  Sigonius  foient  fans  répliqué.  C’eft 

bus  mbil  ad  eam  dicm  cum  Romano  au  Le&eur  à prendre  fur  cela  le 
Populo  fuiras.  Cependant  Grono-  parti , qui  lui  lemblera  le  plus  rai. 
•vins  conferve  le  texte , tel  qu’il  cil  , lonnablc. 

& ne  Juge  pas  que  les  raifons  de 

le 
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le  frivole  honneur  de  commander  une  armée , avoir 
follicité  quelques-uns  de  fes  compatriotes  à la  dé- 
fection. Ainii , à la  tête  des  troupes  confédérées  , 
l'audacieux  Romain  s’étoit  jetté  dans  le  territoire 
des  Villes  de  Série  , de  Norba,  & de  Cora  , &:  là 
il  exerçoit  de  furieux  brigandages.  Sans  différer  , 
les  Confuls  marchèrent  à la  défaite  du  rebelle.  Les 
armées  fc  joignent  , & les  Généraux  fc  fortifient  , 
chacun  dans  Ion  camp.  Quelle  différ^ice  entre  l’ar- 
deur martiale  des  Romains  , & la  timidité  de  Vi- 
truvius  ! Ce  foiblc  Général  ne  put  gagner  fur  lui  ,; 
ni  de  relier  dans  fes  retranchements , ni  de  livrer 
combat.  Il  craignit  également,  & detre  afliégé  dans 
foncamp  , & de  courir  les  hazar'ds  d’une  bataille 
rangée.  Il  prit  donc  un  parti  mitoyen.  Ce  fut  de 
donner  la  bataille  fi  proche  de  fes  retranchements  , 
que  fes  troupes  y euffent  toûjours  une  retraite 
allurée.  A la  guerre  , les  dedans  timides  ne  font 
prefquc  jamais  fuivis  d’un  favorable  fuccês.  Vi- 
truvius  fit  fortir  fes  troupes  ; mais  à peine  les  eût- 
il  mis  en  ordre  , prefqu’à  la  porte  de  fon  camp, 

• que  , des  le  premier  cnoc , elles  prirent  la  fuite  , 
&:  fe  retirèrent  de  la  plaine.  On  eût  cru  ,,  que  les 
ennemis  des  Romains  n’avoient  paru  en  leur  pré- 
fence  , que  pour  les  confîdérer  , fans  ofer  les 
combattre.  Il  cfl  vrai  que  leur  retraite  fe  fit  fans 
beaucoup  de  carnage.  Ils  avoient  un  azyle  fi  voi- 
fîn , qu’il  ne  fut  pas  poflible  aux  Romains  de  les 
tailler  en  pièces  , après  les  avoir  mis  en  déroute. 

* Il  en  périt  três-peu  dans  la  première  attaque  , & 
le  détordre  fcul  de  leur  fuite  , leur  caufa  quelque 
perte  afsês  légère.  La  victoire  i\ç  coûta  pas  bcau- 
Tomc  F.  * H 
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coup  aux  Coni’uU  t mais  elle  fut  incontcflrable , Se 
la  gloire  d’avoir  effraye  les  ennemis  , par  leur  feul 
afpeét , ne  fur  pas  moindre  , que  s’ils  avoient  cou- 
vert la  plaine  de  cadavres. 

L’épouvante  des  vaincus  ne  leur  permit  pas  de 
relier,  toute  la  nuit  , dans  leur  camp-  Des  le  cou- 
ché du  Soleil , ils  en  partirent,  pour  fe  mettre  à 
couvert  dans  une  enceinte  de  murailles.  Priverne 
étoit  alors  unc.Ville  confidérable , & bien  fortifiée. 
Cr.futdi  qu’ils  fe  réfugièrent.  Cependant  les  Con-' 
fiils  partagèrent  leurs  troupes.  Plautius  , avec  une 
partie  de  l’armcc  Romaine  , entra  dans  les  cam- 

Îiagncs  de  Fondi.  A la  nouvelle  de  fon  arrivée  , 
es  Sénateurs  de  la  Ville  fortirent  , en  corps  , au 
devant  du  Général.  Nous  ne  Menons  pas , lui  dirent- 
ils  , mous  demander  grâce  pour  le  perfide  Vitruvius  > 
& pour  les  gens  de  fia  cabale.  Ne  confiondés  pas  , 
Seigneur  , le  Peuple  fidèle  de  Fondi  , dans  la  caufie 
d'un  rebelle  , dont  nous  détefions  la  perfidie.  Nous 
n'en  Moulons  point  d'autre  preuMe  , que  fia  conduite , 
apres  fia  défaite.  il  ri’efi  pas  Menu  chercher  un  agylc 
dans  fia  Patrie.  Fondi  , qui  n’eut  point  de  part  à fia 
révolte,  fie  fiùt  refiufêe  à fia  retraite . Non  ce  n'efl  point 
dans  nos  murailles  , qu'il  fiaut  chercher  des  ennemis  d:t 
nom  Romain.  Priverne  renferme  dans  fion  fiein  le  rc-> 
belle.  C’eft  à Priverne  qu'il  fiaut  le  redemander.  Vitru- 
vius  efi  également  coupable  , eJr  pour  avoir  de  fierté 
Fonds  , ou  il  avait  pris  'naifijance  '• , & pour  avoir 
trahi  Rome  , dont  il  étoit  Citoyen.  Pour  nous  ; recon- 
noiffiants  du  droit  de  Bourgeoise  , dont  Rome  nous  a- 
honoré  , nous  avons  le  coeur  aujfi  Romain  , que  l'au- 
dacieux Vitruvius  a paru  ingrat  d'un  bienfait  , qui 
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lui  était  commun  avec  nous.  Détournés  donc  ailleurs 
1‘ orage  , dont  vous  nous  menacés  , &r  comptés  fur  une 
Ville , qui  vous  ejl  attachée  , 0“  que  rien  ne  Jeparera  de 
vos  intérêts.  < . , 

Le  couroux  de  Plautius'  fat  appaifé , par  la  fou- 
rmilion des  Magiftrats  de  Fondi.  Le  Conful.  écri- 
vit à Rome  en  faveur  de  la  Ville  , & la  République 
fe  laifla  fléchir.  Les  fculs  Privernaces  furent  jugés 
dignes  de  la  lévéricé , quils  s’étoient  attirée.  En  eflcc 
Plautius  prend  fa  route  vers  Priverne,  & rejoint  fou 
Collègue  , qui  vrai-fcmblablement  tenoit  déjà  la 
Ville  blocquée.  C’étoit  par  ce  Peuple  , auteur  de 
la  révolte , que  les  Romains  jugèrent  qu’il  falloir 
commencer  la  punition.  Sx.  l’on  en  croit  un  ancien 
Auteur , les  Confuls  envoyèrent  à Rome  trois  cents 
cinquante  Privernates , fans  doute  , de  ceux  qu’ils 
avoicnt  pris  dans  leur  marche.  Ceux-cy  dévoient 
être  jugés  par  le  Sénat  Romain.  Cesi  malheureux 
promirent  y d’engager  leurs  Concitoyens  àfe  rendre 
à diferétion  ; mais  on  regarda  leur  promefle  com- 
me des  paroles  forcées  d’une  troupe  réduite  à l’ex- 
trémité. L’armée  Romaine  forma1  donc  le  liège 
de  Priverne  ; mais  elle  relia  long-tems  devant  la 
place.  Tandis  quelle  s’obftine  à avancer  la.prife 
d’une  Ville  li  importante , l’un  des  Confuls  fut  rap- 
pellé  à Rome.  L’hiftoire'.ne  nous  l’a  pas  marque 
par  fon  nom.  C etpit  pour  prélider  aux  Cpmiçjjs 
par  Centuries  , qui  dévoient  choilir  de  nouveaux 
Confuls.  La  République  avoit  cru  devoir  avancer 
les  éle&ions  , pour  créer  des  Généraux  , qu’on  pûc 
employer  dans  une  expédition  encore  plus  impor- 
tante que  celle  de  Priverne. 
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Les  Romains  étoient  la  terreur  de  leurs  voifins  } 
mais  les  Gaulois  d’Italie  étoient  la  terreur  des  Ro- 
mains mêmes.  Sitôt  qu’on  apprit  , que  ce  Peuple 
rcmiioit  , c’en  fut  aises  pour  prendre  l’allarme. 
Cependant  on  ne  lailTa  pas  de  fonger  à orner  la 
Ville.  On  fçait  combien  les  Romains  avoient  de 
goût  , pour  les  jeux  du  Cirque.  Les  courfcs  de  chars 
étoient  j fur-tout,  ce  qui  charmoit  le  plus , dans  ces 
fpectaclcs  , mais  ilmanquoit  quelque  choie  à la  dé- 
coration du  lieu  , & à la  commodité,  de  ceux  , qui 
dévoient  conduire  les  chars.  L’endroit  d’où  ils  dé- 
voient commencer  I3  courfe  étoit  en  plein  air  , & 
expofé  aux  ardeurs  du  Soleil.  Les  chevaux  en 
étoient  incommodés  , Sc  la  chaleur  les  avoir  fati- 
gués , avant  qu’ils  entraflent  dans  la  carrière.  Une 
ligne  tracée  avec  de  la  craye  , étoit  la  barrière  , 
d’où  les  cochers  partoieut  , au  premier  fon  de  la 
trompette.  Il  plut  aux  Ediles  , ( car  c’étoit  eux 
qui  prenoient  foin  des  Edifices  publics  , & de  la 
magnificence  des  jeux  , ) de  conlîruire  , à l’entrée 
du  Cirque  , de  fomprueux  portiques  , qui  dévoient 
fervir  a de  remifes  aux  chars,  & mettre  les  che- 
vaux à l’abri.  Les  Romains  étoient  en  état  de  faire 

a Les  Romains  donnoient  a cerentnr  eqm,ue  truie  tWeant,  amr- 
ces  remifes  le  nom  de  Curctres  , qxam  MagiflrAtus  miftt.  Oppidum 
parce  que  les  chevaux  y.  étaient  quoi  à mûri  parte  ; pinnis  turri- 
rcrifermés  . jufqu’â  ce  qu'on  eût  bufque  carter  es  oltm  fuerunt.  Ces 
donné1  le  fign.il  de  la  courfe.  Les  bâtiments- conftrnirs  en  portiques, 
murs  de  cet  édifice  étoient  cré-  étoient  fermés  par  des  baluftrades-, 
nellés  Sc  flanqués  de  tours , à la  fa-  qui  s'ottVroient  routes  à la  fois, 
eon  des  villes  anciennes:  Ce  qui  Alors  les  Champions  s’àvançoient 
lui  fit  donner  Je  nom  d Oppidum  , jufqu'à  Une  ligne  , tracée  avec  de  la 
comme  nous  l'apprenons  de  Vari.  çraye.  De-là  on  commençoit  la 
ron  I.  4.  n.  ft.  Nicvius  oppidum  courfe  des  chars. 

AppelUi.Carcercs  ditii , quod  coer-  ■ 
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de  fi  groffes  dépenfes , depuis  qu’ils  s’étoient  cnri-  — — — 
chis  par  la  guerre  des  Latins  , & par  la  réduction  [>an  ° 
de  la  Campanie.  confuls. 

Cependant  le  fiege  de  Privcrne  , & les  menaces  L.  Æmilius, 
des  Gaulois  f^ifoient  toute  l’attention  de  Rome  , 1Vlau‘ 
a lorfqu’Æmilius  & que  C.  Plautius  , nommés  au 
Confulat , entrèrent  en  exercice.  Ceux-cy  prirent 
pofleflion  de  leur  charge  , avant  le  tems  ordinai- 
re : c’eft-à-dire  3 au  premier  de  Juillet  , le  jour 
même  qu’ils  avoient  été  choifis.  Ces  variations  aisés 
communes  dans  les  changements  des  Confuls  , 
dont  les  uns  entroient  en  charge  plûtôt  , ou  plus 
tard  que  les  autres  , nous  ont  fait  ientir  , combien 
il  y auroit  peu  de  fonds  à faire  fur  les  années 
Coniülaires  , pour  la  fupputation  exaétc  des  an- 
nées du  monde.  Les  deux  Généraux  nouvellement 
élus , tirèrent  donc  au  fort , à qui  échéroit  la  con- 
duite des  armées.  Celle  qui  devoit  agir  contre  les 
Gaulois  , tomba  au  Conlul  Æmilius , & fon  Col- 
lègue alla  commander  les  troupes  occupées  devant 
Privcrne.  On  peut  juger  de  l’imprcflion  , que  la 
crainte  des  Gaulois  faifoit  fur  les  Romains  , par 
les  précautions  inuiitées  qu’ils  prirent , pour  leur 

4 C’eft  le  fécond  Confular  de  parmi  les  familles  Patriciennes. 

Lucius  Æmilius  furnommé  Ma-  Elle  fe  répandit  en  differentes 
ptcrcirrus  & Pnvernas.  Caïus  Plan-  branches  , dont  les  Médailles  nous 
tius  Dtctanm  eft  icy  Conful , pour  ont  perpétué  la  mémoire.  Les 
la  première  fois.  Diodorc  de  Sici-  Pauls , les  Lépides  , les  Scaurus , & 
le  a parte  fous  fîlence  ces  deux  les  Buca  , font  de  ce  nombre.  Les 
Magiftrats  , & leur  a fubftitué  les  anciens  Auteurs,  & plufteurs  pier- 
Confuls  , de  l'année  fuivante  , C.  res  antiques  , ont  confcrvé  le  nom 
Plautius  Prqcttlus , & Publius  Cor-  des  Mamercinus , des  Barbula , des 
jielms  Scapula.  La  famille  des  Papus  , & des  Régiilus  qui  for- 
Æmiütis,  dont  il  eft- icy  queftion,  toient  de  la  même  tige, 
tint  à Rome  tua  rang  diftingué  , . 

H iij 
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réfiftcr.  Les  enrôlements  fe  firent  à Rome  , fans 
mifericorde.  On  ne  reçût  les  exeufes  d'aucun  Ci- 
toyen , & nul  ne  fut  exempt  de  marcher.  Les  plus 
vils  artifans  , & ceux  , entr’autres  , a que  leurs 
métiers  rendoient  fédentaircs  , furegt  écrits  fur  la 
lifte  militaire.  Une  armée  fi  confidérablc  ne  marcha 
pas  plus  loin  que  Véïcs  , & campa  , pour  attendre 
l'arrivée  des  Gaulois.  Le  Conful  ne  crut  pas  de- 
voir avancer  au-delà  , de  crainte  que  l'ennemi  ne 
prît  de  longs  détours  , pour  venir  fe  rabbartre  , 
tout  à coup  j fur  le  pais  Romain.  Plus  il  étoit  à 
portée  de  la  Ville  , plus  il  fe  crut  en  état  d’en 
empêcher  les  approches.  Par  tant  de  mouvements , 
& par  tant  d’inquiétudes , Rome  ne  fit  que  mon- 
trer , combien  l’ombre  même  des  Gaulois  lepou- 
vantoit.  Enfin  le  Général  Romain  ne  fe  raflura  , 
que  , quand  il  apprit  , que  tout  étoit  paifible  chés 
les  ennemis,  qu’il  craignoit.  Débarraflé  d’une  guer- 
re douteufe  , Æmilius  tourna  toutes  les  forces  de 
la  République  contre  Privcrne  , & y rcjoignic 
fon  Collègue.  Privcrne  , déjà  fatiguée  d’un  long 
fiége  , ne  tint  pas  long-tcms  contre  deux  armées 
Conlulaires.  Quelques-uns  difent  , que  la  Ville 
fut  prife  d’afluut  , d’autres  quelle  le  rendit  à 


a Tite-Livç  donne  à ceux-cy 
Je  nom  de  Stllularii , parce  qu’ils 
travnilloienc  dans  des  boutiques. 
Au  rapport  de  Denys  d’Haiicar- 
nalT;  , ces  fortes  de  métiers  fé- 
dentaires  , dans  les  premiers  lîëc'es 
de  Rome  , étoient  jugés  indignes 
des  Romains.  Ils  ne  s’occupoient 
alors  que  de  la  guerre  , & du  la- 
bourage , pour  s’endutpit  à la  fati- 


gue . On  abandnnnoir  aux  étrangers, 
& aux  efclaves , Téxercice  des  arts 
fervilcs , & mercénaires.  Mais,  par 
fucceffion  de  tems  , cette  coutume 
dégénéra.  Les  Plébéiens  deftitués 
de  tout  fecours , n’eurent  point  de 
honte  déxercer  la  profelïion  d’ar- 
tifans  , peur  fe  mettre  à couvert 
de  l’indigence. 
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difcrétion  , apres  avoir  imploré  la  mifericorde  des 
Confuls.  Les  Privernates  , difenc  ceux-cy  , envoyé- 
renc  aux  Généraux  des  députés  portants  » le  Cadu- 


Bfi'tt-??  WOr 


u Le  Caducée  fut  , parmi  les 
Grecs  & les  Romains,  le  fymbole 
de  la  paix.  Cctoit  une  verge  acco- 
lée de  deux  | Serpents  , qui  for- 
moient  à l'entour  différents  replis. 
Les  Poètes  ont  feint  qu’Apollon 
l'avoit  donné  I Mercure  , en  recou- 
noiffance  de  la  Lyre  d fept  cordes  , 
dontcelui-cy  lui  fit  prefent.  Mercu- 
re,ajoutent-ils, allant  en  Arcadie, cal- 
ma la  fureur  de  deux  ferpents , ani- 
més l’un  contre  l'autre  , endettant 
eette  verge  au  milieu  de  ces  deux 
animmx.  Conformément  à cette 
tradition  fabuleufe , les  Médailles , 
& les  anciens  monuments  , repré- 
fentent  ce  Dieu  avec  un  Caducée 
en  main  , tel  qu’on  le  voit  dans 
une  Médaille  de  Marc-Aurcle  , 
frappée  à Corinthe  , comme  le  por- 
te la  légende.  C L.  I.  Cor  C’eft- 
à-dire  , Colonn i , LiiHt  , Julio  , 
Corinthus.  Le  Beiier  eft  joint  ordi- 
nairement à Mercure  , parce  qu'il 

fiaffoit  pour  être  la  Divinité  turc- 
aire  des  Bergers , & des  troupeaux. 
De-là  l’ufage  qui  s'introduit  par- 
mi différentes  Nations .,  de  pren- 
dre le  Caducée  comme  le  Hiéro- 
güphe  de  la  Concorde.  De-Ü  aulfi 


la  coutume,  de  mettre  cette  marque 
fymbolique  entre  les  mains  des 
Députés  d’une  Province  , ou  d’un 
Etat , lorfqu’ils  alloicnt  demander 
la  paix , & conclure  des  traités  d’al- 
liance,fous  le  nom  de  Caduceatores. 
Pour  cette  raifon  le  Caducée  fut 
affeété  d Mercure  , qui  avoit  le 
titre  de  député  , & d’interprete 
des  Dieux  du  Ciel , & des  Enfers. 

ffitytçt  -rat  ira  ti'  g K«t«. 
Æfchil.  Coèph.  v.  i6f.  Pline  au  fujet 
de  l’union  des  ferpents  , qui  s’ac- 
couplent en  Eté  , dit  que  plufieurs 
Peuples  y trouvèrent  une  peinture 
allégorique  de  la  paix.  Hic  com- 
plexus  unguium  , & effierotorum 
concordia  caufa  videtur  effie  , qua- 
re extera  gentes  Caduceum  , in  pa- 
cte argument ts  circumdatâ  effigie 
unguium  ,fcccrint.  Selon  cette  idée 
généralement  reçue  , quantité  de 
Médailles  ont  repréfemé  la  paix , 
tenant  up  Caducée  d la  main.  Dans 
celle  que  nous  avons  jointe  icy  , 
on  voit  un  ferpent  aux  pies  de  la 
Déefle.  C’cft  une  allufion  d la  ver- 
tu , qu’on  attribuoit  au  Caducée  , 
pour  réprimer  les  fureurs  de  la 
guerre  , qui  eft  figurée  par  le  fer- 
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6 4 Histoire  RomaikkJ 
céc  à la  main  , pour  demander  grâce.  Quoi  qu’il 
en  foie  ; il  elt  du  moins  certain  , qu’ils  livrèrent  à la 
colère  des  Romains  le  rebelle  Vitruvius.  Cdui- 
cy  fut  envoyé  à Rome , pour  être  jugé  par  le  Sé- 
nat, & les  Confuls  y retournèrent  pour  recevoir 
les  honneurs  du  Triomphe.  Je  ne  fçai  fi  c’crt  par 


pent.  Ce  n’eft  partons  tnyftcre  , 
que  la  Déellê  a des  ailes.  Pcut- 
ctre  a-t-on  voulu  défigner  que  la 
paix  avoit  une  origine  célelte  , & 
qu’elle  étoi;  un  préfent  du  Ciel. 
Une  troificme  Médaille  de  l’Em- 
pereur Vefpafien  , comme  la  pré- 
cédente , nous  a tran finis  l’image 
de  la  Forcune  , avec  cette  marque 
diftinâive  , pour  faire  entendre 
que  la  paix  ramène  la  félicité  , & 
procure  la  joüiflance  de  tous  les 
tiens.  C’eft  l’exprcifion  de  la  qua- 
trième Médaille  , où  l’on  apper- 
çoit  la  Félicité,  qui  tient  d’tme  main 
le  Caducée  , & de  l’autre  une  cor- 
ne d’abondance.  Quelques  Au- 
teurs ont  pris  le  Caducée  pour  le 
fymbole  de  l’éloquence  , qui  ad- 
dotiçir  les  cœurs  les  plus  farouches. 
Dans  les.  deux  ferpents  , ils  trou- 
vent l'image  de  la  prudence  né- 
celfaire  I l’Orateur , pour  concilier 
les  efprits.  Les  deux  ailerons  qui 
ornent  le  Caducée  , défignent , di- 
fent-ils  , ou  la  diligence  8c  l’aéli- 
yirc  dans  lcxéaition  des  entrepri- 


f I a rapidité  d« 
discours.  AjnfL. Homère  a-t-il  dit  , 
que  (es  paroles  étoient  ailées.  En  - 
fin  la  verge  indiquoit  le  pouvoir  , 
que  les  Princes  , ou  les  Républi- 
ques,.confiaient  aux  Ambaflùucurs, 
qu’ils  chargeoient  de  leurs  intérêts. 
La  fable  fuppofoit  dans  cette  ba- 
guette des  propriétés  mcrveilleu- 
(es  , que  Virgile  nous  décrit  au 
quatrième  livre  de  l'Eneïde  , en 
parlant  de  Mercure. 

Tune  virgam  capit , h ac  Animât 
ille  evocat  orco  ; 

P clientes  alias  fub  triftia  Tar- 
tan a mittsr. 

J)at  fimnos  adimittjue  , çjr  la- 
mina morte  refignat. 

C’ell  dans  le  même  fens  qu’Hora- 
ce  dit  dumeme  Dieu  Itv.  1.  O à.  10. 

Tu  pias  lotis  animas  repouis  / 

Sedibus,  nrg.icjue  levemtssTrcet 

jiurcî  turbam. 

oubli 
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oubli , ou  par  un  efprit  de  partialité  , que  Titc-  De  Rome 
Live  a omis  icy , de  faire  triompher  Æmilius  avec  l’an  4*4- 
fon  Collègue.  Du  moins  un  monument , plus  fûr  . Confuls. 
encore  que  Ion  hiltotre , partage  le  triomphe  en-  & c.  ptAU_ 
tre  les  deux  Confuls.  Il  femblc  même , qu’Æmi-  Tms- 
lius  eut  le  principal  avantage  de  la  conquête  , puif- 
qu’il  porta  , toûjours  depuis , le  furnom  de  Priver- 
nate  , qui  ne  fut  point  donné  à Plautius.  On  a 
quelquefois  reproché  Romains , qu’ils  faifoient 
tomber , afses  injuftement  toute  la  gloire  d’une  cn- 
treprife , fur  le  dernier  Général  qui  la  finilîbit , 
fans  en  faire  part  aux  Confuls  , qui  l’avoient 
commencée  , & qui  fouvent  l’avoient  lailfée 
dans  une  maturité  , à ne  pouvoir  être  manquée. 

On  n’a  pas  réfléchi , que  cette  conduite  fut  l’effet 
d’une  fage  politique.  Comme  tout  l'honneur  d’une 
guerre  reffoit  à ccluy  , qui  l’avoit  terminée , cha- 
que Général  Romain  s’eftorçoit , de  donner  le  der- 
nier coup  à l’ennemi , qu’il  falloir  dompter.  De- 
là , leurs  efforts , pour  ne  laiffer  pas  languir  les  expé- 
ditions. 

Lors  donc  qu’Æmilius  , & que  Plautius  eurent 
fignalé  leur  Confulat , par  une  entrée  triomphan- 
te dans  Rome,  au  premier  jour  de  Mars , le  Sénat 
commenta  le  procès  du  rebelle  Vitruvius.  On  l’a-  Tit.Uv.i-h 
voit  gardé  jufqu’alors  dans  une  étroite  prifon  , 
l’on  avoir  voulu  , que  les  Confuls  fes  Vainqueurs  , 
fuffent  encore  fes  juges.  Quand  ils  furent  de  re- 
tour à Rome  , apres  avoir  démantelé  Priverne  , 

& y avoir  laiffé  une  forte  garnifon , pour  conte- 
nir ce  Peuple  indocile  -,  à la  tète  des  Peres  Con- 
feripts  , ils  citèrent  le  coupable  à comparoîtrc. 

Tome  F.  IV  I 
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I)c  Ro“  Quoique  l’affaire  fût  criminelle  , elle  n'étoit  pas 
l'an  4M-  de  la  compétence  du  Peuple.  C’étoit  une  jultice 
Confuls.  milicairc  , qu’il  falloir  exercer  contre  un  ennemi 

L.  ÆMl  LUIS  , J 1 , ,,  c . 

s:  c.  Plau-  pris  en  guerre.  La  procedure  ne  rut  pas  Ion- 
Tius.  guc.  Toute  la  délibération  fe  termina  , à régler  la 

punition  du  coupable.  Vicruvius  fut  condam- 
né à perdre  la  vie  , fous  la  hache  des  Li&curs  , 
après  avoir,  été  flagellé.  La  maifon  que  le  rebelle 
avoit  en  propre,  fur  le  moat  Palan*  , fut  rafée,  * 
& les  biens  furent  vcndu^&  confilqués , au  profit 
d’un  petit  Temple , conlacré  au  Dieu  b Scmon  Sancus , 


a Les  Romains  nommèrent  le 
terrain  , où  la  maifon  de  ce  traître 
avoir  etc  fitucc , P rata  Vacci , les 
prés  de  Vaccus. 

b Le  Paeanifme  donnoitle  nom 
de  Dieux  Semons  a ceux  , qui 
avoient  acquis  une  place  parmi  les 
Immortels , quoique  dans  un  ordre 
inférieur  aux  grandes  Divinités. 
Tels  étoient  certains  Héros  , qui 
s’élevèrent  au-defliis  des  hommes 
ordinaires , par  quelque  aétion  d'é- 
clat , comme  Hercule , Enéc , Ro- 
mains. De  ce  nombre  furent  auflî 
ceux  , qui  fe  diftinguérent  par  quel- 
ques qualités  (înguliéres.  Fulgence , 
dans  fon  traite  des  termes  obficnrs , 
parle  des  Dieux  Semons , dans  le 
même  fens.  Di  Semones  fnerunt 
difti  , ejuos  nec  cctlo  adficribebant 
ob  menti  pattpertatem , fient  fiunt 
Priapus  , Htppona  , Vertumnnt  , 
nec  terrenos  eos  deptttare  volebant  , 
pro  gratte  veiteratiout . fient  l'arro , 
in  Mjjîagogornm  libro  ait  ,/emine- 
tjne  inférais  derehllo  , Denm  de- 
pennato  attollam  orationit  eloejuio. 
Quelques-uns  ont  prétendu , que  le 
mot  Semones  , repondok  à cet  au- 


tre Semi-homines  , pour  faire  en- 
tendre que  les  Semons  nctoient 
que  des  demi-Dieux.  Julie  Lipfc 
favorife  cette  interpréeation  /.  z. 
ylnttej.  Le  et.  cap.  S.  Il  remarque  à 
ce  fojet  , que  dans  la  plus  vieille 
Latinité , on  difoit  Hemones , pour 
Hommes.  Dc-là  , dit-il  , le  terme 
Semones  , exprime  les  Divini- 
tés du  bas  étage  , ou  des  hom- 
mes déifiés , par  la  fuperllition  des 
Peuples.  Pluheurs  les  ont  confon- 
dus avec  les  Dieux  Patellaires- 
C'eft  ainfi  qu'on  appelloit , du  mot 
Latin  Patelin  , ce  petit  peuple  de 
Dieux  ) qui  n’étoient  point  honorés 
par  les  facrifices  des  animaux , mais 
dont  le  culte  fe  réduifoit  à de  Am- 
ples libations  , fie  à des  offrandes , 
qu'on  leur  faifoit  dans  un  plat.  On 
comprenoit , dans  la  même  clafTc  , 
les  Dieux  DomcÙiqucs , les  Péna- 
tes, Scies  Lares.  Varron  .dans  Non- 
nius  parle  de  ces  moindres  Divi- 
nités , lorfqu’il  dit,  qu’un  bon  Ci- 
toyen doit  obéir  aux  loix  , Se  met- 
tre en  téferve  un  plat  de  fa  table  , 
pour . les  Dieux.  Oportet  bonnm 
ctvcm  legtbus  parère  , O"  Dcos 
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ou  a Sangus , c’eft-à-dire 

colere, in  Patellam  dure  fwflt  Kflaf. 
Plaute  fait  mention  des  Dieux  Pa- 
tellaires. Ctjhll . Ati.  i.  Sc.  I. 

Dit  me  omnes  magni , miniétique, 
& Patellarii. 

et  Nous  avons  déjà  dit , dans  les 
volumes  precedents  , que  le  Dieu 
Sancus , dont  le  culte  fe  tr.mfmitde 
la  Sabinic  à Rome  , ne  fut  point 
différent  de  l’Hercule  des  Grecs. 
C’étoit  l'opinion  commune , au  rap- 
port de  Varron.  Putabant  hune  ejfe 
Santlum  à Sabina  lingud  , Her- 
cule™ à Gracâ.  Propcrce  adopte  ce 
fentimenr , dans  la  dixième  Elégie 
du  livre  quatrième. 

Tune  quontam  manibus  purga- 
tum  S ANXERAT  orbem , 

Sic  fanctum  Tain  compofuere 
Cures. 

Fefhis  dit , que  ceux  qui  fe  difpo- 
foient  à faire  un  voyage  , facri- 
fioientà  Hercule  j ou  i Sancus.  Ces 
deux  noms  convcnoicnt  au  même 
Dieu,  dit  cet  Auteur.  Propterviam 
fit  facnficium , quod  e fi  profici/cendi 
grand  , Herculi  , qui  Sunco  , qui 
fcilicet  idem  Deus  efi.  Dans  le 
Veftibule  du  Temple  confacré  à 
cette  Divinité  , il  y avoir  un  lieu 
exprès , deftiné  pour  les  ftcrifices 
qu’on  luy  offtroit.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  l’infcription  fuivante  , 
rapportée  par  Gruter.  Herculi 
Saxano  Sacrum  Ser.  Sulpi- 
cius  Trophinus  Ædem  Zothe- 
CAM  ,CULINAM,  PECUNIA  SUA  A 
SOLO  , RESTtTUIT  > IDEMQUE  DE- 
DICAVIT  K.  DECEM..L.  TURPI- 


, comme  l’on  croit  plus 

no  Dextro  , M.  Mæcio  Ruro 
Coss.  EutuchiusSer.  Peregri- 
NANTIBUS  CURAVIT.  CcilX  qui 
dévoient  fe  mettre  en  route  , fe 
rendoient  au  même  lieu.  Là  ils 
fiifoicnt  leurs  offrandes  à Hercule , 
& l’invoquoient  comme  le  Dieu 
Tutelaite  des  voyageurs.-  Ce  titre 
luy  fur  particuliérement  affedé  , 
parce  qu'il  paffoit,danslcPaganif- 
me , pour  avoir  pourvu  à la  fureté 
des  chemins  publics  , en  purgeant 
la  terre  des  Monftres  , dont  elle 
étoit  infedée.  Il  y avoit  cela  de 
lîngulier , dans  le  facrifice  qu’on  luy 
faifoit , félon  la  remarque  de  Ma- 
crobe  /.  1.  des  Saturnales  , ch.  i. 
qu’aptes  le  repas  de  ceux  , qui 
avoient  eu  part  à la  cérémonie  , 
on  reciieilloir  les  relies  des  vian- 
des , pour  les  jetrer  au  feu.  Au 
rapport  du  même  Auteur , cet  ufa- 
gc  fi.tr  l'occalion  d’un  bon  mot  , 
que  prononça  Caton , au  fujet  d’un 
certain  Quintus  Albidius , qui  avoir 
diffipé  fon  patrimoine.  De  tous  fes 
biens  il  ne  luy  refloic  plus  qu’unç 
maifon,  qui  bientôt  après  fut  con- 
funtée  par  le  feu.  Cet  incendie  fit 
dire  à Caton,  qu' Albidius  avoit  fa- 
cri  fié  , Proptcr  viam  , & que  ce 
diflipateur  avoit  brûlé  ce  qu’il  n’a- 
voit  pû  manger.  Hinc  Catonis  jocus 
efi,  nam  Jg^Albidium P cop- 

ier viam  fecijfe  diecbat , quod  co- 
rne(fie  non  po  tuer  il , id  combufijfe. 
Plaute  , dans  fa  comédie  intitulée 
Rudens  , dit  dans  le  même  fens , 
de  ceux  , cjui  par  leur  mauvaife 
(Economie  croient  réduits  à l’indi- 
gence , qu’ils  avoient  dîné  Propter 
viam ......  ut  me  a efi  opinio  prop- 
ter viam  illi  funt  vocati  ad  pran- 


Dc  Rome 
l’an  414. 

Confuls. 
L.Æmilius, 
& C.  Plau- 

TIUS. 
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68  Histoire  Romaine; 

De  Rome  communément , à Hercule  le  vengeur  de  la  bonne 

l’an  424 . 

Conflits. 

L. Æmilius  , 

& C.  PlAU- 

TIUS. 


L’infcripti'on  donne  à Her-  ne  ref errent  ; 

eule  l'epithete  de  Saxanus , ou  par-  jin  tibi  Semo  Pater , tune  mihi 
ce  que  , dans  fes  expéditions , il  ap-  Santlus  ait  ; 

Plamt  tellement  les  chemins  , qu’il  Cmcum^ue  ex  ijlis  dederis  , eu 

le  ht  un  pa/lage  au  travers  des  ro-  m^us  habebo. 
chers , & des  montagnes  , ou  par-  domina  terna  fera  , fie  voluert 
ce  que  la  ftatuc  eroit  de  pierre.  Cures. 

On  peut  confultcr  les  Mytholo- 

gucs , fur  les  différents  attributs  de  Sur  cela  , l’on  doit  fe  rappeller  ce 
ce  demi-bicu  , jufqu’à  ce  que  que  nous  avons  dit  , page  1S7  du 
nous  avions  occasion  d'entrer  dans  livre  premier  , que  les  Sabins  fû- 
ce  ctai  . Au  refte  , que  Sancus  , rent  originairement  une  Colonie 
TV  cr^11  ® ne  fuient  point  deux  de  Lacédémoniens.  Or  ceux- cy  def- 
Diviwtes  differentes,  Fulvius  Ur-  cendoient  d’une  Colonie  d’Hera- 
mus , Si  Charles  Patin  le  prouvent  clides , au  rapport  de  Platon  /.  5 , 
par  une  Médaille , où , d’une  part,  de  Leg.bus.  Les  Sabins  & les  La- 
la  tete  d Hercule  , & de  l’an-  cédcmoniens  reconnoi ffoient  donc 
tic  un  Cavdter  avec  ces  lettres  ini-  Hercule  , comme  le  chef  de  leur 
tia  es  . . S.  C eft-a-dire,  félon  la  Nation , & luy  rendoient  le  meme 
conjecture  de  ces  deux  Antiquai-  culte.  Ceux-cy , fous  le  nom  d’Hcr- 
res , Deus-fidms.  Semo  Sanctus  , cule , & les  autres , fous  le  nom  de 
ou  Sakctus  Sancus.  Nous  avons  Sancus  , & de  Sanüus  , à San. 
° eryf.ir,sle  Prcmier  Tome  de  ciendis  feederibus,  parce  qu’il  pré- 
cette  Hiftoire  /.  t.  page  20 , note  t , lïdoit  à la  bonne  foy  des  traités, 
«page  87,  note/,  que  les  noms  de  De-là  cette  infeription  Sancto 
D-us  F, d, us  , de  Sancus , de  Se-  Sanco  , Semoni  Deo  Fidio. 

ufjer  ’ , langui , de  SanUus  Quelques  Sçavants  fe  font  perfua- 
« “Hercule  , convenoient au  me-  dés,  que  Saint  Juftin,  trompé  par 
jle  témoignage  d’Ovi-  la  reffemblance  du  mot  Semoni  , 

Fartes  ^ ’ 3U  1VrC  fil,èmc  dcs  avcc  le  nom  de  Simon  le  Magi- 
cien , avoir  crû  fauffement  , que 
0 , les  Romains  érigérent  ime  ftatuc 

^uere  ans  Nonas  Sanüo , F idio  à cet  importait)  D’autres  Sçavants 
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fo y des  traicés.  Du  provenu  de  la  vente  , on  fit  De  Rome 
faire  des  globes  d’airain , qu’on  fufpendit  à la  voûte  lan4H- 
de  ce  Sanctuaire,  litué  vis-à-vis  le  Temple  de  Qui-  , Çpnfuls. 

1 L.Æmilius, 

tmus.  & C.  Plau- 

Les  Privernates  reftoient  à punir.  Le  Sénat  , tius. 
toujours  équitable  dans  fes  jugements  , mit  de  la 
différence  entre  les  Magiftrats  de  Privcrnc  , & la 
fimple  Bourgcoific  de  la  Ville  rebelle.  Ceux  de 
leurs  Sénateurs  , qui  étoient  reliés  dans  la  place 
depuis  fa  défection , furent  condamnés  aux  mêmes 
peines,  * que  les  Citoyens  de  Vélitrc  l'avoientété 
autrefois.  On  les  fit  fortir  de  leur  pays , pour  aller 
habiter  en  dc-li  du  Tybre , fous  peine  d’une  grofle 
amende  pour  ceux  , qui  rcpalleroicnt  à l’autre 
bord.  A legatd  de  ceux  des  Privernates  , qui 
avoient  été  pris  en  guerre  , Plautius  qui  s’étoit 
rendu  leur  protc&eur  , apres  fon  triomphe  , crut 
pouvoir  folîiciter  le  Sénat  à la  clémence.  Le  tems 
paroifToit  favorable.  La  vivacité  des  rcfTcntiments 
étoit  appaifée  , par  Le  fupplice  de  Virruvius  , & 
par  l’exil  des  Sénateurs  de  Priverne.  Plautius  con- 
duifit  fes  captifs  au  Sénat , & parla  de  la  forte  en 
leur  faveur.  Les  Dieux  , & 'votre  équité  , Peres 
Confcripts  , ne  nous  ont-ils  pas  fujjifamment  'vengés 
de  la  révolte  des  Privernates  ? Voudriés-vous  étendre 


ont  prétendu  juflifier  la  vérité  du 
fait , avancé  par  Saint  Jultin , bien 
loin  de  reconnoitre  , que  ce  fût  une 
fiélion  fondée  fur  une  erreur.  Com- 
me cette  difeuflion  n’eft  point  de 
notre  Hiftoire  , nous  renvovons  le 
Lcéleur  an  chapitre  neuvième  de 
la  Diftèrracion  latine  de  Monfieur 
Hammond , fur  le  droit  des  Evê- 


ques , contre  Moniteur  BlondeC 
& aux  notes  de  Spencer  , fur  le 
premier  livre  d’Origene  , contre 
CdfuS. 

a Voyés  le  quatrième  Tome 
de  l’Hiftoire  Romaine  , livre  fej- 
ziême  , page  483 , 6c  484,  note  b , 
& note  a. 

I i ij: 
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HUS. 
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— ■ ■ ■ " ■ encore  la  f éventé  , jufques  fur  une  multitude  inno- 
I m 2 R°mC  cente  défection  de  fes  Chefs  ? A la  vérité  il  n'ejl 

Confuls.  pas  de  mon  minijlére  de  prévenir  vos  jugements.  Il 
Æmilius,  m'appartient  feulement  de  recueillir  vos  fujf'ragcs.  J'o- 
' feray  neanmoins  vous  infpirer  une  penfee  , qui  peut  de- 
venir utile  au  bien  public.  Vous  le  Jçavés  : les  Pri- 
vernates  font  voifins  des  Samnitcs , & la  paix  , qui 
dure  encore , entre  ceux-cy  & nous  , efl  une  paix  incer- 
taine. N'efl-il  pas  de  notre  intérêt  d'adoucir  des  cœurs  , 
que  la  rigueur  réduiroit  au  défefpoir  t L'avis  de  Plau- 
tius  n'écoit  pas  fans  répliqué  , aufli  ne  paffa-c-il 
pas  fans  contradi&ion.  Les  uns  panchoicnc  vers  la 
clémence  , les  autres  vers  la  févérité  , chacun  félon 
fon  caractère.  Le  fort  des  infortunés  Privernatcs 
ctoit  entre  les  mains  de  leurs  Vainqueurs  irrités 
Il  ne  rclfoit  plus  aux  coupables , que  la  voye  de  la 
plus  humble  fupplication  ; mais  ils  étoient  Voll- 
ques , c’eft-à-dirc  , d’une  nation  fiére  , & fufeepti- 
blc  de  fentiments , du  moins  aufli  généreux  , que 
les  Romains.  L'un  d’eux  penfa  gâter  les  affaires  de 
fa  Nation  , par  une  réponfe  hautaine  , que  les  Ro- 
mains , capables  de  la  même  fierté , prirent , à la  fin , 
en  bonne  part.  Interrogé  par  un  de  ces  Sénateurs , 
qui  opinoicnt  à la  mort , quel  fupplice  , luy  & fes 
compagnons , avoient  mérite  ? Le  fupplice  , dit  l’in- 
trépide Privernatc  , qu’on  doit  a des  hommes  jaloux 
de  leur  liberté , & s'en  croyent  dignes.  Ces  mots 
parurent  un  renouvellement  de  fedition , & irritè- 
rent autant  certains  efprits,que  fi  .les  Privcrnates 
avoient  repris  les  armes.  Plautius , qui  s'apperçit 
du  couroux  qui  paroiifoit  fur  le  vifage  de  quelques 
Juges  , calma  tout  par  une  interrogation  faite  à 
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propos.  Quelle  conduite  , dit-il  aux  captifs  , tiendra 
'votre  Nation  , fuppofé  que  Rome  luj  accorde  l’impunité  ? 
Notre  conduite  Je  réglera  fur  la  'votre  , répondit  le 
généreux  Pnvernate.  Si  vos  promejfes  font  réelles  , 
& durables  , attendés  de  nous  une  fidélité  confiante. 
Sinon  , ne  comptés  point  fur  notre  attachement.  Ces 
paroles  entrèrent  diverlcment  dans  l’efprit  des  Ju- 
ges. Les  uns  les  regardèrent , comme  des  menaces , 
ou  comme  des  dilpofitions  à de  nouvelles  révoltes. 
Les  plus  fages  y trouvèrent  de  la  magnanimité  , Sc 
piélentércnt  au  Sénat  la  réponfe  du  Privernatc  , 
du  côté  qu’il  falloit  la  prendre.  Le  difcoursdu  captif , 
dirent-ils  , efi  tout  à la  fois  digne  d’un  homme  libre  , 
jufques  dans  les  fers , & d’un  homme  intrépide  , aux 
approches  de  la  mort.  Quel  Peuple  en  effet  , s’il  a des 
fentiments  , demeurera  long-tems  dans  une  fervitude 
jorcée  ! On  ne  conferve  une  longue  tranquillité , çÿ* 
l’on  ne  demeure  long-tems  en  paix  , que  quand  on  l’a 
acceptée  librement.  Non  , la  fidélité  ne  fl  inviolable  , 
que  quand  elle  ne  fl  point  éxigée  par  violence.  Ces  ré- 
fléxions  touchèrent  le  plus  grand  nombre  des  Séna- 
teurs , & le  Conful  Plautius  les  foûtint  de  foncrédic. 
Les  meilleures  têtes  de  l’alTemblée  , & ceux  entr’au- 
tres , qui  autrefois  avoientété  Contuls , s’écrièrent  y 
qu’un  Peuple  , qui  navoit  d’inclination  que  pour  la. 
liberté  , & de  crainte  que  de  la  perdre  , méritoit  de 
devenir  Romain.  L’arrct  fut  donc  porté  en  faveur 
des  Privcrnates.  Le  Sénat  fit  plus  que  de  leur  faire 
grâce.  Il  ordonna  qu'on  prieroit  le  Peuple,  de  met- 
tre Privernc  au  nombre  des  villes  Municipales  , 
avec  le  droir  de  Bourgcoific  dans  Rome.  Ainfi  la 
fincénté  couragcufe  d’un  . fcul  homme  , fauva  fa 
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71  Histoire  Romaine; 

Patrie , & luy  mérita  de  devenir  toute  Romaine.' 

La  politique  des  Romains  étoit  alors , ou  d’ac- 
corder  le  droit  de  Bourgeoifie  aux  villes  conqui- 
ses , ou  d’y  envoyer  des  Colonies  pour  les  repeu- 
pler. Ons’étoit  trop  mal  trouvé,  à Rome,  de  l’in- 
dépendance , qu’on  avoir  laifléc  aux  Latins , apres 
les  avoir  Subjugués  , & l'on  ne  fe  contentoit  plus 
dexiger  une  fimplc  alliance  des  Nations  vaincues. 
Anxur  venoit  de  recevoir  dans  Ses  murs  , trois  cents 
citoyens  Romains  , & chacun  d’eux  y avoit  eu 
deux  journaux  de  terre  à cultiver.  Les  nouveaux 
Confuls  a C.  Plautius  Proculus  & P.  Cornélius 
Scapula , prirent  la  même  conduite  , & firent  par- 
tir pour  Frégclles , une  autre  Colonie  de  Romains. 
Frécellcs  fut  d’abord  une  Ville  du  dillriét  des  Si- 
dicins.  Les  Vollques  , dans  la  fuite  , s’en  étoient 
emparés.  Enfin  pnfe  par  les  Samnitcs  , elle  avoit 
été  rafée  , par  ce  Peuple  belliqueux  , qui  la  voyoït , 
& trop  éloignée  de  fes  terres  , pour  pouvoir  la 
défendre  , & trop  à la  bien-féancc  des  Romains, 
qui  auroient  pu  s’en  emparer,  & s’en  Servir  pour 


4 Diodore  de  Sicile  > contre  la 
foy  des  Annales  Confulaires , fub- 
ftituc  Auliis  Pofthumius  , à Caïus 
Plautius  Proculus.  Cependant  Caf- 
fiodorc  l’appelle  Caïui.  Les  Tables 
Grecques , qui  'e  délignent  fous  le 
feul  lurnom  de  l^cnox  , nous  font 
croire,  que  le  Conful  dont  il  s’agit 
icy , fut  ce  même  Caïus  Plautius , 
qui  dans  la  fuite  eut  ce  même  fur- 
nom  de  V tnox , pendant  le  tems  de 
fa  Ccnfurc  , comme  nous  le  remar- 
querons en  fon  lieu.  Dans  les  Ta- 
bles que  nous  .venons  de  citer , Pu- 


blius  Cornélius  eft  furnommé  Sci- 
pio  y Sc  non  pas  Scapula.  C’eft  ap- 
paremment une  erreur  du  copille. 
il  paroît  que  ce  Scapula , qui  exerça 
la  fuprême  Magiftrature  avec  Plau- 
tius , fut  celuy  , qui  au  rapport  de 
Tite-Livc  , par  un  exemple  juf- 
ques-là  fort  rare  , avoit  etc  créé 
chef  des  Pontifes  , cinq  ans  avant 
la  promotion  au  Confulat , c’cft-à- 
dirc  , l’an  de  Rome  410  , avant 
que  d’avoir  pafle  par  les  charges 
Curules. 
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porter  la  guerre  , jufque  dans  le  Samnium.  De  Rome 

Rome , apres  s’être  aflujcttie  la  contrée  des  Si-  l’an 

dicins  , avoir  cru  pouvoir  prendre  poircilion  de  Confuls. 

Frégclles  . réparer  cette  Ville  fituée  dans  un  ter-  Plautiu* 
® t * 1 1 Proculus  y 

rain  conquis , & y envoyer  des  Romains , pour  la  & p.  cor- 

repeupler  , &c  pour  la  défendre.  La  démarche  irri-  NEUUS  Sca- 
ta  les  Samnites.  Depuis  long-cems  ils  chcrchoienc  ruiÀ' 
des  prétextes  , pour  rompre  avec  la  République. 

On  peut  dire  , que  le  rétabliflement  de  Frégelles  , 

& que  la  Colonie  Romaine  , qui  s’y  fortifia  , fut 
la  première  occafion  de  la  longue  , & furieufe  guer- 
re , que  l’on  verra  bientôt  éclorre  , entre  les  Ro- 
mains , & les  Samnites. 

Cependant  les  Palépolitains  profitèrent  du  mé- 
contentement nouveau  , que  les  Samnites  avoicnc 
reçu  des  Romains,  pour  faire  des  hoftilités  dans  les 
contrées  Romaines.  Le  fcul  mot  de  Palépolitains 
fait  afsês  fentir,  que  l’état  de  Rome  s’étoit  ddlors  , 
étendu  , juf  qu’aux  frontières  de  la  grande  Grèce  , & 
qu’aprês  avoir  mis  fous  fa  domination  , les  Nations 
voihnes , originaires  d’Italie  , & parlant  latin  , elle 
commença , pour  la  première  fois  , à compter  des 
nations  Grecques  au  nombre  de  fes  ennemis. 

Pcrfonne  n’ignore  , que  prefque  toute  la  côte 
Orientale  d’Italic3au  moins  depuis  Tarente  jufqu  a * 

« Pline  l.  5.  cap.  5.  & la  plû-  nope  à tamulo  Sirenis  ditta.  L’ab- 
part  des  anciens  Auteurs  , ont  mis  breviateur  d'Etienne  , en  parlant 
Naples  au  nombre  des  plus  confi-  de  cette  ville, la  nomme  fdanor.par- 
dérables  villes  de  la  Campanie,  ce  quelle  lut  bâtie  par  Phalérus  , 

Le  premier  l'appelle  Ncapolis  Chat-  Tyran  de  Sicile  , félon  la  frivole 
cidenfum.  Il  lui  donne  aufli  le  nom  remarque  d'ifaac  Tzetza,  qui  a con- 
de  Parthcnope.  C etoit  celui  d’une  fondu  ce  Phalérus , qui  n exifta  ja- 
Siréne  , qui  fut  enterrée  , dit-il  , mais , avec  le  Tyran  Phalaris.  Na- 
daas  le  voifinage  ; Et  tpfa  Pmthc-  pies  . ü l’on  en  croit  If  même  Ab- 

Tome  V . K 
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74  Histoire 

Naples  , s’appella  * la 

bréviatcur  , fut  fondée  par  les 
Rhodiens.  Marcien  d’Héracléc 
veut , quelle  ait  cté  , aufli-bien que 
Marfcille  , une  Colonie  de  ces 
Phocéens , qui  forcirent  de  la  Grèce 
Asiatique  , pour  fe  dérober  aux 
incurfions  des  Perfes.  Srrabon , I.  j. 
parle  de  cette  ville',  fous  le  nom  de 
Ncapolu  Camaaorum.  Une  peu- 
plade de  Chalcis , capitale  de  l’Eu- 
bée  , continue  cet  ancien  Géogra- 
phe , quelques  habitants  de  l’Ifle 
Pythécufe  , & une  troupe  d’A- 
théniens  s’établirent,  dans  la  fuite, 
d HJaples.  De  ll  elle  fût  appelléc 
Ncapolu  Chalcidcnfiam.  Au  rap- 
port de  Philargire  , fur  le  qua- 
trième livre  des  Céorgiques  , Lu- 
tatius  ancien  Auteur  , dit  qu’une 
partie  des  Citoyens  de  Cumcs  , 
qui  avoient  abandonné  la  maifon 
paternelle  , bâtirent  la  ville  Par- 
thenopé'  , qu’enfoite  ils  la  démo- 
lirent , dans  la  crainte  , que  les 
Cumans  , engagés  par  la  fertilité 
du  terroir  , ne  défertaffent  Ca- 
mes , pour  venir  s’habituer  dans  la 
nouvelle  Ville.  Cependant  , ajoute 
le  meme  Auteur  , affligés  de  la 
pelle  , ils  ne  fe  garantirent  de  ce 
fléau,  qu’en  rebâtillànt  Naples  , Sc 
en  rendant  des  honneurs  au  tom- 
beau de  la  Sirène  Parthénopé  , 
conformément  à la  réponfe  de  l’O- 
racle , qu’ils  avoient  confulté.  Cette 
Ville  nouvellement  rebâtie  , fur 
nommée  Neapolts.  C’eft  donc  à 
tort  que  Solin , chap.  8.  a prétendu 
qu’Augufte  lui  avoit  donné  ce  der- 
nier nom.  Il  eût  dû  faire  attention  , 
que  Polybe,  en  parlant  de  la  mê- 
me Ville  , l’avoit  appellée  du  nom 
de  Neapolii  plus  de  ccm  ans  au- 


Romaine^ 

grande  Grèce.  On  lui 

paravant.  Vclléïus.au  livre  premier, 
die  qu’une  Colonie  des  habitants  de 
Chalcis , originaires  de  l’ Afrique  , 
aborda  en  Italie  , fous  la  con- 
duite d’Hippocles,  Sc  de  Mégafthê- 
nes.  Ils  forent  guidés,  continuc-t-il , 
par  le  vol  d’une  Colombe  , qui 
précédoit  la  Flotte , ou,  félon  d'au-, 
très , attirés  par  le  bruit  d’une  trom- 
pette , femblable  d celui  qu'on  en- 
tendoit,  pendant  le  cems  des  folem- 
nirés , qui  fe  célébroient  en  l'hon- 
neur de  Céres.  Velléïus  ajoûte  , 
que  ces  nouveaux  venus  jeetérent 
les  fondements  de  la  ville  de  Cu- 
mes,  & que , long-tems  après , les 
Cumans  bâtirent  Naples.  Strabon , 
/.  5.  afsûre.que,  de  fon  tems, Naples 
confcrvoit  encore  plufîeurs  verti- 
ges de  fon  ancienne  origine , dans, 
les  différentes  Académies , qui  fub- 
fiftoient  alors  , pour  former  les  jeu- 
nes gens  aux  exercices  du  corps. 
Les  anciens  Auteurs  ont  parlé  avec 
pompe  , de  l’appareil  des  jeux  fo- 
temncls , qu’on  y célébrait , de  cinq; 
en  cinq  ans  , pendant  plufieurs. 
jours  confécutifs  , au  concours 
des  Peuples  de  la  grande  Grèce  , 
qui  fe  rendoient  à ce  fpeélacle.  On 
s’y  éxerçoit  à la  mufique  , & à la 
lune  , Sc  les  vainqueurs  y étoient 
couronnés  , comme  dans  les  jeux 
Olympiques.  Cene  célérité  eft 
apparemment  désignée  , par  l’ima- 
ge d’une  viétoire  ailée  , qui  tient 
une  couronne  d la  main.  Le  Mi- 
notaure  eft  repréfenté  dans  la  Mé- 
daille , comme  un  fymbole  de 
l’antiquité  de  Naples  , qui  faifoit. 
remonter  fon  origine  jufqu’à  Thé- 
fée  , vainqueur  de  ce  monftrc.  La 
Douceur  de  fon  climat , l’avanta» 
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Livre  D r x-se  p t ï e me.  7; 
donna  le  nom  de  Grèce  , parce  que  la  plupart  des 
Villes  , qui  bordoient  ce  rivage  , ctoienc  autant 
de  Colonies  de  Grecs  , & qu’on  n’y  parloit  point 
d’autre  langue  , que  la  Grecque.  Elle  fut  appellée 
la  grande  Grèce  , non  pas  qu’elle  furpafsâc  , ou 
même  quelle  égallât  en  grandeur,  la  Grèce  propré- 
ment dite  } mais  par  l’oilcntation  des  Grecs  , qui 
fçavoicnt  embellir  jufqu’aux  moindres  objets  , & 
donner  de  grands  noms  aux  plus  petites  chofes. 
La  Grèce  d’Italie  , à l’endroit  où  elle  s’enfonçoit 
le  plus  dans  le  continent  , ne  s’étendoie  guère  au- 
de-là  de  la  Campanie  , quoi  qu’en  ayent  dit  quel- 
ques Auteurs  , & Naples  étoit  une  de  fes  derniè- 
res dépendances.  Entre  Naples,  a & Herculanium, 


ge  de  fa  lîniation  , la  beauté  de 
fes  campagnes  , en  avoient  fait  le 
féjour  des  plaihrs.  Audi  les  Grands 
de  Rome  , qui  prenoient  le  parti 
d’une  vie  tranquille  , avoient-ils 
coutume  de  s'y  retirer.  C’cft  l’idée 
qu’Ovide'nous  a donnée  de  Na- 
ples , au  livre  quinzième  des  Mé- 
tamorphofes.  /»  atia  nutum  Par- 
tbtnopen  , Si  Horace  Epod.  liv.  5. 
Otiofa  credidit  Ncapolis.  Cette 
Ville  étoit  autrefois  reflerrée  , 
entre  le  fleuve  Sébeth  , qu’on  ap- 
pelle aujourd'hui  Eiume  delta 
Maddaltna  , g c i'Ifle  Menant  , 

I 


où  depuis , on  conftruifit  le  château 
de  l'Oeuf.  La  fécondité  du  terroir , 
qui  abonde  en  tout  ce  qui  peut 
contribuer  aux  délices  de  la  vie  , 
eft  marquée  par  la  corne  d'abon- 
dance , dont  nous  donnons  icy  le 

VP*-  , . . 

,*  Voycs  la  Diflertation  que 
nous  avons  donnée  , fur  la  grande 
Grèce  , dans  le  quatrième  volume 
de  cette  Hilloirc  , livre  quinzième 
page  , &}US , note  a. 

a Herculanium  fut  une  des  plus 
anciennes  Villes  de  la  Campanie. 
Hercule  , difent  quelques  anciens 

K ij 
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71?  Histoire  Romaine, 
écoit  une  autre  ville  Grecque  a nommée  Palxpo- 
lis  j par  les  habitants  du  païs.  Cclle-cy  n’étoit 
éloignée  de  Naples  que  d’environ  deux  milles , & 
fes  habitants  tiroient  leur  origine  du  meme  endroit 
de  la  véritable  Grèce.  Autrefois  une  Colonie  b de 
l’Eubéc  , dont  Chalcis  fut  la  capitale  , étoit  partie 
de  cette  Idc  , fur  une  flotte  , s’étoit  emparce  de 
Pytéchufc , c & d’Ænaria  , deux  Ifles  de  la  mer 


Ecrivains  , en  fut  le  fondateur  , 
Se  lui  donna  fon  nom.  Strabon 
dit  qu'elle  croit  placée  fut  un  petit 
promontoire  , qu’on  appelle  aujour- 
d’hui Torre  di  Graco. 

a PaUpolis  ctoit  une  ancienne 
Ville  de  la  Campanie.  Quelques 
Géographes  , croyent  qu’elle  fût. 
placée  dans  le  lieu  , où  cil  aujour- 
d’hui Poggio  Reale  , petite  Ville 
de  la  terre  de  Labour.  D’autres 
prétendent , que  cette  Ville  com- 
prenoit  dans  fon  enceinte  , l’en- 
droit qu’on  appelle  préfentement  , 
Torre  délia  Giuparcllt.  L’Auteur 
du  livre  intitulé  Les  de'lices  de  l'I- 
talie , parle  de  Palæpolis , comme 
d’une  Ville  détruite  , dont  le  ter- 
rain fût  enfermé  dans  la  ville  de 
Naples.  Il  conjeéturc,  que  le  circuit 
de  Palapolis  étoit  d’une  grande 
érenduë  , puifque  depuis  l’Arche- 
vêché , jufqu’à  faint  Pierre  à Ma- 
Jella  , on  voit  encore  pltifieurs 
mazurcs  , que  les  Antiquaires  di- 
fent  être  des  reftes  do  Palepolis. 
Dans  le  terriroirc  de  cette  ancien- 
ne Ville-,  on  montre  le  tombeau 
de  Virgile  , à l’entrée  d’un  foûter- 
rain  , qu’on  nomme  la  grotte  de 
Naples. 

b L’Eubée  cil  une  Iflc  de  la 
mer  Egée,  ou  de  l'Archipel.  Certe 


Ifle  tenoit  autrefois  au  continent 
de  la  Béotie  ; mais  elle  en  fut  arra- 
chée , ou  par  un  tremblement  de 
terre , ou  par  la  violence  de  la  mer. 
Elles  ne  font  cependant  réparées 
<pue  par  l’Euripc  , petit  canal  ii 
etroic , que  les  deux  Provinces  fe 
communiquent  , à la  faveur  d’un 
pont.  Les  Grecs  , difent  les  Ety- 
mologifles  , donnèrent  à l’Ifle  le 
nom  d’Eubée  , à caufc  de  la  bon- 
té , & de  l’étendue  de  fes  pâtura- 
ges. Au  rapport  de  Pline  , elle 
s’appelloit  anciennement  Macra  , 
Sc  Macris.  Le  même  Auteur  la 
nomme  aufli  , tantôt  Abantias  , 
parce  qu’elle  fut  habitée  par  une 
Colonie  des  habitants  d’ Ab  a , tan- 
tôt Chalcis , & Chalcodontis  , parce 
que  cette  contrée  paflôit  pour  être 
la  première  , qui  eut  eu  des  forges 
de  cuivre.  Strabon  parle  de  l’Eu- 
bée  , fous  le  nom  d 'Ellopia  , Se. 
d'Ortche  , haute  montagne  de  cette 
Ille  , qui  eft  appellée  aujourd’hui 
Négrepont  j auifi-bien  que  la  ville 
Capitale. 

c A l’oppofite  du  Promontoire 
de  Miféne  , eft  placée  l’Ifle  an- 
ciennement appeliée  lÆnana , au- 
jourd’hui Ifehia.  C’eft  cette  mê- 
me Ifle',  dit  Pline  le  Naruralifte  , 
l.ych.  6.  qu’Homere  appelle  Ina- 
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Tyrrhéniénc.  Là  , les  Eubéens  s’étoient  rendus  for-  " 1 

midablcs  fur  toute  la  côte  d’Italie  , par  leurs  cour-  j.a^)'lJRonlc 
les  maritimes,  bientôt  ces  Eubéens  fugitifs,  ne  fu-  Confuls. 
relit  pas  d’accord  entr’eux  , dans  les  Mes,  où  ils«*c-  Pi  autius 
étoient  delcendus  d’abord.  D’ailleurs  ils  fe  virent  £ROpCllI£*R’ 
obliges  d’cflùyer  les  avantures  ordinaires  , au  lieu  neuu*  Sca* 
de  leur  établilTement.  Agités  par  des  tremblements  raLA‘ 
de  terre  , effrayés  par  des  feux  foûterrains  , qui  s“AUn>‘  * 
parurent  tout  à coup  , Se  incommodes  par  une 
innondation  d’eaux  chaudes , Se  enfouffrées  , ils  fe 
retirèrent  dans  le  continent  , Se  bâtirent  la  ville 
de  Cumes.  De- là  ils  s’étendirent  , Se  une  Colo- 
nie de  Cumans  érigea  la  ville  de  Naples  , en  un 
lieu  déjà  célébré , dit-on  , par  le  tombeau  d’une 
Syréne  nommée  Pathénopé.  Le  nom  que  les  ha- 
bitants donnèrent  à la  Ville  , qu’ils  avoient  fondée. 


rime , Se  que  les  Grecs  ont  nom- 
mée Pythecufe,non  pas.continuc-t- 
ii  , ù caufe  de  la  multitude  des 
Singes  qu'on  y trouvoit  , comme 
quelques-uns  l’ont  crû , mais  parce 
qu’on  y fabriquent  de  grands  vaif- 
feaux  de  terre  , à mettre  du  vin. 
Homcro  Inarime  dicta  , Gracis 
P ythecu/U  , non  à Simiarnm  multi- 
tudine  , ut  ali  qui  exiftimavere  , 
fed  à Ftgltms  Dohanorum.  Lille 
Pythccufe,&  l’Ifle  eÆnaria  ctoient 
donc  une  meme  Ifle , félon  Pline  , 
Se  les  plus  anciens  Géographes. 
Ovide  , Tite-Live  , & Mêla  , 
fcmblent  cependant  les  diftinguer 
l’une  de  l’autre.  Mais  ces  trois  der- 
niers , par  le  nom  dlfle  Pythécufe , 
ont  voulu  défigner  l’Ifle  Prochyre , 
qui , au  rapport  de  Strabon  , fut  un 
démembrement  de  la  première  , 


Si  qui, pour  cette  taifon(  reçût  quel- 
quefois la  même  dénomination. 
L'ifle  tÆuana , ou  l’iflc  Pythécufe 
fut  , de  tout  tems  , fort  fujetre  aux 
tremblements  de  terre.  Strabon  , 
au  livre  cinquième  , dit  que  le 
mont  Epopée  . iitué  au  milieu  de 
cette  lue  , vomifloit , de  tems  en 
tems , des  torrents  de  flamme  , qui 
caufoient  de  grands  ravages  aux 
environs.  L’an  i joi  , depuis  Jcfus- 
Chrift  , la  plus  grande  partie  des 
infulaires  , Se  des  beftiaux  y fut 
confirmée  par  les  feux  foûterrains  , 
qui  fe  répandirent  avec  impétuo- 
nté  dans  le  pais  , & défolérent  les 
campagnes  , pendant  l’efpace  de 
deux  mois.  Cette  Ifle  fut  long-tems 
habitée  par  les  Grecs.  On  y trouve 
quelques  mines  d’or.  Sur-tout  elle 
fournit  beaucoup  d’argile , propre  1 

K iij 
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78  Histoire  Romaine,' 
fut  A feapolis  , c’eft-  i-dire  , la  nouvelle  Fille  , en 
langue  Grecque.  Puis  ils  s’emparèrent  d’une  place 
voiline  , qu’ils  trouvèrent  déjà  toute  bâtie  , & 
qu’ils  appelèrent,  pour  cela ,Pal<tpolis,  ou  Palaiopolis , 
c’eft-à-dirc  , une  Fille  ancienne.  A proprement  par- 
ler , ces  deux  cités  n’en  compofoient  qu’une , l'oie 
à caufc  de  leur  voifinage  , foit  parce  qu’on  y 
obfcrvoit  les  mêmes  loix  , foit  aulli  parce  que  les 
Néapolitains , & les  Palépolitains  avoient  unemême 
origine  , dans  l’Eubéc.  Ce  fut  donc  ces  Palépoli- 
tains, qui , les  premiers  de  tous  les  Grecs  , oférent 
attaquer  les  Romains.  Leur  confiance  venoit  d’un 
bruit , qui  s’étoit  répandu  , que  bientôt  la  Répu- 
blique feroit  en  guerre  avec  les  Samnites , & que 
Rome  étoit  défoléc  par  la  pefte.  L’apparence  écoit 
grande , qu’il  y auroit  guerre  entre  les  Romains , 
& les  Samnites  $ mais  nul  Hiftorien  ne  nous  a 
appris  , que  Rome  fût  alors  affligée  de  maladies. 
Cependant  les  indifercts  Palépolitains , tombèrent 
fur  les  terres , que  Rome  pofledoit  dans  la  Cam- 
panie , & ravagèrent  le  territoire  de  Falcrne.  La 
nouvelle  en  vint  au  Sénat  , dans  le  tems  qu’on  fe 
préparoit  à faire  une  élection  de  nouveaux  Ma- 


faire  des  pots  de  terre.  Elle  eft 
encore  aujourd'hui  fort  célébré  , 
par  les  vertus  finguliéres  de  fes 
eaux  chaudes , & minérales  , que 
les  Italiens  appellent  B/tgm  Fxr- 
netli  , &c  Bagm  Gurgitclli.  Elles 
partent  pour  être  fouveraines  con- 
tre la  pierre , & la  gravelle.  Auflî 
uantiré  de  malades  s’y  rendent  , 
e pluiîeurs  endroits  de  l’Italie. 
L’Irte  a plufieurs  cavernes , & grot- 
tes foû.erraines  , où  l’on  rcfpire 


des  exhalaifons  chaudes  , qui  pro- 
voquent la  fueur  , &c  caufent  la 
guérifon  de  plufieurs  infirmités. 
Elle  a environ  cinq  milles , dans  fa , 
plus  grande  longueur  , & quatre 
milles  dans  fa  largeur.  Le  canal  , 
qui  fépare  les  Ifles  Ifchm , & Prt- 
cid * , eft  fi  petit  , qu’une  frégate 
n’y  fçauroit  paflèr  fans  peine  : de 
forte  quelles  peuvent  être  prifes  , 
l’une  & l’atfrc  , pour  une  feule 
Iflc. 
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giftrats.  Avant  que  d’aflcmbler  les  Comices  par  Dc  Rome 

Centuries , pour  faire  des  Confuls  ; d’autres  Co-  l'an  4i5. 

mices  par  Tribus  furent  convoqués,  pour  choifir  Confuls. 

des  Tribuns  du  Peuple.  Ce  fùt-là  , qu’on  jetta  les  p^ocum»** 

yeux  fur  un  homme,  qui  , ce  femble  , devoir  être  & P.  Cor- 

éloigné  pour  jamais  de  la  Maeiftraturc.  M.  Flavius  NEL,US  5°*’ 
/ P r . ' n./L /..  , ° . / ,,  puia. 

etoit  un  riche  Plébéien  , dont  la  réputation  n e- 

toit  pas  faine.  Quelques  tems  auparavant , il  avoit 
été  accufé,  devant  les  Tribus  Romaines  , d’avoir 
fait  violence  à une  Dame  , ou  du  moins  d’avoir 
entretenu  avec  elle  une  intrigue  , poulfée  jufqu’au 
defordre.  Les  Ediles  Curulcs  avoient  inftruit  fon 
procès  , & en  avoient  fait  le  rapport  devant  fes 
Juges.  C.  Valerius,  fon  accufatcur  , étoit  un  enne- 
mi pallionné.  De  vingt- neuf  Tribus  , que  l’on 
comptoir  alors  à Rome  , déjà  quatorze  avoient 
donné  leurs  fuffrages  , pour  le  condamner.  Le  p«/.  /.  ». 

péril  étoit  prelTant.  L’accu fé  donc  pouffa  de  grands  u 
cris  , & protefta  qu’il  étoit  innocent.  Dans  ce  mo- 
ment y la  haine  dc  l’Edile  fon  adverfairc  , fe  pro- 
duifit  , avec  tant  d’éclat  , qu’elle  ramena  quinze 
Tribus  au  parti  du  coupable.  Tandis  que  Flavius 
râchoit  d’exciter  , en  fa  faveur  , le  refte  de  fes  Ju- 
ges , & qu’il  prenoit  le  Ciel  & la  Terre  à témoin 
de  fon  innocence , l’Edile  Valerius  , d’une  voix 
plus  forte  encore  que  celle  de  l’aceufé  , fit  enten- 
dre ces  paroles  , qu’il  adrefla  à Flavius.  Coupa- 
ble ou  innocent , que  m’importe , pourvu  que  tu  périljes  ?' 

A ces  mots  tous  frémirent  d’horreur.  La  difpofitioa 
où  étoient  les  Tribus  changea  tout  à coup  , & , à 
la  pluralité  des  fujfragcs , Flavius  fut  abfous  , tout 
coupable  qu’il  paroît  avoir  été.  Ainfi  l’ennemi , que 
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Valérius  fc  flattoïc  d'avoir  tcrrafle , le  releva,  &c 
l'accufateur  perdit  la  victoire  , par  le  trop  d’em- 
preflement  qu’il  eut  de  vaincre. 

Ce  même  Flavius  échappé  du  péril , eut  la  dou- 
leur de  perdre  la  merc  , peu  de  mois  après.  La 
coutume  étoit  alors , de  faire  des  facrificcs  , pour 
honorer  les  obféques  des  Morts.  Cclui-cy  , par 
rcconnoiflancc  pour  le  bienfait  récent  qu’il  avoir 
reçu  du  Peuple  , fit  immoler  grand  nombre  de 
victimes , » & en  fit  difiribuer  les  membres  à les 
bienfaiteurs.  Sa  gratitude  lui  fut  plus  avantageu- 
se , qu’il  n'avoit  efpéré.  Au  tems  des  Comices , le 
Peuple  fc  Souvint  de  lui , & reconnut  fes  largelfes 
par  l’honneur  inattendu  qu’il  lui  conféra.  Tout 
abfent  qu’il  étoit  , vrai-femblablement  parce  qu’au 
tems  de  fon  dciiil  , il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
paroître  en  public  , il  fut  préféré  à la  multitude 
de  fes  compétiteurs  , & fut  nommé  Tribun  du 
Peuple,  par  le  plus  grand  nombre  des  Tribus. 

Les  grands  Comices  ne  tardèrent  pas  enfuite  à 

a Cette  forte  de  diftribution 
s’appelloit,  clics  les  Romains , Vt f- 
etratio.  Tire-  Live  lui  donne  le 
même  nom.  On  nommoic  de  la 
forte  , i».  Les  repas  folemnc's  qui 
fe  faifoient  de  fa  chair  des  ani- 
maux immolés  Tel  eft  le  feftin 
que  décrit  Virgile  , au  huitième 
livre  de  l’Eneïde , 

Tarn  Udi  Juvcnes  certatim  , 
artrjue  fuctrdos  , 

' Vifcera  tolfa  fernnt  Uurorum 

VefatHr  ^Æ.netis  JimxJ , t •jr  Tra- 
jana  lnventus 

ftrjutui  tergo  bovis , & lujirali- 

. fHJ  txttl. 


i°.  Elle  avoit  lieu  dans  les  facri- 
ficcs folemnels.  Les  Prêtres  qui 
aflîftoicnt  à la  cérémonie  , s'appro- 
prient les  relies  de  la  viétime , & 
mangeoient  ces  viandes  facrifiées  , 
au  fon  des  flûtes  , accompagnées 
du  chant , & de  la  danfe.50.  Tou- 
tes les  fois  qu’un  particulier  faifoit 
un  facrifice , il  étoit  ordinaire  qu’il 
réfervât  une  partie  de  l'animal 
immolé  , pour  en  faire  part  à fes 
amis.  4°.  Dans  les  Fériés  latines , 
& dans  les  Fêtes  publiques  , cette 
diftribution  étoit  en  ufage.  50.  On 
en  ufoit  de  même  , dans  les  facri- 
ficcs qui  accompagnoient  les  hon- 

choifir 
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choifir  de  nouveaux  Conluls.  a Ce  fut  L.  Cornélius  De  Roiftc 
Lentulus , & Publilius  Philo  , qui  furent  élus.  l’an+wi. 
Celuy-cy'prit  poffeffion  du  Conlulac , pour  la  le-  LC^E. 
conde  fois.  Déjà  les  premières  fcmenccs  de  la  guerre  llus  Lj-'NTU- 
contre  les  Samnites , & contre  les  Palépolitains , 
avoient  été  jettées  a Rome.  Tous  les  efpritsfe  trou-  . HILO> 
verent  difpofés  a l’entreprendre.  En  effet  les  Ro- 
mains , pour  procéder  dans  les  règles  de  1 équité  , 
avoient  envoyé  des  Féciaux  a Palépolis,  poui  de- 
mander la  réparation  des  torts  , que  Rome  avoit  re- 
çus de  fes  habitants.  Leur  réponfe  avoir  paru  fiére 
aux  Romains.  Ccux-cy  reconnurent  dans  la  luite, 
oue  les  Grecs  étoient  plus  audacieux  en  paroles , que 
courageux  dans  l’attion.  Le  Peuple  décerna  donc  , 
que  Rome  iroit  porter  la  guerre  dans  le  pays 
Grec.  D’une  autre  part , les  Samnites  étoient  trop  Tit.Uv.i  t. 
fufpeéVs  aux  Romains , pour  le  fier  à iinaélion  , 
eu’ils  affc&oicnt.  Ainfi  les  Confuls  tirèrent  au  fort 
leurs  départements.  L’armcc  de  Publilius  fut  deftj- 
née  à agir  contre  les  Grecs  , tic  celle  de  Corné- 
lius à marcher  fur  les  frontières  du  Samnium  y 
pour  étudier  la  contenance  des  Samnites , 6c  pour 
tenir  en  bride  ce  Peuple,  jaloux  alors  du  progrès 
des  Romains  , 2c  leur  ennemi  fecret  , malgré 
l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  eux.  Le  bruit  me- 

neurs  funèbres  , qu’on  rendoit  aux  * Diodorc  de  Sicile  donne , pour 
Mânes  des  défunts.  Nous  en  un  des  Confuls  de  cette  année  416 , 
avons  déjà  parlé  dans  les  Volumes  un  Quinms  Pompilius  , au  lieu  de 
précédents,  &nous  aurons  occasion  Quintus  Publilius.  Ceft  une  erreur 
plus  d’une  fois  , de  rendre  compte  manifefte.  Le  fnrnom  de  Lentulus 
des  autres  pratiques . que  la  Rcli-  fait  allulîonau  goût , que  queîquun 
gion  Romaine  preferivoità  l’égard  des  Cornélius  avoit  eu  pour  les  leo- 
'des  Morts.  tilles. 

Tome  V.  L 
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i Dc  Rüme  mc  fc  répandoit  fourdemenc , que  quand  les  Sam- 
l’an  4x6.  nites  auroient  achevé  de  gagner  les  Capoüans  , 
Confuls.  & de  les  ranger  à leur  parti  , ils  feroienc  fortir 
L.  Corne-  toutes  lcurs  forccs  cn  campagne.  Ce  fut  donc 


Pub  1 il  ms 
Philo. 


nus  Lento  . . - - 

lus  , & q.  aux  environs  de  Capouc , que  Cornélius  ht  pren- 
tjre  jçs  qU3rtjcrs  a fes  troupes.  Il  ne  fut  pas 
l’aggrcflcur  ; mais  pofté  fur  les  terres  Romai- 
nes , il  attendit  paihblement  les  premières  holti- 
lités  du  Samnite  , & il  obfcrva  fes  démarches. 
De  fon  côté  , Publilius  ht  fçavoir  au  Sénat  , que 
deux  mille  habitants  » de  Noie,  ( c’étoit  une  Ville 
de  la  Campanie  ) & que  quatre  mille  Samnires , s’é- 
toient  offerts  aux  Palépolitains  , pour  les  défen- 
dre ; & enhn  qu’ils  étoient  entrés  dans  Palépolis  , 

Jilûtôt  par  force  , que  du  gré  des  habitants.  Par- 
à, cette  Ville,  aidée  du  voihnage  dc  Naples , qui 
pourroit  fans  ccflc  luy  fournir  des  hommes  ,&  des 
| vivres  , étoit  difficile  à prendre.  Le  fage  Conful 


* La  ville  de  Nolen’eft  préfen- 
tement  recommandable,  que  par  fon 
antiquité.  Les  uns  veulent  qu’elle  aie 
été  bâtie  par  une  Colonie  des  habi- 
tants de  Chalcis.  Solin  prétend  que 
les  Tyriens  en  furent  les  fondateurs. 
Il  eft  plus  vray-femblablc , que  les 
Tyrrhéniens,  qui  sctoient  répandus 
fur  les  côtes  d’Italie  donnèrent  com- 


mencement à cette  Ville.  Le  n<Jm  de 
la  ville  de  Noie  nous  a été  tranfmis 
dans  une  Médaille.  On  y voit , d’une 
part , la  tête  de  Minerve , qui  porte 
fur  fon  cafque  la  figure  d’une  chouet- 
te , oifeau  confacrc  à cette  Divinité. 
Le  revers  porte  un  Minotaure,  com- 
me la  plupart  des  Médailles  de  la 
grande  Grèce. 
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prit  habilement  Ton  parti.  Apres  une  marche 
inattendue  , il  vint  fe  porter  dans  le  petit  inter- 
valle, qui  féparoit  les  deux  Villes  de  Naples,  &:  de 
Palépolis  , & coupa  la  communication  qu'elles 
avoient  cntr’elles.  Tandis  que  Publilius  failoit 
fubfirter  fes  troupes  , dans  un  porte  fi  avantageux  , 
& qu’il  tenoit  Palépolis  blocquée  , fon  Collègue 
reftoit  toûjours  autour  de  Capouë.  Il  apprit  là  , 
d’une  manière  à n’en  plus  douter  , que  les  Samni- 
tes  follicitoient  ouvertement  les  Colonies  Romai- 
nes à la  défe&ion  , qu’ils  avoient  tenté  la  fidélité 
des  Privernates , des  habitants  de  Fondi , & de  For- 
rnies  , enfin  que  les  Samnitcs,  en  corps  de  Nation, 
fe  dilpofoient  à la  guerre.  Rome  jugea  donc  à 
propos , d’envoyer  une  Ambaflade  dansle  Samnium, 
avant  que  de  faire  entrer  le  Conful  Cornélius  en 
aéàion.  Il  n’eft  point  dit  , que  ces  Ambafladcurs 
fufient  des  Féciaux.  Il  paroit  qu’on  n’en  envoyoit 
qu’aux  Nations  , avec  qui  l’on  n’avoit  point  enco- 
re été  en  guerre  , lorfqu’cllcs  avoient  commencé 
les  premières  d'attaquer  les  Romains.  Quoy  qu’il 
en  foit  , les  Députés  de  Rome  furent  fièrement 
traités  par  les  Samnites  , déterminés  à fe  mefurer, 
encore  une  fois  , avec  les  forces  Romaines.  Leur 
Sénat  allemblé  fc  plaignit  aux  AmbafTadeurs  , des 
procédés  de  la  République  , & répondit  en  ces 
termes,  aux  plaintes , que  les  Romains  faifoient  de 
leur  conduite.  Si  quelques  Samnites  , dirent-ils  , 
l'ont  allés  au  fecours  de  Palépolis  , leur  démarche  n’a 
été , ni  commandée  , ni  authorifée  par  aucun  aéle  public. 
D'ailleurs  les  Samnites  fe  fuffifent  à eux-mêmes.  Ne 
nous  reprochés  point  d'avoir  voulu  Jcduire  vos  fujets. 

Lij 
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De  Rome  Les  habitants  de  Fondi  & de  Formies  peuvent  voue 
l’an 416.  demeurer  fidèles.  Nous  ne  les  avons  point  folltcités  à 

L*°C  rme  'vous  mant],ier  de  foj.  Si  vous  voulés  la  guerre  , ce  fi 
nui  Lentu-  en  nos  feules  forces  , que  nous  établirons  notre  efpéran- 
& Qi  ce.  Du  refie  , c’efi  vous , c’efi  votre  République  qui  nous 
contraignis  a prendre  les  armes.  Frégelles  fut  une 
ville  de  notre  dépendance , depuis  que  la  victoire  nous 
en  eut  rendus ; maîtres.  Nous  l'avions  prife  fur  les 
Volfques , y nous  l'avions  détruite.  Par  quel  droit 
l’avés-vous  ufurpéc?  A quel  titre  l’avés-vous  rebâtie , 
y avés-vous  envoyé  une  Colonie  Romaine  , & luy 
avés-vous  fait  reprendre  fon  ancien  nom  de  Frégelles  ? 
C'efi  un  tort , c’efi  une  injure  faite  au  nom  Samnite,  qu’il 
ne  nous  efi pas  permis  de  laijjer  impunie.  Ou  réparés- la  t 
ou  attendés-vous  à toutes  les  fuites  de  la  guerre  y fans  nous 
les  imputer. 

Des  reproches  H fiers  ne  firent  rien  perdre  aux 
Ambafladeurs  du  flegme,  & de  la  modération  Ro- 
maine. Les  torts  dont  vous  vous  plaignes  , répon- 
dirent-ils ,font  d'une  longue  difeuffion.  Nous  avons 
des  Alliés  , & des  amis  communs.  Soumettons  le  diffé- 
rend à leur  arbitrage.  Des  arbitres  , s’écrièrent  les 
Samnites  î Nous  n'en  voulons  point  d'autres , que  les 
Dieux  y (y  que  nos  armes.  Les  combats  décidéront. 
mieux  de  nos  prétentions  , que  les  paroles  , & que 
des  Juges.  C'efi  dans  les  plaines  de  la  Campanie  , 
que  Mars  finira  nos  contefiations.  Allés  ; Romains  , 
dites  à vos  Confuls  , que  nous  les  attendons  , entre 
Capouë  y Sueffula.  Le  courage  décidera  là  , qui  des 
deux  Peuples  doit  donner  la  loy  au  refie  de  l’Italie. 
A leur  tour  , les  Ambafladeurs  de  Rome  prirent 
pn  air  de  fierté,  filous  ne  prendrons  point  vos  ordre f 
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pour  le  lieu  des  batailles  , repliquérent-ils.  Nos  Géné- 
raux nous  conduiront  où  bon  leur  femblera , & nous  ferons 
fidèles  à les  fuiire.  Il  eft  probable , que  les  Romains 
foupçonnoient  la  fidélité  des  Capoüans  , & les  Sam- 
nites  leur  faifoient  afsês  entendre,  qu’ils  comptoicnt 
fur  la  défection  de  la  Campanie. 

Telle  étoit  la  fituationdes  affaires  de  Rome  au- 
dchors  , lorfqu’au  dedans  , on  fongeoit  à faire 
de  nouvelles  élections.  Cependant  les  Confuls  à 
qui  il  appartenoit  de  préfider  aux  Comices  , 
etoient  utilement  occupes  , l’un  autour  de  Palé- 
polis  , l’autre  au  voifinngc  du  Samnium.  La  Ré- 
publique prit  un  parti  fage,  quoyqu’il  ne  fût  gué- 
res  authorifé  par  la  coûtume.  Ce  fut  de  faire 
nommer  un  Dictateur  , feulement  pour  préfider 
aux  élections , & de  laiflcr  les  deux  Confuls  à ia 
tête  des  deux  armées,  lors  même  que  leur  Con- 
fulat  feroit  expiré.  Le  Dictateur  , que  Cornélius 
nomma , fut  M.  Claudius  Marcellus , Plébéien  d’o- 
rigine , & fon  Commandant  général  de  la  Cavale- 
rie, fut  Sp.Pofthumius  Albinus.  Il  plut  néanmoins 
à des  efprits  inquiets , de  révoquer  en  doute , fi  leur 
nomination  n’avoit  point  été  défeétueufe.  Le  dou- 
te porté  au  Tribunal  des  Augures  fut  jugé  raifon- 
nablc.  Ainfi  contraints  d’abdiquer  , l’un  la  Dicta- 
ture , l’autre  le  commandement  de  la  Cavalerie , 
ils  ne  tinrent  point  les  Comices.  L’affront  que 
l’Augurat  venoit  de  faire  à Claudius  , excita  les 
murmures  de  tout  le  Peuple  , contre  ce  Colle- 
ge ambitieux  , qui  , fur  des  prétextes  de  Reli- 
gion, détruifoit , à fon  gré,  l’ouvrage  des  AfTcm- 
blées  les  plus  rclpcétables.  Comment  fc peut -il  faire  t 
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S<r  Histoire  Romaine^ 

De  Rome  difoit-on  , que  les  Augures  ayent  connu  de  fi  loin  t le 
l'an  416.  défaut  qui  a pû  Je  ghfjer  dans  la  nomination  de  Clau~ 

L Corne  ^‘US  ' ^'Cft  * minuit  y au  tems  du  plus  grand  filence  , 
mis  Le  n ru-  cj!(e  Cornélius  a déclaré  le  Diflateur , dans  fon  camp. 
tus  , & Jamais , ni  en  public , ni  en  particulier  , ce  Conful  n’a 
Pnu<jLILIS  fait  la  confidence  du  défaut  prétendu  de  fa  nomination. 

Perfonne  n'a  jamais , jufquicy , rendu  témoignage  à l'in- 
validité de  ces  Aufpiccs.  Les  Augures  n'ont  pu  l’apper- 
cevoir , dans  une  fi  longue  difiance.  Tout  le  malheur 
de  Claudius  cfi  d’être  né  Plébéien.  C’efi  le  Peuple 
qu’on  attaque  , par  de  facriléges  artifices  , e2r  la  No- 
blejfe  fait  malignement  entrer  les  Dieux  , dans  les 
intérêts  de  fon  parti.  Ces  cris  furent  inefficaces. 
Un  interrègne  prit  la  place  du  Dictateur  depofé , 
& celuy  des  Sénateurs  , qui  fut  de  jour  pour  com- 
mander dans  Rome  , préfida  aux  Comices  par 
Centuries.  Ce  fut  L.  Æmilius , qui , le  quatorziè- 
me de  les  Collègues,  devenu  chef  des  Romains  à 
fon  tour  , préfida  à l’éle&ion  de  a C.  Pcctelius 

a Tite-Live  ne  prononce  point  me  59$  , des  Gaulois  , & des  T> 
icy  , fur  le  nombre  des  Confulacs  burtins.  Pour  en  être  convaincu  , il 
de  Caïus  Pœtélius  Libo  Vifolus.  fuffit  de  recourir  à l’ancien  monu- 
II  eft  cependant  manifefte , que  ce  ment , que  nous  citons  en  preuve. 
Romain  fut  élevé  cette  année  417 , On  y lit  que  ce  Caïus  Pœtélius,  dont 
pour  la  féconde  fois  , 1 la  digni-  nous  rapportons  le  Confulat  , Sc 
té  Confulaire,  quoy  qu’en  dife  Caf-  qui  fut  créé  Di&ateur  l’an  440, 
fiodore  , qui  le  fait  Conful , pour  étoit  fils  de  Caïus  , & petit-fils  , 
la  troifiême  fois.  Ce  dernier  Auteur  d’un  autre  Caïus , C.  F.  C.  N.  Au 
aura  fans  doute  confondu  Caïus  lieu  que  le  Conful  de  l’année  59$ , 
Pœtélius , dont  il  eft  préfentemenr  cft  défigné  par  ces  lettres  initiales , 
queftion  , avec  un  autre , qui  pot-  C.  F.  CL  N , c’eft-i-dire  , fils  de 
toit  le  même  nom  , le  même  Pré-  Caïus  , & petit-fils  de  Quintus. 
nom , Sc  le  même  furnom.  Or  par  Au  refi-c , fi  quelques  Auteurs , au 
les  Fades  Capitolins,  il  paraît cer-  rapport  de  Tite-Live,  ont  mis  au 
'taih  , ‘que  le  premier  fut  le  fils  du  rang  des  Confuls  de  cette  année  , 
fécond , qui  triompha , l’an  de  Ro-  I’apirius  Curfor , Si  non  point  Papi- 
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Libo  , 8c  de  L.  Papirius  Mugillanus , pour  le  Con-  ^De 

fulac.  l’an  417. 


Quoique  le  premier  fût  Conful  , pour  la  fe-  Confu’s. 
conde  fois  , ni  luy  , ni  fon  Collègue  , n’eurent 
que  peu  de  part  aux  honneurs  de  leur  employ.  Ils  Papirius 
ne  partagèrent  pas  , félon  la  coutume  , les  deux  Muc,LlA- 

K ° I ‘n  • • I NllS. 

armees , que  les  Romains  avoicnt  alors  en  campa- 
gne. A la  vérité , ils  allèrent  enfemble  commander 
les  troupes , que  Cornélius  avoit  fait  entrer  dans  le 
Samnium  ; mais  Publilius  , fous  le  nom  de  P10-  Tit.Liv.it . 


conful , continua  de  former  le  blocus  de  Palépo- 
lis.  A l’égard  de  Cornélius , il  paroît  qu’il  céda  la 
place  à les  deux  fuccelTcurs  dans  le  Confulat. 
Ccux-cy  , apres  avoir  fait  annoncer  la  guerre  aux 
Samnites  , la  commencèrent  afsês  heureufement. 


Ils  curent  l’avantage  de  voir  leur  armée  grolïie  , 


rius  M*gillto»s  , Collègue  de  avoit  etc  fondée  à deux  différentes 
Caïus  Pœtélius , c’eft  une  fuite  de  la  reprifes.  La  première  , vers  l’an  de 
confoffon , que  la  rcflèmblance  des  Rome  418 , fous  le  Confulat  de  Mar- 
noms  & des  événements  qui  vont  eus  Valérius  ,6c  de  Marcus  Attilius; 
fui  vrc , a caufée  dans  la  lifte  chrono-  la  fécondé  dans  l’année  417.  Ce  font 
logique  des  Confuls.  C’eft  ce  que  Ii  de  ces  fuppofitions  arbitraires,  qui 
nous  avons  déjà  remarqué , au  fujec  font  la  dernière  reflbu.  ee  d'un  Au- 
de l'année  Confulaire  410,  qui  man-  teur  embarrafle.  Diodore  de  Sicile , 
que  dans  Tite-Live,&  de  la  fonda-  en  parlant  des  Confuls  de  l'année 
tion  d’Alexandrie, dont  cet  Hiftorien  préfente  , donne  à Caïus  Pœtélius  , 
fixe  l’époque , fur  la  foi  de  quelques  le  nom  de  Caïus  Popilius.  C’eft  une 
Annaliftes , à l’année  417 , que  nous  méprife , ou  de  l’Auteur , ou  du  co- 
parcourons.  Eodem  anno  Alex  a»-  pifte.  Les  Tables  Grecques  ont  ou- 
driam  in  *y£gyÿtt>  produit m condi-  blié  Papirius  Mugillanus , pourmet- 
tAtn.  Il  étoit  aife  de  s’y  méprendre  , tre  fur  les  rangs  Papirius  Curfor. 
eu  égard  aux  Confuls  du  meme  nom.  L’ambiguité  & l'ince  rtirude , qui  fe 
qui  furent  mis  en  place  , dans  ces  trouve  dans  l’hiftoire  de  Tite-Live , 
deux  différentes  années.  Marianus  par  rapport  aux  Confulats  de  l’année 
Scotus , pour  fe  rapprocher  du  refte  410 , & de  l’année  417 , a fait  naître 
des  Ecrivains  , s’eft  imaginé  , fans  ces  variations  dans  les  anciennes 
aucun  fondement  , qu’Aléxandriç  Annales. 
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88  Histoire  Romaine,' 
par  des  fccours  inattendus.  Les  Peuples  de  la  Lu- 
canie , fie  ceux  de  a l’Apulie  , qui  julques-là  n’a- 
voient  point  eu  de  rapport  aux  Romains , vinrent 
leur  offrir  , tout  à la  fois,  leur  amitié,  fie  leurs  fer- 
vices.  L’une  fie  l’autre  de  ces  Nations  quoique  com- 
prîtes fous  le  nom  général  de  la  grande  Grèce , 
ne  palToient  pourtant  point  pour  avoir  été  fon- 
dées, inconteltablement,  par  des  Grecs.  La  Lucanie, 
entre  autres , avoir  été  habitée,  depuis  fon  origine. 


a C’eft  avec  raifon  qu’on  fc  moc- 
q ie  de  l'étymologie  puérile  , que 
q’te'ques  Auteurs  donnent  au  nom 
d’^/'ir//rf,qu’ils  trouvent  AxnsAplu- 
via  , terme  apparemment  de  leur 
façon,  pour  marquer,  difent-ils, 
que  les  pluyes  étaient  fort  rares  dans 
l’ApuIie,  conformément  à i'expref- 
lion  d’Horace  Siticttloft  Aptiln. 
Fpod.  Od.  5.  D’autres  veulent , qu'un 
certain  Roy,  nommé  slpulus , pafla 
dans  cette  contrée . & luv  communi- 
qua fon  nom  . plufieurs  années  avant 
la  ruine  de  T roye.  Mais  ces  fortes 
d'origines  n’ont  de  réalité  , que 
dans  l’imagination  des  l’ocres  , ou 
dans  la  conjecture  de  certains  Com- 
mcntatei  rs , qui  ,à  force  de  vouloir 
remonter  jufqu’à  la  fource  des  clio- 
fes,  s’égarent  dans  leurs  recherches, 
& prennent  des  traditions  fabuleu- 
fes , pour  autant  de  faits  avérés.  Quoi 
qu’il  en  foit,  l’Apulie  étoir  ancien- 
nement diviféc  en  deux  cantons.  Le 
premier  s’appelloit  Apulie  Daunien- 
ne, autrefois  Pugha  Ptana , aujour- 
d’huy  la  partie  de  la  Capitanara  , 
vers  le  mont  Gargan , entre  les  ri- 
vières de  Fortore  & de  Cervaro.  Le 
fécond.  fut  nommé  l’AnuÜe  Peucé- 
dconc.  C’eft  à ptefent  le  pays-  qui 


comprend  une  partie  de  la  Capiu- 
nata , entre  les  fleuves  Cervaro  Si 
OjfuHto , le  territoire  de  Bari , quel- 
que partie  de  la  Balïlicate  , & du  ter- 
ritoire d’Otrantc.  De  forte  quel'A- 
pulie  entière  avoir  au  Septentrion 
le  Frento , ou  le  Fortore , & la  mer 
Hadriatique  , jufqu’à  Brindes  , a a 
Midy , l’iftme  qui  eft  entre  Brindes 
& Tarente  , depuis  cette  dernière 
Ville , jufqu’au  fleuve  Bradano , qui 
féparoit  cette  Province  de  la  Luca- 
nie. A l'Occident  d’Hyver , l’Apulie 
étoic  bornée  par  le  pays  des  Hirpi- 
niens,  en  tirant  une  ligne  depuis  la 
fource  du  fleuve  Bradano , jufqu  1 
celle  du  Fortore.  Préfciuement  elle 
s’étend  à l’Orient  & au  Septentrion , 
jufqu’à  la  côte  du  Golfe  de  Venife  , 
au  Midy,  jufqu’au  Gol  fe  de  T .trente. 
A l’Occident , elle  eft  bornée  par 
une  portion  de  Ta  Bafl'icite , par  les 
principautés  ultérieure  , 8C  citérieu- 
re , par  le  Comté  de  Mo’.iiFe , 8c  par 
une  partie  de  i’Abrnflc  ultérieure. 
LaPoiiilleades  plaines  afsês  abon- 
dantes , excepté  feulement  vers  le 
mont  Gargan , où  le  terrain  eft  aride 
& montueux.  Nous  avons  parlé  de 
la  Lucanie  , dans  le  quatrième  Vo- 
lu...c. 

par 
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par  des  Peuples  , iflus  d’un  détachement  de  Sam- 
nites  , qui  s’étoit  fixé  fur  les  bords  de  la  mer. 
Pour  les  Apuliens  , il  eft  incertain  s’ils  furent  Ita- 
liens d'origine  , ou  s’ils  vinrent  d’Arcadie  , fous  la 
conduite  a d’Iapix  , fils  de  Lycaon.  Quoi  qu’il  en 
foit  ces  deux  Peuples  fe  joignirent  pour  lors 
aux  Romains , & la  République  le  reçût  dans  Ion 
alliance.  Avec  ce  renfort  , les  Conluls  entrèrent 
dans  le  Samnium  , Se  s’emparèrent  de  trois  Villes. 
L’une  croit  b Allife  , dans  le  terrain  propre  des 
Sammtes,  Se  les  deux  autres  dans  e l’Hirpinie  , à 


a Antonius  Liberalis.  Libr.  de 
Transformât,  a crû  qu’un  certain 
I.ipix  fils  tic  Lycaon  , s'étoit  joint 
à fes  deux  fieras  Daunius , Se  Peu- 
cétius , pour  chercher  de  nouvel- 
les terres  en  Italie , à la  tête  d’une 
armée  d'Illyriens,  Sede  Mcftàpiens. 
Ils  conquirent , dit  cet  Auteur , les 
Provinces, qui  depuis  eurent  le  nom 
de  Dauftie  , Si  de  Meflàpie.  Sur 
quoi  on  remarquera  l’incertitude  , 
& le  peu  de  concert  des  Ecrivains , 
quand  il  s’agit  de  difeuter  l’origine 
des  Peuples.  Nous  avons  vù  cy- 
deflus  Ocnotrus , qui  fc  réunit  avec 
Peucétius  , pour  palier  en  Italie. 
Icy  ce  n’eft  plus , Oenotrus  ; c'éft 
Daunius , qui  fe  joint  à Peucétius  , 
Si  i un  troifiême  frere  nommé 
lapix.  Ce  n’eft  pas  tout.  Pline  , au 
/.  y ch.  ix.  Si  Solin  ch.  S.  afsûrent , 
que  le  dernier  des  trois  freres 
croit  fils  de  Dxdale  , & non  pas 
de  Lycaon.  Tant  il  eft  vrai , com- 
me nous  l'avons  dit  ailleurs , qu’on 
ne  peut  avancer  dans  les  fombres 
routes  de  l’antiquité  la  plus  recu- 
lée , fins  trouver  fur  fes  pas  des 
contradictions  , & des  Fables , qui 

Tome 


déguifent  la  vérité  ! Strabon , au 
livre  fixiêmc  , rapporte  que  ptu- 
fieurs , Si  entre  autres  les  Grecs  , 
bomoient  le  nom  d’Iapygie  , i la 
Metîapie  , o?t  à la  Calabre  , & au 
territoire  desi  Salentins.  Mais  ce 
Géographe  avpüe , en  même  tems , 
qyc  l'Iapygie  rcnfi&moit  dans  fon 
entier  la  Calabre  , le  païs  des  Sa- 
lcnrins , & l’AppuIie  Dauniennc  ôc 
Peucétiene.  Nous  nous  en  tenons 
à cette  dernière  divifion  , qui  nous 
a paru  la  plus  naturelle  , & la  plus 
conforme  au  témoignage  des  an- 
ciens Géographes. 

b Allife  confctve  encore  les 
traces  de  fon  premier  nom.  On 
l’appelle  aujourd’hui  st/ifi.  Cette 
Ville  eft  limée  fur  les  bords  du 
Vulturne. 

c L'Hirpinie  faifoit  ancienne- 
ment partie  du  Samnium.  C’cft  ce 
païs  que  l’on  appcllciprcfcntement , 
ia  principauté  ultérieure.  Strabon 
1. 5 , emprunte  le  nom  des  Hirpi- 
niens  , d’un  de  leurs  chefs  nom- 
mé Lupus  , parce  qu’en  langue 
Samnite  , Ihrpus  avoir  la  même 
lignification  que  Lupus. 

M 
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50  Histoire  Romaine, 
fçavoir  » Callife  & b Rufrium.  L’année  Confu- 
lairc  porta  au  loin  le  ravage,  furies  terres  des  en- 
nemis ; mais  ces  Conquêtes  n’égallérent  pas  celle, 
de  Palépolis  , que  le  Proconful  Publilius  obligea 
de  fc  rendre  , lans  verfer  de  fang.  Déjà  les  Ro- 
mains s’étoient  rendus  maîtres  des  principaux 
polies , déjà  ils  avoient  couppé  la  communication 
de  Palépolis  avec  Naples  , déjà  la  Ville  foufFroit 

{>ar  la  difette  de  vivres.  Tous  ces  maux  n’égal- 
oient  pas  encore  les  calamités  , où  les  Palépoli- 
tains  étoient  réduits  , par  les  mauvais  traitements 
de  leurs  défenlcurs.  Les  Samnites  , & les  foldats 
de  Noie  , qui  s’étoient  introduits  dans  h Ville 
invertie,  fous  prétexte  d’en  fortifier  la  garnifon , 
tcnoient  les  anciens  habitants  dans  un  cruel  alTer- 
vilfement.  Ils  les  traitoient  comme  des  efclaves  pris 
en  guerre  ris  étendoient  les  excès  de  leur  dé- 
bauche , jufques  fur  le?  femmes  , & fur  les  fils  de 
ces  malheureux  Citoyens.  D’abord  ceux-cy  p'atien- 
térent  , par  l’cfpérancc  , que  les  Tarcntins  vien- 
draient à leur  fccours.  Les  Tarcntins  étoient  Grecs, 
comme  les  Palépolitains.  Ainfi  les  derniers  fie  per- 
fuadoient , que  fupéricurs  en  nombre  à ces  étran- 
gers, ils  en  arrêteraient  les  défordres  , &:  qu’ils  en 
réprimeraient  l’infolence.  Leur  attente  fut  trom- 
pée. Les  Tarcntins  ne  fe  preflérenr  pas  de  les 
fccourir.  Plus  d’autre  rclfource  donc  aux  Palépo- 
litains , que  de  fc  donner  à Publilius , pour  fe  dé- 
livrer , par  leurs  ennemis  mêmes , de  l’opprertion  de 

a Callife  n'tft  plus  qu'une  petite  b Rufrium  , préfenrement  Ru- 

Ville  , qui  fc  nomme  aujourd'hui  vo,  eft  fituce  au-delà  de  l'Appennin. 
Curift.  lia  le  titre  de  ville  Epifcopale. 
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Jcurs  défenfcurs.  Deux  Magiftrats  gouvernoicnc 
alors  Palépolis , 6c  en  cela  la  Ville  Grecque  imiroit 
le  gouvernement  Romain.  De  ces  deux  Contais , 
l’un  fc  nommoit  Nymphius  , Sc  l’autre  Charilaüs. 
Ils  conférèrent  cnfcmblc,fur  le  deflein  qu’ils,  avoient 
conçu  , l'un  6c  l'autre  , de  rendre  leur  Ville  aux 
Rondins.  Ileft  aife  de  rcconnoîtfe  icy  la  fotfplclfe 
Grecque  , fouplcfle  qui  avoir  fuivi  la  Colonie  juf- 
qu’en  Italie.  Nymphius  6c  Charilaüs  partagèrent  , 
entre  eux  , l’éxècution  de  l'entreprife  , & chacun 
fc  chargea  d’un  rôle  différent.  Cnanlaüs  fortit  de 
la  ville  , comme  un  transfuge  , 6c  vint  fc  prélenter 
devant  le  Proconful  Publilius.  C'ejl  pour  les  intérêts 
de  Rome , lui  dit-il , que  je  me  remets  entre  vos  mains  , 
& c’eft  par  amour  pour  ma  patrie  , que  je  viens  vous 
l’offrir.  Décidés  , par  votre  conduite , fi  je  dois  pujjer 
pour  un  traître  , ou  pour  le  bienfaiteur  de  mes  con- 
citoyens. Votre  bonne  foi  me  garantira  de  /’  affront  , de 
vous  avoir  facrifié  mon  pais  , où  votre  tyrannie  me 
couvrira  d'une  cÜnfufion  éternelle.  Non  je  ne  veux 
point  faire , avec  vous  , de  traité  particulier  , ou  tourner 
a mon  profit  le  bonheur  , que  je  prêtons  procurer  a ma 
patrie.  Le  feul  bien  public  m'anime  , à réconcilier  Palé- 
polis , avec  Rome.  Effayés  de  notre  amitié  , Romains  , 
& vous  éprouverés  , quelle  fera  auffi  confiante  , après 
l'avoir  recherchée  par  bien  des  périls  , qu' autrefois  nous 
avons  eu  de  témérité  à la  mépri/er.  Les  paroles  de 
Charilaüs  furent  reçûës  du  Proconful  , avec  appro- 
bation. Il  loiiâ  la  générolité , & le  défintérclTemcnt 
du  Magittrar  Palépolitain  , 6c  ne  longea  qu  a faire 
rèüflir  Ion  intrigue.  En  effet , de  concert  avec  fon 
Collègue  , Nymphius  écoit  relié  à Palépolis  , & 
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pr  Histoire  Romaine,' 
faifoit  joiier  d’autres  refibrts , pour  la  délivrer  des 
hoftes  , qui  l’infectoient.  Sans  ccfl'c  il  inve&ivoit 
contre  la  défertion  de  Charilaüs , bien  réfolu  néan- 
moins de  fuivre  le  même  parti  , que  Ton  Collègue. 
Comme  ils  étoient  d’intelligence  , ils  s’avcrtifloicnt 
mutuellement  de  leurs  démarches.  Le  Proconlul 
avoit  * mis  Charilaüs  à la  tête  de  trois  mille,  Ro- 
mains, avec  ordre  d’attaquef  la  place  , à l’endroit , 
où  elle  étoit  défendue  par  les  Samnites.  L.  Quin- 
tius  Tribun  légionnaire  , étoit  commandé  pour 
le  foùtenir.  Cependant  Nymphius,  de  l'on  côté  , 
préparoit  un  autre  ftratageme.  Ils’ad-relTa  au  Com- 
mandant des  Samnites  , & lui  fit  entendre  , qu’il 
étoit  à propos  d’attirer  ailleurs  les  ^rmees  Ro- 
maines , & de  les  obliger  à fc  retirer  du  Sam- 
nium  , & des  environs  de  Palépolis.  C’eft  dans  le 
pais  Romain  même  , lui  dit-il , qu'il  faut  occuper  ces 
conquérants  , & les  mettre  , chez  eux  > fur  l*  défen- 
sive j par  une  prompte  diverfion.  Equippons  la  flotte  , 
que  nous  avons  au  port , cbargeons-4a  de  foldats  , eÿ* 
allons  faire  une  defeente  , dans  le  territoire  Romain. 
Je  me  charge  du  projet  , & je  réponds  de  l'éxecution. 
Le  Confeil  parut  fage  , & l’on  Ce  hâta  de  difpofcr 
tout , pour  le  départ.  Les  vaifleaux  étoient  à fec  fur 
le  rivage.  Nymphius  fit  fortir  une  grande  partie 
de  la  garnifon  , pour  les  remettre  à la  mer.  Sur- 
tout il  eqiploya  le  plus  de  Samnites  , qu’il  put , à 
ce  pénible  travail.  Par-là  , il  dégarnit  le  côté  , par 
où  Charilaüs  devoir  attaquer  la  mfiraille.  C’étoit 
pendant  la  nuit  , que  Nymphius  ordonna  les  pré- 
paratifs de  fon  départ  , fous  prétexte  de  le  déro- 
ber à l’attention  des  ennemis.  Par  mille  artifices , il 
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retarda  l’équipement  de  la  flotte  , & fufpcndir  

i’empreflemenc  des  ouvriers.  Tandis  qu’on  perd  du  1>a^)'t7Rome 
tems  fur  le  porr  /&  qu’on  s’y  occupe  inutilement  , Conflits. 

* Charilaüs  avec  fa  troupe  , donne  une  attaque  à la  C.Pôm- 
Villc.  Il  y avoit  fes  partilàns  , qui  l’aidérent  à s’y  p1/”’ 
introduire.  Charilaüs  y entra  , avec  des  légion-  ««  m«oil- 
naires , & s’empara  de  la  haute  Ville.  Au  cri  que  LANUS- 

fiouflércnt  les  Romains  , les  habitants  de  Palépo- 
is  , contenus  par  leurs  Officiers,  qui  croient  du  fc- 
crct  , demeurèrent  paifibles.  A leur  inaction  , les 
étrangers  s’apperçûrent,  qu’ils  étoient  trahis.  Sur  le 
champ  , les  i'oldats  de  Noie  ouvrirent  la  porte  , 
où  ils  étoient  de  garde , & prirent , en  défordre  , le 
chemin  de  leur  pais.  Pour  les  Samnites  -,  comme 
♦ on  les  avoit  fait  fortir  de  la  Ville  , pour  travail- 
ler fur  le  rivage  , on  les  congédia  là  , fans  leur 
permettre  d’y  rentrer.  Cette  déroute  leur  fut  d’au- 
tant plus  fenfible  , qu’ils  fe  virent  honteufement 
duppés.  Leur  fuite  fut  précipitée  , par  la  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  du  fôldat  Romain.  Enfin 
ils  arrivèrent  en  leur  pais  , fans  armes  , & fans 
bagage  , pour  y être  expofés  à la  riféc  de  leurs 
voilins , & de  leurs  compatriotes , qui  leur  r'epro- 
chérent  toujours  l’équipée  de  Palépolis. 

Il  eft  vrai  que  quelques  Hiftoriens  racontent  tu-uv.1*. 
autrement  la  reddition  de  cette  Ville.  Ils  préten- 
dent que  les  Samnites  trahirent , eux-memes , ceux , 
qu’ils  étoient  venus  défendre  ; mais  les  Aufturs 
les  plus  dignes  de  foi , rapportent  l’avanturc  com- 
me nous  l’avons  racontée.  D’ailleurs  Naples  , qui 
pour  lors  étoit  la  ville  principale  de  la  grande  Grè- 
ce , fit  en  ce  tcms-là  même  , une  étroite  alliance 

M Jlj 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  417. 

Confu!s. 

C.'PoKTE- 
L 111s  Lino  , 
& L.-  Papi- 
RtUS  Mue  IL* 
LA  NUS. 


<>4  Histoire  Romaine, 
avec  Rome.  C’eft  une  marque  , que  les  Grecs  s’é- 
toicnc  rendus  , de  leur  grc  , & que  nulle  violence 
étrangère  ne  lesavoit  forces  à devenir  Romains. 

‘Palépolis  s’étoir  donnée  à la  République.  Ainfi 
cette  première  guerre  contre  les  Grecs  paroifloit 
terminée.  Il  relloit  d’accorder  les  honneurs  du 
triomphe  à Publilms  ; mais  de  grands  obftacles 
s’oppoloient  à la  gloire  complette  du  Vainqueur. 

Il  n’étoit  que  » Proconful  , & , jufqu’alors  , le 
triomphe  b n'avoit  été  accordé  à aucun  fubaltcrne. 
Publilius  d'ailleurs  étoit  Plébéien  , & l’idole  du 
Peuple.  C’étoit  contre  l'ordinaire  , & feulement  par 
la  faveur  de  la  Commune  , que  , fous  le  titre  de 
Proconful  , il  avoir  été  continué  Général  de  l’ar- 
mée , qui  failoit  lç  fiége  de  Palépolis.  On  avoir  vu  # 


a Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
fur  la  dignité  de  Proconful  , p ige 
44î  , du  Tome  fécond,  note  , a , 
& b , Ce  page  17 , note , a du  To- 
me troifième. 

b Les  loix  Romaines  n’accor- 
doient , 1 la  rigueur  , les  honneurs 
du  triomphe , qu'aux  Confuls  , aux 
Diâatcnrs , aux  Tribuns  Militaires, 
en  un  mot  qu'aux  Magiflrats  du 
premier  ordre  , qui  avoient  dans 
Rome  la  fuprême  autorité.  Ainfi 
les  Proconfuls , & ies  Propréteurs  , 
qui  par  extraordinaire  croient  char- 
gés de  l'adminiftrarion  d’une  Pro- 
vince» ou  du  commandement  d'u- 
ne armée , n’avoient  point  droit  de 
prétendre  au  triomphe.  Ils  paf- 
foient  alors  pour  fubalternes  , & 
nonobftant  l’heureux  fucccs  de  l'ex- 
pédition qui  leur  avoit  éré  confiée  , 
ils  étoient  cenfés  n’avoir  agi  , que 


fous  les  aufpices  des  Confuls,  qui 
avoiênt  le  premier  rang  dans  la 
République.  Pour  cette  raifon  , 
il  ne  fut  pas  permis  â Publilius 
Scipion  de  faire  fon  entrée  à Ra- 
me , avec  l’appareil  d’un  triom- 
phateur , quoiqu’aprês  une  lon- 
gue fuite  de  victoires  , il  eût  an- 
néanti  la  domination  des  Cartha- 
ginois en  Efpagne  , qu'ils  furent 
contraints  d'abandonner  au  victo- 
rieux. L’Hiftoire  Romaine  nous 
fournit  plufieurs  exemples  de  cet- 
te nature.  Telle  étoit  la  rigidité  , &. 
l’attention  des  anciens  Romains , à 
ne  pas  permettre  , que  fur  quel- 
que pretexte  que  ce  fut , on  don- 
nât atteinte  aux  loix  anciennes. 
Dans  la  fuite  de  l’Hiftoirc  , nous 
verrons  Rome  fe  relâcher  de  cette 
févérité . en  faveur  du  grand  Pom- 
pée , &c. 
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d’autres  Proconfuls  à Rome , nommés  par  le  Sé- 
nat , a mais,  avant  Publilius , nul  ne  l’avoit  été  par 
le  fufFrage  du  Peuple.  Ses  protecteurs  le- firent  en- 
core triompher  , b Contre  la  coutume  , quoiqu’il 
ne  fût  nî  Conful  , ni  Di&ateur.  La  pompe  de  fon 
triomphe  le  fît  le  premier  jour  de  Mai  , à la  vue 
des  Confuls  de  l’année  , qui  ne  triomphèrent  pas, 
quoique  victorieux  dans  le  Samnium.  La  double 
diftinûtion  , que  le  Peuple  procura  à Publilius  , 
vengea  bien  la  fatffion  populaire  , de  l'affront,  quel- 
le  avoir  reçu  , l’an  paffe , lorfque  , par  l’injuftice 
des  Augures , un  DiétatcUr  Plébéien  avoit  été  obli- 
gé de  fe  démettre.  Tant  il  eft  vrai  , que  pour  lors 
à Rome,  tout  étoit dans  un  parfait  équilibre  , Sc 
que  les  avantages  d’un  parti  éroient  bientôt  com- 
penfés , par  la  fupériçrité  que  reprenoit  l’autre  ! 

La  prife  de  Palépolis  fufeita  , dans  la  grande 


a La  ctiçtnicc  Proconfulairc  fat 
déférée  à Publilius  Philo  , félon 
le  témoignage  de  Tite-Live  , /.  8. 
à la  réquifition  des  Tribuns  du 
Peuple.  Il  eft  donc  manifefte  , 
que  l'éleâion  dit  Proconful  com- 
mença , dès- lors,  à fe  frire  dans  des 
Comices  par  Tribus.  L’hiftorien 
fournit  plulîeurs  exemples  , qui 
confirment  cet  ufage  , fi  l'on  en 
excepte  Pub%s  Scipio  , qui , dans 
une  alTemblée  du  Peuple  par  Cen- 
turies , fut  honoré  du  Proconfu- 
lat.  Il  eft. vrai  que  la  République 
Romaine  dérogea  .pour  cette  fois , 
à l'ancienne  manière.  Mais  on  doit 
confidérer  , que  vu  les  circonftan-i 
ces  critiques , où  Rome  fe  trouvoit 
alors  , elle  ne  pouvoir  apporter 
trop  de  précaution  dans  le  choix 


d’un  Général  , qui  feul  devoir  être 
chargé  des  plus  importants  intérêts 
de  l'Etat.  • 

b Les  Fartes  Capitolins  ont 
afsês  fait  fentir , que  le  triomphe 
accordé  à un  Proconful  , fut  une 
nouveauté , dont  jufqu’alors  on  n’a- 
voit  vû  aucun  éxemple.  C'eft  dans 
les  ternies  qui  fuivent  , que  cet 
ancien  monument  nous  a confervé 
la  mémoire  du  triomphe  de  Publi- 
lius. Q;_  Publilius.  Q;.  F.  N. 
Philo  II.  cdxxvii.  Piumus 
Proconsul  de  Samniti'bus  et 
Pal,*politanis.  C’eft-â-dire  , 
Quintus  Publilius  fils  de  Quintus  , 
petit  fils  de  Quintus  , Tilt  le  pre- 
mier Proconful  , qui  triompha,  des 
Samnites  & des  Palépolitains. 
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?6  Histoire  Romaine, 

Grèce  de  nouveaux  ennemis  aux  Romains.  Les 
Tarcncins  commencèrent  à devenir  jaloux  de  la 
profpérité  , qui  fuivoit  Rome  dans  toutes  Tes  en- 
treprifes.  Ils  avoient  promis  *du  fccours  aux  Palé- 
polirains  ; mais  ils  l’avoient  fait  attendre  , fans  le 
faire  partir.  Cependant  l’efpèrancc,  qu’ils  en  avoient 
fait  naître,  avoir  foûtenu , pour  untems,  le  courage 
des  afliègès  , & le  dèfefpoir  d’en  obtenir  , avoit 
obligé  Palépolis  à fe  rendre.  Dès  que  la  ville  fut 
afliijettic  à la  République , les  Tarentins  fe  réveillè- 
rent de  leur  aflbupifl'emcnt , & leur  intérêt  les  ren- 
dit moins  patients.  Ils  invectivèrent  contre  les  Pa- 
lépolirains , &:  les  accuférent  d’une  infortune  , qu’ils 
avoient  cauféc  eux-mêmes  , par  leur  lenteur.  Ce 
qui  les  picquoit  plus  encore  , c’étoit  la  défection 
des  Lucaniens  & des  Apuliens. , qui,  deux-mèmes , 
s’étoient  rangés  au  parti  Romain  , & qui  setoient 
déclarés  , pour  eux  , concre  les  Samnites.  Que 
deviendrons-nous  ? diloient  ces  Grecs  , plus  élo- 
quents &c  plus  fourbes  , qu’ils  n’étoient  braves; 
il  faudra  donc  , ou  porter  le  joug  des  Romains  , ou  les 
avoir  pour  ennemis  ? L' impérieufe  République  s'avance  , 
à grands  pas  , vers  nous  , & chacune  de  fes  conquêtes 
menace  Tarente . La  feule  barrière  qui  nous  fépare  d’elle , 
cefl  le  Samnium.  Mais  que  peuvent  les  Samnites  fans 
le  fecours  des  Lucaniens  ? EJl-il  donc  impoffible  de  les 
ramener  d l'mterêt  commun  de  la  Çréce  , du  moins  par 
quelque  induftrie  , qui  les  dégoûte  du  parti  qu'ils  ont 
embrajjé}  Le  génie  Grec  fut  toujours  fécond  en  ar- 
tifices. Les  Tarentins  en  imaginèrent  un , qui  trom- 
pa les  Lucaniens , & qui  les  détacha  de  Rome.  Ils 
gagnèrent , à prix  d’argent , une  troupe  de  jeunes 
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Lucaniens , d’une  illuftre  naiffance  dans  leur  païs  ; 
mais  peu  fufccptibles  des  fentiments  d’honneur. 
A leur  perfualion , la  troupe  mercenaire  fc  déchira 
elle-même  le  dos  , à coups  de  foiiets  , & vint  fe 
préfenter  devant  le  Peuple  , les  épaules  nues. 
LaiJJés-vous  toucher  , dirent-ils , a la  vue  des  mau- 
vais traitements  , que  nous  avons  reçus  des  Romains. 
La  curioftté  nous  avoit  attirés  dans  leur  camp  ; mais  con- 
duits aux  Confuls  , nous  avons  éprouvé  leur  cruauté. 
Par  leur  ordre  , le  fang  a coulé  de  nos  corps  , <*r  peu 
s'en  a fallu  , que  la  hache  des  Liéleurs  n'ait  fait  tom- 
ber nos  têtes.  La  fupcrcherie  étoit  groflïére  , & rien 
n’étoitplus  aifé , que  de  découvrir  l’impofture  ; mais 
les  Lucaniens  étoient  ftupides , & cette  fourberie 
parut  fuftifantc  à des  Grecs  , pour  les  tromper.  En 
effet  ces  bonnes  gens  eurent  plus  d’égard  à l’injure  , 
qu’au  menfonge.  On  s’irrita  de  l’un  , & l’on  négli- 
gea d’éxaminer  l’autre.  Enfin  tous  demandèrent , à 
grands  cris , que  le  Sénat  de  la  nation  fût  convo- 
qué. Le  peuple,  qui  environnoit  les  Magiftrats, 
crioit guerre  ! guerre  ! qu'on  déclare  la  guerre  aux  Ro- 
mains ! D’autres , répandus  à la  campagne  , la  rem- 
plirent d’indignation  contre  Rome  , & les  efprits, 
meme  des  plus  fenfés,  fe  laifTérent  prévenir  de  l’er- 
reur populaire.  Le  Sénat  Lucanien  ordonna  donc  , 
par  Arrêt , qu’on  renouveileroit  les  anciennes  al- 
liances avec  les  Samnites  , & qu’on  leur  envoye- 
roit , pour  cela , une  Ambaffade.  Une  réfolution  fî 
précipitée,  futéxécutée,  encore  avec  plus  de  témé- 
rité. A peine  les  Samnites  voulurent-ils  ajouter  foy 
à la  députation.  Ils  délibérèrent  , s’ils  dévoient  fc 
fier  à une  détermination  fî  prompte  , & prife  fur 
Tome  V.  N 
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98  Histoire  Romaine; 
un  événement  hors  de  vrai-femblancc.  Auffi  pri- 
rent-ils leurs  fûretés  , avant  que  d’en  croire  les 
Ambafiadeurs.  On  leur  demanda  des  otages , & l’on 
exigea  d’eux  , qu’ils  rectifient  des  garnitons  Sam  lû- 
tes , dans  les  places  de  la  Lucanie.  Enfin  un  plus 
grand  jour  dilbpa  l’erreur  -,  mais  il  ne  remedia  pas 
à l’entêtement  des  Lucanicns.  Tous  reconnurent 
qu’ils  avoient  été  trompés  , quand  ils  virent  les 
auteurs  de  la  Calomnie  le  retirer  tous  , àTarente  , 
pour  éviter  le  châtiment  de  leur  impofture.  Que 
faire  alors  ? On  s’étoit  trop  avancé  , pour  retour- 
ner en  arriére  , & les  engagements  qu’on  avoit  pris 
avec  les  Samnites  , étoient  indifiolubles.  Les  Luca- 
nicns n croient  plus  maîtres  de  leurs  places  , & il 
ne  leur  reftoit  plus , qu’un  repentir  ftérile  d’un  pro- 
cédé téméraire  , & d’une  crédulité  infenlce. 

parente  cependant , avec  toutes  fes  fouplcfTes , 
manquoit  elle-même  de  prudence  , & fc  préparoit 
de  fâcheux  démêlés  avec  Rome.  Depuis  peu  , cette 
ville  Grecque  avoit  perdu  fon  plus  ferme  appui  , 
dans  la  perfonne  d’Alexandre  Roi  : d’Epire.  Ce 
Prince  , qui  s’étoit  laifie  furprendre  à la  paflion  de 
conquérir  , avoit  fouvent  paflfé  la  mer  , fous  pré- 
texte de  fccourir  les  Tarentins  , & il  avoit  pris 
des  Vrlles  fur  les  Lucanicns , & fur  les  Brutticns  , 
alors  leurs  ennemis.  Enfin  il  trouva  la  mort  en  Fta- 
lie  , où  il  efpéroit  d’étendre  fes  conquêtes.  Cet 
événement , tout  mêlé  de  fables  qu’il  elt } s’eft  per- 
pétué par  le  moyen  des  Hiftoriens  Grecs , & des 
Hilloriens  Latins.  Lorfqu’Alexandre  , difent-ils  , 
étoit  encore  en  Epire  , il  confulta  l’Oracle  a de 

a Dodone  croit  une  ville  d'Epire  , fitucc  dans  le  païs  des  Mo- 
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Dodone , pour  être  inftruit  des  bons,  & des  mauvais 
fucccs  du  rclte  de  fa  vie.  » Il  apprit  ,q!<e  les  eaux  d'si - 
chéron  lui  fieroient  fatales  , & le  Dieu  l'avertit  d’é-~ 
viter  la  ville  de  Pandofie  , où  il  trouverait  la  fin 
de  fies  jours,  b Achéron  écoit  un  fleuve  de  l’Epirc  , 


loties.  Les  Poètes  , & les  Auteurs 
fabuleux  empruntent  Ton  nom  d’une 
Nymphe  marine  , ou  d'iin  fils  de 
Jupiter,  Si  d’Europe.  Il  y avoir  dans 
le  voilînage  de  ce  te  ville,  un  T etn- 
p!e  célèbre  , contacte  .1  Jupiter , Si 
Une  forêt  planrce  de  chênes  , qui 
p itl’oient  pour  avoir  la  vertu  de 
rendre  des  Oracles.  Homère  en 
parle  , dans  le  quatrième  livre  de 
l’OdvfTée.  Hérodote , dans  ton  fé- 
cond livre  qui  a pour  titre  EtiterpS , 
fiait  une  ample  defeription  de  l’O- 
racle de  Dodone.  Les  Prêtres  du 
lieu , dit  cet  Hifioricn , rapportent , 
fur  une  ancienne  tradition  , que 
deux  Colombes  noires  avoient  pris 
leur  vol , l’une  dans  la  Lybic , Si 
l’autre  à Dodone  ; que  celle-cy  per- 
chée fur  un  chêne , avoir  parlé  , & 
déclaré  , que  l’intention  de  Jupiter 
ctoit  qu’on  lui  bâtît  un  Temple  au 
même  endroit.  C’eft  ainfi  que  l’autre 
Colombe  annonça  qu’il  filloit  éri- 
ger le  Temple  , qui  porta  depuis  , 
le  nom  de  Jupiter  Hammon.  Nous 
épargnerons  au  Leélcur  les  coures 
qu’Herodotc  , 8c  plaideurs  autres 
apres  lui , ont  imaginés  , pour  trou- 
ver un  fens  hiAorique  a ce  récit 
fabuleux.  De  telles  minuties  font 
étrangères  â l’HiAoire  Romaine  , 
8c  doivent  être  renvoyées  aux  My, 
thologiAes.  Pline  , au  livre  fécond , 
a fort  vanté  les  qualités  d’une  fon- 
taine , qui  couloir  aux  environs  de 
Dodone.  Il  afsûre  que  fes  eaux  , 


f>ar  les  vapeurs  fulphureufes  qn’el- 
es  cxhaloient  , avoient  la  vertu 
de  rallumer  des  flambeaux  nou- 
vellement éteints  , 8c  d’éteindre 
des  flambeaux  allumés  , comme  on 
l’a  dit  depuis  de  la  fontaine  brû- 
lante du  Dauphiné.  On  pair  le 
conftiltcr  fur  cela,  suffi  bien  que 
fur  l’airain  du  Temple  de  Dodo- 
ne , donc  il  dit  que  le  fon  fe  per- 
pétuoit , & fe  faifoic  entendre  pen- 
dant un  long  cfpace  de  tems.  Ce 
qui  donna  lieu  au  proverbe,  vÆi 
Dodonet/m,  pour  déligner  un  grand 
parleur.  Il  ne  reAc  plus  aucunes 
traces  de  la  ville  de  Dodone. 

a Strabon  rapporte  la  reponfe 
de  l’Oracle  en  d’autres  termes.  Les 
voicy  renfermés  en  ce  feul  vers  ; 

TUttihc'iii  True  Agit'  rîoA'r  OTirt 
A«£f  l’Aircuf. 

C*eft-â-dire,  que  Pandofie  cauferoit 
la  perte  d’un  peuple  nombreux. 
Alcxandre  , dit  Strabon  , interpré- 
ta en  fa  fiveur  , la  réponfe  am- 
biguë de  l’Oracle.  Il  le  perfuada 

3 ne  l'Epire  , défignée  p.ur  la  ville 
c Pandofie , dans  le  pais  des  Mo- 
lofles , extermineroit  les  Nations , 
dont  il  méditoit  la  conquête. 

b C’eA  ce  même  Acbéron  , qui 
^ été  le  fujet  de  tant  de  fictions 
poétiques  , & dont  les  Géogra- 
phes parlent , fous  le  nom  de  Ea- 
r.ur , ou  de  VerUcbi.  Pline  lui  fait 
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& a Pandofie une  ville, dans  le  meme  païs.  La  repon- 
ie  de  l’Oracle  engagea  le  Roi  Epiroce  , à quitter 
promptement  fon  Royaume , dont  le  léjour  pou- 
voir lui  devenir  funellc.  Il  vint  faire  la  guerre  en 
Italie.  Alexandre  ignoroit  alors , que  dans  la  gran- 
de Grèce,  au  pais  des  Bruttiens , le  trouvoit  b un 


prendre  fi  fuurce  ail  marais  d’A- 
ehérufe.  De-lâ  , félon  cet  Auteur , 
ce  fleuve  , après  serre  grofli  de 
plufieurs  rivières  , fe  dcchargeoit 
dans  le  Golfe  d'Ambracie  , préfen- 
tetnent  le  Golphe  de  Larra  , ou 
plutôt,  félon  Tite-Live  , dans  le 
Golfe  de  Thefprotie  , appelle 
aujourd'hui  le  Golfe  de  Buirmto. 
Pies  de  ce  Lac  d’Achérufe  , étoit 
ttne  caverne  , que  l’imagination  des 
Poètes  s'ètoit  flgurée  , comme  le 
foupirail  de  l’Enfer  , d’où  ils  fnp- 
pofoicnr  que  l’Achéron  fe  préci- 
pitoit  dans  le  Royaume  des  Morts , 
pour  y terminer  fa  courfe.  Un  au- 
tre Lac  d’Achérufe  , proche  d’Hc- 
liopolis  en  Egvpte  , donna  naiflan- 
ce  i ce  tillit  monflxueux  de  Fa- 
bles , qui  ont  fourni  tant  d’c- 
pifodes  , dont  les  enfms-mèmcs  , 
6c  le  peuple  reconnoiflôient  l’ab- 
furdite>au  rapport  de  Juvenal  fat.  6. 
Près  de  ce  Lac  , au  rapport  de 
Diodore  de  Sicile  , les  Ægyptiens 
tranfportoient  les  corps  des  dc- 
funéls , & les  dépofoient  dans  la 
barque  d'un  batelier , nommé  Cha- 
ron  , dans  le  langage  du  païs. 
Ce!ui-cy  les  paflbi  t A l’autre  bord,  où 
étoit  le  lieu  deftiné  à la  fépulture 
des  morts.  Le  meme  Auteur  ajoûtç  , 
qu’Orphéc  apporta  d’Egypte , dans 
la  Grèce  , ces  idées  fabuleufes  du 
Nautonnicr  Charon  , 6c  de  l’Em- 


pire de  Pluton.  Aux  environs  de 
Cumes , eft  un  troificme  Lac , qui 
avoitaulli  le  nom  de  Palus  siàic- 
rafij.  Ce  marais  fc  forme  des  dé- 
bordements de  la  mer.  Quelques 
Anciens  l’ont  confondu  avec  le  Lac 
Lucrin  , Si  le  Lac  d’Averne.  On 
l'appelle  A prefent  La  go  di  Collu- 
eia.  Strabon  I.  8 , parle  d'un  fleuve 
Achcron  , qui  roule  fes  eaux  dans 
l’Elide  , contrée  maritime  du  Pe- 
loponéfc  , 6c  fe  décharge  dans  le 
fleuve  Alphée.  Sur  les  bords  de 
cette  rivière  , les  Grecs  avoient 
érigé  trois  Temples , l’un  à Céres  , 
l’autre  i Pluton , le  troifiême  A Pro- 
ferpinc. 

a Les  anciens  Géographes  ont 

Îilacé  Pandofie  , ville  d'Epirc , dans 
e païs  des  Moloflès. 

b Le  fleuve  Achéron  , dont  il 
s’agit  icy  , couloit  dans  le  païs  des 
Bruttiens.  On  croit  que  c’c fl:  au- 
jourd’hui le  Santito  ou  le  Campa- 
niauo  , qui  fe  décharge  dans  le 
Golfe  de  fatnte  Euphémie , ancien- 
nement appellé  S mus  Ter'mtus  , 
ou  Sinus  Hiponiatts  , à calife  du 
voilmage  des  villes  de  Tcrine , Sc 
d’Hypponium.  L’Achéron  avoic  fa 
fource  dans  une  montagne  , où 
éroit  la  ville  de  Pandofie.  Pline  5c 
Sirabon  donnent  aux  peuples  , qui 
habitoient  aux  environs  de  cette 
rivière  , le  nom  de  Populs  Ache- 
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autre  fleuve , du  nom  d’Achéron  , & une  ville  nom-  

niée  a Pandofie.  La  conformité  des  noms  le  trom-  ^ ^7Romc 
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rontini.  Procope  parle  de  la  for-  delïein  de  frire  nllufion  au  funeflc  C.  Poete- 
terefle  Acherontis  , bâtie  dans  le  fort  d’Alexandre  Roy  d'Epire.  Ce  luis  Libo, 
même  canton.  C’étoit  apparera-  Prince  tirott  fon  origine  de  Cara-  Sc  L.  P a Pi- 
ment un  relie  de  la  ville  Aché-  nus  premier  Roi  de  Macédoine,  unis  Miigil- 
rontia  , qui  étoit  arrofée  des  eaux  Orcelui-cy  , au  rappoit  de  Juftin  , lanus. 
de  PAchéron  , félon  le  témoigna-  devenu  chef  d’une  multitude  de 
ge  de  Pline  /.  $.  ch.  5.  Au  relie  Grecs  , qui  cherchoienc  de  nou- 
V Acherontia,  dont  il  cil  icy  quef-  velles  habitations,  fe  mit , par  Por- 
tion, dilïeroit  d’un  autre  du  même  dre  de  l’Oracle  , à la  fuite  d’un 
nom  , qui  ctoit  de  la  dépendance  troupeau  de  chèvres  , jufqu’à  ce 
de  l’Apulie  , fur  les  frontières  de  qu'il  fe  fût  emparé  A'tÆdeJfa.  Cet- 
la  Calabre.  Horace  /.  3.  carm.  nous  te  Ville  fin  depuis  appellée  tÆgca , 
apprend,  que  cette  dernière  Ville  du  nom  des  chèvres  , qui  avaient 
fut  placée  fur  une  hauteur.  T oient  guidé  Caranus  dans  fa  route.  Voyés 
cjiiiatmcjue  cclfe  mdum  Acberon-  la  cinquième  planche. 
tu.  Quelques  Géographes  moder-  a La  ville  de  Pandofie , fi  l’on 
nés  croyent,  que  c’elt  celle  limé-  en  croit  Scylax  , fut  une  Colonie 
me  , que  l’on  nomme  aujourdhui  des  habitants  de  Platée.  Ellecon- 
Circcnx.a  , ville  Archiépifcopale  finoit  avec  le  pais  des  Bruttiens  , Sc 
du  Royaume  de  Naples  , limée  des  Lucaniens  , comme  nous  l'ap- 
fur  les  bords  du  Bradano  , Sc  ca-  prenons  de  Tite-Live  , qui  dit. 
pitale  de  la  Bafilicate.  Deux  Mé-  qu'Aléxandrc  périt  i la  vue  de  cette 
dailles  , qui  portent  pour  légende  \ ilte,  Hattd  procul  Pandoftâ,  nrbe 
AXEPONTAN  fe  rapportent  à l’une  imminente  Lttcanis,  ac  Brutiis  fin:-- 
de  ces  deux  Villes.  On  voit  , dans  bus.  Strabon  afsùre  tjue  Pandofie 
la  première  Médaille  , une  tête  de  ctoit  un  château , place  fur  une  col- 
Jupiter  , & fur  le  revers  un  Ca-  line,  qui  avoir  trois  fommets.  Se- 
valier , qui  tcrralle  fon  adverfaire.  Ion  quelques-uns  , on  en  voit  en- 
La  chevre  repréfentée  fur  la  fe-  core  les  relies  pi  es  de  Cafte!  Fran- 
condc  Médaille  , étoit  confacrée,  co,  dans  la  Calabre  citérieure , ou  , 
parmi  les  Romains  , à Junon  Stfpi-  félon  Holfténius , près  de  Menda- 
ta.  On  avoit  coutume  d’immoler  à cino.  Les  velliges  de  cette  Ville  fe 
Minerve  cet  animal  , comme  per-  trouvent  fur  deux  Médailles.  La 
nicieux  aux  Oliviers  , qui  étoient  tète  rayonnante  d’Apollon  , Si  le 
fous  la  proteélion  de  cette  Décile,  trépié  qui  compofcnt  la  première, 

C’ell  peut-être  de  l’une  ou  de  l’autre  déngnent  peut- être  le  culte  particu- 
de  ces  deux  Divinités , que  le  Mo-  lier , que  les  Pamloficns  renaoient  à 
nétaire  a exprimé  la  tête , dans  cet-  ce  Dieu.  On  conjecture , que  le  gè- 
re fécondé  Médaille.  Il  fe  peut  nie  guerrier  des  habitants  , & la- 
faire , que  les  Achérontins , par  le  force  de  leur  Ville  font  exprimés  , 
lymbole  de  la  chèvre  , ayent  eu  l’un  par  la  tête  du  Dieu  Mats , & 
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Fa  , & il  chercha  la  more  , au  lieu  même  , que 
Oracle  lui  avoit  marque , perfuadé  que  fes  jours 
y feroicnc  en  fureté.  Flatté  de  cette  cipérancc  , il 
i'e  hazarde  dans  les  combats  , il  afliége  des  Villes, 
il  fe  rend  maître  a d’Héraclée  , b de  Cofentia  . c 


l’autre  par  la  tète  couronnée  de 
cours.  Voyés  la  planche  cinquième, 
4 Héraclée  étoit  ime  Ville  de 
la  Lucanie  , qui  paflôit  pour  avoir 
été  conftruite  par  les  Tarent  ins  , 
entre  les  Rivières  de  S iris  & A'  A- 
ciris , aujourd’hui  le  Seno  , & l’A- 
gri , à trois  milles  de  la  mer.  Stra- 
bon  /.  G , rapporte  , qu'à  l’embou- 
chure du  Sirss,  les  Trovens  avoient 
bâti  une  ville  , à qui  ils  donnèrent* 
le  nom  même  du  fleuve  ; qu’en- 
fuitc  ceux  de  Tarente  fondèrent , à 
quelques  milles  de  là  , une  ville  , 
qu’ils  nommèrent  Héracléc  , où 
les  habitants  de  Siris  , vinrent 
établir  leur  demeure.  Depuis  ce 
tems-là  , ajoute -t- il,  l’ancienne 
Ville  fervit  de  port  à la  nouvelle. 
Les  anciens  Géographes  ont  parlé 
de  ce!!e-cy,  fous  les  différents  noms 
de  Luternia , de  Plinm  , de  Po- 
tiessm,Sc  de  Sigiiim,  Voyés  Olivier 
ha!.  Anticj.  page  On  con- 
jecture que  Siris  étoit  placée  où  cft 
aujourd'hui  ce  qu’on  appelle  Torre 
San  r>.:flio  , Si  qn’Héraclée  avoit 
fubfiflé  aux  environs  de  Policaro. 

b Strabon  , Pline , & Tite-Live , 
placent  Cofence  dans  le  pais  des 
Bruttieas  , vers  le  Golfe  de  la  mer 
Hadriatique.  Elle  efl  préfentement 
la  capitale  de  la  Calabre  citer i-urc , 
fous  le  nom  de  Cofcnza  , près  du 
fleuve  Crati,  anciennement  le  CV.t- 
tis  , à dix  ou  douze  milles  de  la 
nier. 


c Siponte  ville  d'Apulie  , au 
rapport  de  Strabon  , fut  bâtie  par 
Diomède.  Les  courfes  des  Sarra- 
fîns , n’ont  pas  moins  contribué  à 
fa  ruine  , que  les  tremblements 
de  terre.  Ou  voit  encore  les  reites 
de  cette  ancienne  ville , à un  mille 
de  Afanfr'dwia.  Nous  ne  pou- 
vons nous  difpenfer  icy  de  remar- 
quer , que  Tite-Live  place  Cofen- 
ce , 6c  Siponte  dans  la  Lucanie. 
Cependant  le  même  Hiftoricn  , 
dans  les  livres  19  , & ;o  , de  fou 
hifloire , reconnoît , que  la  premiè- 
re étoit  (îcucc  dans  le  pais  des 
Bructiens.  Pour  a féconde , tous  les 
Géographes  conviennent  , qu’elle 
appartenoit  à l’Aputie.  Tite-Live 
ne  voudroit-i!  point  faire  enten- 
dre icy  , que  Siponte  avoit  pafle 
fous  la  domination  des  Lucanicns , 
par  droit  de  conquête  ? Mais  outre 
ue  cette  ville  étoit  aisés  éloignée 
c la  Lucanie  , l’hiftoire  ne  nous 
apprend  point , que  cetrc  dernière 
contrée  eut  été  en  guerre  avec  l’A- 
pulie.  Cluvier  tranche  la  difficulté 
par  une  correction  , qu’il  fiit  au 
texte  de  l’Hiftorien.  Il  croit  qu’au 
lieu  de  Siponte  , il  faut  lire  Mcta- 
pontc  , qui  effectivement  étoit  fi- 
tuée  dans  le  pais  des  Lucanicns. 
Mais  en  évitant  un  embarras  , on 
retombe  dans  un  autre.  Juftin  , au 
livre  fécond  de  fon  hiftoire.afsûre  » 
qu’A'cxandrc  Roi  d’Epire  fit  allian- 
ce avec  les  Mécapontins.  Il  n’y  a 
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de  Siponte  , & a de  Terme,  Villes  en  partie  des 
Bruttiens  , & en  partie  de  la  Lucanie.  Déjà , pour 
s’afliirer  de  la  fidelité  des  vaincus  , il  avoit  envoyé 
en  Epirc  trois  cents  otages  , tirés  des  plus  nobles 
familles  du  pais  conquis.  Alexandre  fc  préparoit 
à profiter  de  ces  heureux  commencements  , & il 
avoir  partagé  Ton  armée  en  trois  corps  , portés 
fur  trois  montagnes  féparées  entr’elles  par  de 


donc  pas  d’apparence  que  ce  Prin- 
ce le  fut  rendu  maître  de  leur 
Ville  , contre  la  foi  des  traites  , à 
moins  qu’on  ne  dife  , que  pour 
s'aflûrer  de  la  fidelité  des  habitants , 
il  avoit  mis  garnifon  dans  Méta- 
ponre  C’elt  au  Lecteur  de  prendre 
là  de  (Tu  s tel  parti  qu’il  jugera  à pro- 
pos. A l’égard  de  Colence , on  peut 
concilier  Tite-Live  avec  lui-même , 
en  difanr , que  la  Lucanie  s’érendoit 
alors  jufqu’à  Cofcnce , ou  que  fous 
le  nom  de  Lucaniens,  l’Hiftorien  de 
Rome  a compris  les  Bruttiens  , foit 
parce  que  ceux-cy  éroient  origi- 
naires de  ceux-là  , comme  nous 
l’avons  obfervé  dans  le  quatrième 
volume  de  cette  Hiftoire  , foit  par- 
ce que  les  mêmes  intérêts  avoient 
tellement  réuni  ces  deux  Nations  , 
qu’elles  ne  faifoient  plus  qu’un 
même  peuple.  Quelques-uns  ont 
foupçonné , qu’il  falloir  lire  dans  le 
texte  latin  Totentiam  , aujourd’hui 
Totenx.il,  ville  de  la  Lucanic,au  lieu 
de  Cofentiam. 

a Pline , fur  la  foi  de  Phlégon  , 
dit  que  Tétine  fut  bâtie  par  ceux 
de  Crotone , fur  les  côtes  de  la  mer 
Tyrrhénienne  , à peu  de  diftance 
du  fleuve  Ocinarn s , aujourd'hui  le 
Savaro  , ptês  du  Golfe  de  Téri- 
ne , que  les  naturels  du  pars  appel- 


lent préfentement  le  Golfe  de 
faillie  Euphemie.  Gabriel  Bari 
croit  , que  cette  Ville  étott  limée 
aux  environs  de  Nnceria.  Nous 
avons  joint  à la  cinquième  planche 
trois  Médailles  , qui  ont  perpétue 
le  nom  de  Térine.  L’empreinte 
de  chaque  revers  , eft  une  victoi- 
re aflife.  La  Sicile  cil  repréfentée 
dans  la  troilîême  Médaille  , fous 
le  fymbole  ordinaire  des  trois 
cuifles  , qui  délignent  Tes  trois 
Promontoires  , foit  que  les  Tcri- 
ncens  enflent  été  fournis  autrefois 
aux  Siciliens  , foit-  qu’ils  euflenc 
fiait  alliance  avec  eux.  On  lifoic 
dans  le  texte  des  anciennes  édi- 
tions de  Tite-Live  , Brutiorum 
Coloniam  Acerinam  , au  lieu  de 
BrnttiorHm  Terinam  , comme  on 
lit  préfentement,  fuivant  la  cor- 
reéfion  de  Gronovius.  Dans  l’im- 
poflîbilité  de  trouver  chésles  Brut- 
tiens une  ville  du  nom  d ' Acerina  , 
il  a retranché  Coloniam  , fur  la  foi 
des  manuferits  , & s’efl:  conformé 
à la  conjecture  de  Glarean  , & de 
Sigonius  , qui  ont  fubftitué  T eri- 
nam.  Cluvier  a crû  qu’il  falloir  lire 
Coloniam  Acennam  , fans  cepen- 
dant expliquer  ta  firuation  de  cette 
dernière  Colonie  , dont  les  anciens 
Auteurs  ne  nous  ont  rien  dit. 
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profondes  vallées.  L’Achéron  d’Italie  rouloit  fes 
eaux  dans  un  des  vallons , & la  petite  ville  de  Pan- 
dolie  , ctoit  fituée  fur  fes  bords.  Le  Roi  d’Epirc 
fe  faifoit  garder  par  deux  cents  Lucaniens  , qui 
mécontents  de  leur  patrie  d'où  ils  avoient  été 
chafles  s'étoient  réfugiés  auprès  de  lui.  Tandis 
qu’il  perfirta  dans  ce  camp  , d’où  il  envoyoit  rava- 
ger le  pais  aux  environs , des  pluyes  furvinrent , & 
inondèrent  les  vallées.  Par-là , fut  interrompue  la 
communication  des  trois  corps  de  troupes  Epiro- 
tes  , & leurs  ennemis  choifirent  un  tems  fi  favo- 
rable , pour  attaquer  féparément  les  deux  portes, 
où  le  Roi  d’Epirc  n’étoit  pas , & que  l’inondation 
l’empêchoit  de  fecourir.  Ces  deux  divifions  de  l’ar- 
mée d’Alexandre , furent  aifement  battues , 6e  inifcs 
en  fuite.  Sans  tarder  , toute  l’armée  Lucanienne 
& Bruttienne  vint  environner  la  colline,  où  le  Roi 
s’étoit  porté.  Là  , ce  malheureux  Prince  éprouva , 
combien  il  eft  dangereux  de  confier  fa  vie  à des 
transfuges  , toujours  prêts  à fc  réconcilier  avec 
leurs  compatriotes.  Les  Lucaniens  de  la  garde  d’A- 
lexandre , écrivirent  donc  aux  Généraux  de  leur 
nation , que  s’ils  vouloient  les  recevoir  en  grâce , 
Jls  livreroient  le  Roi  d’Epirc  , mort  ou  vif.  La 
propbfition  fut  acceptée  , &c  les  traîtres  ne  cher- 
chèrent plus  qu’une  occafion  favorable  , pour  exé- 
cuter leur  perfidie.  Alexandre  étoit  brave.  Il  fc 
fit  jour  à travers  les  ennemis  , qui  l’artiégeoienc 
dans  foncamp,  6i  tua , de  fa  main , un  de  leurs  Gé- 
néraux. Après  une  a&ion  fi  courageufe  , il  palfe 
fur  le  ventre  à tout  et  qui  s’oppofe  à fa  retrai- 
te, & échappé  de  la  mêlée,  il  prend  fa  route  vers 
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le  fleuve,  dont  il  ignoroit  le  nom.  Le  pont  qu‘il  fal-  ~D„  R 
loit  pafler , pour  arriver  à l’autre  rive,  avoiteté  rom-  I’an4i7. 
pu,  par  la  violence  de  l’inondation.  Il  fc  perfua-  Confuls. 
da,  que  le  fleuve  feroit  gayablc  , à l’aide  des  ruines , lIboV&'l! 
qui  étoient  tombées.  Pour  lors  un  des  foldats  Epi-  Pa  ? 1 R 1US 
rotes , qui  vit  le  Roy  en  péril  dans  un  pas  difli-  Muoil  L 
cilc  à franchir  , s’écria  , malheureux  Ach'eron  ! C’ejl 
jujlement  que  tu  portes  * un  nomfunejle  ! A ces  mots, 

Aléxandrc  rappclla  les  réponfes  de  l’Oracle  , & 
craignit  pour  fa  dcftinéc.  Il  héfitoit  encore , in- 
certain s’il  acheveroit  le  trajet , lorfqu’un  homme  de 
fa  fuite  luy  fit  entendre  ces  paroles.  Hâtés-vous  , 

Seigneur  , d’arriver  à l’autre  bord.  Les  Lucaniens  de 
votre  garde  cherchent  à vous  faire  périr.  A l’inftant 
le  Roy  fe  retourne , & voit  la  troupe  des  confpi- 
rateurs  venir  fondre  fur  luy.  Sans  différer  , il  met 
l’éjiée  à la  main  , Sc  fe  prefle  de  traverfer  la  ri- 
vière , qui  n’étoit  pas  large.  Déjà  il  avoit  pris  terre  , 
lorfqu’un  perfide  Lucanicn  luy  lança  , de  loin  , 
un  javelot , dont  il  le  perça,  b Ainfi  périt  ce  con- 
quérant imaginaire , qui  s’étoit  promis  une  carrière 
aufligloricule,  que  celle  d’ Aléxandrc  de  Macédoine. 

Celuy-cy  étoit  alors  au  fort  de  fes  vi&oires , & ne 
s’attendoit  pas , non  plus , de  trouver  , dans  peu  , 
une  mort  aufli  funefte , que  celle  de  fon  Oncle 

a Le  mot  grec  Achéron , pris  me  Olympiade  , environ  quatorze 
dans  le  fens  littéral  , étoit  en  effet  ans  apres  fa  première  expédition  en 
un  terme  de  mauvais  augure  , qui  Italie , deux  ans  avant  la  mort  d'AIc- 
renfermoit  toute  l’énergie  de  ceux-  xandre  le  Grand , qui  termina  fa  vie, 
cy  , Fleuve  ou  Torrent  de  douleur,  la  première  année  de  la  quatorzième 

b La  mort  d’Aléxandre  d’Epire  , Olympiade,  l'an  du  monde  3660,  fe- 
concourt  avec  l'an  du  monde  3658  don  la  fupputation  du  Fere  Petau. 
latroiiîéme  année  de  lacent  ueiziê- 

Tome  V.  O 
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le  Roy  d’Epirc.  * Par  là , les  Lucaniens  fc  virent 
délivrés  d’un  ennemi  étranger  ; mais , par  leur  atta- 
chement aux  Samnites , ils  s'en  étoient  attiré  un  plus 
redoutable  encore.  Les  Romains  les  feront  tôt  ou 
tard  , repentir  de  leur  défection. 

Tandis  que  les  affaires  de  la  République  prof- 
péroient  au  dehors  j au-dedans  le  fimple  Peuple 
eut  le  bonheur  , de  fccoiicr  le  feul  joug , qui  i’ac- 
cabloit  encore.  Une  loy  des  douze  tables  avoit 
permis  aux  Créanciers  , de  faifir , & de  tenir  aux 
fers , ceux  de  leurs  Débiteurs , qui  n’étoient  pas  en. 
état  de  les  payer.  Ceux-cy  , quoyque  de  condition 
libre  , reftoient  chez  leurs  créanciers  , dans  une 
cfpéce  d’cfclavage  , & leur  fervitude  ne  finiffoit 
que  quand  , par  leurs  fcrviccs , ou  par  leurs  tra- 
vaux j ils  avoient  acquitté  la  fomme,  dont  ils  étoient 
redevables.  Ces  pauvres  bourgeois  ne  différoient 


h Scion  Tite-Live , les  eaux  de  la 
rivière  où  le  Roy  d'Epire  expira , 
du  trait  qui  luy  avoir  été  lancé , por- 
tèrent fon  corps  vers  le  camp  des 
ennemis.  Ils  s'en  faifirent  auffi-tôr. 
Apres  l’avoir  horriblement  défi- 
gure , ils  exercèrent  fur  ce  cadavre , 
toutes  les  indignités  que  la  rage,  & 
<|uc  la  vengeance  pouvoient  leur 
Inggérer.  Ils  le  coupèrent  en  deux 
patries,  dont  ils  envoyèrent  l’une  à 
Cofence.  L'autre  fut  refervée  , pour 
fervir  de  joiiet  & de  but  aux  foldats, 
ui  fe  fàifoient  un  jeu  de  lancer  des 
éches , & des  pierres , contre  cette 
moitié  du  corps  tronçonné  de  ce  mal- 
heureux Prince.  A la  vue  d’une  fi 
cruelle  fcéne,  il  fc  trouva  par  hazard 
une  femme , dont  le  mari  & les  en- 
fants avoient  été  pris,  par  les  troupes 


d’AIéxandrc.  Les  larmes  aux  yeux 
elle  Conjura  ces  barbares  de  ne  pa* 
pouffer  plus  loin  leurs  outrages , Sc 
de  luy  accorder  les  reftes  épars  du 
corps  de  ce  Prince.  Elle  leur  repré- 
fenta , qu'à  ce  prix  elle  obtiendroic 
aifément  le  rachat  de  fon  mari  & de 
fes  enfants.  Les  foldats  fe  rendirent 
à fes  prières , & luy  abandonnèrent 
cette  partie  du  cadavre  , dont  ils 
étoient  en  poffeffion.  Par  les  foins  de 
cette  femme, ce  qui  put  être  recueilli 
des  membres  difperfés , fut  enterré 
à Cofence.  Les  os  furent,  portés  à 
Métaponte , d’où  ayant  été  transférés 
en  Epire  , ils  furent  remis  entre  le* 
mains  de  Cléopâtre  , Sc  d’Olympias, 
l’une  époufe  , l’autre  fœur  du  feu 
Roy. 
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guércs  des  cfclaves , que  par  le  nom.  Les  uns  s'ap- 
pelaient Servi , & les  autres  Ncxi , parce  que  ceux- 
cy,  dans  les  chaînes  de  leurs  créanciers , avoient  leur 
liberté  liée,  & que  l’éxercice  en  étoit  feulement 
fufpcndu.  Un  jeune  Plébéien , d'une  beauté  char- 
mante , & de  bonne  famille  , à en  juger  par  l'on 
nom  , puifqu’il  s’appelloit  Publilius  , s’étoit  enga- 
gé , de  luy-même , au  fcrvicc  de  L.  Papirius , pour 
latisfairc  aux  dettes  de  fon  Perc.  1 Papirius  conçût 
une  paflion  déteftable  , pour  le  jeune  Romain  , 
& mit  fa  vertu  à toutes  les  épreuves.  Les  grâces , 
&c  l'ingénuité  de  l'cfclave , auroient  dû  tourner  le 
coeur  du  maître  à la  pitié.  Elles  ne  produifirent  dans 
luy  , que  des  fentiments  illégitimes.  Il  fit  fuccé- 
der  les  menaces  aux  carefles , &c  les  mauvais  trai- 
tements, aux  carelfes,  5c  aux  menaces.  L’infame  Pa- 
pirius regardoit  l’accomplilTcment  de  fes  defirs  , 
comme  un  accefloire  de  la  foin  me  , qui  luy  étoit 
dûe  , &c  prétendoit  ne  relâcher  de  la  rigueur  d’un 
févére  créancier  , que  quand  Publilius  fc  feroit 
rendu  complice  de  lés  défordres.  Cependant  la 
confiance  du  jeune  Romain  ne  fut  ébranlée  , ni 
par  les  follicitations  , ni  par  la  crainte.  Le  maître 
donc  déploya  toute  fa  rage  , contre  fon  efclavc  , &c 
luy  fit  déchirer  le  corps , à coups  de  foiiets.  Un  fi 
cruel  outrage  rappella,  plus  que  jamais,  dansl’efpnt 
du  jeune  Publilius  , le  fouvenir  de  fa  naUl'ancc, 

a 11  eft  incertain  que!  fut  ce  Lu-  nom,  qui  croit  en  place  pendant 
dus  Papirius , qui  devint,  par  fon  in-  cette  année  417 , fe  fut  rendu  cou- 
continence  , I exécration  de  Rome,  pabled’un  crime  fi  monftrueux.  Sans 
L'iiiftorien  ne  nous  l'a  point  défigné  doute  Tite-Live  n’eût  pas  manqué 
par  fon  furnom.  Il  n’eft  pas  vray-  d’en  avertir. 

Semblable , que  le  Confiai  du  meme 
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& de  Ton  éducation.  Encore  tout  fanglant  , il  s’e- 
chapa  de  la  maifon  de  fon  créancier , fc  plaignit 
en  public  , de  l’indigne  traitement  qu’il  en  avoit 
reçu  , & produifit  au  grand  jour  le  crime  de  fon 
maître.  Le  Peuple  s’attroupa  autour  du  jeune  Pu- 
blilius , qui  portoit  fur  fon  vifage  , & fur  fon  corps 
cnfanglanté  , la  convi&ion  de  la  rage  d’un  maître 
paflionné.  On  eut  compaflion  du  jeune  Romain. 
Chacun  réfléchit  fur  fon  propre  interet  , fur 
l'honnêteté  publique , & fur  les  périls , où  la  loy 
expofoit  l’honneur  des  familles  bourgeoiles.  On 
conduifit  donc  l’infortuné  Publilius , d’abord  dans 
la  place  de  Rome  , de-là,  à la  porte  du  Temple  , 
où  le  Sénat  avoit  coutume  de  s’alTcmblcr.  Il  étoic  , 
ce  fcmble , du  deftin  de  Rome , que  l’incontinen- 
ce de  quelques  particuliers , produisît  les  grandes 
révolutions.  La  Royauté , & le  Decemvirat  avoient 
été  éteints,  l’une  par  la  violence  qu’on  avoit  faite 
à Lucrèce  , l’autre  par  les  entreprifes  de  Clau- 
dius,  contre  l’honneur  de  Virginie.  Tant  le  Peu- 
ple Romain  avoit  de  zélé  pour  la  pudicité  ! Pour 
lors  l’aventure  de  Publilius  , fit  abolir  une  loy , qui 
depuis  long-tems  pardiffoic  intolérable  à la  multi- 
tude , quoyqu’unc  apparence  de  juftice  l’eût  fait 
authorifer.La  Commune  , en  tumulte  , obligea  , par 
fes  clameurs  , les  Confuls  à convoquer  les  Séna- 
teurs. A leur  arrivée  , les  bourgeois  profternés  , 
embrafférent  leurs  genoux  , leur  demandèrent  jufti- 
ce , & leur  firent  voir  les  playes  , tracées  fur  le 
dos  de  Publilius.  Le  Sénat  eut  égard  aux  cris  du 
Peuple.  Il  ne  ftatua  rien  contre  Papirius , dont  les 
attentats , fur  la  perfonne  du  jeune  efclavc  n’é- 
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toîent  peut-être  pas  afsês  prouvés.  Du  moins  il 
rendit  un  Arrêt  , qui  ne  manqua  pas  detre  agréé  > 
par  le  Peuple  alfemblé  en  Comices.  Il  fut  ordonne 
que,  dans  la  fuite,  perforine  ne  feroit  mis  aux  fers  , 
O1  châtié  par  provif  on  , au  gré  de  fon  maître  , que 
la  faute  ne  fut  avérée  , O'  que  les  créanciers  n'  aur  oient 
d'aélion  , que  fur  les  biens  , & jamais  fur  les  corps 
de  leurs  débiteurs.  Par-là  , fi  la  République  donna 
quelque  atteinte  à la  bonne  foy  des  Contrats , au 
moins  elle  préferva  le  Peuple  d’une  fervitude  bien 
onéreufe.  Auflila  Commune  regarda-t-elle  la  caflà- 
tion  d’une  loy  fi  dure , comme  un  renouvellement  de 
liberté. 

Rome  cependant  fe  fentoit  embarraflfée  du 
grand  nombre  d’ennemis  , qu’elle  alloit  avoir  fur 
les  bras.  Outre  les  Lucanicns  qui , des  l’an  pafTé, 
s’étoient  joints  aux  Samnites , a les  V eftins  de  fur- 
croît  , avoient  pris  parti  , pour  les  ennemis  de  la 
République.  A la  vérité  les  Vcftins  n’étoient  qu’un, 
petit  Peuple , qui  ne  comptoit  que  cinq  Villes , dans 
fon  diftriét  ; mais  les  habitants  y étoient  braves  , 
Sabins  d’origine,  & leur  territoire  , arrofé  de  deux 
rivières , s’étendoit  fur  la  côte  de  la  mer  Adriati- 
que. Environnés  des  Marfes,  des  Péligniens,  & des  k 


a Strabon  parle  des  Veftins  com- 
me d’un  rejetton  des  Samnites. 
Par  conféquent  ils  ctoient , aufli 
bien  que  ceuX-cy  , originaires  des 
Sabins.  D’autres  ont  crû  , qu’ils  ti- 
roient  leur  origine  des  peuples  de 
l’Illyrie.  Suidas  appelle  les  Veftins 
Biït/Vb.  Ce  nom , dit  le  môme  Au- 
teur , convenoit  parfaitement  à cet- 
te na  don  fauvage , & féroce.  Elle 


habitoit  la  partie  de  l’AbrufTc  ulté- 
rieure , que  le  fleuve  Mairinus  , 
autrement  , la  Piompa  arrofe  au 
Septentrion.  Le  fleuve  Atermts  , 
ou  la  Pefcara  la  borne  au  Midy  , 
en  tirant  vers  l’Occident  , & la 
mer  Adriatique  la  confine  à l’O- 
rient. 

b Les  Marruciniens  -furent  un 
démembrement  des  Marfes  , qu 
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Marruciniens  , peuples  fortis  , comme  eux  , de 
la  Sabinie  , ils  étoient  plus  formidables  par  leurs 
voifîns  , que  par  eux-memes.  Aufli-tôt  donc  que 
les  nouveaux  Confuls  a L.  Furius  Camillus  , cc- 
luy-cy  choifî  pour  la  leconde  fois , & que  P.  Junius 
Brucus  furnommé  Scxva , furcnc  en  exercice  , leur 
premier  foin  fut  de  confulcer  le  Sénat  , fi  Rome 
déelareroie  la  guerre  aux  Veftins.  La  délibération 
fut  férieufe  , quoyqu'cn  apparence  l’affaire  ne  fût 
pas  importante.  Il  étoit  également  à craindre  , ôc 
défaire  paflcr  des  troupes  dans  le  pays  des  Veftins, 
& de  laiffer  leur  déclaration  impunie.  Si  l'on  pre- 
noit  le  parti  d’entrer  chez  eux  , à main  armée , il 
étoit  naturel  que  leurs  voifins  priffent  les  armes  en 
leur  faveur.  Pour  lors  les  Marfcs  , les  Péligniens 
& les  Marruciniens  réunis  , auroient  oppofé  aux 
Romains  un  corps  d’alliés , au  moins  égal  en  forces, 
Sc  en  courage  aux  Samnites.  D’une  autre  part , il 
n’étoit  pas  de  la  majefté  du  Peuple  Romain  , de 
fouffrir  , qu’impunément  une  confédération  s’éle- 
vât, contre  la  République.  Le  fentimcnc  de  la  fierté 
l’emporta  fur  la  précaution.  L’événement  feuljufti- 


eux-mêmes,  étoient'une  branche  des 
Subins.  Les  premiers  occupoient  le 
territoire  de  Chi/ti , dans  i’Abbruilë 
citérieure.Nous  avons  parlé  desMar- 
fes , & des  Péligniens , dans  le  qua- 
trième volume  de  cecce  Hiftoirc. 

a La  famille  Furia  fe  divifa  en 
deux  branches , dont  l'une  fut  Plé- 
béienne , comme  nous  l’apprenons 
de  Tite-Live.  Cet  Hiftorien  fait 
mention  / au  livre  neuvième  , d’un 
Lucius  Furius  Tribun  du  Peuple.  On 


fçaitque  les  feuls  Plébéiens  avoient 
droit  de  prétendre  à cette  dignité. 
L’autre  branche  des  Furius  étoit  Pa- 
tricienne. Dans  ccllc-cy , l’on  romp- 
rait les  Camille  s , les  Philas  , les 
Crajftpedes , & les  Purpureo.  Il  elt 
incertain  fi  les  Brochas  , qu’on  re- 
trouve fur  les  Médailles  , furent  ou 
Plébéiens  ,ou  Patriciens.  Au  relie  ce 
Lucius  Furius  dont  il  s'agit  icy  étoit 
le  petit  fils  du  grand  Camille , qui 
chafl'a  les  Gaulois  de  Rome. 
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fia  la  hardiefle  des  Romains , & la  fortune  la  fecon-  Dc  Rome 
da.  Il  fuc  ordonné , qu’on  leveroit  deux  armées,  l’an.418. 
l’une  pour  agir  contre  les  Vcftins,  & l’autre  côntrc  Confuk 
les  Samnites.  Les  Généraux  tirèrent  au  fort  leurs  Camill^s"1* 
départements , & le  hazard  attribua  les  Veftins  à & P.  Jumus 
Brutus , & les  Samnites  à Camillus.  Tout  le  fuccês  Brutu$* 
de  la  campagne  dépendoit  du  foin , qu’auroient  les 
Confuls , d’empccher  la  jonction  des  Vcftins , avec 
les  Samnites.  Brutus  s’en  chargea.  Il  vint  camper 
fur  les  frontières  , qui  féparoient  l’une  & l’autre 
ration  , tandis  que  Camillus  entreroit  dans  le  pays 
Samnite.  Brutus  donc  fit  repentir  les  Veftins 
de  leur  attachement  aux  ennemis  dc  Rome.  Il  les 
combattit  en  diverfes  rencontres,  & toujours  avec 
fucccs.  La  fuite  de  ces  premiers  avantages  fut  le 
ravage  du  pays  ennemi.  Le  feu  confuma  tout  ce 
que  le  foldat  ne  put  emporter.  Les  hommes , les 
maifons  , & les  fruits  de  la  terre  , rien  ne  fuc 
épargné.  Enfin  la  ruine  de  leur  pays  força  les 
Veftins,  à hazarder  une  bataille.  Ce  peuple  témé- 
raire éprouva , ce  cjue  pouvoir , en  rafe  campagne, 
la  valeur  de  ces  Légions  invincibles  , qui  ne  leur 
étoit  pas  encore  connue.  Il  eft  vray,  que  les  Vcftins 
difputérenc  long-tems  la  victoire  à leurs  ennemis, 

& qu’ils  la  leur  firent  acheter , par  bien  du  fang. 

Mais  enfin  vaincus  & mis  en  fuite  , ils  fe  re- 
tirèrent dans  leur  camp.  Bientôt  ils  fe  virent 
hors  detat  dc  tenir  la  campagne  , &c  fortis  dc 
leurs  retranchements  ils  n’eurent  plus d’autreazyle, 
que  les  murs  de  leurs  Villes.  Le  généreux  Bru- 
tus ne  les  laifta  pas  joiiir  long-tems  de  la  fécu- 
rité.  Apres  le  gain  de  la  bataille  , il  fit  des  fiéges. 
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a Cutinc  fut  la  première  Ville  , que  les  troupes  Ro- 
maines s'efforcèrent  d'emporter  d'emblcc.  Jamais 
Confulne  trouva  peut-être  plus  d'ardeur  dans  le  fol- 
dat,quc  quand  il  fallut  monter  à l’cfcaladc.  Laplû. 
part , ils  portoicnt  encore  fur  le  corps , les  playes  re- 
çûës  dans  le  dernier  combat , & l’efpoic  de  la  ven- 
geance animoit  leur  valeur.  Enfin  la  place  fut  prife 
d'allTaut.  La  même  animofité  fuivit  les  Romains  de- 
vant b Cingilie.  Cette  ville  eut  le  même  fort  que 
Cutine.  L’une  Se  l’autre  furent  mifes  au  pillage  j 
& tout  le  butin  qu’on  y fit , fut  accordé  à la  val- 
leur  de  tant  de  braves  , que  les  murs  , & que  la 
réfiftancc  d’un  ennemi  formidable  n’avoient  pas 
épouvantés.  Après  une  campagne  fi  gloricufe , il 
ctoit  naturel  que  Brutus  triomphât.  Cependant  nous 
ne  trouvons  nul  veftige  de  fon  triomphe  ni  dans 
l’hiftoirc , ni  fur  les  marbres  Capitolins.  Peut-être 
ne  regarda-t-on  cette  guerre , que  comme  un  incident 
des  démêles , que  Rome  avoir  avec  les  Samnites.  Le 
Sénat  vray-lemblablement  ne  jugea  pas , que  la  con- 
quête des  Veftins  fût  finie  , tandis  que  leurs  alliés 
étoient  encore  en  état  de  les  défendre. 

En  effet  le  Confiai  Camillus  étoit  toûjours  oc- 
cupé , avec  fon  armée  , à tenir  les  Samnites  fur 
la  défenfive,  dans  leur  propre  pays.  Une  maladie 
çonfidérablc  l’obligea  de  quitter  , tout  à la  fois , Si 

" a Titc-Live  eft  le  fettl  qui  ait  pour  Aufinc,  Ville  du  pais  meme  de» 
parlé  de  Cutine.  On  n’en  nouveau-  Veftins.  Elle  fe  nomme  prefente- 
cun  veftige  dans  les  anciens  Geo-  ment  Ofena  & Ofeno. 
graphes.  Cluvier  conjecture  qu'il  b Cingilie  n'eft  pas  plus  connue 
s'eftglille  une  erreur  dans  le  texte , que  Cutine  , dont  nous  venons  dç 
par  la  fuite  des  Copiftes , qui  au-  parler, 
foiçnt  bien  p*i  prendre  Cutine  r 

la 
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le  camp  , & la  conduite  des  troupes.  Le  Sénac 
même  le  força  de  nommer  un  Dictateur  , qui  tînt 
fa  place  à l’armce  , Ôc  qui  foutînt  l’importante  cn- 
treprife  dont  il  étoit  chargé.  Dans  le  choix  libre 
qu’eut  Camillus  de  fe  donner  un  fuccefleur  à Ion 
gré , il  n’écouta  point  ces  mouvements  de  jaloufics , 
qu’un  vain  amour  de  la  gloire  excite  quelquefois  , 
dans  le  cœur  des  hommes  de  guerre.  Pour  lors  il 
fembloitquc  toutes  les  pallions  des  Romaias  étoienc 
foûmifes  au  fcul  amour  de  la  patrie.  Parmi  tant  de 
Généraux,  qui  s’étoient  diftingués  jufqu’alors,  Ca- 
inillus  démêla  le  plus  brave  , le  plus  habile  , & le 
plus  ferme  des  Romains  , pour  l'élever  à la  Dicta- 
ture. Ce  grand  homme  étoit  L.  Papirius , furnom- 
mé  C ht  for  y parce  qu’il  cxcelloit  à la  courfe.  La  vi- 
gueur de  l’elprit  , & l’intrépidité  du  courage  égal- 
aient dans  lui  la  force  du  corps.  Sévérc,  lorfqu’il 
falloir  venger  les  infractions  de  la  difcipline,  il  lça- 
'voit  modérer , à propos , les  excès  dkine  rigidité  ou- 
trée. Papirius  étoit  né  avec  de  la  douceur,  & de  l’affa- 
bilité, &dc  fon  fondilaimoit  l’enjoüement,  fouvent 
même  il  le  pouffoit  jufqu  a la  plaifanteric.  On  ra- 
conte de  lui , que  dans  fon  premier  Confulat , il  fit 
venir  en  fa  préfcnce  le  Prêteur  de  Préncfte,  dont 
Rome  avoir  eu  des  fujets  de  plaintes.  Le  lieu  où  il 
reçût  ce  Magiftrat , étoit  entrecoupé  de  racines  d’ar- 
bres , qui  empêchoient  d’y  marcher  à l’aife.  Là  , 
Papirius  prit  l’air  d’un  homme  irrité  , & après  une 
inventive  amére  contre  le  Préteur  , que  le  difeours 
du  Conful  avoir  intimidé , dans  un  tranlport  affeété , 
il  s’écria  Liéieurs  préparés  vos  haches.  A ces  mots,  le 
Magiltrat  fe  crut  perdu.  Papirius  le  lailfa  un  mo- 
Tome  V.  P 
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ment  dans  fa  frayeur  , puis ’il  ajoûta  avec  un  fou- 
ris  malin  , couf>pés*Licîeurs  ces  racines  , qui  nous  in- 
commodent. Tel  fut  le  Général  , que  Camillus  fe 
donna  pour  fucceffeur  dans  fon  emploi.  Papirius 
à fon  tour , fe  choifit  un  autre  Héros  , pour  lecon- 
der  fes  projets  , en  qualité  dé  Colonel  général  de 
la  Cavalerie.  C etoit  Quindus  Fabius  Rullianus  y 
qui  de  la  maifon  Fabia  mérita  le  premier , le  furnom 
de  Maxmnus  , furnom  qu'il  tranfmit , dans  la  fuite  , 
à la  branche.  Quoiqu’encore  à la  fleur  de  1 âge  , il 
étoit,dés-lors,  bon  capitaine.  Si  l’amour  de  la  gloire , 
ou  de  la  patrie , le  fit  une  fois  tranfgrelTcr  les  régies 
de  l'obéïflance  militaire  , il  récompenfa  ce  léger 
excès  par  une  valeur  héroïque  , par  fa  frugalité , 
par  l’cflimc  des  foldats  qu’il  mérita  , & par  le  refu& 
des  honneurs , qu’on  lui  offroit  contre  les  régies. 

L’armée  deftinée  à combattre  les  Samnites  , ne 
pouvoit  être  en  de  meilleures  mains.  Le  Didateur 
Papirius  , & Q»  Fabius  fon  Colonel  de  la  Cavale- 
rie , allèrent  donc  en  prendre  pofleflion  > mais  les 
aufpices  qu’ils  prirent  , avant  que  de  partir , avoient 
je  ne  fçai  quoi  d’obfcur  & d’incertain.  Ce  fcrupulc 
fe  fit  fentir  plus  vivement  au  Didateur  , lorfqu’il  fut 
au  camp.  Il  eft  probable  qu’il  en  fut  gêné  , quand 
il  fallut  entrer  en  adion.  Pour  foulager  fon  inquié- 
tude, » il  revint»  Rome , afin  de  recommencer  de 

a Le  rapport  de  celui  qui  «oit  le  deficin  de  confulter  les  Augures, 
prépofé  à la  garde  des  poulets  Telle  etoit  la  fuperltirion  des  Ro- 
facrés , n’avoit  pas  été  favorable  ; mains.  Ils  ne  formoient  aucune 
ou  du  moins  il  avoir  paru  équivo-  expédition  militaire  , que  fur  la 
que  à l’apirius.  Pour  calmer  fes  foi  des  Aufpices.  Dans  les  fiécles 
inquiétudes  , le  Dictateur  prit  le  fuivants  , ils  négligèrent  ces  pré- 
parti  de  retourner  à Rome  , dans  cautions  fuperftitieufes  , foit  qu’ils 
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nouveau , les  aufpices  ; mais  avant  fon  retour  , il 
confia  le  commandement  des  troupes  à Fabius  , & 
lui  défendit  d'en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis. 
Il  eft  ordinaire  aux  Subalternes  de  donner  un  mau- 
vais tour  aux  ordres  de  leurs  Généraux  , fur-tout , 
quand  l’obéïflance  met  un  frein  aux  pallions  qui 
les  dominent.  Fabius  fe  perfuada  que  la  jaloulie 
du  Dictateur  avoir  été  lq  leul  motif  de  lui  lier  les 
mains  , durant  fon  abfence.  Il  chercha  donc  les 
occafions  de  vaincre  , fans  partager  l’honneur  de 
la  victoire  avec  fon  Général.  La  jeunclTc  , & l'amour 
de  la  gloire  l’aveuglèrent  également  , fur  les  pré- 
jugés de  la  religion  , qu’il  négligea  , & fur  les  ré- 
gies de  la  difcipline  , qu’il  ofa  violer.  Fabius  fit 
obferver  les  ennemis  , & il  apprit  qu’ils  vivoient 
dans  la  fécurité,  depuis  le  départ  du  Diélatcur.  Mal- 
gré l’incertitude  des  Aufpices  , & la  défenfe  de 
l'on  Général  , il  crut  devoir  profiter  de  l’occafion 
que  la  fortune  lui  préfenroit.  Son  ardeur  martia- 
le lui  tint  lieu  d’Aufpices  , J <c  de  commandement. 
Comme  lardée  Romaine  lui  étoit  affe&ionnée  , 
elle  n’oppofa  nulle  difficulté  à,  la  réfolution  de  fon 
nouveau  conducteur.  La  cavalerie  fur-tout , dont  il 


en  reconnuflcnt  la  vanité , foit  qu’ils 
fuflènt  moins  attachés  que  leurs 
Ancêtres,  aux  anciennes  pratiques 
de  Religion.  Cicéron  au  livre  deu- 
xième de  la  Divination , avoue  que 
de  fon  tems  , on  avoit  dérogé  i 
cet  ufage , depuis  pluiîcurs  années. 
Bellicum  rem  adminifirari  Mau- 
res nojhri , nifi  Aufpicato  noluernnt. 
Jffufi  m mnlti  anm  fient  , cilm  bella 
i Proconfielibus  , cfr  Proprttoribut 
udmiuifirantur  , qui  Aufpici * non 


liaient,  /raque  nec  omnei  tranf- 
eunt  Atefpicato , nec  tripudio  Atef- 
picantur.  lien  apporte  la  rai  fon  , 
c’eft  que  fouvent  la  République 
confioit  le  commandement  des  ar- 
mées i des  Proconfuls  , & à des 
Propréteurs.  Or  ceux-cy  n’étoient 
ceni'és  que  fubalternes  , & vice- 
gérents  des  Confiés.  Par  confc- 
uent  ils  n’a  voient  point  droit 
'Aufpices.  , 

P ij 
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étoit  le  Chef  par  commifiion  , lui  étoit  attachée  ; 
avant  le  combat  , & lui  donna  des  marques  de  fon 
dévoilement  , durant  la  bataille.  L’inconfidéré  Fa- 
bius va  donc  attaquer  les  ennemis  , qu’il  ne  trouva 
pas  fi  fortendéfordre,  qu’il  l’avoit  elperé.  Peu  s'en 
fallut  que  le  fuccès  du  combat  ne  fût  aufii  mal- 
heureux pour  lui  , que  fon  entreprife  avoit  été 
téméraire.  Déjà  la  viélojfe  panchoit  du  côté  des 
Samnitcs  , déjà  l’armée  Romaine  étoit  fur  le  point 
d’être  enfoncée  , lorfque  la  Cavalerie  des  Romains 
a prit  un  parti  , dont  il  y avoir  eu  des  éxemples 
fous  les  Généraux  d’autrefois.  Ces  braves  cava- 
liers ôtèrent  la  bride  à leurs  chevaux  , & comme 
s’ils  s’étoient  dévoiiés  à la  mort  , ils  allèrent  fondre" 
avec  une  impétuofité  inattendue,  fur  les  bataillons 
ennemis.  Par-là , le  courage  des  Romains  fut  rani- 
mé , & par-là  , les  Samnitcs  furent  mis  en  défor- 
dre.  Dans  la  fuite  , le  jeune  Commandant  pouffa 
l’adtion  aufii  loin  quelle  pût  aller.  Tout  plia  fous 
fa  valeur , & le  Dictateur  lui-même  n’eût  pas  com- 
battu avec  plus  de  courage  , & ave^plus  de  bon- 
heur. On  dit  que  les  ennemis  laifférent  vingt- milia 
hommes  fur  le  champ  de  bataille.  Quoi  qu’il  en 
foit  ; car  les  circonftanccs  de  l’aôfion  font  racon- 
tées différemment  par  les  Hiftoricns.  Quelques-uns 
même  prétendent  , que  Fabius  livra  deux  com- 
bats , durant  l’abfencc  de  Papirius.  Il  eft  du  moins 
certain  que  le  Colonel  général  de  la  cavalerie  rem- 

{>orta  un  fort  grand  avantage  , fur  les  ennemis  de 
a République.  Tel  fut  le  fuccês  de  la  bataille  , 

<1  Tite-Live  ajoute  que  cette  fion  de  Corainius  Tribun  des  fol- 
rcfolution  fut  ptife , à la  peifua-  dats. 
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» d’Imbrinium , c’cftainfi  qu’on  l’appella  , d’un  lieu 
que  nous  ne  connoifTons  plus. 

Le  jeune  Vainqueur  porta  jufqua  l’infolence  les 
fuites  de  faviCtoirc.  C’étoit  la  coûtume  des  années 
Romaines  , de  remettre  les  dépoüillcs  des  ennemis, 
après  leur  défaite  , & de  les  livrer  aux  Qucftcurs 
des  armées  , pour  en  faire  de  l’argent  , au  profit 
du  tréfor  public.  Fabius  en  ufa  autrement.  Il  fit 
brûler  le  monceau  d’armes  , qu’on  avoit  enlevées 
aux  Samnites  , fous  pretexte  lans  doute  , du  voeu 
qu’il  en  avoir  fait  à quelque  Divinité.  Dans  le  vrai  , 
c’étoit  pour  empêcher  que  le  Dictateur  n’en  profi- 
tât , qu’il  n’y  fît  inferire  fon  nom  , & qu’il  n’en  fie 
parade  dans  fon  triomphe.  Du  moins  Papirius  l’in- 
terpréta de  la  forte.  D’ailleurs  ce  ne  fut  point  au 
Dictateur  qu’il  adreflâle  courier,  qui  portoit  la  nou- 
velle de  fa  victoire.  Ce  fut  au  Sénat.  C’étoit  un 
manque  de  déférence  pour  le  Général  , fous  les' 
aulpices  duquel  il  avoit  combattu.  Il  paroiffoit  par- 
la , ne  vouloir  faire  nulle  part  de  fa  gloire  au  Dicta- 
teur. Ces  procédés  picquérent  vivement  Papirius  , 
& tandis  que  tout  Rome  retcntifToit  d’allegrefTe  - 
lui  fcul  il  fremilfoit  de  colère.  Eu  égard  aux  mœurs 
Romaine*,  & à la  difciplinc  militaire , Papirius  avoic 
un  moyen  fûr  de  fe  venger  du  jeune  préfomptueux. 
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* Julie  J.ipfe , dans  fon  Com- 
mentaire air  l’onzième  livre  des 
'Annales  de  Tacite  , a cul  fâulïe- 
ment  qu’il  falloir  lire  Simbrivium  , 
& non  pas  Imbrinmm  -,  comme  fi 
la  bataille  dont  il  s'agit  icy  , fe  fut 
donnée  auprès  d’un  Lac  que  Taci- 
te & Celfus  , /.  4.  ch.  j.  appellent 
Simbrivms  Lmhi.  Mais  il  n'a  pas 


fait  réflexion  que  ce  Lac  étoit  dans 
le  Latium , près  de  l'Anio  , & de 
la  ville , qu’on  appelloit  autrefois 
Sublaaueum,  aujourd'hui, , 
ou  Subiaco.  Cette  finiation  ne  peut 
s’accorder  avec  celle  de  la  ville1 
A'Imbrhiium , que  Tite-Live  place 
dans  le  pais  des  Samnites. 

P iij, 
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Il  étoit  Dictateur , c’eft-à-dire  , fouvcrain  de  la  Ré- 
publique, & Tes  Arrêts  étoient  fans  appel , fur-tout 
dans  les  crimes  commis  en  jjuerre.  Lesloix  parloicnt 
contre  Fabius , fa  défobéïflance  étoit  inconteftable , 
& il  entroit  de  l’irréligion  dans  le  mépris  des  Auf- 
pices.  C'étoit  contre  un  coupable  , tout  vi&oricux 
qu’il  fut , un  alTemblagc  de  circonftances  capables  de 
le  faire  périr.  L’éxemple  d’un  pere  , qui  avoit  fou- 
rnis -fon  fils  défobéïlîant  à la  hache  des  Liéteurs  , 
étoit  un  exemple  qui  authorifoit  un  rival , à con- 
damner à la  mort  un  concurrent , dans  la  carrière 
de  la  gloire.  Aulli  ce  fut  avec  la  réfolution  de  fai- 
re à Fabius  une  juftice  rigoureufe  , que  Papirius 
partit  de  Rome  pour  revenir  au  camp.  Si  dcs-lors 
il  n’eut  delTein  que  de  l’effrayer  , fans  lui  ôter  la 
vie , comme  autrefois  au  Préteur  de  Préneftc  , il 
difiimula  fes  fentiments  avec  beaucoup  d’artifice. 
On  l’entendoit  dire  en  tous  lieux  , que  l’armée  Sam- 
nite  avoit  moins  fouffert  de  l’aélion  du  téméraire 
Fabius , que  la  Majcfté  de  la  Di&ature , & que  la 
difeipline  militaire.  Cependant  le  jeune  Vainqueur 
avoit  un  grand  nombre  de  partifans  à la  Ville  , & 
parmi  les  troupes.  Quelque  diligence  que  fit  le 
Diélateur  , pour  arriver  au  camp  , avant  qu’on  y 
fçûr  fon  départ  de  Rome  , il  ne  put  prévenir  les 
avis  qu’en  reçût  Fabius.  Il  apprit  par  des  exprès,  que 
Papirius  venoit  plein  de  couroux  , & qu’il  aVoit  làns, 
celle  à la  bouche  , les  noms  de  Manlius  , &c  de  fon  * 
fils  , enfin  qu’il  devoit  s’attendre  au  traitement  le 
plus  rigoureux.  Ces  nouvelles  firent  prendre  à Fa- 
bius un  parti  , qui  le  rendit  encore  plus  criminel. 
Avant  l’arrivée  de  Papirius , il  affembla  les  troupes , 
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& leur  parla  de  la.  forte.  Le  Diélateur  cjl  prêt  de  fc 
rendre  en  ces  lieux.  Les  diverses  pajfions  qui  l'agitent  , 
fe  produifent  au-dehors  , & femblent  l'avoir  mis  hors 
de  lui-même.  La  jaloufie  le  tranfporte , & le  courage 
que  vous  avés  montré  dans  les  combats  , fous  une  autre 
conduite  que  la  fienne , le  met  dans  une  efpéce  de  fureur. 
Mon  crime  gy  le  votre , c'ejl  d'avoir  battu  lesSamnites  , 
durant  fon  abfence  , & s'il  ne  confultoit  que  fon  cœur  , 
il  transporteront  volontiers  la  viéloire  à l'ennemi  , que 
vous  avês  vaincu.  ’ Nous  avons  méprifi  fes  ordres  , 
dit-il,  comme  s’ils  n'  av  oient  pas  été  diélés  par  le  même 
efprit  de  jaloufe  , qui  lui  fait  envier  aujourd’hui  votre 
viéloire.  Nous  avons  approfondi  fes  fentiments.  Il  ne 
nous  a défendu  de  prendre  les  armes  , que  par  la  crain- 
te de  nous  voir  victorieux.  Il  auroit  voulu  , que  fans 
Papirius  , tout  braves  que  vous  êtes , vous  eujfés  été 
fans  bras , gy  fans  vertu  , & que  Fabius  fon  Colonel 
de  la  cavalerie  , n’eût  été  fous  lui , qu’un  fimtile  Liéleur. 
Il  me  menace  de  la  mort  ? Quel  autre  fupplice  m'eût- il 
donc  dejliné , fi  le  fort  de  la  guerre  m’avoit  fait  fuc- 
comber  fous  l'ennemi  ? EJl-on  coupable  , pour  avoir  fervi 
la  République , fous  d'autres  aufpices  , que  fous  ceux  de 
Papitçtis  ? Cependant  c’ejl  a fon  Colonel  de  la  Cavalerie 
qu’il  s’en  prend.  Que  dis-je.  C’ejl  aux  Tribuns  légion- 
naires , c’ejl  aux  Centurions  , c'ejl  à chaque  foldat. 
S’il  pouvoit  r il  vous  détruirott  tous  ; mais  la  jaloufie 
rcjfemble  à la  flamme  , qui  monte  toûjours  en  haut.  C’ejl 
contre  le  chef  de  l'entreprife  , que  l’envieux  Papirius 
veut  févir.  C'ejl  moi , c'ejl  ma  vie  qu'il  attaque.  Lorf- 
qu'il  aura  puni  l'Auteur  de  la  viéloire  , il  étendra  fa 
rage  fur  ceux  qui  l’ont  procurée.  C'ejl  l'armée  entière  , 
c’ejl  la  liberté  commune  qu’il  faut  foûtenir.  Nul  moyen 
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tto  Histoire  Romaine, 
de  fléchir  le  vengeur  qui  s’approche que  de  conferver  l 
pour  défendre  la  viétoire  , que  nous  avons  remportée  , la 
même  concorde  qui  vous  fit  vaincre.  En  vous  réunifiant 
tÿus  en  ma  faveur  , vous  vous  conferverés  tous  , & 
vous  forcerés  le  Diélateur  a pancher  vers  la  clémence. 
Enfin  c'efi  à vous  feuls  que  j'abandonne  la  dé f enfle  de  ma 
vie  , çy  de  mes  biens. 

Ainfi  parla  le  féditieux  Fabius  , & Ton  difeours 
fut  applaudi  par  les  Légions  qui  l’entendirent.  Tous 
lui  promirent  leur  aflillance  , & lui  proteftérent  , 
que  la  mort  feule  pouvoir  leur  faire  négliger  le  foin 
de  fes  intérêts.  Sur  ccs  entrefaites , le  Dictateur  arri- 
va. Son  premier  foin  fut  de  faire  aflcmbler  les  trou- 
pes. La  trompette  donna  le  lignai  aux  foldats  , qui 
le  rendirent  dans  la  place  du  Prétoire  , devant  la 
tente  du  Général.  Lorfque  le  Dictateur  fut  aflis  fur 
fon  tribunal  , un  Huiflicr  cita  Q.  Fabius  Colonel 
général  de  la  cavalerie  , à comparoître.  On  lui  fît 
.place,  pour  le  laifl'er  approcher  du  Tribunal , & des 
qu’on  eut  fait  lilence  , Papirius  l’interrogea  de  la 
forte.  Répondés  moi  Fabius.  Ignorés-vous  que  la  Dic- 
tature ejî  utie  charge  fouveraine  dans  la  République  2 
que  les  Confuls  , dont  l'authorité  a fuccedé  à qflle  de 
nos  Rois  , fui  font  fournis  , y que  tes  Préteurs  quoi- 
qu'ils foient  confacrés  par  des  Atifpices  , lui  doivent 
obéi  fiance  2 Avês-vous  donc  cru  qu'un  Colonel  général 
de  la  cavalerie  , qui  me  fl  redevable  de  fa  commiffion  , 
fans  Aufpices  , pouvoir  impunément  violer  les  ordres  de 
fon  Dictateur.  Rtpondés»moi.  Dans  le  tems  qu’un  feru- 
pule  de  religion  bien  fondé  , me  contraignit  de  retourner 
à Rome  , vous  a-t-il  été  permis  de  hasarder  le  falut 
de  la  Patrie  , en  livrant  une  bataille  , fans  vous  être 
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apuré  de  la  volonté  des  Dieux.  Tandis  que  les  Aufpices  ~De  — ‘ 
étoient  douteux  pour  un  Général , avoient-ils  de  la  cer-  r.m4is. 
tltude  , pour  un  fubalterne  ? Que  dis-je  , & quefl-il  né-  Didhteur. 
ce  faire  de  faire  entrer  icy  la  Religion  ! Par  quelque  mo-  j~.u^'^’,IULls 
ttf  que  mon  abfence  eût  été  caufée  , & quand  même  je 
ferais  parti  du  camp , fans  vous  rien  preferire  , nauriès- 
vous  pas  dû  vous  lier  les  mains  à vous-mêmes , & inter- 
préter mes  volontés  ? Mais  avoués,  le  de  bonne  foy  , ne 
vous  ai-je  pas  fait , en  partant , une  défenfe  exprejje  , 
de  ne  rien  tenter  en  mon  abfence  , & principalement  de 
ne  point  livrer  de  bataille.  Par  quel  ordre  donc  avés- 
vous  ofé  combattre  au  mépris  des  Dieux  , de  leurs  Aufpi- 
ces , de  la  difeipline  militaire , & contre  la  défenfe  de  votre 
Général  ; C’ejl  a ces  interrogations  qu'il  faut  répondre , 
fins  détour  , & fans  digreffions.  Vous  cependant  Lic- 
teurs , environnés-le. 

Fabius  avoit  une  mauvaife  caufe  à défendre. 

Aufll  fes  réponfes  furent-elles  confufes , & embar- 
raflees.  Souvent  mis  en  défordre  , il  convint  de  fon 
crime  , en  voulant  l'excufer.  On  entendit  plus  d’une 
fois  fortir  de  fa  bouche  , ces  exclamations  vagues. 

Oïù  t Papirius  m'enlèvera  plutôt  la  vie  , que  la  gloire  r*i.  max.i.-. 
de  la  belle  action , qui  fait  mon  crime  ! Tous  ces  cris 
furent  inutiles.  Le  Dictateur  étoit  tout-à-la  fois  fon 
accufatcur , <Sc  fon  juge.  En  un  inftant  les  Licteurs 
l’eurent  dépoüillé  de  les  habits.  Par  l’ordre  de  Pa- 
pirius, on  vit  à nû  ce  corps  encore  tout  couvert  des 
blclTurcs,  qu’il  avoit  reçues  dans  le  dernier  combat. 

A coups  de  foiiets , compofcs  de  cordes  pleines  de 
noeuds , on  étoit  prêt  à tirer  du  fang  de  les  playes , 

«qui  n’étoient  pas  encore  fermées.  Ce  fut  alors  que 
le  coupable  implora  l’alïiftance  du  foldat , à haute 
Tome  V.  Q_ 
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voix  , foit  par  hazard  , foit  à l’aide  de  ceux  qui  Fcn- 
vironnoient  , il  prit  Ton  tcms  pour  échapcr  aux 
bourreaux.  Fabius  fc  fauva  parmi  les  Triaircs  , ces 
foldats  invincibles,  que  l'affc&àon  pour  un  fi  brave 
fiomrnc  , avoir  commencé  d’émouvoir.  Je  croy  pour 
moy  que  dans  ces  aflcmblées  militaires  , on  gardoit 
l'ordre  des  batailles , où  les  Triaircs  écoient  proche 
du  Général.  Quoy  qu’il  en  foit , du  lieu  où  Fabius 
s’étoit  réfugié,  on  entendit  de  grands  cris,  qui  fe 
communiquèrent  à toute  l’armée.  Tous  les  corps 
étoient  favorables  à Fabius  ; mais  les  fentiments 
s’exprimoient  diverfement.  Les  uns  éclatoicnt  en 
menaces  contre  le  Dictateur.  Les  autres  deman- 
doient  grâce  pour  le  coupable.  Les  plus  à portée  du 
Tribunal  , 6c  qui  pou  voient  faire  entendre  leurs 
voix , prioient  Papirius  de  fauver  les  jours  de  fon 
Colonel  de  la  cavalerie  , & de  ne  condamner  pas 
toutes  fes  troupes , dans  fa  perfonne.  Dans  les  files 
les  plus  reculées , & fur-tout  autour  de  Fabius , on 
frémifloit  contre  la  févérité  du  Dictateur.  Jufqucs 
fur  le  Tribunal  meme,  tout  étoit  en  rumeur.  Les 
Lieutenants  Généraux  de  l’armée  , qui  environ- 
noient  le  Di&ateur,  le  fupplioicnt  de  différer  lexé- 
cution  au  lendemain,  de  donner  quelque  tcms  aux 
cfprits , pour  fe  calmer , & d’en  prendre  luy-mêmc , 
pour  fe  remettre  de  fon  agitation,  uéfjês  ,luy  difoit- 
on  , affês  l'imprudence  d’un  jeune  homme  a été  réprimée  , 
p.ir  l’affront  qu'il  a refit.  Le  fajle  du  victorieux  a été 
fufffamment  corrige  ,par  l’état  honteux  & humiliant 
où  vous  l'avés  réduit.  Relâchés  le  refie  de  la  punition  , 
en  faveur  d’un  jeune  guerrier  d’une  grande  cfpcrance , 2 

a Son  Pere  ctoic  Marais  Fabius  Ambullus  , Prince  du  Sénat. 
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de  fon  Pcre , tant  de  fois  illuftré  par  fes  charges , çjr  par 
fes  fervices , enfin  d'une  famille  fi  refpeclahle  à Rome. 
Cependant  la  fédicion  croifloit , &:  le  Dictateur  dc- 
meuroit  inflexible.  On  avoit  beau  luy  repréfenter, 
que  la  rage  paroiffoit  peinte  fur  tous  les  vifages , 
qu’il  n’étoit  ni  de  fon  âge  , ni  de  fa  fagefle  , d’em- 
brafer  le  feu  d’une  révolte  naifTante  ; que  par  fa  ri- 
gidité il  attircroit  fur  foy  , la  haine  d’un  procédé , 
qui  ne  devoir  tourner  qu’à  la  hontede  Fabius  ; enfin 
que  s’il  craignoit  de  paroître  trahir  les  intérêts  de 
la  République  , en  pardonnant , on  étoit  prêt  de 
rendre  témoignage  , pour  fa  décharge , que  la  puni- 
tion ne  feroit  pas  en  fa  place.  Ces  difeours  ne  fer- 
voient  qu’à  irriter  Papirius  3 bien  loin  de  l’appaifer. 
D’un  ton  de  colere  , il  ordonna  à fes  Lieutenants 
Généraux  de  defeendre  du  Tribunal.  Pour  lors , les 
cris  augmentèrent,  & la  fédition  devint  plus  furicu- 
fe.  En  vain  le  Dictateur  tenta  de  faire  entendre  fa 
voix , en  vain  fes  Officiers  s’efforcèrent  d'obtenir  du 
filence.  On  étoit  prêt  de  faire  violence  au  Général, 
& de  répandre  fon  fang , lorfquc  la  nuit  qui  furvint , 
diffipa  l'aflcmbléc , & mit  fin  à la  dilfention. 

L’arn;éc  étoit  pcrfuadéc,  que  le  jour  fuivant  ver- 
roit  recommencer  les  troubles.  La  nuit , difoit-on  , 
ne  fervira  qu’à  aigrir  l'efprit  du  Diélateur , bien  loin 
de  le  tranquillifer  , puilque  les  oppofitions  n’ont 
fait  qu'animer  fon  courroux.  On  nes’étoit  pas  trom- 
pé. Papirius  n’avoit  rien  rabbatu,  ou  de  fon  zèle  à 
foutenir  les  loix  militaires , ou  de  fon  obftination 
à venger  les  propres  injures.  Fabius  avoit  donc  fa- 
gement  évité  un  fécond  jugement  } car  durant  la 

Trois  fois , il  avoit  etc  Conful , une  fois  Dictateur , & Cenfeur. 

QJi 
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114  Histoire  Romaine, 
nuit , il  s’étoit  fecrcttemcnt  échappe  du  camp  , pour 
aller  chercher  à Rome , des  Juges  moins  paflionnés. 
Aufli-tôt  qu’il  fut  à la  Ville  , le  Pcre  du  coupable  , 
qui  trois  fois  avoir  etc  Conful,  & une  fois  Diûateur  , 
jugea  qu’il  falloir  , fans  retardement , faire  convo- 
quer le  Sénat , &:  luy  enlever  un  Arrêt  favorable  , 
avant  le  retour  du  Di&ateur.  Déjà  les  Pères  Con- 
feriprs  étoient  aflemblés , déjà  le  jeune  Fabius  ani- 
moit  leur  colère  , & leur  faifoit  fentir  l’iniquité  , & 
la  barbarie  de  Papirius , déjà  le  fouvenir  de  fa  vi&oi- 
re  , la  confédération  qu’on  avoit  pour  fa  famille  , & 

f>our  fon  Perc  , commençoient  à ébranler  les  Juges , 
orfqu’on  entendit  un  grand  fracas  à la  porte  du 
Temple , où  le  Sénat  étoit  afl'emblé.  C’étoit  Papirius 
luy-mcme , fuivi  de  fes  Liôtcurs , qui  faifoit  écarter  la 
foule  du  Peuple , répandu  à l’entrée  du  Palais.  En 
effet  aufli-tôt  que  dans  le  camp , il  eut  appris  l’évafion 
de  fon  criminel , il  le  fuivit  à toute  bride,  &:  vint  en 
perfonne  foûtenir  fa  caufc,  qu’il  prétendoit  mclce 
avec  celle  de  la  Patrie. 

A fon  entrée  dans  le  Temple,  la  fcéne  changea. 
On  révéra  fa  dignité  , & fa  préfcncc  refroidit  l’ar- 
deur des  Fabius.  Lorfqu’il  eut  pris  fa  place.,  d’abord 
il  ordonna  à fes  Li&curs  de  faifir  le  jeune  Fa- 
bius , & fur  le  champ  , il  fut  obéi.  Ce  fut  en  vain 
que  les  plus  vieux  & les  plus  refpc&ables  Sénateurs , 
luppliérent  le  rigide  Dictateur  de  modérer  la  févé- 
ritc  de  fon  Arrêt , rien  ne  pût  le  fléchir.  Une  feule 
reiïourcc  reftoit  au  Perc  du  criminel , pour  fauver 
les  jours  de  fon  fils , c’étoit  d’en  appeller  aux  Tri- 
buns du  Peuple  , & de  faire  juger  la  caufe  par  les 
Comices.  Il  s’adrefla  donc  à Papirius,  & luy  lignifia 
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luy-mcme  fon  appel , en  ces  termes.  Pttifque  l’autho-  ’ De  Rome 
rïté  du  Sénat , ni  la  confidération  pour  mon  dge  , pour  *,ln4 lS- 
ma  perfonne , & pour  ma  maifon  , m la  déflation  où 
nous  allés  me  réduire  , ni  la  viclotre  & le  mérite  de  Cursor. 
mon  fils  , ne  peuvent  rien  fur  vous  , j’en  appelle  au 
Peuple  , & cefi  leurs  Tribuns  que  je  réclame.  4prês 
avoir  méprifé  le  jugement  de  l'armée  & du  Sénat , du 
moins  vous  refpeélerés  le  Tribunal  des  Comices  , dont 
lautltorité  efi  jupérieure  a la  votre.  Nous  verrons  fi 
vous  refuferés  mon  appel , tout  Diélateur  que  vous  êtes , 

& fi  vous  porterés  plus  loin  , les  droits  d’une  commijfion 
paffagére , que  le  Roy  Tullus  H ofiilius  ne  porta  jadis  les 
droits  de  la  Royauté.  Ce  fut  au  Peuple  qu’il  renvoya  la 
caufe  du  jeune  Horace  , à la  requête  de  fon  Pere  , & 
la  peine  de  ce  vainqueur  fut  modérée.  11  faut  avoiier 
que  , jufqu’alors  , il  n’y  avoit  point  eu  d’exemple 
dans  la  République , a d’aucun  appel  des  jugements 

a Jufqu’icy  les  Diéhteurs  avoient  plenifiimum  pofiet , ias  ejfe  f g» i fi- 
eu une  jurifdiétion  fouveraine  , cabatur Pofiqnam  vert) 

Sc  fans  appel.  Cette  autorité  abfo-  provocatio  , ab  eo  Magifiratu  ad  % 

lue  ,&  preique  fins  limitation,  étoit  Populnm  data  efi,  que  ante  a non 

fondée  fut  ce  que  les  anciens  Au-  erat , defitum  efi  dici  Ht  Optima 

teurs  , entr’autres  Cicéron  , dans  Lege  , tapote  imnunuto  jure  prio- 

fon  plaidoyé  contre  la  loy  Agraire , mm  Magtftratuum.  Ce  partage  , 

&Fcftns,ont  appelle  Lex  Opti-  quoique  défe&ueux  , & tronqué, 

ma.  On  difoit  de  ces  Magiftrats , nous  apprend  quel  étoit  le  pouvoir 

qu’ils  avoient  été  créés  Lege  Op-  du  Diâateur  , dont  on  difoit  que 

TiMA.  Lotfquc  , par  le  droit  de  la  création  s’étoit  faite  , Optima 

leur  Magirtrarure  , leurs  Arrêts  Legs.  Cicéron  s’explique  , à peu 

étoient  cenfés  irrévocables  , & près , de  la  même  manière , contre 

avoient  force  de  loy  , fans  qu’il  Rullus.  En  érablirtànc  , dit-il , à ce 

fût  permis  d’appeller  de  leur  Tri-  dernier,  des  Décemvirs  dont  l’au- 

bunal  aux  Comices  du  Peuple  torité  , pour  ce  qui  regarde  la 

artemblé.  C’eft  le  fens  de  ces  pa-  dirtribution  des  terres , feit  égale  à 

rôles  de  Fcftus.  Optima  Lex celle  des  Magiftrati , qui  font  créés 

In  Magifiro  Populi  faciendo , qui  Optima  Lege,  vous  nous  donnés 
■vu! y Dittator  appcllatnr  , qnarn  des  Rois , Si  non  pas  des  Décem- 
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' üc  Ko.ne  d'un  Dictateur.  Cependant  Papirius  ne  crût  pas  de- 
l’aiMi».  voir  s’obftiner  , jufqu’à  méconnoîtrc  entièrement 
L DpAriRiii*  fupériorité  du  Peuple  Romain.  Du  Sénat  donc  , 
Cursor.  l'affaire  de  Fabius  fut  évoquée  devant  les  Comices , 
qui  furent  convoqués  dans  la  place  publique.  Le 
Dictateur  s’y  tranfporta  avec  peu  de  fuite  ; mais 
les  Fabius  y furent  efeortés , par  tout  ce  qu’il  y avoir 
de  gens  diltingués  à Rome.  D’abord  le  jeune  Fabius 
& fon  Pere  , montèrent  avec  le  Dictateur  , fur  la 
Tribune  aux  harangues.  En  qualité  de  Colonel  Gé- 
néral de  la  cavalerie  , le  fils  avoit  droit  de  haranguer 
de-ià  , le  Peuple.  A l’égard  du  Pere,  qui  pour  lors 
n’étoit  pas  en  charge  , il  ne  luy  apparcenoit  pas  de 
parler  de  ce  lieu  élevé  , où  les  Magiftrats  feuls 
avoient  droit  de  paroître.  A l’inftant  donc,  Papirius 
ordonna  fièrement  à l’un  & à l’autre  de  dcfccndrc; 
aù  fils  parce  qu’il  étoit  criminel  ; au  Pere  parce  qu’il 
étoit  fans  charge.  Les  Fabius  obéirent , & le  Pere 
dit , en  prenant  place  au  bas  de  la  Tribune  ; du  moins 
il  nous  rejle  encore  défaire  entendre  d’icy , une  jufle  dé - 
fenfe.  La  caufc  fc  traita  d’abord , non  pas  par  des 
harangues  fuivies , mais  par  des  interrogations , & 
des  répliqués.  Enfin  le  vieux  Fabius  éleva  la  voix  , 
& l’aflcmblée  fit  filcnce.  On  l’entendit  éclattcr  en 
; 1 inventives , contre  la  dureté  de  Papirius.  J'ay  été 
Diélateur , comme  vous , luy  dit-il,  mats  quel  Plébéien  , 
a la  faille  , ou  quel  foldat  à l'armée  , a pu  fc  plaindre 
de  ma  févérité  ? Pour  vous  , Papirius  , vous  perfecutés 
un  de  nos  Généraux  , avec  le  même  acharnement , que 
fi  c étoit  un  ennemi , & vous  prétendés  en  triompher  , 
comme  d'un  Samnite.  Quelle  différence  entre  vous  c y nos 
virs.  Rtgts  cenjlïtHHniHr  non  Dccemviri, 
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anciens  ! Cincinnatus  pendant  fa  D:  fl  a turc  , ne  décer - De  Rome 
na  point  d'autre  peine  contre  le  Conful  Minucius  , qui  lan4l8- 
s’étoit  laiflé  envelopper  par  les  V olfqucs  , que  de  l'éta-  T D1‘)^‘'tcilr' 
blir  Lieutenant  general  de Jon  armée  , apres  l avoir  de-  Cursor. 
gagé  du  péril.  Le  grand  Camille  ne  punit  L.  Furius , 
pour  avoir  livré  bataille  contre  fon  avis  , CT  peur  l’a- 
voir perdue  , qu’en  l’ajjociant  , par  préférence  , au  com- 
mandement des  troupes  , qu’il  conduifoit  à la  vifloire. 

Le  Peuple  Romain  même  , dont  l’autorité  ejl  fans  bor- 
nes , n’a  jamais  condamné  les  Généraux  négligents , ou 
mal  avifés  , qu’à  des  amendes  pécuniaires.  Jamais  a-t-il 
fait  un  crime  capital  d’une  bataille  perdue  ? Pour  vous  , 

Papirius  , quelle  récompenfe  deflinés-vous  aux  vain- 
queurs. Les  fouets  a les  bâches  , la  mort-même  , leur 
tiennent  lieu  de  triomphe.  Que  fcriés-vous  de  plus  à 
mon  fils , fi  battu  , CT  mis  en  fuite  , il  avoit  perdu  fon 
camp , CT  l’armée  du  Peuple  Romain  ? Dieux  I mmortels  1 
Cclujy  que  vous  avés  favorifé  dans  le  combat , qui  de- 
voit  faire  fumer  vos  Autels  de  fes  victimes  , en  a fiions 
de  grâces , en  faveur  de  qui  tous  vos  Temples  dévoient 
être  ouverts , CT  'vos  S anfluaires  fréquentés  , fera-t-il 
fufiigé  à la  vue  des  Romains  , le  vifage  tourné  du  coté 
du  Capitole  ? Comment  l’armée  viflorteufe  fous  les  or- 
dres de  mon  fils  , prendra-t-elle  l’ affront  qu’on  luy  pré- 
pare ? Quelle  déflation  pour  le  camp  Romain  ! quel 
triomphe  pour  nos  ennemis , qu'il  a vaincus  ! Ces  pa- 
roles de  l’infortune  vieillard,  furent  fuivies  de  repro- 
ches contre  le  Dictateur , de  plaintes  amères  de  fon 
inflexibilité , de  prières  touchantes , qu’il  adrefla  aux 
Dieux,  & de  fupplications  au  Peuple  Romain.  Quel- 
quefois il  fe  jettoit  au  cou  de  Ion  fils  , il  le  tenoit 
cmbralTé , & l’arrofoit  de  fes  plcuts.  Ce  fpc&acle 
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118  Histoire  Romaine, 
croit  capable  d’attendrir  l’alTembléc  ; mais  Papirius  , 
avoir  pour  luy  , les  loix  militaires , les  régies  de  la 
difciplinc , qui  paroilloicnt  inviolables  , la  Majefté 
de  la  Dictature , qu’on  avoit  traitée  avec  mépris , 
enfin  l’immutabilité  des  Arrêts  d’un  Dictateur.  L’i- 
dée de  Manlius , afsès  courageux  pour  condamner 
fon  fils  à la  mort , pour  une  défobéïflance  moins 
impardonnable  , Se  l’éxemplc  de  Brutus , qui , pour 
le  bien  public , avoit  verié  le  fang  de  fes  enfants  , 
étoient  préfents  à tous  les  efprits.  Le  Dictateur,  de 
Ion  côte , foûtenoit  avec  dignité  les  intérêts  de  fa 
charge  , & ceux  de  la  République.  Ce  tems  ti'cj } 
pins , difoit-il  , oit  l'amour  dit  bien  public  l’cmportoit 
fur  l.t  tendrcjfe  paternelle  ! Aujourd'hui  les  pères  font 
devenus  plus  traitables , cir  plus  humains.  Que  dis- je  ? 
Tel  peut-être  j qui  par  ojlentation  , vengerait  à la  ri- 
gueur , contre  fon  propre  fang  }fes  ordres  violés  , ejl  in- 
fenfble  à l'injraclion  des  ordres  d’autrui.  Çefl  une  ba- 
gatelle , dit-on  , c'efl  un  leger  défaut , pardonnable  à 
la  jeuncjje.  Pour  moi , Romains  , je  m'en  tiens  à mon  pre- 
mier jugement.  Mon , je  ne  relâcherai  rien  de  la  peine 
que  fai  jlatuée  contre  un  téméraire  , qui  malgré  l'in- 
certitude des  Aufpices  , & les  défenfes  de  fon  Géné- 
ral , a tenté  un  combat  illégitime.  Je  ne  me  promets  pas 
de  pouvoir  conferver  parmi  nous  à perpétuité , l'intégri- 
té de  nos  loix  , çÿ*  l'obéiffance  militaire  ; mais  tandis 
que  je  ferai  en  place , j'en  feaurai  punir  les  tranf greffions. 
Non  , Papirius  ne  fouffrira  jamais  , que  fous  fon  gou- 
vernement , la  févér'tté  de  la  difciplinc  foit  affaiblie 
que  les  Droits  de  la  Diélature  foient  entamés.  Comme 
je  ne  prêtons  point  donner  d'aettinte  à la  A4  a je  fié  du 
Peuple  Romain  , & à l'autorité  de  fes  Tribuns  , je  ne 

pretens 
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prêt  en  s pas  aujji  qu on  dégrade  la  Dictature  , & cpt'on 
en  diminue  la  fouveraineté.  Si  l'on  en  v.ent-là  , j'en 
appelle  à la  pofiérité  , qui  déchargera  Papinus  d'une  fi 
foible  indulgence  , & qui  chargera  le  Peuple  , & les 
Tribuns  , d'une  injufie  ujurpation.  En  ejfet  fi  l’on  ote  aux 
Dictateurs  le  pouvoir  abfolu  dans  leurs  armées  , que  de- 
' viendra  la  fubordination  f Le  foldat  ne  dépendra  plus 
du  Centurion  , g, r le  Centurion  du  Tribun  , le  Tribun 
du  Lieutenant  général , le  Lieutenant  général  du  Corn* 
mandant  de  la  cavalerie  , & celui- cy  du  Dictateur. 
Par-là  , des  combats  feront  témérairement  hasardés  , 
ou  contre  les  régies  de  la  prudence  , ou  contre  la  religion 
des  j4ufpiccs.  Par-là  , le  libertinage  régnera  parmi  les 
troupes  , les  défirtions  feront  arbitraires  , les  briganda- 
ges , dans  le  pais  ami  , comme  dans  le  pais  ennemi , 
feront  impunis.  On  abandonnera fes  étendartsfans  crain- 
te , cir  l'on  négligera  de  fe  trouver  à l’ordre.  Pourvu 
qu’on  fe  batte , qu'importe  fi  ce  fera  du  confentement  du 
Général , fi  ce  fera  de  nuit  ou  de  jour  , dans  un  lieu  fùr 
ou  défavantageux  i Nos  armées  ne  feront  plus  qu'un 
affemblage  de  voleurs  , conduits  par  leur  caprice  , £7* 
guidés  par  leur  fureur.  Voilà  Tribuns  , les  fuites  de  l'ap- 
pel des  Généraux  , à votre  Tribunal.  Les  avés-vous 
bien  prévues  ? Oferés-vous  vous  en  charger  , & en 
fois  tenir  la  haine  , au  jugement  de  la  pofitrité  i C'efi 
pourtant  à cela  que  vous  engage  l'indulgence , où  vous  pa- 
roifiés  portés  en  faveur  du  jeune  Fabius.  Répondrés- 
vous  fur  vos  têtes  , des  conjcquences  d'une  abfolution 
illégitime. 

Ces  paroles  jettérent  du  trouble  & de  la  perple- 
xité., parmi  le  Peuple,  & dans  les  elprits  de  leurs 
Tribuns.  On  plaignoit  les  Fabius  5 mais  on  ne  pou- 
Tome  V.  R 
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130  Histoire  Romaine^ 
voit  condamner  la  févérité  de  Papirius.  Il  eft  vrai 
qu’en  acceptant  les  appels , qu’on  pouvoir  faire  des 
(cntences  d’un  Dictateur  au  Peuple  , c croit  augmen- 
ter la  puiflance  des  Plébéiens  ; mais  on  craignoit  les 
fuites  d’une  ufurpation  dangcreufe , fur  une  auto- 
rité fouvcrainc.  Enfin  le  Peuple  prit  un  parti  , qui 
tira  tout  le  monde  d’embarras.  De  juge  qu’il  pou- 
voit  être  , il  fe  contenta  de  devenir  intcrcefl'eur. 
L’aflemblée  employa  les  plus  vives  follicitations  , 
pour  obtenir  du  Dictateur  la  grâce  de  fon  Colonel 
général  de  la  cavalerie.  Les  Tribuns  du  Peuple 
joignirent  leurs  prières  à celles  des  Comices.  Ils 
infillérent  fur  le  penchant  fi  naturel  à la  jeune  no- 
blcfle  , de  fc  laifler  ébloiiir  par  l’éclat  de  la  gloire, 
& de  lui  facrifier  jufqu'au  devoir.  Us  ajoutèrent , 
qu’aprês  tout , la  faute  de  Fabius  ne  feroit  pas  tout- 
à-  fait  impunie , puif qu’il  en  avoir  expié  une  partie  , 
lorlqu’il  fut  abandonné  aux  verges  des  Licteurs. 
Les  Fabius  eux-mêmes , profternés  aux  genoux  du 
Dictateur,  avoient  changé  leur  fierté  , en  de  três- 
humbles  lupplications.  Pour  lors*le  Dictateur  fie 
faire  filcnce  , & du  haut  de  la  Tribune  , il  pro- 
nonça ces  paroles.  Il  fujfit  : la  difapline  militaire  , 
& l'autorité  des  Généraux  font  à couvert.  Les  procédés 
du  jeune  Fabius  les  avaient  expofés  à de  grands  périls. 
On  ne  l'a  pas  jugé  innocent  ; mais  on  a demandé  fa 
grâce.  Je  l'accorde  à la  dignité  du  Peuple  Romain  , £7* 
à l mtcrcejfion  de  fes  Tribuns.  Ce  n'ejl  pas  comme  juges  , 
qu’ils  ont  prononcé  en  fa  faveur  , c’ejl  comme  amis  qu'ils 
ont  prié  pour  lui.  Recevés  de  moi  la  vie  , cher  Fabius 
plus  glorieux  d'avoir  vu  tous  les  ordres  de  la  Républi- 
que} concourir  a vous  fauver  le  jour  , que  d'avoir  rem - 
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porté  une  viéloire.  Votre  faute  étoit  telle  , ejue  rôtie 
Pere  lui-même  , s’il  eût  tenu  ma  place  , l’eût  lavée  dans 
votre  fttng.  V ous  vous  reconctherés  avec  moi  , fi  vous 
le  jugés  a propos  ; mais  à l'égard  du  Peuple  Romain  , 
vous  ne  lui  témoignerés  jamais  mieux  votre  reconnoif- 
fance  , c^u'en  vous  foûmettant  toûjours  , & fans  rtfer- 
ve  , aux  ordres  de  vos  Généraux.  Allés  , je  ne  vous 
retiens  plus. 

Ces  paroles  furent  fuivies  d’une  acclamation  uni- 
verfcllc.  Tous  fortirent  du  lieu  de  l’aflemblée , les 
uns  à la  fuite  des  Fabius  , pour  les  féliciter , les  au- 
tres à la  fuite  de  Papirius  , pour  lui  témoigner  leur 
rcconnoifTancc.  Ce  fut  ainii  qu’ils  furent  reconduits 
à leur  logis.  On  avoüoit  à Rome , à la  gloire  du 
Dictateur , que  fa  fermeté  infléxible  à conduire  Fa- 
bius jufqu’au  bord  duprécipicc  , fans  l’y  laifler  tom- 
ber , avoit  autant  fervià  maintenir  la  difeipline  mi- 
litaire , que  la  mort  du  jeune  Manlius  , condamné 
à périr  par  l’Arrêt  de  fon  Pere.  On  peut  dire  que 
Papirius,  en  confervant  les  jours  du  jeune  Fabius, 
redonna  à la  République  un  Héros , qui  dans  la  fui- 
te égalera  la  vertu  du  grand  homme  , qui  l’avoit 
fauve.  Le  nombre  de  triomphes  dont  nous  le  ver- 
rons honoré  , fera  fentir  qu’il  étoit  digne  de  l’em- 

{>refl'cment,  que  Rome  avoit  témoigné  pour  fade- 
ivrance. 

Tandis  que  Papirius  foûrenoit  à Rome  la  fouve- 
raincté  de  la  Di&aturc  , & qu’il  travailloit  à main- 
tenir la  févérité  de  la  difeipline  , parmi  les  trou- 
pes , les  Samnites  fongeoient  à profiter  de  fa  fé- 
condé abfcncc.  Ils  s’attendoient  bien  , que  les  Ro- 
mains ne  fortiroient  pas  de  leur  camp  , pour  les 
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151  Histoire  Romaine,' 
combattre  , crainte  de  courir  le  même  fort,  que  le 
jeune  Fabius.  En  effet  M.  Valérius , l'un  des  Lieute- 
nants Généraux  de  l’armée  Romaine  , y comman- 
dent alors  en  chef.  Rien  ne  pût  l'engager  à repouf- 
fer les  hoftilités  de  l’ennemi.  Il  arriva  que  les  Ro- 
mains , en  conduifant  un  convoi  de  vivres  , furent 
enveloppés  par  un  détachement  de  Samnites.  Valé- 
rius eût  pû  aifément  en  fecourir  l’efeorte.  Il  aima 
mieux  huiler  fouffrir  les  fiens , dans  un  défilé  , que 
defortir  à leur  fccours.  Tant  il  redoutoit  la  févé- 
rité  du  Dictateur  ! L'aventure  du  convoi  enlevé  , 
& de  l’elcorte  battue  , ne  contribua  pas  peu  à 
augmenter  la  haine  des  foldats  , pour  leur  Général. 
V o:là  les  fuites  , diloient-ils  , de  cette  rigidité  infle- 
xible contre  le  brave  Fabius.  Ce  qui  animoit  encore 
les  troupes , c’étoit  le  refus  que  le  Dictateur  avoic 
fait , d’accorder  la  vie  du  Colonel  général  de  la  ca- 
valerie à leurs  prières  , lui  qui  l'avoit  accordée  au 
Peuple  Romain  , & à fes  Tribuns.  Cependant  Pa- 
pirius  étoit  parti  de  la  ville , pour  revenir  au  camp. 
Il  avoir  nommé  un  L.  Papirius  fon  parent , pour 
commander  la  cavalerie  , en  la  place  de  Fabius , 
qu’il  avoir  dépofé.  Le  DiCtateur-numc  avoit  fait  à 
celui-cy  une  défenfe  expreffc,de  faire  à Rome  aucun 
éxercicc  de  la  commifiion  , qu’il  avoit  eue  autrefois. 
On  voit  de- là  , que  la  charge  de  grand  maître  de  la 
cavalerie  , étoit  une  véritable  Magiltraturc  , quoi- 
qu’elle ne  fût  pas  foumife  au  choix  du  Peuple  , Si 
quelle  dépendit  abfolumcnc  de  la  nomination  des 
Dictateurs. 

Papirius , à fon  arrivée  au  camp  , trouva  tous  les 
cfprits  loulcvés  contre  lui.  Ainfij  il  ne  fut  pas  d’a- 
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bord  en  état  de  faire  de  grands  progrès.  Les  ** 
Samnites-mémes , informés  fans  doute  de  la  mau-  i>in  'lg  urac 
vaife  difpolîcion  de  l’armée  Romaine  , contre  l'on  niftarcur. 
Général  , vinrent  lui  préfenter  la  bataille  , tout  à L-  Panrh» 
portée  de  fes  retranchements.  Le  Dictateur  11c  crut  CURS0R- 
pas,  qu’il  fût  honorable  de  refufer  le  combat.  Il  con- 
noidoit  combien  fes  troupes  avoient  eu  d’inclina- 
tion à féconder  fa  valeur  ; mais  que  ne  peut  pas 
l’habileté  d’un  aufli  grand  Capitaine  , queroit  Pa- 
pirius.  Il  crut  pouvoir  lupplécr  par  la  lcience  de  la 
guerre , à la  mauvaife  volonté  de  les  foldats.  Pa- 
pirius  fe  porta  donc  11  avantageufement , & rangea 
fes  troupes  avec  tant  de  dextérité  , qu’il  ne  leur  fut 
pas  pollible  d’ètrc  entièrement  vaincues.  Il  ell  vrai 
quelles  combattirent  faiblement , durant  î’aétion  , 
crainte  d’augmenter  la  gloire  de  leur  Général  , par 
la  défaite  entière  de  l'ennemi.  Apres  tout  , les  Ro- 
mains firent  ce  qu’il  fallut , pour  ne  pas  perdre  tout 
à la  fois  la  vie  , & la  bataille.  C’en  fut  afsês.  On 
compta  parmi  eux  plus  de  bielles  , que  parmi  les 
Samnites  ; mais  aulli  on  compta  parmi  les  Samnites 
plus  de  morrs  , que  parmi  les  Romains.  Il  n’y  eut 
qu’un  fentiment  fur  la  bataille  , qui  venoit  de  fe 
donner  , c’cltque  les  Romains  curtent  emporte  une 
vi&oire  complcttc  , pour  peu  qu’ils  euflent  voulu  fe 
prêter  à la  fagefle  , & à la  valeur  de  leur  Général. 

Il  cil:  difficile  de  démêler  au  vray  les  reiforts , qui 
font  agir  les  grands  hommes.  Fut-ce  par  amour 
pour  la  Patrie  , fut-ce  par  l’intérêt  de  fa  propre 
gloire  , que  Papirius  changea  tout  à coup  de  con- 
duite , à l’égard  de  fes  foldats  ? Il  étoit  d’un  cfprit 
fouplc  , & qui  fçavoit  plier  à propos.  On  ne  remar- 
. R iij 
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134  Histoire  Romaine, 
qua  plus  en  lui  aucun  vertige  de  Ton  ancienne  févé- 
rité.  Nul  des  foldats,  nul  des  Officiers,  qui  setoient 
comportés  avec  nonchalance,  durant  le  combat , ne 
fut  réprimandé.  Pour  les  bielles , il  en  prit  un  loin 
de  pere.  Ildépoüilla  la  lévérité  d’un  Dictateur  , & 
la  gravité-meme  d’un  général.  Papirius  changea  en 
familiarité,  cette  fieité  hautaine,  qu’on  lui  avoir 
reprochée.  Souvent  il  fe  falloir  accompagner  de 
fes  Lieutenants  généraux  , & faifoit  le  tour  des 
tentes  , pour  y viliter  les  malades.  Il  approchoic 
de  leurs  lits , s’informoit  de  leur  finté,  & il  ordon- 
nât aux  Tribuns , &:  aux  Préfc&s  de  l’armée  , d’en 
avoir  foin.  Par-ià,  le  Général  guérit  encore  plus  les 
cœurs  de  fes  foldats  , que  leurs  corps.  Us  étoient 
ulcérés  contre  lui  j mais  leurs  anciennes  playes  fe 
refermèrent  bientôt  , & comme  ils  étoient  déjà 

{ileins  d’eftimepour  Papirius,  ils  y ajoûterent  encore 
es  fentiments  d’une  tendre  aftedaon.  C’cft  un  pro- 
dige, que  dans  le  changement  fi  fubit  du  Dicta- 
teur , il  ne  parut  aucune  affectation.  Audi  Papirius 
étoit-il  d’une  prudence  fupérieurc. 

A la  ville , on  étoit  inltruit  du  changement , qui 
s’étoit  fait  dans  l’efprit  des  foldats  , par  rapport  à 
leur  Général.  Lcsfix  mois  que  la  Dictature  de  Papi- 
rius devoir  durer,  alloient  bientôt  expirer  , lorfqu’il 
plut  au  Peuple  , de  le  continuer  dans  fon  emploi. 

Si  l’on  en  croit  le  plus  grand  nombre  des  Sçavants , 
qui  ont  travaillé  lur  la  Chronologie  de  l’Hiltoire 
Romaine , » Papirius  relia  en  plate , tout  le  relie  de 

* Tite-Live  a borné  la  Diétaru-  de  forte  qu’il  place  , (bus  la  même 
re  de  Lucius  Papirius  , à l'année  année  , les  événements  de  l’année 
précédente  quatre  cents  vingt-huit,  fui  vante  quatre  cents  vingt-neuf. 
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l’année , & c-n  l’an  quatre  cent  vingt-neuf  de  Rome  , 
on  ne  choifit  point  de  Confuls , pour  laiffer  le  gou- 
vernement entier  de  la  République  , à ce  fcul 
Dictateur.  Il  ne  m’eft  pas  permis  de  contredire  un 
fenciment  fi  univerfcllement  retjû.  Je. m’y  confor- 
merai meme , quand  ce  ne  feroit , que  pour  mettre 
un  peu  d’ordre  dans  les  années  Confulaires.  Apres 
tout , comme  l’opinion  commune  n’cft  appuyée  fur 
aucun  témoignage  bien  certain  de  l’antiquité  , je  ne 
puis  ôter  aux  Critiques  la  liberté  de  penfer  autre- 
ment. Il  s’elt  pû  faire  en  effet , que  la  Dictature  de 
Papirius  n’ait  pas  occupé  l'année  entière  , qu’on  ait 
choifi  des  Confuls  avant  qu’elle  fût  finie  , &;  que 
comme  il  n’y  avoit  rien  de  fixe  alors , pour  le  tems, 
où  l’on  prenoit  poffeflion  du  Conlulat  , ceux  des 
Confuls  qui  fuivirent , entrèrent  en  éxercice  , avant 
que  le  Diéfatcur  eût  paffé  l’année  entière , dans  la 
Dictature.  Qu’on  ne  dife  pas  au  refte  , que  ce  feroit 
jetter  de  la  confufion  dans  la  fcience  des  tems.  Je 
fuis  convaincu  que  nulle  régie  n’eft  plus  fautive  , 
pour  cempter  les  années  du  monde  t que  de  les 


que  nous  parcourons  prefentement. 
Ainfi  des  deux  Didarures  de  Pa- 
pirius , il  n’en  a fait  qu’une  feule. 
Il  paroît  cependant  que  ce  Romain 
fut  continué  en  charge  , & créé 
pour  la  féconde  fois  Dictateur. 
Nous  en  avons  une  preuve  con- 
vaincante dans  les  Fades  Capitolins. 
Nous  apprenons  de  cet  ancien  mo- 
nument que  Lucius  Papirius  triom- 
pha des  Samnites  , l’an  de  Rome , 
quatre  cents  vingt-neuf , le  troifiê- 
me  jour  avant  les  Nones  de  Mars  , 
c’ed-à-dire . le  cinquième  du  même 


mois.  C’ed  ce  qui  nous  a fait  croire 
que  la  Dictature  de  Papirius  fût 
prorogée  , jufqu’d  l’an  quatre  cents 
trente.  Le  filencc  de  Tite-Live  nous 
a confirmé  dans  cette  opinion.  En 
effet  le  même  Hidorien  'ne  fait  au- 
cune mention  des  Confuls  de  l’an- 
née quatre  cents  vingt-neuf , qui 
fe  trouve  vuide  dans  les  Annales 
Confulaires.  Audi  Haloander  Sc 
Glareanont-ils  pris  le  parti  de  s'en 
tenir , pour  cet[e  année , â la  DiCta- 
ture  de  Papirius. 


De  Rome 
l’an  419.  * 
Dictateur. 
L.  Papijuu* 
Cubsor. 
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Uc  Rünie  mcfurer  fur  les  années  Confulaircs.  Je  reviens  1 


l’an  419. 
Dictateur. 


Papirius. 

Ce  grand  homme  devoit  égaler , par  fes  exploits , 
CursorIRI,,S  ^attcnte  Sue  République  avoit  connue  de  luy. 
t»  t,v  i *.  ^ avoit  d’ailleurs  regagné  le  cœur  de  les  foldats. 
jiu, ber.  j'vi.  Papirius  le  crut  en  étac  de  touc  entreprendre.  Son 
Buirof.u,.  val.  armée  avoir  eu  le  rems  de  le  retaire.  11  marcha 
Jonc  à l’ennemi.  Les  Hilloricns  ne  nous  onc  point 
appris  les  circonltances  de  la  grande  victoire  , qu’il 
remporca.  On  s’ell  contenté  de  nous  due  , qu’il  ré- 
duilit  les  Sammtes  en  un  état , à n’olcr  plus  fe  me- 
furer  avec  le  Dictateur.  Apres  la  défaite  de  l’ennc- 
mi,  l’armée  Romaine  marcha  par  tout  , où  l’elpoir 
du  butin  la  conduilit.  Elle  parcourut  le  Samnium  , 
fans  trouver  , ni  d’oppolition  à la  marche , ni  même 
d’ennemis  embufqués,  pour  lui  difputcr  les  palfa- 
ges.  L’ardeur  du  Soldat  fut  d’autant  plus  vive  , que 
le  Dictateur  lui  accorda  toutes  les  dépouilles  de  la 
Contrée.  Tant  de  délaftres  contraignirent  les  Sam- 
nites  à demander  la  paix  au  vainqueur.  Il  l’accor- 
da de  fa  part  ; mais  il  exigea  , pour  préliminaire, 
les  conditions  luivantes.  1°.  Que  les  Sammtes  four- 
niroicntdcs  habits  à chacun  de  les  Soldats.  10,  Qu’ils 
payeroient  à fon  armée  la  foide  d’une  année  entiè- 
re. 30.  Qu’ils  iroient  faire  confirmer  par  le  Sénat, 
le  traité  qu’ils  faifoient  avec  eux.  Les  Samnites  con- 
fentirent  à tout  , &:  remirent  leurs  intérêts  entre 
les  mains  du  Dictateur.  L’armée  Romaine  fortic 
donc  du  Samnium.  Jamais  vainqueur  n’avoit  peut- 
être  mérité  le  triomphe  à plus  julte  titre  Papirius 
en  reçut  les  honneurs  , le  troifiême  jour  d’avant  les 
ItZTCx.  Nones  de  Mars.  Aufli-tôt  apres  fon  triomphe  , le 

Dictateur 
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Diélateur  ne  fongea  plus  qu’à  le  démettre , mais  ie 
Sénat  voulut  encore  qu’il  préfidâc  aux  Comices  par 
Centuries , où  l’on  devoit  élire  de  nouveaux  Con- 
fuis.  Le  choix  tomba  fur  C.  Sulpicius  Longus , qui 
fut  Confiai  pour  la  fécondé  fois , a & fur  Q.  Aulius 
Cerrétanus.  Apres  quoy  le  Didatcur  fortit  de  charge, 
couvert  de  gloire , Si.  également  aimé  des  Citoyens , 
& des  Soldats. 

Il  efl  à croire  que  fous  les  nouveaux  Confuls , 
fc  fit  une  récenfîon  du  peuple , qui  fut  terminée  par 
le  vingt  quatrième  Lullre  , depuis  qu’on  en  eût  cto  - 
bli  à Rome.  Les  Hilloricns  ne  nous  en  ont  rien 
appris,  ôc  le  tems  en  a effacé  la  trace  fur  les  Marbres 
Capitolins.  Cependant  puifqu’il  nous  relie  des  verti- 
ges du  vingt-cinquième  Lullre , en  l’année  43;  de 
Rome  , on  peut  conjecturer  qu’en  l’année  430  , fe  fie 
le  vingt-quatricme  Luflre. 


* La  plupart  des  éditions  de  Tite- 
Live  donnent  au  collègue  de  C.  Sul- 
picius , le  nom  d’Æmilius  , & luy 
confervent  le  prénom  de  Qutntm , 
& le  furnom  de  Cerrétanns.  Mais 
deux  raiforts  nous  portent  à croire , 
que  ce  Conful  fe  nommoit  Aulius. 
Premièrement  parce  qu'alors  l’un 
des  deux  Confuls  étoic  ordinaire- 
ment un  Plébéien.  Or  la  Famille  des 
Æmilius  étoit  Patricienne  d’origine, 
au/fi  bien  que  celle  des  Sulpicius  , 
comme  nous  l’avons  remarqué  ail- 
leurs. Au  lieu  que  les  Aulius  n’avoient 
rang  que  parmi  les  Familles  Plé- 
béiennes. Secondement  aucun  des 
Æmilius  n’a  porté  le  furnom  de  Cer - 
rftanus.  Du  moins  on  n’en  trouve 
aucune  trace , ni  dans  l’Hiftoire , ni 
dans  les  anciens  monuments.  Dç 

Tome  V. 


plus , dans  plufieurs  exemplaires  de 
Tite-Live , les  éditeurs  avoiient  de 
bonne  foy  , que  quelques  Annales 
ont  fubftirué  le  nom  d’ Aulius  à celtiy 
d’Æmilius.  On  ne  lit  point  autre- 
ment dans  plufieurs  manuferits  au- 
thentiques. Enfin  Tite-Live  luy- 
mêir.e  , au  livre  neuvième,  dit  que 
Quintus  Aulius  Cerrétanus  fut  créé 
Conful , pour  la  fécondé  fois , l’an 
de  Rome  454.  Il  avoir  donc  déjà 
été  élevé  i la  dignité  Confulaire  , 
l'an  de  Rome  430.  car  011  ne  peut 
placer  ailleurs  fon  premier  C011- 
fülat.  Cufpinien , fur  la  foy  de  quel- 
ques éxemplaires  défectueux  àc 
Caffiodore,  & de  Diodore  de  Sici  le, 
a changé  le  nom  d’Aulius  , en  celuy 
d’Ælius. 

b 


De  Rome 
l’an  419. 

Dictateur. 
L.  Papirius 
Cursur- 


De  Rome 
l’an  j ro. 

C iful*. 

C.  ‘ULI'ctUS 
Lon  . a , Qj_ 
Aatn.s  . er- 
RETAK4S. 
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Confuls. 

C.  Sulpicius 
Longus  , Q. 
Aunus  Cer- 
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138  Histoire  Romaine; 

Ce  fut  encore  au  même  tems , qu’on  vit  partir 
une  colonie  Romaine  , pour  a Lucérie.  Cette  ville 


a Les  Auteurs  ont  fort  varié  fur 
le  nom  de  cette  Ville.  La  plupart 
l’ont  appcllée  Luctru.  D’autres  la 
nomment  Ntsceria.  Dans  ces  der- 
niers tems  , elle  a porté  le  nom  de 
Neccra.  Les  Anciens  Géographes 
la  placent  au-de(Tous  de  Téano  , 
en  tirant  vers  le  midy.  A peu  de 
diltancc  du  Fleuve  Ce-, bains  , au- 
jourd'huy  le  Cervaro.  L’Auteur  de 
la  vie  des  Hommes  llluftrcs  luy 
donne  le  furnom  A'uipula  . . . La- 
ce-,-ia  Afula.  Elle  eft  furnommée 
de  la  forte , dans  les  anciens  itiné- 
raires. C’cft  celle-là  même , qu’on 
a depuis  appclléc  Nuc/ria  Sara- 
cenorum  , parce  que  les  Sarraflns 
en  relevèrent  les  ruines  , & habi- 
tèrent cette  Ville  jufqu’au  tems  de 
Charles  II.  Roy  de  Sicile.  De-là, 
les  noms  de  Notera  délit  Saraceni. 
Et  de  Lucéra  délit  Pagani , pour  la 
diftinguerdc  trois  autres  Villes  du 
même  nom  , dont  l’une  étoit  fituée 
dans  la  Campanie , la  fécondé  dans 
l’Ombrie  , la  t troiiîême  dans  la 
Gaule  Cifpadane.  Si  l’on  en  croit 
Strabon  , Lucérie  fût  des  pltis  re- 
commandables de  l’Italie  par  fon 
antiquité.  Ce  Géographe  allure  , 
au  Livre  lîxiême , que  de  fon  tems , 
•11  montroit  encore  des  marques 


certaines  de  l’arrivée  de  Diomede  , 
& des  conquêtes  qu’il  fit  en  ce  pays. 
Sur-tout  , on  voyoit  à Lucérie  , 
dans  le  Temple  de  Minerve , félon 
le  même  Géographe  , des  monu- 
ments antiques  , qui  prouvoient  que 
cette  Ville  fublmoit  depuis  plu- 
fieurs  fiéclcs.  Mais  Strabon  nous  ap- 
prend que  fous  l’Empire  d’Augufte , 
elle  avoit  déjà  beaucoup  perdu  de 
fon  premier  luftre.  On  en  voit  en- 
core les  relies  dans  l’Apulie  Dau- 
nienc  , autrement  la  Capitanate  , 
Province  du  Royaume  de  Naples. 
Le  nom  de  cette  Ville  fe  trouve 
fur  une  médaille  , dont  la  tête  eft 
d’Hercule.  Le  revers  à pour  em- 
preinte , un  carquois , une  malfuc , 
& un  arc  , avec  cette  infeription 
LOVCERI.  Comme  grand  nom- 
bre de  Villes  en  Italie , fe  faifoient 
gloire  d’avoir  été  fondées  par  Her- 
cule , elles  rendoient  un  culte  par- 
ticulier à cette  divinité , & avoient 
foin  de  frire  graver  fon  nom , fon 
image  , & fes  différents  fymboles 
fur  le  marbre  , & fur  le  bronze. 
Audi  nous  apprenons  de  Denys 
d’Halycamaftè  , Livre  premier  , 
que  dans  la  plupart  des  routes  d’I- 
talie, on  avoit  érigé  des  Temples , 
ou  des  Autels , en  l’honneur  d'Her- 
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étoit  de  l’Apulic,  mais  afses  enfoncée  dans  les  ter-  Dc  Rome 
res , & voilinc  des  Hirpinicns.  Comme  Lucéric , & r an  450. 
les  Apulicns  s'étoient  donnes  à la  République  quel-  _ Confuls. 

r , r rr1  t A C.  Sulpicius 

ques  années  auparavant,  on  y ht  palier  des  Romains,  lonsus  , cv 
pour  s’affûrer  de  leur  fidélité.  Ces  affaires  étoient  AuuusCer- 
peu  importantes.  En  voicy  une  plus  férieufe.  Il  s’a- 
gilfoit  de  conclure  , au  Sénat , la  paix  que  Papirius 
avoit  ébauchée  avec  les  Samnitcs.  Les  Peres  Con- 
feripts  ne  convinrent  pas  des  propofitions  , que  les  eulH‘  > l- u 
Samnitcs  faifoient  pour  l’obtenir.  On  ne  leur  ac- 
corda donc  qu’une  trêve  d’une  année,  qui  fut  bien- 
tôt rompue  , par  la  mauvaife  foy  de  ce  peuple  bel- 
liqueux. En  effet , des  que  les  Samnitcs  fentirent 

3u’ils  n’auroient  plus  affaire  au  formidable  Papirius , 
s reprirent  courage  , & ranimèrent  leur  première 
ardeur  pour  la  guerre.  Un  nouvel  ennemi  venoie 
de  fc  foûlever  contre  Rome  ; c’étoit  les  Apulicns. 

Leur  changement  fut  une  véritable  défection.  Ils 
s’étoient  donnés-aux  Romains , & pour  lors  ils  fc  li- 
vrèrent à leurs  ennemis.  Du  moins , ils  partagèrent 
les  armes  Romaines  , qui  n’auroient  eu  a cornoattrc 
que  les  Samnites.  Les  deux  guerres  occupèrent  les 
deux  Confuls.  Le  fore  donna  Sulpicius  pour  chef  à 
l'armée  , qui  dcvoit  entrer  dans  le  Samnium  , &c  le 
Conful  Aulius  , à celle  qui  devoir  aller  punir  les 
Apulicns. 

Les  deux  Collègues  marchèrent , chacun  dc  fon 
côté,  mais  fans  trouver  beaucoup  de  gloire  à moif- 
fonner.  Les  Apuliens  & les  Samnites  fc  cantonnè- 
rent , & ne  parurent  point  dans  la  plaine.  Ainfi 

cule , & que  la  mémoire  de  ce  Hé-  mi  les  differents  Peuples  de  cette 
ros  croit  en  grande  vénération , par-  centrée. 

S ij 
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De  Rome  tout  le  fruit  de  la  campagne , fut  de  faire  quelque 
l’an  430.  butin  , & beaucoup  de  dégât.  Au  même  temps  les 
Confiils.  Citoyens  de  Rome  furent  frappés  à la  ville  , d’une 
Longus,  de  ccs  terreurs  paniques  , quun  accident  imprévu 
Ajlius  Cer-  caufe  quelquefois  fans  raifon.  Au  plus  fort  de  la 
retaniis.  nuit , je  ne  fçay  quel  bruit  fit  entendre , que  des 
gens  armés  s’étoient  emparés  des  murs,  des  portes 
& de  la  Citadelle.  Tout  Rome  prit  l’allarme.  Chacun 
fort*  de  fa  maifon  , & dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville  , on  cria , aux  armes  ! Enfin  la  frayeur  ne  fut 
diffipée  qu’à  lanaifTancc  du  jour.  Quelque  perquifî- 
tion  qu’on  pût  faire  du  fujet  qui  l’avoit  excitée  , on 
n’en  put  trouver , ni  la  caufe,  ni  l’auteur.  C’eft  ainfî 
que  les  plus  fages  font  fouvent  les  duppes  de  leurs, 
craintes,  & de  leurs  précautions. 

Un  autre  accident  jetta  les  femences  d’une  broiiil- 
lerie  éternelle  entre  deux  Tribus  Romaines.  L’un 
des  Tribuns  du  peuple , nommé  M.  Flavius , s’avifa  , 
quoiqu’un  peu  tard  , d’accufer  les  Tufculans  d’avoir 
autrefois  trahi  les  interets  de  Rome , & leur  fit  un 
crime  , devant  le  peuple  , d’être  les  auteurs  de  l’an- 
cienne révolte  des  Vélitrans  , & des  Privernates, 
contre  la  République.  Sur  la  requifition  du  Tribun, 
les  Tufculans  furent  cités  à comparoîtrc.  Ils  vinrent 
donc  à Rome  , accompagnés  de  leurs  femmes  , & 
de  leurs  enfans,  & fe  préfentérent  devant  leurs  Ju- 
ges. Toutes  les  Tribus  furent  afTemblées  en  Co- 
mices. Par  leurs  fuffrages , l’affaire  devoit  être  dé- 
cidée. On  vit  alors  les  infortunés  Tufculans,  en  ha- 
bit de  duëil,  fe  jetter  aux  pieds  des  Tribus , implo- 
rer leur  alïiftance  , & s’efforcer  de  les  attendrir.  » La 

a Tufculum  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  fécond  volume  de 
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ville  de  T ufculum  étoic  elle-même  comprife  parmi  “De  Rome 
les  Tribus  Romaines , & elle  avoit  été  incorporée  l’an  430. 
dansa  la  Tribu  Papiria.  Cetoic  pour  les  autres  Tri-  Confuls. 
bus  une  raifon  de  ménager  fes  intérêts  ; mais  enfin 
elle  étoit  coupable.  Il  n’étoit  pas  poflîblc  de  lafau-  AuuusCer^ 
ver  du  châtiment  quelle  avoit  mérité  , qu’en  ufant  RETANUS- 
de  mifericorde.  On  alla  aux  fuffrages.  La  feule  h 
Tribu  Pollia  opina  à la  rigueur  , contre  les  accufés. 

Son  fentiment  fut  qu’il  falloir  punir  de  mort  tous 
ceux  des  Tufculans , qui  avoient  atteint  l’âge  de 
puberté , & foûmcttre  â l’efclavagc  les  femmes , & 
les  enfants.  Un  jugement  fi  févére  caufa  , entre  la 


UOr 


cette  Hiftoire  > Liv.  5 .f*g.  51.  »»<■ 
a , fut  une  Ville  de  l’ancien  Latium , 
â treize  milles  de  Rome , vers  l'o- 
rient , comme  nous  l'avons  déjà  re- 
( marqué.  Cette  Ville  fituée  fur  le 
panchant  d'une  colline  , avoit  été 
bâtie  , fi  l'on  en  croit  les  Auteurs 
Anciens  , par  Télcgonus  fils  d’U- 
lyfle&  de  Circé.  Elle  reçût  le  droit 
de  Bourgeoifie  Romaine  , l’an  de 
Rome  375.  voyez  notre  quatrième 
volume,  Z-rf.  14.  fag.  145.  Tufculum 
tenoit  alors  un  rang  confidcrable, 
parmi  les  Villes  de" l’Etat  Romain. 
On  retrouve  les  veftiges  & l’em- 
preinte , ou  le  plan  de  la  même 
Ville  fur  une  médaille  dont  nous 
donnons  le  type}>  d’apres  Charles . 


Patin  qui  l’a  inférée  dans  la  Famille 
Sulpicia. 

4 La  TRIBU  PAPIRIA  reçut 
fon  nom  de  la  Famille  des  Papirius, 
parce  qu’elle  y fut  incorporée.  Nous 
avons  remarqué  ailleurs , que  plu- 
fieurs  Tribus  Romaines  avoient 
changé  le  premier  nom  , qu’elles 
avoient  eu  d'abord  , du  lieu  meme 
où  elles  étoient  fituées , pour  pren- 
dre celuy  desTamrllcs  illuftres  qui 
s’y  faifoient  inferire. 

b Nous  avons  parlé  de  la  TRIBU 
POLLIA  , auflï  bien  que  de  la 
TRIBU  PAPIRIA  , dans  le  qua- 
trième volume  de  notre  Hiftoire, 
Livre  lyfage  95.  9 (5.  note  a. 
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De  Rome  Tribu  Pollia  , & la  Tribu  Papiria  , des  animofités  , 

^Confuls.  <îUl  du^rcnt  autant  4ue  la  République.  Depuis  ce 
ç.  Sul picius  tems  là,  jamais  aucun  Candidat  de  laTribu Pollia  , 
Longus  , Q.  ne  pue  obtenir  de  dignités , par  les  fuffrages  & du 
retanus.ER"  confentement  de  la  Tribu  Papiria. 

Ces  démêlés  domeltiques  , ne  firent  point  perdre 
De  Roinc  dc  vùé  les  ennemis  du  déhors.  Rome  changea  de 
l’an  4jt.  Confuls  , & s‘en  choifit  d’eux  d’une  valeur  connue  , 

Q^FaÎius  Pour  !cs  °PPofer  aux  Samn>tcs , & aux  Apuliens. 
L.  Fulvius  ^CS  ^ros  lurcnc  ce  même  Fabius,  qui  depuis  peu 
Curvus.  s ctoit  fignalé  par  une  vidoire , remportée  contre  les 
ordres  de  fon  Didateur , & L.  Fulvius , furnommé 
Curvus.  Je  ne  fçay  fur  quels  Mémoires  Titc-Livc 
a écrit  1 hiltoirc  de  leur  Confulat.  Il  panche  à leur 
oter  la  gloire  de  l’illuftrc  campagne,  où  ils  terrafle- 
rent  les  ennemis  de  Rome , 6c  à leur  refufer  l’honneur 
du  triomphe,  dont  ils  furent  récompenfés.  Nous  leur 
reftituërons , fur  de  meilleurs  monuments,  la  pare 
qu’ils  curent  au  luccês  d’une  fi  belle  année  , fans  la 
tafl.  c ,p«.  6-  tranfporter  à un  Didateur , qui  demeurera  dans  l’o:- 

jiuthnr.de viril  f1VCCé  l0in  JCS  COmbatS. 
tllujlr,  : 

Les  Samnites,  & les  Apuliens  perfiftoient  dans 
leur  opiniâtreté  , les  uns  a rompre  la  trêve  qu’ils 
avoient  conclue , les  autres  à faire  la  guerre  à la 
République , dont  ils  avoient  fecoüé  le  joug.  Ces 
ennemis  de  Rome , avoient  raflemblé  tous  les  peu- 
ples de  leur  voifinagc  , & leur  armée  étoit  formi- 
dable. Aulli  les  troupes  que  conduilirent  les  Con- 
fuls , étoient  plus  nombreufes  qu’à  l’ordinaire.  Fa- 
bius & Fulvius  marchèrent  donc  cnfcmble  , fans 
féparer  leur  armée  en  deux  corps.  De  concerc  , ils 
entrèrent  dans  le  Sammum , & fe  refervérentà  coin- 
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battre  les  Apuliens , quand  ils  auroicnt  vaincu  les 
Samnites;  Le  premier  campement  des  Confuls  ne 
fut  pas  dans  un  lieu  avantageux.  Ils  crurent  les  en- 
nemis ailes  éloignés , pour  pouvoir  fe  fortifier  à 
loilir.  Mais  à l’inllant  ils  fc  virent  invertis  de  toute 
l’armée  ennemie.  La  fierté  des  Samnites  fut  fi  gran- 
de , -qu’ils  olcrent  s’avancer  jufqu’à  la  première  garde 
des  Romains , & que  portant  des  pieux  à la  main, 
ils  commencèrent  à fe  fortifier , tout  à portée  du 
camp  des  Confuls.  Le  grand  nombre  de  leurs  trou- 
pes augmentoic  leur  confiance.  Ainfi  les  Romains 
s’attendirent  à un  combat  pour  le  lendemain  , car  la 
nuit,  qui  furvint,fufpcndit  d’abord  les  hoftilités  de 
part  jik  d’autre. 

Comme  les  Confuls  n’éroient  pas  encore  prêts 
à donner  bataille , &c  que  leur  polie  ne  leur  paroif- 
foic  pas  ailes  bien  choifi,pour  y faire  fubfiller  leur 
armée  , & allés  fortifié  , pour  s’y  maintenir  , en  cas 
d’attaque , ils  réfolurent  de  décamper  avant  le  jour. 
Ils  firent  donc  allumer  des  feux  en  divers  endroits 
de  leur  camp  , pour  tromper  l’ennemi  , & ils  en 
fortirent  à la  faveur  des  ténèbres  ? Quelque  filcnce 
que  les  Romains  gardaflent  pendant  leur  marche , 
les  Samnites  les  obfervoient  de  trop  près  , pour 
que  l’armée  Romaine  pût  échapper  à leur  vigilance, 
La  Cavalérie  Samnite  luivit  les  Romains  en  queue  ; 
mais  fans  commencer  l’attaque  durant  la  nuit , bien 
rcloluë  à combattre, des  qu’il  feroit  jour.  Il  y eut 
plus.  L’Infanterie  Samnite  ne  fc  mit  en  plaine  qu’au 
lever  de  l’Aurore.  Enfin  le  jour  parut,  & la  Ca- 
valérie ennemie  entra  en  attion  , &:  fondit  fur  l’ar- 
ricrc -garde  des  Romains.  Ce  fut,  fur  tout , dans  les 
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' Dc  Rome  défiles , quelle  les  fatigua , ôc  quelle  retarda  leur 
l’an  4ji.  marche.  Enfin  en  les  Tuivant  toûjours , & en  les 
Confiils.  harcelant  la  Cavalerie  Samnite  gagna  du  tems , & 
^ Futvius  laifla  arriver  l’Infanterie  de  fon  parti , qui  la  joignit. 


L. 

CuRVllS. 


toute 


par 

dangereux 


Pour  lors  les  Romains  fc  virent  prclles 
l’armée  ennemie.  Comme  il  leur  étoit 
d'avancer , lans  cxpoler  trop  leur  arriere-garde  , les 
Confuls  prirent  le  parade  s’arrêter  au  heu  même, 
où  le  hazard  les  avoit  conduits.  Déjà  l’on  avoit  pris 
les  allignements , pour  drefler  un  camp  ; mais  la  Ca- 
valerie Samnite  , répandue  aux  environs , empêcha 
le  Soldat  Romain  d’aller  au  bois  , pour  y couper 
des  paliflades.  Il  n’y  eut  donc  plus  d’autre  reflource, 
que  dc  hazarder  une  bataille.  Dans  cette  vûë , les 
Confuls  commencèrent  par  lèparcr  leur  bagage  du 
corps  de  l’armée  , & le  firent  conduire  dans  un  lieu  à 
l’écart,  fans  efeorte  pour  le  garder.  C’étoit  une  amor- 
ce , préfentée  à la  cupidité  des  Samnites.  Enfuite , de 
part  & d’autre,  les  troupes  furent  mifes  en  bataille  , 
& les  Confuls  difpoférent  leurs  Légions , dans  l’or- 
dre accoûtumé.  Les  Haftates  combattirent  à la  pre- 
mière ligne , les  Princes  à la  féconde , & les  Triaircs 
formèrent  la  troifiême.  On  avoit  laifie  quelques  in- 
tervalles , entre  ces  trois  corps  , &c  entre  les  Mani- 
pules , qui  les  compofoicnt  , pour  leur  fervir  dc 
paflage  , en  cas  de  retraite.  Dc  leur  côté  les  Sam- 
nites rangèrent  leurs  troupes , félon  leur  manière 
dc  combattre.  Leur  armée  étoit  du  moins  égale  à 
celle  des  Romains  , & l’avantage  qu’ils  croyoient 
avoir  remporté  fur  eux , en  les  contraignant  de  dé- 
camper , leur  avoit  enflé  le  courage.  Ce  font  des  fu- 
gitifs j difoient-ils , c^ue  U crainte  a ftijts , eJr  <ju<:  I* 
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neccflîté  feule  force  à nous  livrer  combat.  Les  préjugés 
du  Soldat , font  d'un  grand  poids  , pour  la  décifion 
des  batailles.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  , fila  victoire 
fût  fi  long-tcms  balancée , entre  les  deux  partis.  Les 
Samnites  avoient  eu  trop  fouvent  affaire  aux  Ro- 
mains , pour  être  encore  effrayés  des  cris  qu’ils  pouf- 
foient , au  moment  qu’ils  entroient  en  action. 

Depuis  neuf  heures  du  matin,  jufqu’à  deux  heu- 
res après  nndy  , que  le  combat  dura  , le  choc  fut 
fi  vif,  qu’on  ne  donna  pas  aux  Romains  le  tems 
de  recommencer  leurs  cris,  comme  ils  avoient  coû- 
tume  de  faire,  lorfqu’aprês  une  légère  ccffarion  , ils 
recommcnçoicnt  l’attaque.  L’acharnement  des  deux 
armées^fut  fans  difeontinuation.  De  part  & d’autreon 
fe  prefenta  le  boucher  , & l’on  fe  porta  des  coups  , 
fans  fe  donner  le  tems  de  rcfpirer  , ou  de  regarder 
derrière  loy.  Ce  qu'il  y eut  d’étonnant  , c’ell  que 
durant  le  long  intervalle , que  dura  ce  premier  choc , 
a première  ligne  ne  changea  point  de  polie  , que 
fes  manipules  ne  fe  retirèrent  point  par  les  interval- 
les de  la  fécondé  , & que  toutes  fes  enfeignes  de- 
meurèrent à leurs  places.  Pareille  animofité  des  deux 
parts , & pareille  rélillance.  Il  paroiffoit  que  la  fati- 
gue , ou  que  la  nuit , pouvoient  leules  donner  quel- 
que relâche  à la  vivacité  de  ces  braves  , fi  acharnés 
au  combat. 

Des  deux  côtés , l’amour  de  la  victoire  , tenoit  les 
Généraux  partagés,  entre  la  crainte  , & l’eipérance. 
Apres  avoir  épuilé  toute  leur  induftric  , ils  voyoient 
que  les  forces  manqueroicnt  à leurs  troupes , plutôt 
que  le  courage  , & que  leurs  armes  feroient  émouf- 
fées , avant  qu’ils  ceüaffent  de  combattre.  Enfin  une 
Tome  if.  T 
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faulTe  démarche  de  la  Cavalerie  Samnite  , détermi- 
na la  vi&oire  , & la  fit  palier  dans  le  parti  Romain. 

Un  efeadron  ennemi  s'étoit  avancé  au-delà  des 
deux  armées , & avoit  apperçû  l’endroit , où  le  ba. 
gage  des  Romains  étoit  comme  en  dépôt  , durant 
le  combat.  C’en  fut  afsês  , pour  irriter  la  paflion  , 
que  le  Soldat  a d’ordinaire  pour  le  pillage.  Un  ef- 
eadron Samnite  en  attira  un  autre  , & tous  s’em- 
prclïerent  à venir  profiter  d’une  dépoiulle  , qui  leur 
étoit  oflcrte.  Un  des  Généraux  Romains  en  fut 
averti , & en  prévit  les  conféqucnces , qui  dévoient 
tourner  à Ion  avantage.  LaiJJés  faire  l'ennemi  , dit- 
il  à celui  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle.  Cependant 
l’allarme  le  mit  parmi  les  Romains.  Chacun  crai- 
gnit de  fe  voir  dans  le  pais  ennemi  , deftitué  de 
Tes  provifions  &c  de  fes  ultcnciles.  Le  Conful  , fans 
s’intimider^  les  ralTura.  a puis  il  fit  venir  le  Com- 
mandant de  la  Cavalerie  Romaine.  Vous  voyés  , 
lui  dit-il , que  t’armée  Samnite  efi  entièrement  abandon- 
née de  fa  Cavalerie.  Partes  , & combattés-la  avec  la 
votre,  y ous  la  trouver  és  dijfipée  , & en  dé  for  dre  com- 
me il  arrive  toujours  dans  un  pillage.  Saififfés  le  mo- 
ment que  les  chevaux  feront  chargés  de  butin  , que  les 
pillarts  feront  fans  armes, & enfanglantés  la  proye  qu  ils 
s'apprêtent  à nous  enlever.  Partagés  avec  les  Confuls 
la  gloire  de  la  journée.  Nous  aurons  foin  de  l’Infante - 

a Si  l’on  en  croit  Tite-Livc  , ni  xécurion  , à la  tête  de  la  cavalerie , 
l’un , ni  l’autre  Conful  n’eut  part  à qui  eut  tome  la  gloire  du  focccs. 
cette  importante  action.  Le  ftrata-  Mais  Tite-Live  a parlé  conformé- 
génie  dont  on  fait  icy  le  récit , foc , ment  aux  préjuges  , qu’il  avoit  pui- 
dit-il  , de  l’invention  du  Diâateur  fés  dans  des  mémoires  fautifs,  com- 
Aulus  Cornélius  Cojfus  jirvina.  me  nous  le  remarquons  un  peu  plus 
Selon  le  même  Hiftorien  , Marcus  bas. 

Fabius  jimbujlus  fût  chargé  de  !’c- 
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rie  , chargé  s -vous  de  la  Cavalerie.  A l’inllant  les  ef- 
cadrons  Romains,  bien  armés,  vont  fondre  fur  ceux 
des  Cavaliers  ennemis  , qui  ne  gardoienc  plus  de 
rang  , & qui  defeendus  de  cheval , netoient  occu- 
pés qu’à  piller.  Difperfés  entre  les  ballots  , dont 
ils  chargeoient  leurs  montures , ils  n'étoient  pas  dif- 
pofésàfàire  une  longue  réfiltancc.  Egalement  hors 
<l 'état  de  prendre  la  fuite  , ils  tombèrent  en  par- 
tie fous  le  fer  des  Romains  , & en  partie  ils  furent 
écrafés  fous  les  piés  de  leurs  propres  dievaux  , & 
des  chevaux  ennemis.  Enfin  le  maflacre  de  la  Cava- 
lerie Samnite  fut  effroyable.  On  peut  dire  que  dês- 
lors , elle  fut  entièrement  détruite  , pour  ne  fe  ré- 
lever jamais. 

Ce  ne  fut  pas  afsês  pour  la  Cavalerie  Romaine. 
Apres  une  expédition  fi  heureufe,  par  l’ordre  de 
fon  Commandant  , elle  fit  un  long  détour  , & 
vint  prendre  en  queue  l’Infanterie  Samnite, quicom- 
battoit  toujours  avec  valeur.  Les  cris  que  les  pre- 
mières lignes  de  l’armée  ennemie  , entendirent  par- 
tir de  la  dernière  de  leurs  lignes , les  épouvantè- 
rent. Les  Samnitcs  fentirent  bien  qu’on  les  atta- 
quoit  par  derrière , & les  Confiais  s'en  doutèrent. 
Ils  virent  la  ligne  qu’ils  avoient  en  tête  reculer  peu 
à peu,  perdredu  terrain  , & fes  enfeignes  s’ébran- 
ler. Alors  les  Romains  n’eurent  plus  d’autre  atten- 
tion , qu’à  prefTer  plus  vivement  l’ennemi.  Les  Con- 
fuls  le  mêlèrent  dans  les  files  de  leur  armée  , ex- 
hortèrent les  Soldats , encouragèrent  les  Tribuns , 
& les  Chefs  de  bandes , & les  engagèrent  à recom- 
mencer le  combat.  En  ligne  d’allegrcfle  , tous  poul- 
férent  un  nouveau  cri.  On  retourne  fur  l’ennemi , 

T ij 
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148  Histoire  Romaine, 
on  le  culbute  , on  le  perce  , & plus  011  avance , plus 
011  apperçcit  de  conllernation.  Enfin  les  Confuls 
en  découvrirent  la  caufe.  Ils  virent  leur  Cavale- 
rie mêlée  parmi  les  bataillons  ennemis , qu’elle  avoir 
enfoncés.  Ils  les  reconnurent  à leurs  guidons , qui 
flottoient  au  milieu  de  l’air  , & les  firent  remar- 
quer au  relie  de  leurs  troupes.  Pour  lors  les  Ro- 
mains comptèrent  fur  la  défaite  entière  de  l’enne- 
mi. Ce  ne  fut  plus  un  combat  , ce  fut  un  malfacre. 
Les  Soldats*Romains  oublièrent , & leurs  blcffures, 
& la  fatigue  d’un  combat , qui  avoir  duré  prcfqus 
tout  le  jour.  Ils  s’élancèrent  lur  l’ennemi  , avec  la 
meme  vigueur  , que  s’ils  étoient  fortis  tout  fraîche- 
ment du  camp.  Alors  les  Samnites  enveloppés  des 
deux  côtés  par.  la  Cavalerie  & par  l'Infanterie  Ro- 
maine , fc  débandèrent.  Ceux  qui  relièrent  autour 
de  leurs  enfeignes , furent  cruellement  mis  à mort 
par  l’Infanterie  , & les  autres  dillipés  , & mis  en 
fuite  , périrent  fous  le  fer  de  la  Cavalerie  , qui  les 
pourfuivit.  Le  Général-même  de  leur  armée  , fut 
trouvé  parmi  les  morts. 

Apres  une  fi  effroyable  défaite  , qui  n’eût  crû 
que  la  nation  Samnite  feroit  pour  jamais  affujet- 
tie  ? Cependant  elle  trouva  des  reflources  dans  les 
plus  grands  malheurs.  Nous  la  verrons  revenir  de 
fes  pertes  , & fc  ranimer  prefquc  de  fa  cendre.  Il 
faut  avouer  néanmoins  que  ce  coup  ébranla  leurs 
Chefs  , & leur  fit  faire  de  férieufes  réfléxions  , fur 
la  bonne  foy  des  fermens  violée  , &.  fur  la  trêve 
rompue  avant  le  teins  preferit.  Dans  toutes  leurs 
dictes,  on  entendoit  dire  à leurs  députés,  qu’il  n’écok 
pas  f urprenant  que  leurs  affaires  allaflènt  en  décadcn- 
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ce  , puifquc  par  leur  manque  de  foy  , ils  s’étoicnc 
attire  la  colère  des  Dieux.  Nos  mauvais  jucces  font  plus  j><in  u 
encore  l ouvrape  du  £7f/,diloient-ils,  que  de  U valeur  des  Cn  ifu's. 
Romains.  C’ejl  par  du  fan g Cjü’il  faut  appaifer  les  immor-  ^ABIUS  > 
tels.  Encore  vaut-il  mieux  ver  fer  ccluj  d'un  petit  nom-  qir'vus.'  "B 
lire  de  coupables  , que  d'expofer  toute  une  Nation  à la 
mort  dans  des  combats  infortunés.  Alors  on  rechercha 
les  premiers  auteurs  de  l’infraction  du  traité.  Le  nom 
• de  Brutulus  Papius  vint  à l’cfprit , & fut  prcfque  en 
mème-tems,  à la  bouche  de  toute  l’affcmbléc.  Brutu- 
lus  étoit  un  homme  d’une  grande  diltinction  dans 
fon  pays  -,  mais  d'un  elprit  inquiet , & qui  setoit  em- 
prcllc  à ménager  la  rupture  de  la  trêve,  avant  le  tems, 

A force  décris , on  contraignit  les  principaux  Ma- 
giltrars  des  Sainnites  à faire  tomber  fur  Brutulus  la 
malédiction  publique , &:  à prononcer  contre  lui  un 
Arrêt  qui  fut  exécuté.  Il  portoit  cjuc  Brutulus  ferait  li- 
vré aux  Romains  , CT  qu'on  leur  rendrait , CT  les  effets 
CT  les  Captifs  qu’on  leuravoit  enlevés  durant  la  treve 
enfin  tout  ce  que  leurs  Féciaux  avoient  redemandé. 

Le  malheureux  Brutulus  fut  incontinent  livré  à des 
Ambafladcurs  Samnitcs , qui  furent  députés  pour  le 
conduire  à Rome  , avec  le  butin  qu’on  avoir  fait  lur 
les  Romains  durant  la  dernière  guerre.  Leprifonnier 
ne  voulut  ni  efluyer  la  vengeance,  ni  éprouver  la  clé- 
mence du  Sénac,  quiledevoit  juger.  Avant  que  d’ar- 
river à Rome  , il  le  donna  la  more  à lui-même.  Ce- 
pendant les  Ambafladcurs  du  Samnium  continuè- 
rent leur  route,  & livrèrent  aux  Romains  le  corps  du 
coupable , qu’ils  n’avoicnt  pû  leur  amener  vivant. 

Pour  le  butin , Rome  n’en  reçut  qu’une  partie , acce- 
pta les  Captifs;  & fit  rendreaux  particuliers  ce  qu’ils 
’ ' T ii) 
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i jo  Histoire  Romaine,' 

fuirent  reconnoître  de  leurs  effets  ; mais  elle  rcfufa 
e refte, quoiqu’on  l’offrit  comme  une  reftitution.  Ce 
qui  paroît  étonnant,  c’elf  que , par  une  aétion  fi  mar- 
quée d’une  parfaite  juftice  , les  Samnites  ne  purent 
obtenir  la  paix.  Il  cft  à croire  qu’ils  s’obftinerent  en- 
core , comme  autrefois , à ne  rien  relâcher  fur  cer- 
taines conditions  que  les  Romains  exigeoient  d’eux. 
Une  victoire  ficomplette,  méritoit  bien  que  le  Peu- 
ple accordât  le  triomphe  aux  deux  Confuls  , qui  l’a- 
voient  remportée  ; mais  Fabius  éroit  fans  doute 
occupé  ailleurs.  Du  moins  il  cft  certain  , qu’il  étoit 
alléfcul  ranger  les  Apulicns  au  devoir  , & qu’il  eut 
fur  eux  des  avantages  , qui  lui  méritèrent  cnluitc  de 
triompher  à double  titre.  Tandis  qu’il  gagnoit  des 
batailles,  Fulvius  fon  collègue  étoit  déjà  de  retour  à 
la  ville.  Son  entrée  triomphante  fut  marquée  a au  dix* 


a Le  troifiême  avant  les  calendes 
«le  Mars , étoit  en  effet  le  jour  def- 
tiné  à la  Fcte  qui  fe  celebroit  en 
l’honneur  de  Quitinus.  Quelques 
compilateurs  de  l’ancien  calendrier 
des  Romains  fc  font  trompés  , lorf- 
qu’ils  ont  placé  la  folemniré  des 
Quirinalcs , fous  le  douzième  avant 
les  calendes  de  Mars , c’e(t-à-dire , 
fous  le  dix-huitième  Février  , fl 
n’en  faut  point  d’autre  preuve  que 
les  vers  fuivans  recueillis  du  fé- 
cond Livre  des  Faites  d’Ovide.  Ce 
Pocce  apres  avoir  parlé  de  la  Fête 
des  Lupercales  s’explique  de  Ja 
forte.  ® 

Proxima  lux  vacua  eft,  al  tertia 
diüa  Jihttrino. 

J Qui  ttucthoc  noroen  Romulus 
dite  fuit.  _ • 


Il  eft  manifefte  qu’Ovidene  met 
dans  ces  vers  , qu’un  jour  d’inter- 
valle, entre  la  Fête  des  Lupercales , 
& celle  des  Quirinalcs.  Or  la  pre- 
mière célébrité  étoit  fixée  au  quin- 
zième avant  les  calendes  de  Mars, 
ou  au  quinzième  de  Février  , ce 
qui  revient  au  même.  Il  refte  donc 
ue  les  Quirinales  tombafTent  au 
ix-feptiême  du  même  mois.  C’eft 
la  place  qu’occupe  cette  folemnité 
dans  un  vieux  marbre , où  l’on  a re- 
trouvé les  traces  de  l’ancien  calen- 
drier. De  plus  par  l’infcription  des 
faites  Capitolins , qui  nous  ont  con- 
fiervé  la  mémoire  du  double  triom- 
phe des  deux  Confuls  LuciusFulvius 
Curvui , & Quintus  Fabius  Maxi - 
WMt.il  eft  manifefte  que  le  jour  delti- 
né  d la  fête  des  Quirinales  précédoit 
le  douzième  avant  les  calendes  de 
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Mars  , ou  le  dix-huitième  de  Fé- 
vrier. Voici  les  termes  de  l’inf- 
cription.  L.  Fulvius  L.  F.  L.  N. 
Curvus  Cos.  Ann.  cdxxxi.  de 
Samniticus  Quirinalibus  Q^ 
Fabius  M.  F.  N.  N.  Maximus 
Rullianus  Ann.  cdxxxi.  Cos. 
de  Samnitibus  et  Apuleis  xii. 
K.  Ma rt.  C’ert-à-dire  , L.  Ful- 
vius , fils  de  Lucius  , petit-fils  de 
Lucius  , furnomme  Curvus , triom- 
pha des  Samnires  l’an  de  Rome  4$!. 
le  jour  de  la  fête  des  Quirinales. 
Quintus  Fabius  Afaximus  Rulha- 
nus  , fils  de  Marcus  , petit-fils  de 
Numérius  , triompha  des  Samnires , 
& des  Apuliens  f an  de  Rome  451. 
le  douzième  avant  les  calendes  de 
Mars. 

a Nous  avons  déjà  parlé  de  l inf- 
titution  de  la  Fête  des  Quirinales  , 
qu’on  célébrait  à Rome , en  l’hon- 
neur de  Romulus , qui  fut  furnom- 
mé  Quirinus.  Voyés  le  premier  vo- 
lume de  lUiftoirc  Romaine  , livre 
premier, page  131.  note  1.  Nous  ajou- 
terons feulement  icy , que  cette  cé- 
lébrité s’appelloit  communément 
parmi  les  Romains  , la  Fête  des 
fols  , feria  flultorum.  C’eft  le  nom 
qu’on  donnoit  à ceux  d'entre  le 
Peuple,  qui  n’avoient  point  obfcrvé 
la  folemnité  des  Fornacales  , Fête 
inftiruée  par  Numa , en  l’honneur 
de  la  déciïc  Fornax  , Divinité  de 
fon  invention  ; conformément  à ces 
vers  d’Ovide  , au  fécond  livre  des 
Fartes. 

F afin  lira  efi  Fornax  ; Utt  For- 
nace  colons 

Orant  ut  fruget  temperct  ilU 

Juas. 


Elle  préfidoit  aux  fours , où  l'on  n 
cuifoit  le  pain,  l.’ufagc étoit  de  lui  Fabius  , 
offrir  du  blé  rot  1 , & des  efpcces  &L.Futviu* 
de  gâteaux.  Pline  en  apporte  la  ^uavus‘ 
raifon  au  livre  dix-huitième  , fur  la 
foy  d’Hémina  ancien  Auteur.  Num.x 
injlituit  deos  fruge  colere  , cr  molâ 
fatfà fupplicare  , ai  que  far  torrere  , 
quoniam  tojlum  abus  falubrior  efiet: 
td  uno  modo  confecutum  , fialuendo 
non  ejfe purum  ad  rem  divinam  nsfi 
to/lum  ; cr  Fornacalia  snjlituit  , 

Farris  torrends  fersas.  Comme 
cette  Fête  n’avoit  point  de  jour  fixe 
dans  le  calendrier  , elle  étoit  du 
nombre  de  celles  qu’on  nommoit 
Indiftiva  feria,  Impérative  feria. 

Le  chef  des  Curions  avoit  coutume 
de  l’annoncer  , pour  chaque  Curie 
â la  volonté  du  Conful , ou  du  Pré- 
teur.Ceux  du  Peuple  qui  avoient  ig- 
noré le  jour  de  la  folemnité , ou  qui 
n’avoient  pu  en  remplir  les  devoirs, 
remettoient  la  cérémonie  des  For- 
nacalcs  à la  Fcte  de  Quirinus  , qui 
pour  cela  fur  appellée  feria  ftulto- 
rum.  Nous  apprenons  la  même 
chofe  d’Ovide , au  fécond  livre  des 
Fartes. 

Curio  legitimis  tune  Fornacalia 
verbis 

Maximus  indicit , ntc  fi  ata  fa- 
era  facit 

Stultaque  pars  populi  , qua  fit 
fua  curia  nefeit 

Sed  facit  extremâ  facra  relifta 
die. 


Au  refte  les  Fornacales  étoient 
du  nombre  de  ces  Fêtes  publiques , 
qui  obligeoicnctoutle  Peuple.  Pc- 


s 
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de  Quinnus.  Fabius  punit  les  Apuliens,  fie  beaucoup 
de  butin  fur  eux  , & revint  à Rome  , où  il  fut  por- 
té lut  un  char  de  triomphe  ; mais  avec  une  difbnùlion 


&L.  Fulvius 
OlRVUS. 
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Qi. f AB,US  » finculiére.  Dans  les  monuments  érigés  à la  eloire  des 
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Triomphateurs,  il  rut  écrit , que  Fulvius  avoir  dom- 
pté les  Samnues  ; mais  que  Fabius  avoir  vaincu  les 
Samnites , &:  les  Apuliens. 

Il  cltvrai  qu’en  la  meme  année  un  A.  Cornélius 
fut  nommé  Dictateur  , & qu’il  choifit  Fabius  Am- 
buftuspour  fon  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  De 
là  l’erreur  de  certains  mémoires  que  Titc-  Live  a fui- 
vis.  Il  y avoir  trouvé  que  le  Dictateur  étoit  en  chef  à 
la  défaite  des  Samnites  , & qu'il  avoit  reçû  tous  les 
honneurs  d une  fi  belle  action.  Les  Faites  Capito- 
lins nous  ont  mieux  inftruits  , & fur  leur  autori- 
té , nous  avons  reformé  la  narration  de  l’Hiftorien 
Latin.  Cornélius  ne  futchoifi  Dictateur , que  a pour 


pulariafacrafunt , clic  Félins  , que 
omnts  cives  factum , nec  certis  fa- 
tmlns  attributa  funt , F orn.ic.tha  , 
Palilia  , Lararia , &c. 

a Tandis  que  la  République  fnb- 
lîfta  , les  Confuls , & dans  leur  ab- 
lence , le  Préteur  de  Rome  préfi- 
doiraux  Jeux,  & donnoicle  lignai, 
pour  commencer  le  fpeétacle.  Nous 
avons  lur  cette  pratique  le  témoi- 
gnage d’Ennius  , au  premier  li- 
vre de  Cicéron  , fur  la  Divina- 
tion. 

...1reluti  C on fui  c-tm  mit  1er e fi- 
gnstm 

fuit , omnes  avidi  e.Vpeftant  ad 
carceris  aras. 

% 

Au  défaut  de  ces  Mugi  lirais , ou 


créoit  un  Dictateur , pour  exercer 
en  leur  place  , l'office  de  Prélident , 
conjure  nous  l’apprenons  de  Tite- 
Live,  en  plus  d’un  endroir.  Dans  les 
premiers  liecles  de  l'Empire , cette 
prérogative  appartenoit  au  Préteur , 
félon  le  témoignage  de  Martial  , 
dans  les  deux  vers  fuivans  du  livre 
douzième. 

Cretatam  Prêter  cùm  vcllctmit- 
tere  mappam 

Pratori  m.ippam  fabripit  Her - 
mogenes. 

Les  Empereurs  quelquefois  s’at- 
tribuoient  la  même  fonction , ou  en 
faifoient  honneur  à quelqu’un  de 
leurs  affranchis. 

préfider 
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préfidcr  aux  jeux  , en  rabfcnce  des  Confuls , 2c  du-  “ 1)l.  r t 
ranc  la  maladie  du  Préteur  de  l’année.  Il  dpnna  a le  1^451. 
lignai  pour  faire  commencer  la  courfc  des  chars , 2c  t«>.Z4«./.s. 
toutes  les  fondions  fc  réduifirent  à des  bagatelles. 

C’efl:  ainli  que  j’ai  éclairci  un  fait  hiftorique , où  Titc- 
Livc  luy-mémc  s’elt  trouvé  embat rafle.  Il  attribue 
l’obfcurité  , qui  s’eft  répandue  dans  l'hiftoiredes  an- 
ciens tems , aux  harangues  funèbres.  Alors , comme 
aujourd’hui,  dans  ces  éloges  funéraires , chaque  fa- 
mille îlluftroit  fes  Héros  , par  des  menfonges  hono- 
rables, jufqu’à  ravir  la  gloire  à ceux  , qui  l'avoient 
méritée.  Source  pcrnicieufe  pour  Unitaire , que  ces 
panégyriques , ou  la  flatterie  a toujours  plus  de  part 
que  la  vérité! 


a Ce  lîgnal  fut  different  félon  les 
tems.  Quintilicn  dit  que  c'étoit  une 
ferviette,  ou  une  pièce  d ctoffe , que 
les  Hiftoriens  appellent  nuppa.  Le 
Magiftrat  avoit  coutume  de  la  jerter 
en  l'air,  du  haut  de  l'amphithéâtre. 
Cadiodore , Cedrenus , Tertullien , 
& Suétone  parlent  de  cet  tifage. 
Quelques-uns  ont  prétendu  qu'avant 
l'Iéron , une  torche  allumée  étoicle 


ligna!  ordinaire  des  Jeux.  C’efl:  ainfi 
qu’011  en  ufoit  parmi  les  Grecs. Quoi- 
qu'il en  foit , le  fon  de  la  trompette 
annonçoit  toujours  le  commence- 
ment des  Spectacles. 

Inde  iilfi  cintra  dédit  fonitumtu - 
ba  , fimbut  omnes 
Il  and  mora  prof  lucre  fuis.  Virg. 
Æncïd.  lib.  j. 


Tome  V. 
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LITRE  D I X-HV  ITI  EM  E. 

IL  croie  tems  que  Rome  éprouvât , à fon  tour , un 
peu  de  changement  dans  fa  fortune.  Une  profpc- 
ritc  fans  interruption  l’auroit  endormie  dans  la  fécu- 
rité.  Il  eft  vray  que  les  Romains  avoient  toûjoursété 
fiçrs  & impérieux  ; mais  ils  s’etoient  fait  une  maxime 
bien  fenfée.  C’étoit  de  pardonner  aux  Nations  foû- 
mifes , & de  ne  traiter  à la  rigueur  , que  les  Peuples 
orgueilleux  , & intraitables.  Pour  lors  cependant  ils 
s’étoient  un  peu  relâchés , d’une  fi  belle  régie  de 
conduite.  Des  exploits  réitérés , & une  fortune  trop 
confiante  venoient  de  les  aveugler.  L’an  pafie  , la 
fuperbe  République  avoic  vû  les  Samnitesà  fespiés, 
demander  grâce  , &c  reflituer  le  butin  qu’ils  avoient 
fait  fur  elle.  Le  Sénat  avoir  pris  la  meilleure  partie 
de  ce  qu’ils  ofFroient.  Du  relie  il  avoit  rejetté  leurs 
prières.  Ainfi  la  nation  Samnite  fut  réduite  au  dé- 
fcfpoir.  Trop  ficrc  pour  prendre  la  loy  des  Ro- 
mains , & trop  foiblc  pour  leur  réfifter  par  la  force , 
elle  fe  réfolut  de  faire  la  guerre  ; mais  avec  précau- 
tion, & de  rufer  avec  un  ennemi  formidable  dans  les 
combats. 

Tandis  que  les  Romains  fe  donnoient  , dans 
leurs  Comices,  TitusaVéturius,  furnommé  Calvinus, 

<t  Ni  Tite-Livc  , ni  Cafliodorc , dignité  confulaire.  Ainfi  cette  année 
ni  les  tables  Grecques  n’ont  marqué  451.  fut  celle  de  leur  deuxieme  am- 
ie nombre  des  Confulats , de  l'un  & fulat.  Cicéron  en  fait  foy  , au  troi- 
de  l’autre  Confiil.  I!  eft  cependant  firme  livre  des  offices . où  il  dit  que 
fur,  que  l’an  419.  de  Rome,  ils  furent  ces  Magiftrars  étoientConfuls,  pour 
élevés , pour  la  première  fois , à la  la  fécondé  fois,  lorfque  les  Romains 
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& Sp.  Poftumius  pour  Confuls , les  Samnires , dans  “7 — ~ — 
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leur  aflcmmec , mcttoient  a la  cere  de  leurs  croupes  l.m  4;i. 
un  habile  Général.  Son  nom  étoic  Pondus.  Tour  ha-  T '•  s‘ 
bile  que  celuy-cy  croit  au  métier  des  armes,  Ton  Pcrc,  cA-  vm  :s  , 
nommé  Hércnnius , le  furpairoit  en  fagefle  Hércn-  &''p*  Posru- 
nius  , dans  fon  jeune  âge  , avoit  conduit  les  armées  MIUS* 
de  fon  pays.  Pour  lors  ilmenoit  une  vie  privée,  &c 
fans  afjiter  aux  Confeils  , il  y failoir  palier  des  avis 
prudents , & n’ambicionnoit  plus  d’autre  gloire,  que 
celle  de  foûtenir , par  de  fages  réponfes , fa  Répu- 
blique attaquée.  Pour  lors  la  Diète  des  Samnires  éroic 
alTemblée.  Cn  y écouta  le  rapport  des  Amballadeurs , 
après  leur  retour  de  Rome.  Dès  qu’on  eût  appris 
l’orgueilleufe  réception  qu’on  leur  avoit  faite.  Pon- 
dus harangua  les  Députés,  & les  encouragea  à bien 
efpérer  d’une  guerre  , que  la  nccclîité  feule  obli- 
geoit  fa  Nation  à continuer , contre  un  Peuple  inex- 
orable , qui  luy  avoit  refufé  la  paix.  Ne  vous  perfua-  tM.  * 

dés  pas , leur  dit-il , que  /’  Ambajfadc  , que  nous  avons 
envoyée  à Rome , ait  été  fans  ejfct.  Par  une  acîion  plei- 
ne d’équité , nous  avons  détourné , loin  du  Summum  , 
tout  ce  que  la  colère  du  Ciel  luy  préparoit  de  calamités. 

C’cjl  une  grande  avance  pour  la  gloire  des  armes , que 
de  n’avoir  plus  les  Dieux  à craindre.  Oui , les  Immortels 
ont  changé  à notre  égard.  Autant  que  l’injuflice  d’un 
traité  violé  , contre  le  droit  des  gens , nous  avoit  atti- 

celuy  de  Caïus.  Si  l’on  en  juge  par 
les  noms  de  ces  deux  Confuls , il  pa- 
role qu’ils  furent , l’un  & l’autre , de 
famille  Patricienne  , contre  l’ordi- 
naire de  ces  tems-là,  où  les  honneurs 
confulaires  étoicnr  mi-p  ireis , entre 
les  Patriciens , & les  Plcbéïens. 

Vij 


frirent  vaincus  près  de  Caudium.  T. 
VctHrius  , <$•  Spurius  Pojtumiui  , 
pim  t ter  h m conpiles  effent  crc.  Zo- 
naras  a donne  futilement  A Vemrius 
le  prénom  de  Tiberins.  L’Auteur  de 
la  vie  des  Hommes  Illuftrcs  ne  s’eft 
pas  moins  trompé, torfqu’il lui  donne 
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ré  et infortune  , autant  l'inhumanité  des  Romains  , qui 
n'ont  reçu  nos  refitutions  qu'avec  fajle , leur  caufera- 
t-clle  de  revers.  Qu  avons-nous  pii  faire  , pour  appaifer 
les  Dieux  , & pour  calmer  les  hommes  , que  nous  n'ayons 
pas  fait  ? Nous  avons  rendu  des  dépouilles  injuflement 
envahies.  A Tous  avons  livré  mort  l'auteur  de  l’iniquité  , 
parce  que  nous  ne  pouvions  pas  le  livrer  vivant.  Rome  , 
que  pouvois-tu  exiger  de  plus  ! J'en  fais  juges  toutes  les 
/Valions  de  l'Italie.  S'il  arrivoit  même,  que  nos  malheurs 
pafjés,  & que  le  crédit  des  Romains , nous  fijjent  condam- 
ner , au  Tribunal  de  nos  voifns , j’en  appellerais  aux 
Dieux  , dont  les  jugements  font  incorruptibles.  Que  ne 
p)  ononceroient-ils  pas  contre  un  Peuple  infatiablc , que 
nos  plus  humbles  fatis fichons  n'ont  pu  contenter  ? F al- 
loit-il , pour  afjouvir  fa  rage  , lui  offrir  encore  nos  en- 
trailles à déchirer  ? La  guerre  que  nous  allons  entreprendre 
cjl  jufe  ,puij quelle  ejlnéce faire.  Elle  fera  donc  heureufe. 
Qjte  nous  ayons  été  vaincus  , dans  les  campagnes  précé- 
dentes, je  n'en  fuis  pas  furpris.  Le  Ciel  n authorifoit  pas 
des  entreprifes , contraires  au  droit  des  gens.  Aujourd'hui 
que  la  juftice  accompagne  nos  armes  , <y  que  le  Ciel  les 
conduit , que  de  profpérités  n’avons'nous  pas  lieu  d'at- 
tendre ! 

Le  Général  Samnite  , dirigé  fans  doute  par  fon 
Pcre , raifonnoir  fur  des  principes  fenfés.  Aufli  fes 
prédictions  ne  fe  vérifièrent  que  trop  , au  défavan- 
tage  des  Romains.  Pontius  ne  différa  pas  à mettre 
fes  troupes  en  campagne,  a Caudium  luy  parut  un 

a Caudium,  quedes  Auteurs  peu  félon  Ptolomée.Cluvier  conjecture, 
corrects  appellent  Claudium , croie  que  cette  Ville  fi.it  f tuée  dans  i'en- 
1111e  Ville  de  la  dépendance  des  droit,  qu’on  appelle  aujourd'hui  Ai- 
Hirpinicns,  félon  Pline  le  Natura-  rota.  Pi  cs  de-la  il  place  les  fourches 
lifte , ou  du  territoire  des  Samnites , Caudines , dans  un  lieu  fort  ferré , à 
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lieu  propre  , à devenir  le  théâtre  de  la  guerre.  Ce-  Dc  R~e 
toit  une  petite  Ville  du  Samnium , enceinte  d’une  l’an  431. 
foible  muraille  ; mais  dont  les  environs  paroifloient  Confuls. 
propres , à tendre  des  embûches.  Des  montagnes  caIv™usUÎ 
l’entouroient  , des  bois  lacouvroient , &c  les  marais , &Sp.  Postu- 
dont  les  vallons  étoient  remplis , en  rendoient  l’ap-  Mlus’ 

I, roche  difficile.  L’armée  Samnite  fc  cacha  derrière 
es  montagnes , & s’embufqua  dans  les  bois , jufqu’à 
l’arrivée  des  Romains. 

Auffi-tôt  que  Pontius  eut  appris , que  les  Con-  * 

fuis  avoient  conduit  leurs  Légions  jufqu’à  a Calatic  , 
ville  de  la  Campanie,  qui  n’éeoit  guéres  diftantc  de 
Caudium  , que  d’une  grande  lieue  , il  donna  aux 
Romains  le  tems  dc  camper , fans  paroître  dans  la 
plaine.  Ce  nctoit  pas  par  la  force , qu’il  vouloir  les 
vaincre.  Par  l’induftric  , & par  la  connoiffance  qu’il 


peu  de  diftance  de  la  Ville  de  Sainte 
Agathe.  Une  petite  riviete,  que  les 
■anciens  Géographes  appellent  If- 
cUrtti  Amnis  , iljcl  't  o , prend  fon 
cours  , par  le  milieu  dc  ce  détroit , 
pour  décharger  fes  eaux  dans  le 
Vulturne.  Holfténius , a cru  , que 
Caudium étoit  placédinsle  terrain* 
où  eft  prélentemcnt  le  Bourg  d Ar- 
f.v.i  , anciennement  Harpadium 
Htrpmum , dans  la  Principauté  Ul- 
térieure , fur  les  confins  dc  la  Terre 
de  Labour.  Il  cite  en  preuve  l'Hif- 
toire  de  Lombardie  par  Erchem- 
bert , la  chronique  de  Leon  d’Oftie, 
& plufieurs  anciennes  mferiptions  , 
ni  ont  été  déterrées  au  même  cn- 
roit.  Pour  les  fourches  Caudines  > 
il  les  retrouve  dans  un  partage  fort 
étroit  , qui  conduit  d Arpaia  a 
Arganium  ou  Ançnx.0.  Ce  défilé 


eft  proche  d’un  Village , que  les 
naturels  du  Pays  nomment  encore 
le  Furchie  On  y apperçoit  desvef- 
tiges  de  la  Voye  Appicnne.  D’au- 
tres croyent , que  les  Fourches  Cati- 
dines  font  deux  partages  fort  étroits 
du  Val  de  G ardaao  , dans  la  Princi- 
pauté Ultérieure. 

a Cluvier  croit , que  l'ancienne 
Calatie  cil  celle-là  même  , qu’on 
appelle  aujourd’huy  Caiajfo  , oit 
Gaiajfo  , dans  la  Terre  de  Labour. 
Holfténius  fait  mention  de  deux 
Calaties  , dont  l’une  eft  fituée  entre 
Capouc  Si  Bénevcnt.  On  l’appelle 
vulgairement  G*Lu.z,e.  L’autre  ctoit 
une  fortereife  au-dertotis  de  Caferta. 
Jule  Céfar  , au  rapport  d’Appien  , 
envoya  une  colonie  Romaine  dan» 
la  Ville  de  Calatie. 

y Îij 
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avoit  du  pays , il  prétcndoit  les  furpren dre.  Pondus 
laifla  quelque  ccms  les  Romains  le  morfondre  , dans 
leurs  retranchements , 6c  s’ennuyer  de  l'inaction.  En- 
fuite  il  ht  répandre  Lourdement  le  bruit , que  l’armée 
des  Samnires  étoit  lom  de  Caud’um  , occupée  dans 
l’Apulie  , à faire  le  liège  de  Lu  ér  c.  il  fautqu’alors 
les  Généraux  Romains,  ne  fi  lient  jas  beaucoup  de 
dépenfe  en  efpions , puifqu’ils  ignorèrent , que  l’en- 
nemi fût  li  proche , 6c  qu’ils  le  crûrent  occupé  à 
faire  ailleurs  un  fiege.  Ilelt  vrav  que  Pondus  ufa 
d’artifice  , pour  tromper  les  Cumuls.  Dans  l’inter- 
valle , depuis  Caudium  jufqu’à  Calatie , il  répandit 
dix  de  fes  foldats , gens  d’cfprit  & de  réfolution  , 
qui  fous  des  habits  de  bergers , fc  firent  conduc- 
teurs de  beftiaux  dans  la  plaine.  Souvent  enlevés, 
& conduits  devant  les  Confuls , par  des  partis  Ro- 
mains , ils  répondirent  toujours  uniformément  , 
que  Pontius  avoit  fait  marcher  fes  Samnites  , du 
côtédcLucérie,&  que  cette  Ville  étoit  afiiégée.  Sur 
le  témoignage  de  ces  hommes  apoftés , le  conlcil 
de  guerre  fut  d’avis , de  conduire  les  Légions , à la 
défenfc  d’une  Ville  afiiégée  , & fidèle.  On  ne  déli- 
béra pas  s’il  falloir  aller  aux  ennemis.  Toute  l’indé- 
termination fut , fur  le  chemin  qu’on  devoir  prendre. 
Les  uns  vouloient , & c’étoient  les  plus  fages , qu’on 
prît  le  plus,  long , & qu’aprês  avoir  furmonté  l’A- 
pennin , on  côtoyât , quelque  tems , la  mer  Adriati- 
que , pour  venir  fe  rabattre  fur  Lucéric.  D’autres , 
en  plus  grand  nombre , préférèrent  la  route  la  plus 
courte  , à la  plus  lürc.  Ce  dernier  avis  l’emporta , &C 
la  confiance , où  l’on  étoit,  que  la  marche  ne  feroit 
point  traversée  , fit  qu’on  le  hazarda  d’entrer  en 
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d'horribles  défiles , ôc  de  franchir  des  rochers  pref-  De  Rome 
que  inaccclîiblcs.  D’abord  les  partages  parurent  li-  1>an 43  *• 
bres,  jufqu’auvoifinagedeCaudium.  Cetoit  là  néant-  T 
moins  que  les  ennemis  attendoient  les  Romains,  5c  Calvinus  , 
cachés  dans  les  bois  , ils  gardoient  un  profond  & Sp.  Postu- 
iilencc.  L'armée  Romaine  arriva  enfin  au  lieu  fatal , MIUS‘ 
dont  le  nom  a parte  à la  poftérité.  On  l’appcllojt  les 
fourches  Cattdines.  Les  Confuls  firent  défiler  leurs 
troupes , par  un  ravin  fort  étroit , bordé  , des  deux 
côtés , d cpaifles  forêts , & , de  là , ils  les  firent  defeen- 
dre  dans  un  vallon  afses  fpatieux , que  la  nature 
avoit  environné  de  collines  en  amphithéâtre.  De  tous 
côtés  il  étoit  bordé  de  hautes  montagnes , tellement 
revêtues  d’arbres , 5c  de  broufiaillcs , qu’il  n’étoit  pas 
poihblc  d’y  pénétrer.  La  plaine  du  vallon  étoit  une 
prairie  marécagcufe  , que  les  torrents,  qui  fc  pré- 
cipitoient  des  montagnes  , rendoient  humide  en 
touc  tems.  Pour  en  fortir,il  ne  rertoit  qu’un  che- 
min étroit , 5c  efearpé  -,  mais  que  les  Samnites  avoient 
eu  la  précaution  de  boucher  , 5c  qu’ils  gardoient 
avec  un  corps  de  troupes.  Lors  donc  que  les  Con- 
fuls , eurent  donné  ordre , de  franchir  ce  partage , on 
le  trouva  impraticable , par  un  grand  nombre  d'ar- 
bres abbattus , 5c  par  des  monceaux  de  pierres,  qui 
en  fermoient  l’ilïué.  Ce  fut  alors  feulement,  que  les 
Romains  craignirent  une  embufeade,  5c  qu’ils  foup- 
^onnérent,  que  l’ennemi  n’étoit  pas  loin.  Crainte 
detre  invertis  , tout  à coup  ils  rebroufférent  che- 
min', 5c  tentèrent  de  fortir  du  vallon, par  le  ravin 
qui  Icÿ  y avoit  conduits.  Leurs  efforts  furent  inuti- 
les. Les  Samnites , avec  des  arbres  qu’ils  tenoienc 
tout  prêts , 5c  des  pierres , dont  ils  formèrent,  en  hâte. 
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' n.  Rome  une  muraille  lèche  ; mais  infurmontable  , cmbar- 
l'jiMjt*  raflèrent  tellement  le  retour , que  les  Légions  Ro- 
Confuls.  maines  fenrirent  enfin  , qu’elles  ctoicnt  enfermées  , 
^ans  Pouvo'r  échapper.  Pour  lors  les  foldats , & les 
& Si>.  Posxu-  Oihcicrs  fe  regardèrent  les  uns  les  autres , &:  chacun 
iuu’,  chercha , dans  les  yeux  de  fon  camarade , quelque 
ligne  d’cfpérancc.  Tous  rclloicnt  immobiles , tant 
la  crainte  les  avoit  laills.  Cependant  les  Conluls  fi- 
rent bonne  contenance.  Comme  s’ils  avoient  eu  en- 
vie de  relier  dans  le  vallon , ils  firent  prendre  des 
dimenfions , pour  y fortifier  un  camp.  Le  foldat  fe 
mocquoit  de  leur  précaution  ; mais  , pour  ne  pas 
ajouter  leur  défobéïflànce , à la  faute  de  leurs  Gé- 
néraux , perfonne  ne  fe  rcfufa  au  travail.  On  forma 
donc  des  retranchements , fur  le  bord  de  l’eau  , &c 


chacun  y travailla  , malgré  les  huées  des  ennemis, 

3ui , du  haut  des  montagnes , infultoient  à l’inutilité 
c leurs  fatigues. 

Quand  les  Romains  furent  campés , les  princi- 
paux Odicicrs  de  leur  armée  -,  c’eft- à-dire,  les  Lieu- 
tenants généraux  , & les  T ribuns  Légionnaires , 
vinrent  au  Prétoire  des  Confuls , pour  y tenir  con- 
feil.  Ils  n’y  avoient  point  été  mandés  , foit  parce 
que  le  faififfement  des  Généraux  leur  en  avoit  fait 


perdre  la  penféc,  foit  parce  que,  dans  l’extrémité 
où  l’on  ctoit  réduit , ils  jugeoient  les  délibérations 
inutiles.  Quoy  qu’il  en  foit-,  il  fallut  du  moins  fatis- 
fairc  aux  cris  du  foldat.  Attroupé  devant  la  tente 
des  Confuls , il  demandoit  une  délivrance  , que  le 
Ciel  même  n’eût  pû  luy  accorder,  fans  un  grodi- 
ge.  Cependant  le  tems  de  la^confulration'fc  pafïa 
plus  à pouffer  des  gémiffements , qu’à  trouver  des 

expédients 


[ i*i«a  I:  y GoogPe 


Arnuv  e Zûmatne par 
; jvurc  //.'■'  C*uitiuif4^> 
a/i  iïe  C/\. amc 


Livre  Dix-huitieme.  t6 i 

expédients  falutaircs.  Enfin  la  nuit , qui  furvint , fé- 
. para  les  Officiers  , fans  qu’ils  eu  fient  pris  de  rélolu- 
tion  fixe.  Pour  les  foldats , ils  employèrent  le  tems 
du  repos  àdifeourir  fur  la  malheureufe  lituation  de 
l’armée.  Chacun  raifonna  félon  les  difpofitions  de 
fon  cœur , ou  félon  l'on  caprice.  Que  ne  marchons- 
nous  , difoient  les  uns  , â travers  les  forets  , O1  que  ne 
grimpons-nous  fur  ces  rochers  , aujfi  loin  que  nous  pou- 
vons foutenir  nos  armes  ? Si  nous  venons  à joindre 
l'ennemi  , pourra-t-il  tenir  contre  le  défefpoir  des  Ro- 
mains ? Des  lâches  tant  de  fois  vaincus  , refijleront-ils  , 
en  lien  égal , à la  valeur  , & â la  fermeté  de  leurs  vain- 
queurs l Pour  atteindre  les  Samnites  , difoient  les  au- 
tres , il  faut  donc  tranfporter  ces  montagnes  , ou  fe  creu- 
fer  un  pajjage  dans  ces  roches  impénétrables.  Tandis 
quelles  demeureront  à leur  place  , nous  n'aurons  plus 
de  combats  à rendre  , £7"  d'ennemis  à furmonter.  Tran- 
quilles dans  leurs  poftes  , les  Samnites  , fans  s'ébranler , 
nous  verrons  périr  icy  de  mi  fer e.  C'en  efi  fait  , cama- 
rades, nous  fommes  aux  derniers  de  nos  jours  ! 

C’eft  ainfi  que  le  dcfcfpoir  des  Romains  s’expri- 
moit  différemment , & l’abattement  leur  faifoit  né- 
gliger le  fommeil,  & la  nourriture.  De  leur  côté,  les 
Samnites  , ébloüis  d’une  fi  étonnante  profpérité, 
ne  convenoient  pas , entr’eux  , de  l’ufage  qu’ils  en 
pourroient  faire.  Quel  parti  prendre  à l’égard  des 
Romains , qu’on  tenoit  enfermés  ? quel  traitement 
devoit-on  leur  faire  ? Dans  l’indétermination,  où  fc 
trouva  le  Confeil  de  guerre  , tous  furent  d’avis 
qu’on  eût  recours  à l’Oracle  de  la  Nation.  C etoit 
le  vieux  Hércnnius , perc  du  Général.  Son  âge  l’e- 
jeemptoit  des  travaux  militaires  , & loin  de  Cau- 
Tome  V.  X 
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i 6ï  Histoire  Romaine, 
dium  , il  étoit  refté  en  fon  logis.  On  fit  donc  par- 
tir un  couricr  pour  lui  , avec  une  lettre  , qui- 
l’inftruifoit  de  l'extrémité,  où  l’habiletc  de  fon  fils 
avoir  réduit  l’armée  Romaine.  On  le  prioit  cn- 
fuitc  de  dire  fon  avis  , fur  la  conduite  qu’il  falloir 
tenir  , à l’égard  d’une  armée  toûjours  invincible  -, 
mais  alors  réduite  à la  merci  de  fes  ennemis.  Le 
fnge  vieillard  fît  une  réponfc  , qu’on  n'attendoit 
pas  , Se  qui  furprit  par  fa  nouveauté.  Je  confcille  à 
mon  fils  y dit- il , d'ouvrir , avec  humanité  , le  pajjage 
aux  Romains  , & de  les  laijfer  retourner  a Rome  , fans 
ver  fer  leur  fang  , fans  attenter  à leur  liberté.  Tout 

relpedté  qu’étoit  Hcrennius , fon  fentiment  fut  rc- 
jetté.  Peut  être  fe  perfuadat-on,  qu’il  s’étoit  mal 
exprimé  , ou  qu’on  avoit  mal  pris  fa  penféc.  Du- 
moins  on  renvoya  le  courier  , pour  la  fécondé  fois. 
Alors  la  réponfe  du  vieillard  fut  bien  différente  de 
la  première.  Annoncés , dit-il,  au  Confeil , de  ma  part , 
quil  n’épargne  le  J an  g d’aucun  Romain  , & qu’il  les 
fafje  tous  périr  , fans  mifericorde.  Ces  deux  avis  , qui 
parurent  fe  contredire , ctonnérent  le  Général  Sam- 
nite.  Il  fe  perfuada  que  le  grand  âge  avoit  affoibli 
l’efprit  de  fon  pere.  Cependant  les  Officiers  du 
Confeil  entrevirent  du  myftére  , dans  cette  contra- 
diction apparente , Se  fon  ambiguité-même  , leur 
fit  rcfpedter  la  réponfe  , comme  celle  d’un  Oracle. 
On  prcfTa  donc  Pontius  de  faire  venir  fon  pere  au 
camp  , Se  l’on  ne  l’obtint  qu’avec  peine.  Il  y con- 
fentit  enfin.  De  fon  côté  , le  vieillard  louffrit  qu’on 
le  tranfportât  à l’armée , dans  une  cfpéce  de  voitu- 
re couverte.  A fon  arrivée  le  Confeil  fut  aflemblé. 
Se  le  fage  Herennius  y fut  introduit.  Les  réponfes , 
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dit-il  j que  'vous  axés  reçues  de  moi  , coup  fur  coup  , 
n’ont  rien  qui  fe  contredife  , f vous  les  prenés  féparé i- 
ment. Je  per fi fie  à croire  , ou  qu'il  faut  rendre  gratuite- 
ment la  vie  , & la  liberté  aux  Romains  y enfermés  dans 
vos  piégés  , ou  qu’il  faut  les  exterminer  tous  ,-fans  en 
épargner  un  feul.  Le  premier  avis  efi  le  plus  fage.  Alais 
fi  vous  lerejettésje  fécond  devient  néce faire.  Rome  efi  un 
puijjant  Etat , dont  la  bienveillance  doit  notts^  faire  tout 
efpérer , & dont  l’inimitié  doit  nous  faire  tout  craindre. 
Le  gagner  par  un  fignalé  bienfait  , ce  fl  s'afjurer  d’une 
heureufe  tranquillité.  Motfjonner  d'un  feul  coup  toute 
la  fleur  de  fa  jeune ffe  , c’efi  nous  procurer  de  la  fécurité  , 
dumoins  pour  un  tems.  Ain  fi  point  de  milieu  , point  de 
tempéramment  ! Ou  bien  fauves  les  Romains  , d’une  ma- 
nière à vous  en  faire  des  amis  , ou  détruifés-les  , juf- 
efu’à  les  rendre  des  ennemis  impuijfants.  Pontius  } & les 
Officiers  de  Ton  armée  propoférent  un  parti  mi- 
toyen , qui  tenoit  un  peu  de  la  douceur  du  premier 
Confeil , & un  peu  de  la  rigueur  du  fécond.  C'é- 
toit  de  renvoyer  les  Romains  , la  vie  fauve  ; mais 
du  relie  de  les  traiter  en  vaincus  , & de  leur  impo- 
fer  des  loix  , capables  de  mettre  un  frein  à leur  ar- 
deur de  conquérir.  Bagatelle  ! reprit  le  fage  vieillard. 
Par.  là  Rome  ne  vous  deviendra  pas  amie  , & vous  ne 
diminiierés  pas  le  nombre  de  vos  ennemis.  Que  vous 
fervira-t-il  d’avoir  fauve  des  braves  , que  vous  aurés 
irrités  ! Craignés  les  fâcheux  retours  d'une  Nation  fiére , 
& vindicative.  Si  la  gêne  d'un  traité  captive  pour  un 
tems  fa  vengeance  , bientôt  fes  reffentiments  renaî- 
tront , & fa  rage  ne  fera  afj'ouvic  , que  dans  le  fan  g 
de  fes  vainqueurs.  Pontius  ne  fe  prêta  pas  aux  raifons 
de  fon  pere.  Il  fit  confiller  le  fruit  de  fa  victoire  f 
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164  Histoire  Romaine, 
à voir  les  Romains  humiliés  en  (a  préfence.  Il  nous 
ejî  arrivé  quelquefois  de  les  vaincre  , difoit-il  -,  mais 
jamais  nous  n'avons  pu  les  contraindre  , à fe  rendre  a 
nous.  Voilà  le  genre  d'orgueil , que  j'aurai  le  plaifr  d'a- 
voir dompté.  C’cll  ainii  que  la  Vanité  d’un  jeune 
victorieux , l’emporta  fur  les  folidcs  intérêts  de  la 
Nation. 

Tandis  qu’on  délibéré  furie  fort  des  Romains, 
dans  le  camp  des  Samnitcs , le  défefpoir  étoit  affreux 
dans  l’armée  Confulairc.  Déjà  depuis  quelques 
jours  , elle  languilfoit  dans  le  vallon  , où  elle  étoit 
enfermée  , fans  clpérance  de  pouvoir  échapper.  La 
difette  augmentoit  tous  les  jours  , dans  le  camp 
invelti  , & l’on  ne  voyoit  point  de  rclfource  , ou 
pour  fe  procurer  des  vivres , ou  pour  fe  tirer  du 
piège.  A la  vérité  quelques  foldats  avoient  tenté 
d’échapper  ; mais  leurs  efforts  avoient  été  inutiles. 
Le  feul  parti  qui  parut  raifonnable  , fut  de  faire  une 
députation  aux  Samnites  , pour  leur  demander  la 

f aix,  à des  conditions  équitables , ou  en  cas  de  re- 
us , pour  les  inviter  au  combat.  Pondus  reçût  les 
Députés  avec  fierté  , & leur  répondit  en  ces  termes. 
Nous  n'avons  plus  de  combats  à rendre  , & la  bataille 
ef  gagnée.  Cependant  puifque  , tout  vaincus  que  vous 
êtes , vous  n' avoués  pas  votre  défaite  , je  vous  annon- 
ce, que  vous  ne  for  tiré  s de  nos  mains , que  défarmés , & 
après  avoir  pajjé , un  à un  , fous  le  joug.  C'ejl  un  pré- 
liminaire , dont  je  ne  me  départirai  pas.  Sur  le  refle  , 
nous  pouvons  convenir  avec  les  Romains  , à des  condi- 
tions égales.  Ils  fortiront  du  Samnium  , ils  retireront 
leurs  Colonies  des  Villes  , qu'ils  nous  ont  envahies  , cir 
pour  lors  nous  vivrons  paijibles  , chacun  félon  fes  loix » 
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Rapportés  ces  paroles  à vos  Confuls,  CT  s'ils  n’acceptent  ’ 

pas  mes  offres  , ne  paroiffés  plus  en  ma  préfence.  Ces  4Ji 
mots  rapportés  au  camp  des  Romains,  le  remplirent  Confuls. 
de  défolation.  Les  Légions  n’en  furent  pas  moins  Veturms 
concernées,  que  fi  elles  avoient  reçu  des  réponfes  &sp.Postu- 
de  mort.  De  tous  côtés  , les  cris  & les  fangiots  fe  «ms. 
firent  entendre.  Pour  les  Confuls  , ils  démcurércnc 
dans  le  filcnce.  Comment  auroient-ils  ofé  le  dé- 


clarer en  faveur  du  traité  honteux  , qu’on  leur  pro- 
posait ? Mais  pouvoicnt-ils  le  refulcr  , dans  l’ex- 
trémité, où  leur  armée  étoit  réduite  ? Tandis  qu’ils 
hélitent,  8c  qu’ils,  s’obftincnt  à fe  taire  , L.  Lentu- 
lus les  tira  d’embarras,  & prit  la  parole.  Lentulus 
étoit  un  Officier  considérable  de  l’armée , qui  par  la 
fagelfe  , •étoit  élevé  aux  premiers  honneurs  de  la 
Milice.  Il  paroît  même  qu’il  avoir  été  le  chef  de  la 
députation  faite  aux  Samnitcs.  Voici  comme  il  par- 
la./’  ai  entendu  dire  a mon  pere  , qu’il  s’étoit  oppofé  feul 
au  racbapt  du  Capitole , lorfqu’ajjiégé  par  les  Gaulois  , 
on  délibcroit  s’il  étoit  à propos  , d’en  payer  la  délivrance 
« ivecde  l’or.  Nos  ennemis,  leur  difoit-il,  n’ont  formé  ^au- 
tour de  nous, aucun  retranchement , CT  quoiqu'on  ne  puijje 
fortir  d'icy  fans  danger , il  n'ejl  pas  impojjible  de  tromper 
leur  vigilance , ou  de  fe  faire  jour  par  la  valeur.  Dans 
les  circonfiances  oit  nous  fommes , non  je  ne  dégénérerais 
pas  des  fentiments  de  mon  pere , CT  je  par  1er  ois  comme  lui  , 
s’il  nous  étoit  poffible  de  faire  des  forttes  fur  les  Samni - 
tes , comme  nos  Romains  en  firent  autrefois  furies  Gau- 
lois. Encore  fi  nous  pouvions  combattre  l’ennemi , même 
avec  le  defavantage  du  lieu  , j'animerois  votre  valeur 
de  mes  paroles  , CT  fi  l*  feconderois  par  mes  allions.  Je 
me  dévoiierois  même  , avec  joye , pour  ma  patrie  , CT 
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■ r . RoP,e  j’irois  chercher  la  mort  a travers  les  bataillons  , que 
l’an  4ji-  j’ouvrirois  avant  que  de  périr,  trains  projets  ! fouhaits 
Confuls.  inutiles  au  bien  de  la  patrie  ! Je  la  vois  icy  toute  ajjem - 
c'al  vinus'115  > & ^es  braves  Légions  qui  composent  cette  armée  , 
& Sp.Postu-  font  toute  la  force  de  la  République.  Peuvent-elles  échap- 
ïuus.  pcr , qu'en  fe  dévoilant  à la  mort  ? Mais  leur  dévoile- 
ment tournera-t-il  au  bien  public ? Oiii  , dira  quelqu’un. 
Par  leur  mort , les  murailles  de  Rome  feront  confervées  .• 
gr  ce  qui  refie  de  Citoyens  , trouvera  fon  falut  dans 
notre  perte.  Etrange  paradoxe  , qui  caufera  la  ruine  de 
ceux-mémes , que  nous  aurons  voulu  fauver  I Si  nous 
périjfons  , qui  défendra  nos  murs  ajfiégés  ? Une  multitu- 
de de  gens  découragés  foutiendra-t-elle  les  ajfauts  des 
Samnites  , avec  plus  de  valeur  , qu  autrefois  nos  Pe- 
res  j après  leur  défaite  , par  les  Gaulois  prouvera- 
t-elle  j dans  fes  befoins  , un  autre  Camille  , gr  les  refies 
d'une  armée  réfugiée  dans  Vêtes  ïToutes  les  rejjources  de 
Rome  font  renfermées  dans  ce  feul  vallon  , gr  j’ofe  le 
dire  , la  patrie  doit  périr  avec  nous  , ou  revivre  , fi  nous 
échappons  a la  mort.  Point  d'autre  moyen  de  fauver  nos 
jours , que  de  nous  rendre  à diferetion.  ley  la  fierté  Ro- 
maine fe  foüléve.  Quel  opprobre  , dites-vous , quelle 
ignominie  ! J'en  conviens  ; mais  rien  n’efi  honteux  , 
quand  l’amour  de  la  patrie  le  rend  nécejfaire.  V oui  vou- 
dnés  la  fauver  au  prix  de  votre  fang  , fauve  s -là  , en 
lui  facrifiant  un  peu  de  gloire.  Pour  l'amour  de  Rome  , 
fupportês  jufqu’à  l'ignominie  , que  la  fatalité  des  tems 
doit  nous  rendre  plus  tolérable.  Les  Dieux-mémes  cèdent 
à la  nécejfité  du  Defiin.  Allés  donc  Confuls  , gr  ne 
croyés  pas  qu’il  foit  plus  honteux  , de  racheter  votre  pa- 
trie , en  vous  dépouillant  de  vos  armes  , qu'il  le  fut  à 
nos  Peres  , de  délivrer  Rome  à prix  d'argent. 
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Si  le  confcil  que  donna  Lentulus  ne  fut  pas  le  plus 
honorable  , du  moins  il  fut  falutairc.  C’étoit  fait  de 
Rome  s’il  n’avoit  pas  été  fuivi , & jamais  la  Répu- 
blique ne  fc  fcroit  foûtcnuë  , apres  un  fi  furieux 
échec.  Les  Confuls  réloluient , d’accorder  au  Géné- 
ral Samnitc  le  préliminaire  qu’il  fouhaitoit.  Ils  fe 
déterminèrent  à mettre  bas  les  armes , & à paiTer 
fous  le  joug.  Après  avoir  fait  fçavoir  au  camp  de 
Pontius  leur  réfolution  , ils  en  obtinrent  une  confé- 
rence. Dans  le  pourparler , le  Samnitc  demanda  , de 
conclure  avec  Rome  un  traité  de  paix  , dont , fans 
doute,  il  preferiroit  les  conditions.  Les  Confuls  fe 
retranchèrent  fur  les  formalités.  La  dépendance  , 
dirent-ils  , où  nous  fommes  du  Peuple  , & du  Sénat , 
borne  nos  pouvoirs  , & les  loix  nous  prescrivent  des 
cérémonies  , dont  un  Jeul  défaut  rendroit  nos  conven- 
tions inutiles.  Sans  l'agrément  du  Peuple  , & fans  le 
minijlére  des  Féciaux  , que  pouvons-nous  décider  ? No- 
tre pouvoir  ne  s'étend  tout  au  plus  , qu’à  garantir  les 
conditions , dont  nous  conviendrons  avec  vous  , par  des 
promcjjes  , & par  une  fimple  Jlipulation.  j4u  rejlenous 
tes  affermirons  , par  des  otages.  On  peut  conclure 
de-là , contre  la  penféc  de  quelques  Hiftoriens , que 
l’arreté  de  la  Conférence  ne  fut  pas  « un  véritable 


a Tite-Live  , au  livre  neuvième , 
dit  lui-même , que  cette  convention 
faite  entre  les  Samnites , & l'armée 
Romaine  , ne  fut  point  un  véritable 
Traité.  Itasjae  non  , ut  valgo  cré- 
ditât , Claudtufojut  ttiam  feribit  , 
f adore  pax  Caudina  , fed  per  fpon- 
ftoncm  fallu  eft.  En  effet  les  Jurif- 
confultcs  mettent  de  la  différence 
entre  trois  fortes  de  Traités,  que 


les  Latins  exprimoient  fous  les 
noms  de  fponfio , de  paflio  , Sc  du 
fadas.  Sponjio  étoit  un  engagement 
mutuel , & recipt^que , de  particu- 
lier à particulier , fous  caution.  Par 
le  mot  de  pattio  , ils  entendoient 
un  contrat  naturel  , fondé  fur  la 
bonne  foy  des  contraéfants  , & fans 
aucun  é£ard  aux  formalités  du  droit 
civil.  Mais  le  terme  de  fadas  ex- 
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icS  Histoire  Romaine, 
traicé  , fait  dans  les  formes.  Il  fallut  des  otages  pour 
en  all'urer  l'exécution , 5c  il  y manqua  la  cérémo- 
nie clTcnticllc , d’immoler  une  truye  , en  chargeant 
les  infraétcurs  de  mille  imprécations.  Enfin  la  Itipu- 
lation  fut  acceptée  , 5c  les  Samnites  s’en  contentè- 
rent. Au  jour  marqué  donc,  les  principaux  Olficiers 
de  l’armée  Romaine  , les  Confuls  , les  Lieutenants 
généraux , les  Queftcurs , 5c  les  Tribuns  Légionnai- 
res, allèrent  au  camp  des  Samnites  , pour  y ligner 
la  Itipulation.  Ils  promirent  de  fortir  du  Samnium  , 
d'évacuer  les  places  occupées  par  les  Colonies  Ro- 
maines , enfin  de  laiffer  les  Samnites  vivre  en  paix  , 
fous  la  direction  de  leurs  loix  II  ne  manquoit  , ce 


primoit  , parmi  les  Romains  , un 
traite  public  entre  deux  nations  , 
muni  de  l'autorité  du  Peuple  , & du 
Sénat , accompagné  de  ferments  , 
d’imprécations  contre  les  infrac- 
teurs , & de  toutes  les  cérémonies 
de  religion  , enfin  revêtu  de  toutes 
les  formalités  néceflàires  , pour  la 
validité  de  cet  Acte  folemnel.  Dans 
les  Traités  qui  fe  faifoient  per fpon- 
fionem  , pour  en  garantir  l’éxecu- 
tion , on  donnoit  des  Répondants  , 
& des  Otages.  Mais  dans  les  con- 
ventions ex  feedere  , les  claufes  du 
Traité  croient  ratifiées  par  un  des 
Féciaux  , qui  s’engageoit  au  nom 
de  la  République.  Alors  on  im- 
tnoloit  un  porc  > ou  une  truye  , 
& on  récitoit  à haute  voix  cette 
formule  , que  reporte  Tite-Livc , 
au  même  endroit.  Per  Quem  Po- 
PUI.UM  Fiat  , Quominus  Legi- 
bus  Stetur,  ut  Eum  ita  Jupiter 
FerIAT,  QUEM ADMODltM  A l'E- 
CIALIBUS  PORCUS  Fe#1ATUR. 
Ceft-à-dirc  , que  Jupiter  frappe 


celui  des  deux  Peuples  , qui  vic- 
iera les  conditions  du  Traité  , 
comme  le  porc  eft  frappé  par  les 
Féciaux,  De  là  Tite-Live  conclut , 
que  l’accord  fait  entre  les  Ro- 
mains , & les  Samnites  , ne  fut 
point  un  vrai  traité , dans  la  rigueur 
des  termes.  Il  en  rapporte  la  raifon. 
Spoponderunt  Confules  , Légat!  , 
JJJufJlorcs  , Tnbuni  mihtum , no- 
minaque  omnium,qui  fpoponderunt, 
extant.  Vbi  fi  ex  feedere  alla  res 
effet  , praterquam  duorum  Fecia- 
lium  non  extarent,<f~c.  Les  Confuls, 
dit  l’Hiftorien  , les  Lieutenants 
Généraux  , les  Queftcurs  , & les 
Tribuns  Légionnaires , lignèrent  le 
Traité  ; & fe  donnèrent  pour  ga- 
rants de  tous  les  articles , dont  on 
éroit  convenu.  Cette  maniéré  de 
procéder  ne  s’accordoit  point  avec 
celle  qu’on  obfcrvoit  dans  les 
Traités  ex  feedere.  Il  fuffifoit  que 
l’aéle  fut  (igné  par  deux  Féciaux  , 
qui  repréfentoient  le  Sénat , Sc  le 
Peuple  Rom  lin. 

femblc 
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femble,à  la  convention  , pour  devenir  un  traité  dans 
les  formes , que  le  fccau  de  l'autorité  publique , & que 
les  cérémonies  de  Religion.  Audi  pour  s’alïurcr  delà 
parole  reçûë,  les  Samnites  éxigérent , qu’on  leur  don- 
neroit  lix  cents  Chevaliers  Romains  3 en  otage.  Les 
ennemis  fc  réfcrvcrcnt  le  droit , dg  leur  trancher  la 
tête  , fi  Rome  manquoit  à accomplir  la  promefl’c  des 
Confuls.  En  prenant  toutes  fes  fûretés , Pontius  fe 
perfuada,  qu'il  allureroit,  pour  jamais,  la  gloire  , & 
la  liberté  de  fa  patrie.  L’événement  fit  voir  , que  les 
vûës  du  fage  Hércnnius  étoient  plus  étendues , que 
celles  de  fon  fils. 

Au  retour  des  Confuls , la  triftefle  & la  rage 
faifirent  le  cœur  des  foldats  Romains.  Peu  s’en 
fallut  qu’ils  ne  fiflent  violence  à leurs  Généraux , ôi 

3u'ils  ne  les  miflent  en  pièces.  C’efi  par  leur  impru- 
ence , difoicnt-ils  , que  nous  nous  ‘voyons  enfermés 
dans  un  labyrinthe  fans  ijfué , çjr  c’efi  par  lâcheté  qu'ils 
nous  en  tirent , avec  ignominie  , également  coupables  Je 
nous  avoir  conduits  icy  , fans  précaution  , & de  nous 
en  faire  for  tir  , fans  honneur.  Lorfqu’ils  jettoient  les 
yeux  fur  leurs  armes , ces  infruments  de  notre  valeur , 
s’écrioicnt-ils , pajferont  donc  aux  mains  d'un  fuperbe 
ennemi  ! On  nous  verra  défarmés  , traverfer  ,à  la  file  , 
les  bataillons  du  Samnite  fous  les  armes  ! Nous  aurons 
à foütenir  la  joye  , & les  huées  d'un  orgueilleux  Vain- 
queur ! Quelles  feront  leurs  infultes  , lorfju’ils  nous 
verront  pajjer , ('un  apres  l' autre  , fous  un  joug  ignomi- 
nieux , çÿ  que  maîtres  de  nos  perfonnes , ils  nous  rédui- 
ront à une  honteufe  nudité  ! Quel  funefte  retour  au  lieu 
de  notre  naijfancel  Nous  pajjerons  a travers  des  Villes 
alliées.  Quel  fujet  de  confufion  ne  trouverons-nous  pas 
Tome  V.  Y 
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170  Histoire  Romaine^ 
dans  leur  pitié  même  / Revenus  à Rome  , en  quel  état 
nous  préfenterons-nous  à nos  Pcres  } & a nos  Con- 
citoyens j à ces  gens  qui  n’y  rentrèrent  autrefois  > qu’à 
la  fuite  d’un  Triomphateur  ! Les  play  es  qu’ils  rappor- 
taient d’une  bataille  gagnée , étoient  des  preuves  de  leur 
vertu.  Pour  nou^,  vaincus  fans  combat , & défarmés 
fans  avoir  tiré  l'épée , on  ne  nous  confidércra  que  com- 
me des  hommes  fans  réfolution  , fans  force , & fans 
valeur. 

Ces  difeours , fi  conformes  à la  fierté  Rorgainc  , 
fc  répandoient  dans  tout  le  camp  ; mais  l'image  qu’on 
fe  faifoit  du  déshonneur  à venir , n’égalloit  pas  en- 
core le  fentimenc  qu’on  en  eut , lorfqu’il  fut  pré- 
fent.  En  effet  l’heure  fatale  arriva.  Elle  avoir  été 
preferite  par  le  Général  ennemi.  Voicy  les  condi- 
tions où  l’on  fe  fournit.  Tous  les  Officiers  Romains , 
& enfuite  leurs  foldats , curent  ordre  de  fortir  du 
camp  , feulement  avec  un  habit , & fans  armes. 
Les  premiers  qui  partirent  , furent  les  fix  cents 
Chevaliers  , qui  dévoient  fervir  d’ôtages.  Remis 
aux  mains  des  ennemis , ils  furent  à l’inftant  con- 
duits en  un  lieu  de  fûreté.  Les  Confuls  parurent  en- 
fuite  en  préfence  des  vainqueurs.  On  leur  ordonna 
d’abord  j de  quitter  a le  manteau  de  guerre.  C’étoic 
la  marque  de  leur  dignité.  A ce  fpcâacle , ces  mê- 
mes foldats , que  l’indignation  avoir  foulevés  contre 
leurs  Généraux  , détournèrent  les  yeux  , & leur 
courroux  fe  changea  en  compafiion.  Ils  ne  purent 
voir , fans  regret , une  fi  grande  majefté  traitée  avec 


« Ce  manteau  de  guerre  s’appel-  militaire , dans  le  quatrième  volume 
loir  Paludamemum.  Voyés  ce  que  livre  Kf.pag.  391.  not.  a. 
nous  avons  dit  de  cette  forte  d'habit 
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tant  de  mépris.  Tandis  que  les  Légions  pouffent  des  Dc  R o ; 
foupirs  , les  Confuls  paffent  les  premiers  fous  le  l'an  4Jl. 
joug  , dépouillés  de  leurs  habits  , & à demi-nuds.  T 
Le  même  affront  fut  fait  aux  Officiers , félon  leur  Calvinus  ", 
rang  par  ordre  de  leur  dignité.  Enfin  fuivirent  &Sp.  Posru- 
les  Légionnaires  , chacun  à ion  tour.  Dc  toutes  MIUS‘ 
parts , les  malheureux  Romains  étoient  environnés 
d’ennemis  armés  , qui  les  infultoicnt , ou  qui  les 
frappoient.  Pour  peu  qu’ils  jcttafTent  un  regard  fier 
fur  un  Saranitc , ils  étoient  affommés  de  coups , ou 
mis  à mort. 

Tel  fut  le  cruel  départ  de  ces  malheureux  Ro- 
mains , qui  ne  commencèrent  à refpircr , que  quand 
ils  furent  tirés  de  leur  prifon.  Cependant  , tout 
échappés  qu’ils  fe  crurent  d’une  elpéce  d’Enfer  , 
l’état  où  ils  fe  trouvèrent  leur  parut  infoûtenable. 

Ils  auroient  pû  , le  jour  même , arriver  à Capouë  ; 
mais  en  partie  par  la  défiance  qu’ils  eurent  dc  cette 
Ville  quoiqu’alliéc  dc  Rome,  en  partie  par  lahonte 
dc  s’y  montrer  en  un  fi  trille  équipage  , ils  aimèrent 
mieux  coucher  en  chemin , à plattc  terre , privés  de 
vivres , &dc  fccours.  La  nouvelle  n’en  fut  pas  plutôt 
venue  à la  Ville , que  les  Capoüans  changèrent  en 
humanité,  a cette  humeur  altière,  qu’on  leur  avoit 


a La  fierté  des  Campanois,  & des 
Capoüans  en  particulier,  fut  fi  con- 
nue , & fi  marquée , quelle  pafla en 
proverbe  , Campana  Superbia.  Ci- 
céron , orat.pl>!}  reditum , dit  en  par- 
lant de  Capouc , q"e  cette  Ville  était 
le  domici  le  de  l’orgueil , & dans  fon 
plaidoyé  conri  e Rullus,  que  ce  vice  y 
avoit  plis  naifiànce.  Capua  domici- 
liant Superbia ....  Capua  nata  Su- 


perbia. C’eft  dans  ce  fens  qti’AtiIe- 
Gelle  ,l>b.  i.  c.  i4.  a dit  de  cette  Epi- 
gramme  de  Nxvius. 

Immort  aies , mort  ale  s Ji  f as  foret 
flere  , 

Fièrent  Camant  Navium  poê- 
lant , c?-r. 

Qu’elle  rcfpiroit  l’arrogance  & le 
folle  des  Campanois. 
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171  Histoire  Romaine;. 
toujours  reprochée.  Ils  envoyèrent  aux  Confuls  des 
habits , des  chevaux  , & tous  les  ornements  de  leur 
dignité.  On  pourvut  à leur  donner  des  armes , des 
Faifceaux  , & des  Licteurs.  On  Ht  partir  des  rafrai- 
chiflemcnts , pour  eux  , & pour  leur  armée.  A leur 
approche  de  Capouë  , la  milice  &:  le  peuple  alla 
au-devant  d'eux.  Enfin  ces  fccourablcs  Alliés , ne 
manquèrent , ni  en  public , ni  en  particulier , à aucun 
devoir  de  la  plus  tendre  hofpitalité.  Dans  quel  a- 
battement  l’humiliation  ne  fait-elle  pas  tomber  des 
hommes , nourris  dans  le  fein  de  la  gloire , & que  la 
Victoire  a , depuis  long  tems  , accoûtumés  aux 
triomphes.  Les  Confuls  & leurs  troupes  furent  in- 
fcnfibles , à toutes  les  marques  d’une  amitié  fincére. 
Je  ne  fqay  quelle  douleur  farouche  paroifloit  fur 
leurs  vilages.  Les  yeux  bailTés  en  terre , ils  s’obfti- 
noient  au  lilence,  & les  difeours  de  confolation  leur 
étoient  à charge.  La  honte  avoit  encore  plus  de  part , 
que  le  dépit,  à une  taciturnité  fi  profonde.  Enfin  la 
compagnie  fcmbloit  les  gêner  ; & chaque  nouveau 
venu  leur  paroilToit  chargé  de  quelque  reproche  à 
leur  faire.  Us  partirent  donc  le  lendemain  de  Ca- 
pouë , pour  retourner  à Rome.  L’élite  de  la  jeune  No- 
bldTe  Campanoifc , les  accompagna , par  honneur  , 
jufqucs  fur  la  frontière  de  leur  pays.  Au  retour  de 
ces  jeunes  Cavaliers , le  Sénat  de  Capouë  s’aflembla , 
& les  interrogea  fur  la  contenance  des  Confuls,  & 
ce  leur  armée , durant  la  marche.  Le  tems  , dirent- 
ils  , ri  'a  rien  diminué  de  leur  abattement.  Pendant  la 
route  , même  filence  , même  conjlernation  , qu'à  Capouë. 
Les  fiers  Romains  font  découragés  , & uvec  les  armes, 
ils  ont  mis  bas  leur  ancienne  'valeur.  Nul  d’entre  eux  ri  a 
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répondu  à nos  honnêtetés.  A peine  les  ont-ils  apperpüês.  De  Romc 
On  diroit  qu'ils  portent  encore  fur  leurs  épaules  , le  joug  l'an  432. 
fous  lequel  ils  ont  pajjé.  Quelle  gloire  pour  les  Samnites  ! Confuls. 
Leur  viéloiren'efl  point  pafjagére.  Ce  nef  pas  feulement  cÂb»™»11* 
les  Romains  qu'ils  ont  vaincus  , comme  les  Gaulois  les  &Sp.  Postu- 
défirent  autrefois.  C'efl  de  la  vertu  Romaine  , que  les 
Samnites  ont  triomphé. 

Tandis  qu’on  parloit  ainfi  dans  le  Sénat  de  Ca- 
pouë , bien  des  gens  prenoient  des  femiments  de 
mépris  pour  la  République,  & ces  difeours  frayoient 
le  chemin  à la  défc&ion.  Il  fe  trouva  néanmoins , 
dans  l’aflemblée  , un  homme  d’afsês  bon  fens , pour 
penfer  jufte , fur  cette  confternation  de  l’armée  Ro- 
maine. Le  nom  de  ce  fage  Campanois , étoit  Ofilius 
Calavius.  Son  âge , fa  naiflance , & fes  ferviccs  le 
rendoient  refpeékable  à fa  Nation.  J'augure  toute 
autre  chofe  que  le  commun  , dit-il , de  cette  confufion 
muette  des  Romains.  Dans  leur  filence  obftiné , j'apper- 
pois  les  indices  d'une  colère,  qui  fe  fermente  , fans  s'éva- 
porer. Les  yeux  fixés  en  terre,  ils  fongentàfe  venger , 

Cjr  s’ils  refufent  d’être  confolés , c'efl  qu'ils  veulent  n ou- 
blier Jamais  l’ affront  qu'ils  ont  reçu.  La  taciturnité  de 
tant  de  braves , fera  pouffer  de  grands  cris  aux  Samni- 
tes. Les  Romains  auront  toujours  devant  les  yeux  l’in- 
digne traitement  , qu’ils  ont  repu  de  leurs  ennemis  ; mais 
les  Samnites  n’auront  pas  toujours  des  fourches  Cau- 
dines , pour  les  enfermer.  Cetoit  ainfi  qu’on  penloit  , 

& qu’on  parloit  différemment  chez  les  Alliés  de  la 
République. 

Dans  Rome  , on  commcnçoit  à craindre , pour 
l’armée  Confulairc.  On  y avoir  appris,  je  ne  fijay 
comment  , qu’elle  étoit  enveloppée  par  les  Samni- 
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174  Histoire  Romaine, 
tes  , 6c  déjà  on  avoit  fait  quelques  levées  , pour 
marcher  à Ion  fccours.  Enfin  on  fit  ccfler  tous  les 
préparatifs , lorfqu’on  eut  nouvelle  de  la  paix  hon- 
tcule  , que  les  Confiais  avoient  faite  avec  l’ennemi. 
Certainement  on  en  fut  plus  indigné,  qu’on  n’avoit 
c;é  allarmé  du  péril,  où  la  fieur  de  la  jeunefle  Ro- 
maine étoit  expofée.  Sans  attendre  les  ordres  du 
Sénat , comme  d’un  confentemcnr  tacite , tous  pri- 
rent les  marques  du  plus  grand  deiiil.  On  ccfla  de 
rendre  la  juftice,  les  boutiques  du  marché  de  Ro- 
me furent  fermées  , les  a Dames  Romaines  quit- 
tèrent leurs  anneaux  d’or  , 6c  les  Magiltrats  b leurs 


a Nous  apprenons  de  Pline  > au 
livre  chapitre  i.que  Pillage  des 
anneaux  d'or  s'introduifit  fort  tard 
parmi  les  Romains.  Pendant  long- 
tems  ils  ne  connurent  que  des  ba- 
gues de  fer.  Les  anneaux  d’un  mé- 
tail  plus  précieux  ne  furent  accor- 
dés qu'à  ceux  , que  la  Republique 
envoyoit  en  ambaflàde.  C’étoit  un 
des  fymboles  de  leur  dignité.  En- 
core 11e  les  portoient-ils  au  doigt, 
que  dans  les  jours  d’audience  , lorf- 
qu’ils  - exerçoient  les  fondions 
d’Ambafladeurs.  Les  triomphateurs- 
mêmes,  fans  excepter  Marins,  ne  fu- 
rent pas , en  cela , plus  diftingués 
que  les  particuliers  de  Rome. 
Ainfi  , dans  l'incertitude  fi  la  No- 
blelfe  portoit  déjà  des  anneaux 
d'or  , dans  le  teins  que  nous  par- 
courons préfentement,  nous  avons 
cru  pouvoir  dire  , que  ces  bijoux 
croient  alors  refervés  aux  feules 
Dames , 3 C qù’elles  les  quittèrent , 
en  ligne  de  deuil  •,  quoique  Tite- 
Live  ne  nous  dife  rien  de  poiitif 
fur  ce  point.  Nous  éclaircirons  dans 


la  fuite  l’antiquité  & les  differents 
ufages  des  anneaux, chez  les  Ro- 
mains. 

b Tite-Live  , exprime  les  habits 
de  parade  , dont  fe  dépouillèrent 
les  Magiftrats , par  le  nom  latin  de 
lati  clavi.  Pour  peu  que  l’on  foie 
verfé  dans  la  connoi  fiance  de  l’Hif- 
toire  Romaine  , on  ne  peut  igno- 
rer que  le  Uti-cUve  fut  une  tuni- 
que , ou  une  forte  de  vefte  , affe&ce 
aux  Sénateurs  , pour  les  diftinguer 
des  Chevaliers  Romains.  La  tuni- 
que de  ceux-cy  fut  nommée  aHgufti- 
clave.  Le  nom  de  ces  habits  avoir 
rapport  à certains  ornements  de 
pourpre  , qui  repréfentoient , fur  la 
tunique,  la  figure  d’un  clou.  C’eft 
ce  qu’on  peut  dire  en  général  de 
plus  plaufible  , fur  une  matière,  qui 
a jui’qu’icy  partagé  grand  nom- 
bre de  Sçavants.  Sigonius  lib.  5.  de 
Judiciis , & Zamofcius  lib.  1 . de  Sé- 
ria'x Kotntino  , fe  font  petfuadés 
fondement  que  ces  clous  qui  pa- 
naient les  tuniques  des  Sénateurs, 
Si  des  Chevaliers  Romains  , nc- 
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habits  de  parade.  Enfin  la 

totem  rien  autre  chofc , que  des 
fleurs  en  broderie  , travaillées  à 
l’aiguille  , ou  tiflltës  dans  l'étoffe- 
même.  Nous  avons  propofe  cctre 
opinion , qui  a eu  jufques  iey  d il- 
lulhcs  fectateurs  , & nous  avons 
paru  l'adopter  , dans  le  premier 
volume  , page  510.  Mais  outre 
qu’elle  ne  peut  s'accorder  avec  le 
torrent  des  anciens  Auteurs , il  eft 
aifé  de  concevoir , que  le  terme  latin 
clav us  n'a  jamais  etc  d ufage  , pour 
exprimer  la  figure  d'une  fleur. 
D’autres  , comme  Lazius  , lib.  1. 
CT  J. . comment ar,  Reipieb.  Rom.  & 
Pancirol , hù.  l.  rerum  memoy.tbt- 
lium , ont  pris  ces  clous , pour  des 
boutons , ou  des  agratfes , qui  rcü- 
niiloient  la  tunique  pardevant.  Ce 
fentiment  fe  détruit  de  luy-mème. 
S’imaginera-t’on , que  les  Romains , 
pour  donner  plus  de  magnificence 
a leurs  ferviertes  , & à leurs  nap- 
pes , qu'ils  appelloient  clavatt 
mappt , cl.nat.t  mjntilia  , laticla- 
vi*  mapp.t , y cuiTent  ajouté  des 
boutons , & des  agraffes.  D’ailleurs 
ces  ornentenrs  eullènt  cté  fort  mal 
placés  dans  une  tunique , qui  étoit 
toute  d’une  piece , fans  aucune  ou- 
verture , comme  nous  le  démon- 
trerons en  fon  lieu.  Enfin  dans  les 
ftatucs  antiques  des  Confuls , & des 
Sénateurs  Romains , on  n’a  remar- 
qué aucuns  vertiges  de  ces  bou- 
tons , & de  ces  boucles.  Cujas  n’a 
pas  mieux  rencontré  , lorfqu’il 
conçoit  le  cUvus  comme  l’EVqplf 
des  Grecs , ou  comme  un  fcipulai- 
re  , qui  s’étendoit  depuis  les  épau- 
les , jufqu’à  la  poitrine.  Quelle  ana- 
logie de  cetrc  piece  d’étoffe , avec 
la  forme  d'un  clou  î Scaliger  néan- 


HUITIEME.’  17  j 

Ville  parut  aufli  confter- 

moins  femble  pancher  pour  ce  fen- 
timent,  avec  cette  différence  , que , 
félon  luy  , cette  efpece  de  feapu- 
laire  , étoit  marquetée  de  pourpre  , 
en  ftçon  de  têtes  de  clous.  Nous 
mettons  au  même  rang  l'opinion 
de  lîudée , qui  a confondu  mal  à 
propos  la  Prétexte , avec  le  Lati- 
dave.  Il  n’a  pas  fait  attention  que 
l’une  étoit  la  toge  meme  des  Ma- 
giftrats , & l’autre  une  fimplc  tu- 
nique. Le  Ferrari  s’applaudit  d’a- 
voir trouve  l’étymologie  du  Lati- 
clave  , & de  l’Angufti-clavc , dans 
ces  figures  de  pourpre  , qu’il  dit 
avoir  été  répandîtes  fûts  nombre  , 
en  forme  de  têtes  de  clous , fur  la 
tunique  des  Sénateurs , & des  Che- 
valiers , de  forte  cependant  qu’el- 
les croient  plus  amples  dans  le 
Lati-clavc  , & moins  larges  dans 
l’Angnfti-clave.  Il  tâche  d’appuyer 
fon  fentiment  d’une  infinité  de 
partages , qu’il  tourne  dans  tous  les 
fens , pour  en  tirer  une  interpréta- 
tation  favorable.  Mais  tous  (es  ef- 
forts n’ont  abouti , qu’à  faire  apper- 
ccvoir  le  peu  de  folidité  des  preu- 
ves qu’il  étale  avec  une  confiance  . 
qui  avoir  impofé  jufques  icy  , â 
ceux  qui  n’avoient  pas  lu  l’ou- 
vrage d’Albert  Rubénius  , fur  les 
habits  des  Anciens.  Tout  bien  exa- 
miné , l’opinion  de  ccluy-cy  nous 
paraît  plus  conforme  à ce  que  les 
écrivains  de  Rome  nous  ont  ap- 
pris du  Lati-clave  , & de  l’An- 
gufti-clave.  Il  prétend  donc  , que 
le  davHS  des  Romains  étoit  une 
bande  de  pourpre  , qui  fe  termi- 
noit  en  pointe . & s'écendoit  fur  le 
devant  de  la  tunique  , depuis  l ex- 
nêmité  fupcricure  , jufqu’au  def- 
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née  que  les  troupes.  On  11c  s’en  tint  pas-là.  Tous 


fous  de  la  poitrine.  C’eft  dans 
le  même  feits  qu’Horace  à dit , 
latum  demift  peiiorc  clavum.  Se- 
lon Rubénius  , la  Prétexte  ne  dif- 
feroit  du  Lati-clave,  &de  l’Angufti- 
clave  , qu’en  ce  que  la  première 
croit  bordée  , par  le  bas  d'une 
bande  de  pourpre  , au  lieu  que 
cette  parure  occupoit  la  partie  fu- 
péricure , & la  plus  apparente  de 
la  tunique  équeftre  , 6c  fénato- 
rialc.  De  plus  les  Grecs  era- 
ployoicnt  le  ternie  niamipev,*  , 
pour  exprimer  un  Lati-clave.  De-là 
r Auteur  que  nous  venons  de  citer  , 
tire  une  forte  preuve  , en  faveur 
de  fon  fentiment.  De  meme , dit- 
il  , que  le  terme  ■ntfrrlfpiit/r  , 
eft  pris  pour  un  vêtement , qui  eft 
bordé  d’une  bande  de  pourpre  , 
1 fon  extrémité  inferieure  ; ainfi 
le  mot  grec  ptarulftufft  doit  s’en- 
tendre d’un  habit  , qui  eft  croi- 
fé  d’une  bande  de  pourpre  , 
par  le  milieu.  Le  témoignage  de 
faint  Jerome  favorife  cette  ex- 
plication. Au  livre  fécond  de  fon 
commentaire  fur  Ifaïe  , il  rend 
le  mot  grec  /arjwfypuyir  , par 
ccux-cy  tumeur»  clavatam  pur- 
pura. Feftus  , pour  lignifier  une 
bande  de  pourpre , employé  le  ter- 
me de  clavus  purpureus.  Ifidore 
au  livre  dix-neuf  des  Etymologies 
chap.  11.  compare  les  bandes  de 
pourpre  qui  ornoient  les  anciennes 
dalmatiques  , avec  celles  que  les 
Latins  appelaient  clavi,  ou  plutôt  il 
leur  donne  le  même  nom.  Voicy  fes 
paroles.  Dalmanca  veftis , prim'int 
t n Dalmatia  Provincia  Gracie 
texte  efi  , tunice  ficerdotalts  can- 
dide eut»  clavii  ex  purpura.  Ce 


font  ces  memes  bandes  qu’Alcuin 
cap.  4.  de  célébrât.  Mijf.  appelle 
virgules  coccinea'.  Amalarius  ht. 
1.  de  Ecclefiaft.  OJjîc.  les  nom- 
me coccmeas  lincet.  On  prenoit 
donc  indifféremment  .dans  la  même 
lignification  , ces  termes  Latins  , 
clavi  , virgule  , linee.  Rubénius 
conjecture , avec  allés  de  vray-fem- 
b!ancc,.que  le  Lati-clave  des  Séna- 
teurs n’avoit  qu’une  bande  de  pour- 
pre fort  large  , appliquée  fur  le  de- 
vant. Il  en  apporte  la  raifon.  C’eft , 
dit-il  , que  le  mot  lingulier  latut 
clavus  étoit  employé,  pour  ligni- 
fier le  Lati-clave.  Il  foupçonne  en 
même  temps,  que  l’Angufti-clave  fut 
orné  de  deux  bandes  plus  étroites , 
que  celle  de  Laticlave,  l’une  1 droite 
l’autre  à gauche.  Il  s’authorife  à ce 
fiyet  d’un  partage  de  Quintilien , qui 
déligne  la  pourpre  appliquée  à la 
tunique  des  Chevaliers  Romains, 
parle  terme  plurier p«rp»r 4.  Voicy 
les  termes  de  Quintilien  livre  n.  3. 
Cui  leti  clavi  jus  non  erit , ita  cin- 
gatur  y ut  tunice  prioribus  , infra 
genua  paulum  , pofterionbus  , ad 
médias  poplités  upjue  perveniant , 
nam  infra  mulicrum  ; fupra  cen- 
turionum.  Vt  Purpura  relie  def- 
cendant  levis  cura  ejl.  Notatur  in- 
térim negligentia  , latum  haben- 
tium  clavum  modus  eft  , ut  fit  peu - 
lumeinttis  fubmiffor.  C’eft-à-dire , 
que  cctuy  qui  n’a  pas  droit  dépor- 
ter le  Lati-clave,  ceigne  fa  tunique, 
& la  relcve  de  telle  manière  , que 
les  pans  de  devant  fc  terminent  un 
peu  att-dellbus  du  genou,  & ceux 
de.  derrière  jufqu’au  milieu  des 
jarrêts.  Il  n’appartient  qu'aux  fem- 
mes de  donner  plus  de  longueur  à 

éclatèrent 
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éclatèrent  en  invectives  , contre  les  auteurs  d’un 
fi  indigne  traité.  Comme  la  colère  clb  fouvent  in- 
jultc , on  étendit  la  haine  publique  jufque  fur  les 
foldats , tout  innocents  qu’ils  étoient.  Ce  font  des 
lâches  , difoit  on  , indignes  de  revoir  leur  patrie , & 
qu'il  faut  exclure  de  nos  murailles.  Tels  font  les  mur- 
mures ordinaires  de  la  multitude  , après  un  mauvais 
fuccês  ; mais  elle  n eft  pas  confiance  dans  fes  réfo- 
lutions.  Bientôt  le  Peuple  changea  fon  indignation, 
en  pitié.  Dès  que  ces  infortunés  compatriotes),  repa- 
rurent à Rome  , on  plaignit  leur  fort  , bien  loin 
de  leur  infultcr.  Auili  ne  rentrércnc-ils  pas  dans 
la  Ville  , avec  un  air  de  joye  , qu’on  prend 
ordinairement  , lorfqu’on  fe  voit  inopinément 
échappé  d’un  grand  péril.  Le  chagrin  de  leur  dé- 


à leurs  tuniques,  & aux  Centurions, 
de  les  porter  plus  courtes.  Il  eftaifé 
d’ajufter  tellement  fa  tunique , que 
les  bandes  de  pourpre  fe  répon- 
dent en  ligne  droite , & avec  fy- 
metrie  , fins  quoi  on  feroit  paroî- 
trede  la  négligence,  dans  fon  main- 
tien. Quant  à ceux  qui  jouilfent 
des  honneurs  du  Lati-clave,  leurs 
tuniques  doivent  defeendre  plus 
bas  , que  celles  qu’on  attache  fous 
larobbe,  avec  une  ceinture.  De  ce 
partage  de  Quintilien  Rubénius  in- 
féré i°.  Que  l’Angufti-elave , ou  la 
tunique  des  Chevaliers  Romains , 
était  traverfée  de  deux  bandes  de 
pourpre  , de  part  & d’autre , de- 
puis le  haut  jufqu'cn  bas.  Il  confirme 
fa  conjeéture  par  ces  deux  vers  de 
l’art  poétique  d’Horace  , qui  n’en 
donne  pas  davantage  à la  tunique 
Romaine. 

Furpureus  Lue  pannus  , qui 

Tome  y. 


fpendeat  unus  , cr  aller 
jljfuitur  pannus. 
t-.ll  prouve, par  le  même  partage, 
qu’à  l’exception  du  Lati-clave , il 
croit  ordinaire,foit  aux  Chevaliers , 
foit  aux  Plébéiens , de  relever  leurs 
tuniques  avec  une  ceinture.  50.  Il 
conclut  , que  celle  des  Sénateurs 
étoit  plus  ample  , & plus  longue , 
& par  conféquent  plus  convenable 
à la  gravité  d’un  Magiftrat.  La  plan- 
che,que  nous  joignons  icy , fera  ju- 
ger de  la  forme  du  Lati-clave  , Sc 
de  l’Angulli-clavc, parmi  les  anciens 
Romains.  Au  relie  le  droir  de  por- 
ter ces  fortes  d’habits , qti'on  appel- 
loir  clavata  vefies , ne  fe  borna 
pas  aux  Sénateurs  , ni  aux  fculs 
Chevaliers , comme  nous  le  remar- 
querons dans  la  fuite  car  la  matiè- 
re qui  concerne  l’habillement  des 
Romains  , reviendra  plus  d’une 
fois  far  les  rangs. 

Z. 
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17?  Histoire  Romaine,’ 
tencion  , les  fuivir  jufqu’au  lieu  de  leur  liberté.  Ils 
attendirent  la  nuit  , pour  rentrer  dans  les  murs. 
Chacun  fe  retira  chez  loi,  & fc  fit  une  folitude  de 
fon  logis.  Le  lendemain  , & les  jours  fuivants , nul 
ne  parut  en  public , & l’on  n’en  vit  aucun  dans  la 
place  de  Rome.  Us  fe  regardoient  comme  des  hom- 
mes flétris,  dégradés,  anéantis.  Les  Confuls  eux- 
memes  , fe  condamnèrent  à la  retraite.  Us  ne 
firent  qu’un  feul  exercice  de  leurs  fondions  , en- 
core étoit-il  indifpenfable  ; ce  fut  de  nommer  un 
Dictateur  , pour  préfider  à des  Comices  par  Centu- 
ries , où  l’on  devoir  choifir  de  nouveaux  Confuls. 
Pour  eux  , ils  fe  crûrent  indignes  de  paroître  au 
champ  de  Mars  , à la  tête  de  la  République.  Le 
DiCtatcur  qu’ils  nommèrent  , fut  Fabius  Am- 
bullus , qui  fe  donna  Ælius  Pætus , pour  maître  de 
la  Cavalerie.  On  trouva  du  défaut  dans  la  nomina- 
tion de  Fabius,  & on  lui  fubftitua  Æmilius  Papus  , 
qui  choifit  Valerius  Flaccus  , pour  Colonel  général 
de  la  Cavalerie.  Cette  nouvelle  promotion  ne  fut 
pas  plus  agréée  , que  la  première  , tant  on  étoit 
dégoûté  à Rome  , de  tous  les  Magiflrats  d’une  fi 
malheureufe  année.  U fallut  donc  foûmettrc  la  Ré- 
publique à l’interregne  , pour  avoir  un  Préfident 
des  Comices , dont  la  main  fut  plus  heureufe  * que 
celle  de  deux  Dictateurs  , nommés  par  de  lâches 
Confuls.  Le  gouvernement  tomba  entre  les  mains  , 
de  deux  hommes  illuftres , c’étoit  Q.  Fabius  Maxi- 
mus , & M.  Valerius  Corvus.  Le  dernier  étoit  alors 
Préteur  , pour  la  troifiême  fois.  Les  Comices  fc 
tinrent  , tandis  qu’il  étoit  en  éxcrcicc  de  fon  in- 
terrègne. Rien  de  plus  judicieux  , que  le  choix  qu'il 
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fie  faire  , par  le  Peuple  aflemblé. 

Pour  réparer  la  gloire  de  Rome  , & pour  fuc- 
ccder  à deux  Confuls  peu  habiles  , an  . métier  de  la 
giierre , & trop  inconlidcrés  , il  falloir  deux  chefs 
d’une  prudence  reconnue  , & d’une  valeur  éprou- 
vée. D’abord  on  jetta  les  yeux  iur  le  célébré  * Papi- 
rius  Curfor.  Depuis  un  tems , il  avoir  vécu  dans  l’ou- 
bli. C’eitafsês  l’ordinaire  des  Républiques.  Au  tems 
de  la  profpcrité,  on  y néglige  les  grands  hommes,  & 
leur  mérite,  fouvent  traverlé  par  la  brigue  , quel- 
quefois diminué  par  la  jaloufic  , d’autrefois  devenu 
fufpcél  par  la  défiance  publique  , tombe  dans  l’ob- 
lcurité.  Lorfquc  la  mauvaife  forcunc  de  l'écat  a ou- 
vert les  yeux  , de  ceux  qui  gouvernent  , les  hom- 
mes d’une  vertu  rare  reprennent  le  dtfius  , & la 
* néccflité  fait  revivre  leurs  talents. Ils  deviennent  alors 
la  reffource  de  leur  Patrie.  Tel  fut  le  fort  de  Papi- 
rius.  On  ne  rappella  le  fouvenir  de  fes  victoires  , de 
fa  conftancc , &i  de  fon  habileté  à manier  les  cfprits , 
que  quand  Rome  fut  tombée  dans  le  défaftre.  Il  en 
fut  à peu  près  ainfi  du  Collègue, qu’on  lui  donna, dans 


4 C’eft  le  fécond  Confulat  de 
Lucius  Papirius  Curfor , de  l’aveu 
meme  de  Tire-Live  , quoique  cet 
Hiftorfen  ne  nous  ait  point  inftruit 
de  la  première  promotion  de  ce 
Conful , comme  nous  l’avons  re- 
marqué fous  l’année  de  Rome  410. 
Les  Tables  Grecques  ont  compté  ce 
fécond  Conlulat  pour  le  troiiïême. 
C’eft  une  fuite  ae  l’erreur  qui  fe 
trouve,  dans  ce s tables,  fous  l’année 
451.  Les  Confuls  Quintus  Fabius 
Maximus  Rullianus , & L.  Fulvius 
Curvus  , n’y  font  défignés  que  par 


les  furnoms  de  Curfor  , Sc  de  Rul- 
Ims.  Le  premier  furnom , qui  étoic 
celui  de  Papirius  , a caufé  dans  les 
memes  annales,  cette  méprife  furie 
nombre  des  Confulats.  Il  paroît 
allez  vrai-femblable  , à en  juger 
par  l’Hiftoirc-meme , que  les  Con- 
fuls de  l’année  précédente  fe  dé- 
mirent , avant  que  le  tems  de  leur 
Magiftrature  fut  expiré.  Cepen- 
dant , comme  nous  n’avons  .rien  de 
olîtif  fur  ce  point, nous  compterons 
l’ordinaire  les  années  de  Rome  , 
félon  l’ordre  des  Confulats. 

Z ij 


De  Rome 
l’an  4jj. 

Confuls. 

L.  PAl’tRtUS 
CllRSOR  , Se  . 
QTublilius 
Philo. 


Digitized  by  Google 


180  Histoire  Romaine, 

' De  Rome  ^ Confulat.  C’écoit  le  célébré  Q^Publilius,  furnom- 
l'an  4??.  mé  Philo.  Déjà  il  avoit  été  deux  fois  Conful  , & ce 
C-fijj  s fut  pour  la  rroificme  fois  qu’on  lui  conféra  cette  di- 
. cunsoR  * se  gnité.  Dès  (on  premier  Confulat  , il  avoit  triomphé 
Q-Publilius  des  Latins  , & en  fuite  , n’étant  que  Proconlul , 
Philo.  Rome  , contre  fa  coûtume  , lui  avoit  accordé  le 
triomphe  , pour  avoir  dompté  les  Palépolitains. 
Tout  Plébéien  qu’il  étoit  , la  République  l’avoit 
toujours  diftingué  , & la  Commune  l’avoit  préfenté 
à tous  les  emplois  , qui  jufqu’alors  n'avoient  été 
occupés,  que  par  la  Noblefle.  Par  fa  conduite  , & 
par  (a  bravoure  , toujours  il  s etoit  montré  digne 
des  grands  poftes  , où  l’on  l’avoit  placé.  Cependant 
depuis  (ix  ans  , (on  nom  fcmbloit  avoir  été  oublié  , 
&:  l’on  ne  le  trouve  plus  dans  la  lifte  des  Magiftrats 
Romains.  Il  fallut  donc  un  coup  aufti  terrible  , que 
celui  des  fourches  Caudines  , pour  faire  penfer  à 
lui,  & pour  le  tirer  de  la  vie  privée  , où  fon mé- 
rite étoit  enfeveli. 

Au  même  jour  que  ces  deux  grands  hommes  cu- 
rent  été  choifis  , par  les  Comices  , les  Peres  Con- 
feripts  leur  ordonnèrent  d’entrer  en  fon&ion.  On 
n’attendit  pas , pour  les  mettre  en  éxcrcice  , que  le 
rems  de  leurs  Prédéccflcurs  fût  expiré.  C’étoit  une 
clpéce  de  dépofition,  que  ceux-cy  avoient  méritée, 
par  leur  mauvaife  conduite.  On  voit  de-là , com- 
bien il  cftpeufûr,  de  vouloir  compter,  au  jufte , 
les  années  Romaines  , par  le  nombre  des  Confu- 
lats.  Leurs  commencements  & leur  fin  varioient 
alors  rrop  fouvent.  Le  premier  foin  de  Papirius  , & 
«,  de  Publilius  , fut  de  fc  faire  inftaller  , félon  les 
Ioix  , par  un  Arrêt  du  Sénat  , par  lequel  il  fut 
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déclaré',  qu’il  n’étoit  intervenu  aucun  défaut  de  re- 
ligion, dans  leur  prife  de  pofleflion.  Enfuite,ils  fon- 
gérent  à faire  au  Sénat  le  rapport  de  la  itipula- 
tion,  que  les  Confuls  précédents  avoient  faite  avec 
les  Samnites,  pour  la  délivrance  de  l’armée  Romaine. 
L’alfcmbléc  fe  tint , & la  plupart  de  ceux, qui  avoient 
Ligné  la  convention, s’y  trouvèrent.  Publilius  y préfi- 
doit  , parce  que  ce  mois  là  , les  Féccaux  , étoienc 
en  dépôt  chez  lui  , & qu'il  faifoit  l’ofhcc  de  pre- 
mier Conful.  Le  premier  des  Peres , à qui  Publilius 
ordonna  de  parler  , fut  Pollumius  , l’un  des  in- 
fortunés Généraux , qui  s croient  laides  fui  prendre  , 
dans  les  fourches  Caudines.  Voici  comme  il  ha- 
rangua. Je  fuis  convaincu  , que  fi  l’on  s’adrejfe  d'abord 
a moi , pour  dire  mon  avis  , fur  la  malbcureufe  affaire , 
où  fai  eu  tant  de  part  , c’eji  moins  pour  me  faire  hon- 
neur , que  pour  me  charger  de  confufion.  ^uj[f  j’opine- 
rai moins  en  Sénateur  , qu'en  coupable.  Vous  n’avés 
voulu  faire  entrer  dans  votre  délibération  , ni  le  crime 
que  nous  avons  commis  , ni  la  peine  que  nous  avons  mé- 
ritée. Ce  n'cjl point  un  procès  criminel , que  vous  inten- 
tés contre  nous.  S’il  en  étoit  ainf , j’aurois  lieu  de  vous 
dire  , qu’il  ferait  injujle  , de  rendre  des  Généraux  ref- 
ponfables  des  événements  imprévus , (ÿ*  que  fouvent  ils 
ne  font  pas  maîtres  des  caprices  de  la  Fortune.  Je  me 
bornerai  donc  a vous  découvrir  ce  que  je  penfe  , fur 
notre  campagne  défafireufe , <y  fur  la  bonteufe  paix , 
que  nous  venons  de  faire  avec  l’ennemi.  Par  l’avis 
dont  je  vas  être  , vous  jugerés  , f en  concluans  un 
infâme  traité , j’ai  eu  plus  en  vue  mes  propres  intérêts  , 
que  ceux  de  la  patrie.  IV on  , la  flipulation  , que  nous 
avons  fignée  , n impofe  aucune  obligation  au  Peuple 
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Romains  ,puif que  nous  l'avons  faite , fans  fon  ordre. 
Pour  l’accomplir  donc  , il  doit  fujjire  , de  livrer  aux 
Samnites  ceux , cjui  en  ont  été  les  auteurs.  A la  rigueur , 
voilà  tout  ce  que  nos  ennemis  peuvent  éxiger  de  Rome. 
£)u'on  nous  dépouille  donc  , qu’on  nous  enchaîne  , que 
des  Féciaux  nous  conduisent  dans  le  camp  ennemi  , CT 
qu’on  acquitte  , à nos  dépens  , les  obligations  dont  nous 
fommes  chargés  feuls.  Trop  heureux  , fi  le  Ciel  ejl 
appaifé  , par  le  facrifice  de  notre  vie , & fi  Rome  ne 
trouve  plus  d'obfiacle  , dans  la  Religion , à recommencer 
la  guerre  contre  fes  ennemis  ! mon  fentiment  ejl  donc  , 
que  Papirius  CT  que  Publilius , loveront  une  nouvelle 
armée  , qu'ils  la  mèneront  en  campagne , CT  qu'ils  ne 
la  feront  entrer  en  action  , que  quand  nous  aurons  été 
livrés  aux  Samnites  , dans  toutes  les  régies  de  l’équité. 
Dieux  immortels  ! f Véturius  CT  moi  nous  avons  atti- 
ré votre  couroux  , du  moins  fojés  fatisfaits  , de  nous 
avoir  contraints  à pajjer  nus  , CT  défarmés  , fous  le 
joug  du  Samnite  , CT  de  nous  voir  aujourd'hui  char- 
gés de  chaînes  , CT  remis  entre  les  mains  de  l'en- 
nemi ! Plus  favorables  aux  nouveaux  Confuls  , qu'à 
nous  , faites-les  rentrer  dans  les  routes  de  la  vicloire  , 
que  nos  PrédéceJJeurs  ont  fuivies  ! Infpirés  leur  ce  même 
courage,  qui  tant  de  fois  fit  triompher  nos  Généraux , 
avant  nous  ! . 

Poftumius  prononça  ce  difcours  , d'un  air  aufli 
humble , & aulli  conitcmé , que  quand  il  pafla  fous 
le  joug.  L’alTcmbléc  en  fut  attendrie.  Elle  jugea  que 
la  honte  de  fon  traité  étoit  bien  réparée  , par  lné- 
roifme  de  l'avis,  qu'il  donnoit.  Efi-ce-là  ce  Pojlumius , 
difoit-on  , dont  la  conduite  , CT  1*  lâcheté  ont  été  l'ob- 
jet de  tant  de  murmures  ? £hiel  malheur  pour  la  Ré- 
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publique  , de  perdre  un  fi  grand  homme  ! Faut-il  que  la 
ycrtu  elle-même  foit  livrée  à un  ennemi  , prêt  à exercer 
d'autant  plus  de  fureur  contre  fa  perfonne  , qu'il  a lui- 
même  rompu  la  paix  , qu'il  avoit  fgnéc  ! Quels  affreux 
fupplices  ne  lui  defime-t-on  pas  ? 

Malgré  la  compaflion  univerfelle  des  Sénateurs , 
pour  ce  grand  nombre  d’officiers  Romains  , qu’on 
alloit  livrer  aux  Samnites  , tous  furent  de  l’avis 
que  Poftumius  avoir  ouvert.  Il  n’y  eut  que  deux 
T ribuns  du  Peuple  , qui , par  le  droit  de  leur  charge, 
afiiltoient  alors  au  Sénat , qui  firent  quelque  oppo- 
fition  à l’Atrct  , qu’on  alloit  porter.  L’un  s’appcl- 
loit  L.  Livius,  & l’autre  Madius.Ccs  deux  hom- 
mes,félon  toutes  les  apparences,  avoient  été  Tribuns 
Légionnaires  dans  les  troupes-,  revenues  des  four- 
ches Caudines  , &c  depuis  leur  retour,  ils  vcnoicnc 
d’être  choifis  a Tribuns  du  Peuple.  Comme  ils  dé- 
voient être  compris  parmi  ceux  , que  l’on  devoit 
remettre  aux  mains  des  Samnites  , ils  firent  tous 
leurs  efforts,  pour  détourner  le  coup  , qui  les  mefia- 
çoit.  Ne  croyés  point , Pères  Confcripts  , dirent-ils , 


a II  eft  indubitable  que  Lucius 
Livius  , & Quintus  Mœlius  ne 
commencèrent  à exercer  les  fonc- 
tions du  Tribunar,  qu'aptes  la  mal- 
beureufe  journée  de  Candmm  , 
quoique  Titc-Live  ne  nous  ait 
point  marqué  la  date  de  leur  créa- 
tion. Il  nctoit  pas  permis  aux  Tri- 
buns du  Peuple  , félon  la  remarque 
d’Aule-Gelle  , de  s'abfenter  un 
jour  entier  de  Rome.  Ces  deux 
nouveaux  Magiftrars  ne  fe  trouvè- 
rent donc  aux  fourches  Caudines  , 
qu’en  qualité  d’Officiers  fubaker- 


nes  de  l’armée  Romaine.  Cicéron , 
au  troificme  livre  des  Offices  , 
parle  de  i’oppofltion,que  formèrent 
les  deux  Tribuns , avec  cette  diffé- 
rence , qu’il  donne  au  premier  le 
nom  de  Titus  Minucius  , & non 
pas  de  Lucius  Livius  II  fubftitue  en 
meme-rems  , au  fécond  Tribun 
Quintus  Mœlius  , un  Quintus 
Æmilius.  C’ell  une  erreur  mani- 
fefte.  Les  Æmilius  étoient  de  race 
Patricienne.  Par  confequent  ils 
n’avoient  point  droit  d’alpirer  au 
Tribunal  Plébéien, 
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que  toutes  vos  obligations  feront  acquittées  , lorfqu’on 
nous  aura  livrés  aux  ennemis.  Vous  n'aurés  jamais  rem- 
pli tous  les  devoirs  de  la  jujlice  , que  vous  n’ayés  remis 
votre  armée  entière  , dans  la  même  fituation  , d'où  nos 
promefes  l'ont  tirée.  C'ejl  aux  fourches  Caudines  , qu'il 
faut  renvoyer  vos  troupes  , avec  leurs  Commandants  , 
& non  pas  un  petit  nombre  d'Ojfciers  , qu'il  faut  aban- 
donner à la  rage  des  £ \mnites . Quelle  peine  avons-nous 
donc  méritée  , pour  avoir  fauve  l’armée  Romaine  i 
Faut-il  que  nous  payions  feuls  , de  nos  vies  & de  no- 
tre liberté  } l’avantage  que  nous  avons  procuré  à la  Ré- 
publique ? Ferés-vous  illufion  aux  Dieiçc  , & aux 
Nations  voif  nés  , en  n'acquittant  que  la  moindre  partie 
des  droits  , que  les  Samnites  ont  fur  Rome  ? Quoi  qu'il 
en  foit  des  autres  viélimes  , que  vous  réfervés  a la  co- 
lère de  nos  V ainqueurs  , du  moins  en  qualité  de  Tribuns 
du  Peuple  , nous  fommes  foujlraits  à vos  réglements. 
Vous  ne  l'ignorés  pas.  Notre  emploi  efl  facré , & nous 
rend  inviolables.  Les  Loix  & la  Religion  ont  mis  les 
Tribuns  du  Peuple  hors  des  atteintes  du  Sénat  , & des 
autres  Adagijlrats.  Ne  devenés  pas  doublement  coupa- 
bles , & en  fruflrant  les  Samnites  de  la  meilleure  par- 
ue de  leurs  jufles  prétentions  } & en  flétrijjant  à Rome 
U Aiajcfé  du  ^Peuple  Romain. 

A confidcrer  mûrement  les  deux  raifons  de  Livius 
& de  Mxlius , l’une  étoit  conforme  à l’équité  natu- 
relle , & l'autre  aux  loix  Romaines.  Mais  dans  l'ex- 
trémité où  la  République  étoit  réduite  , le  Sénat 
n’étoit  pas  difpofé  à n’écouter  que  la  juftice , & à 
ne  confulter  que  les  loix.  Ceux  qui  gouvernent  les 
Etats , trouvent  fouvent  , dans  le  'prétexte  du  bien 
public  , de  quoi  parer  contre  les  lumières  de  la 
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droite  raifon.  Aulli  Polfumius  , par  une  longue 
harangue  , tâcha  de  dilliper  les  fcrupules , que  les 
deux  Tribuns  avoient  fait  naître  dans  des  cœurs  , 
naturellement  portes  à la  plus  rigide  équité.  Ce  fur 
par  un  principe  de  magnanimité,  & d’amour  de  la 
patrie,  il  clf  vray,  que  cet  ancien  Conful  pcililfy 
dans  l'on  opinion  ; mais  fa  vertu  manquoic  par 
l'endroit  le  plus  cflentiel.  Il  parla  en  ces  termes. 
AV  différés  pas , Peres  Conferipts , de  nous  tranf- 
porter  à l'ennemi , nous  qui  ne  fommes  que  des  profa- 
nes. Le  tems  viendra  de  luy  livrer  , à leur  tour , ces 
prétendus  hommes  J acres  , ces  Magiflrats  inviolables. 
V jus  pouvés  les  promettre  aux  Samnites  , après  leur 
année  de  Tribunat  expirée.  Mais  , fi  vous  m'en  croyés  ; 
vous  les  ferés  fujhger  icy  , dans  la  place  publique  , pour 
leur  faire  payer  l’intérêt  du  délay  de  leur  reddition.  Ils 
prétendent  } ces  Tribuns  , qu'en  nous  remettant  aux 
mains  de  l’ennemi , vous  n'acquitterés  pas  toute  l'éten- 
due de  vos  obligations.  Qui  ne  voit , que  l'appréhenfion 
feule  d'être  livrés  aux  Samnites  , met  à leur  bouche  un 
difeours  , fl  peu  conforme  au  droit  des  Féciaux , & au 
code  militaire  ? Je  ne  difeonviens  pas  que  les  traités  , 
& que  les  fmplcs  promejjes-mêmes  , font  facrées  , qu'el- 
les font  inviolables  , cbe%  tous  les  Peuples  , que  la 
Religion  conduit , & que  les  Loix  dirigent.  Mais  peur-, 
on  difeonvenir  aujfi  , que  les  conventions , qui  ne  font 
pas  confenties  par  la  Nation  , pour  laquelle  elles  font  fai- 
tes j ne  lui  impofent  aucune  obligation  ? Quoy  donc  ff  les 
Samnites  avoient  exigé  de  nous  la  reddition  de  Rome  , (ÿ* 
de  tout  l'Etat  Romain  : fi  même  ils  nous  avoient  forcé  à 
leur  promettre  de  leur  en  céder  la  pojfejjion  , en  prononçant  » 
a Titc-Livc  , an  premier  livre  de  fon  Hiftoire  , nous  fait  juger 
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1Î6  Histoire  Romaine, 

la  formule  ufitée  dans  la  reddition  des  failles  affic- 
hées , croiriés-vous  que  la  République  ferait  liée  par 
nos  ferments  ? Tribuns  du  Peuple  , confentiriés-vous 
à leur  remettre  nos  places  , nos  Temples  } nos  Sanc- 
tuaires , nos  campagnes  , ç?  nos  rivières  ? Mais  à 
fjuoy  bon  comparer  une  fmple  Jlipulation  , à une  reddi- 
tion dans  les  régies  ? Suppofé  donc , que  nous  euffions 
jlipulé  avec  les  Samnites  , défaire  abandonner  Rome  y 
par  fes  habitants  , de  la  réduire  en  cendres  , d'abolir 
le  Sénat  , la  Magif  rature  f es  Loix  & de  rétablir 
la  Royauté  , vous  croiriés-vous  engagés  t par  nos pro- 
meffes  ? Cette  feule  penfée  vous  fait  frémir.  Quoy  donc: 
l'obligation  que  ton  contraéle  par  des  promeffes  , dépend- 
t-elle  de  l' importance  des  chofes  que  l’on  promet  ? Nejl-on 
pas  également  engagé  , à garder  une  parole  légitime- 
ment donnée  , foit  que  les  objets  en  foient  importants  y 
foit  qu’ils  foient  peu  confdérables  } Qu'imparte  d’ail- 
leurs , que  ce  foit  un  Diélateur , un  Conful  , ou  un 
Préteur  , qui  ait  fait  pour  vous  des  promeffes  fans  aveu  ? 


de  cette  fonmule  par  celle  qui  fut 
prononcée  à la  reddition  de  Colla- 
tic  , fous  te  régné  du  premier  Tar- 
uin.  Le  Roy  , dit  l'Hiftoricn , ad- 
refli  la  parole  â ceux  qui  étoient 
charges  de  traiter  avec  luy  , au  nom 
de  la  Ville  , & leur  parla  dans  ces 
termes.  Estisne  vos  legati  , 
ORATORESQUE  MISSI  A POPULO 
CoLLATIHO  , UT  VOS  POPtlLUM- 

OHE  Coll atinum  dederbtis  î 
Sumus.  Estne  populus  Coi- 

LATINUS  IN  SUA  POTESTATE  î 
Est.  deditisnb  vos  , populum 
Col l atinum  , urhem,  agros  , 

A QU  AM  , TERMINOS  , DILUERA  . 
UTINSILIA  , DIVINA  , HUM  ABA- 


QUE OMNIA  , IN  MEAM  POPULI- 
que  Romani  ditionem  ? Dbdi- 
mus.  At  ego  recipio.  C’e(t-i- 
dire  , Etes-vous  députés  pur  les  Ci- 
toyens de  Collant  , à deffein  de 
vous  rendre  , vous  , & le  peuple 
ColUtin  t Nous  le  fommes.  Le 
peuple  Collatin  eft-il  en  fa  pleine 
liberté  çr  puijfance  ? Il  y eft.  Vous 
foumettez,-vous  à mon  ob/tjfance 
vous  , vos  citoyens  , votre  ville  , 
vos  campagnes  , vos  dépendances  , 
vos  temples  , vos  meubles  , enfin  le 
facré  (£■  le  prophane  ? Nous  nous 
foumertens , & nous  nous  donnons  à 
vous.  Et  moy  je  vous  repose. 
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Nulle  dignité  dans  Rome  n’ejl  authorifée  , à repréfen-  ~Dc  Romc 
ter  la  République  entière.  Les  Sammtes  en  ont  été  fi  l’an  455. 
convaincus , qu’outre  nos  Confuls  , ils  ont  voulu  , que  Confuls. 
les  principaux  Officiers  de  l’armée  Romaine  fignajjent  ^'ur^^IRI^ 
la  Jlipulation.  Au  refie  qu’on  ne  me  difie point , hé  ! pour-  Q^Publiuui 
quoy  fiaifiés-vous  des  promeffes  aux  Sammtes  vous  PhU0, 
qui  , comme  Conful  , n'aviés  nul  droit  d'en  faire  ? 

Pourquoy  , fans  commijfion  , preniés-vous  des  engage- 
ments , que  vous  ne  pouviés  pas  acquitter  ? Qucftion 
importune  , & frivole  ! Laraifon  nous  a-t-elle  conduits 
dans  l'affaire  de  Caudium  ? Les  Dieux  en  ont  ôté  l'u- 
fage  j & à nos  ennemis  >&ànous.  Par  je  ne  fiay  quelle 
fatalité  , les  Samnites  n’ont  pas  ufé  de  leur  avantage. 

Ils  fe  font  auffi  imprudemment  prejfés  de  nous  déj armer  , 
que  nous  nous  étions  jettés  témérairement  dans  leurs 
filets.  S’ils  avtient  eu  l'efprit  pré  fient , ne  pouvoient-ils 
pas  envoyer  à Rome  , des  Députés , pour  faire  avec  la 
République  , un  Traité  dans  les  régies  ? Le  tems  leur 
manquoit-il , puifqu’ils  en  ont  eu  ajsês  , pour  faire  ve- 
nir , de  loin  , le  vieillard  Herennius  ü.£»  trois  jours  ils 
auroientpû  conclure , a leur  avantage , une  paix  folide  , 
avec  le  Sénat  , & le  Peuple  Romain  ; pour  peu  que 
leurs  envoyés  euffent  fait  de  diligence.  Alors  ils  au- 
raient obtenu  , ou  une  trêve  , ou  une  paix  , ou  une 
vïéloire  certaine.  Mais  que  dis-je  ! vous  n'auriés  jamais 
tconfenti  aux  conditions  , qu’ils  ont  éxigées  de  nous.  Les 
Dieux  navoient  point  marqué  d’autre  iffuè  d'une  affai- 
re fi  embarraffante  , que  de  tromper  les  Samnites  , qui 
nous  avoient  trompés.  Leur  viéloire  n'a  été  qu'un  fon- 
ge  } qui  ne  leur  a donné  qu'un  moment  de  joye  la 
paix  qu’ils  ont  faite  avec  nous , a été  auffi  vaine , que 
leur  conduite  a été  peu  mefurée.  En  un  mot , ils  ont 
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"l'i;  Rome  ilfAlte  avec  nous  d’une  manière , à n'obliger  que  les  au- 
l’an  45}.  , tcurs  les  garants  du  traité.  Non  , le  Sénat  & le 
Çonfuls.  Peuple  Romain  n’ont  point  de  part  . aux  obligations , 

<fuRWR.  Sc  ^we  nous  avons  contractées  Jeuls.  Qtu  peut  vous  en  re- 
Q.  Pubulius  garder  comme  responsables  ? L'ennemi  : V ousriavés point 
Philq.  traité  avecluy.  Le  Peuple  Romain  ? Nous  ri  avions  reçu 
de  luy  aucune  commijfion  , pour  agir  en  fon  nom.  Nous 
Sommes  donc  les  feuls  qui  foyons  liés  par  nos  promejjes  t 
çy  nous  avons  deqttoi  acquitter  la  dette  3 dont  nous  nous 
Sommes  chargés.  Nos  têtes  répondrons  des  engagements  , 
que  nous  avons  pris.  Nous  les  abandonnons  à ta  fureur 
du  Samnite.  Qu’il  éxerce  , contre  nous  , tout  ce  que  la 
rage  pourra  luy  infpirer A l'égard  des  deux  Tribuns  du 
Peuple  Livius  & Mahus , c'ejl  à vous  à délibérer  , s’il 
vaut  mieux  ne  les  livrer  , qu  après  leur  année  de  Ma- 
giflraturc  , que  de  les  faire  partir  avec  nous  , & de  les 
remettre  , fur  le  champ  , aux  ennemis.  Pour  vous  Vétu- 
nus  , mon  ancien  Collègue  , & vous  généreux  Officiers 
d'une  armée  malheureufe  t venés  cvec  moy  offrir  aux 
Samnite  s les  victimes , qui  leur  font  dévoilées.  Trop  heu- 
reux d'avoir  jauvé , aux  dépens  de  nos  vies , la  fleur  de  U 
■ jeune ffè  Romaine  ! !•.  . 

- Ce  difeours  , où  il  entra  plus  d’art , plus  d’élo-  ' 
quence  , & plus  de  magnanimité  , que  de  véritable 
jultice  , charma  tout  le  Sénat.  Rome  fe  rendit , fans 
peine,  à des  raifonnements,  revêtus  des  apparences 
<ie  l’équité.  On  étoit  tout  à la  fois  prévenu  en  fa- 
veur de  Poftumius , & ravi  de  fe  voir  délivré  d'une 
paix  honteufe,aux  dépens  d’un  petit  nombre  d'Oifi- 
ciers , dont  on  pouvoir  aifément  réparer  la  perte. 
L’avis  de  Poftumius  fut  confirmé  , & jufqu'aux 
deux  Tribuns  oppofants  , tous  les  Sénateurs  s’ÿ 
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rangèrent.  Livius  & Mœlius  ne  rcfufércnt  plus  de 
fuivre  le  fort  de  ceux  , qui  avoicnc  ligné  la  Imputa- 
tion. Ils  abdiquèrent  leur  Magiftrature,  & fe  ran- 
gèrent parmi  la  troupe  , qui  dcvoit  ctre  conduite 
aux  ennemis.  La  République  abîmée  , jufqucs-là , 
dans  la  triftefle,  fcntit  fa  joyc  renaître  , lorfquç  le 
fameux  Arrêt,  qui  livroit  les  Confuls  de  l’an  paiLé 
aux  Samnites  , eut  été  rendu.  On  ne  parloit  à Ro- 
me que  de  Poftumius.  On  rcgardoit  fa  reddition 
comme  un  dévouement,  & l'on  égalloit  fa  gloire  à 
celle  de  Décius.  C'ejl  Pofiumius , diloit-on,  qui  nous 
a tirés  de  iajjujettifjcment , où  une  paix  bonteufe  nous 
auroit  réduits.  Il  nous  a remis  les  armes  a la  main. 
Tournons-les  contre  le  Samnitc.  Ne  viendra-t-il  pas 
bientôt  ce  tems  , où  nous  rendrons  la  pareille  & nos  en- 
nemis! Dans  peu  nous  Surmonterons  , par  la  force  , ceux 

?]ui  nous  ont  vaincus  par  artifice.  Ces  difeours  avoient 
i fort  animé  la  jeunclTc  Romaine  , qu’il  ne  fallut 
point  employer  de  juflions , pour  lever  une  armée. 
Tous  ceux  qui  s’engagèrent  furent  prefque  volon- 
taires. On  en  forma  de  nouvelles  Légions.  L’armée 
partit,  & alla  camper  fous  Caudium.  Alatêtemar- 
clioient  les  deux  Confuls  de  l’an  paffé , & la  troupe 
infortunée  , qui  devoir  être  livrée  aux  Samnites. 
Enfin  l’on  arriva  à portée  du  camp  ennemi.  Ce  fut 
alors  ou’on  fit  des  préparatifs , pour  conduire  , de- 
vant le  général  Pontius  , les  Officiers  Romains , 
qu'on  avoir  ordre  de  luy  remettre.  Cornélius  Arvi- 
na  étoit  le  Fécial , député  par  la  République  , pour 
faire  la  cérémonie  de  la  reddition.  Il  commença 
d’abord  par  faire  lier  les  mains  de  Poftumius  ; mais 
un  Officier  de  lajufticc,  chargé  de  cette  fonction, 
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ipo  Histoire  Romaine,' 
par  rcfpeét  pour  un  fi  grand  homme , ne  ferra  pas 
afses  la  corde.  Le  généreux  Conful  l’en  reprit.  Pqur- 
quoy  m'épargnés-vous  , luy  dit-il.  Liés-moy  de  ma- 
nière , que  l'ennemi  n'ait  rien  à foupçonner  fur  ma  red- 
dition. Ce  fut  en  cet  état  de  captivité , que  les  Offi- 
ciers Romains  vinrent  au  camp  des  Samnites.  Dès 
qu’ils  comparurent  devant  Pontius , le  Fécial  Ro- 
main , s’exprima  en  ces  termes  preferits.  Puifque  ces 
hommes  fe  font  engagés  , fans  commijjion  , à conclure  un 
traité  de  paix  avec  vous  que  , par-  là , ils  fe  font  ren- 

dus coupables , nous  les  remettons  entre  vos  mains  , afin 
de  n'avoir  point  de  part  au  châtiment , qu’ils  ont  mérité. 
A l’inftant  Poftumius  , comme  s’il  eût  été  offenfé 
des  paroles  du  Fécial,  le  frappa  rudement  d’un  coup 
de  genou  à la  cuifle  d’une  voix  ferme,  il  luy 
fit  entendre  ces  mors,  fe  fuis  Samnite  , & vous 
êtes  un.  Ambajfadeur  de  Rome.  Ainfi , par  le  coup  que 
je  vous  ay  porté , j’aj  violé  le  droit  des  gens.  Vous  en 
ferés  plus  authorifé , à nous  faire  la  guerre.  Le  Géné- 
ral des  Samnites  ne  fe  laifla  pas  éblouir , par  ces 
apparences  d’équité , & par  ces  Scènes  préparées  à 
loifir.  Non  , dit-il , je  n’accepte  pas  jtne  reddition  de 
la  forte , ér  ma  République  n’ejl  pas  d’humeur  à s’en 
contenter.  Pour  vous , P ojlumius j que  ne  manqués  vous 
entièrement  à votre  parole  , ou  que  ne  l'accomplijfés- 
vous  dans  toute  fon  é tendue}  Ou  bien  vous  déviés  nous 
livrer  toute  l'armée , que  nous  tenions  enveloppée  à Cau- 
dium  , ou  faire  confentir  Rome  au  traité , que  vous  avés 
figné.  Mais  pourquoy  me  plaindre  de  vous  ? En  vous 
rendant  icy  captif , vous  vous  êtes  acquitté  perfonnel- 
lement , des  engagements  que  vous  avés  pris  avec  nous. 
C’ejl  donc  au  Peuple  Romain  que  je  m’addrejfe.  S’il  déf- 


Digitized  by-Goc5gte 


Livre  Dix-huitieme.  i?i 

avoue  la  ftipulation  de  [es  Confuls  , quil  renvoyé  du  Dc  Romc 
moins  une  armée  entière,  au  même  lien,  où  nous  la  te-  l’an 455. 
nions  enfermés.  Par-là  , tout  fera  remis  à fon  premier  Confuls. 
état.  Plus  de  tromperie  alors,  plus  de  plaintes  à faire.  c^soaTse- 
Nous  rendrons  leurs  armes  à vos  foldats  défarmés  , leur  Q^Pudlilius 
camp  leur  fera  reftitué.  Là,  ils  pourront  faire  les  ira-  l’H,t0- 
a es  à leur  pré , & nous  menacer  de  la  guerre.  Là  , ils 
pourront  , ou  parler  de  paix , ou  nous  combattre.  Pour 
lors  /' infidèle  République  n'aura  plus  à dé f avouer  les 
promeftes  de  fes  Confuls.  A lié s perfides,  vous  vous  ti- 
rés d'un  mauvais  pas  , par  la  mauvaife  foy  ! C'efi  votre 
ordinaire.  Ainfi  , lorfque  Porféna  ajfiép-eoit  Rome  , 
vous  luy  enlevâtes  les  otages , que  vous  luy  aviés  en- 
voyés. Ainfi  , lorfque  vous  comptiés  déjà  aux  Gaulois 
l'or  de  votre  rachat  , vous  vîntes  fondre  fur  eux  à 
l'improvifie.  Ainfi  , lorfque  vous  convenés  d'une  paix 
avec  nous , vous  en  éludés  l'éxécution , fous  des  appa- 
rences de  droit.  Vous  ne  voulés  point  de  paix  avec  les 
Samnites.  Elle  eft  ignominieufe , dites-vous.  Hé  bien 
rejettés-là  ypuifquetle  vous  déplaît  ; mais  rendés  leur 
les  Légions  , dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres.  Alors 
votre  honneur  fera  réparé , & la  bonne  foy  , aujfi-bien 
que  le  droit  des  gens  , ne  foujjriront  plus  d'atteinte .. 

Quoy  donc  , vos  troupes  auront  la  vie  fauve,  & par-là 
vous  joüirés  de  tous  les  avantages  de  la  paix  , tandis 
que  nous  ferons  les  feuls  ,frufirés  du  fruit  de  nos  con- 
ventions ? Où  eft  la  juftice  ) Où  eft  l'égalité  ? Eft- ce 
donc-là  le  droit  dont  vous  ufes  à l’égard  des  Nations  ? » 

Sont-ce  là  les  maximes  , fur  lefquelles  vous  établiffés 
l’équité  de  vos  Féciaux  ) Pour  moy  je  ne  m'y  laifferay  pas 
tromper.  Non  Cornélius  , non  , je  n'accepteray  point 
une  reddition  fimulée.  Reconduifés  ces  malheureux  dans 
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191  Histoire  Romaine, 

une  ville  , qui  n'cfl  i>oint  déchargée  de  fes  obligations  , 
Cjr  cjue  les  Dieux  doivent  punir  , dans  toute  leur  colère. 
Faites-nous  la  guerre  , puifque  le  Romain  Pojhimius  eh 
a donné  le  fignal , par  un  coup  qu'il  a porté  fur  un  Am- 
bajjadeur  , Romain  comme  luj.  Par  ces  démonjlrations 
frivoles  , impoÇerés-vous  aux  Dieux  mêmes  ? Pren- 
dront-ils Pojlumius  pour  un  Samnite  , y le  coup  , qui 
vous  a frappé , fera-t  il  regardé  comme  une  in  fuite , fai- 
te par  un  Samnite  , au  Peuple  Romain  ? EJl-ce  là  le  feul 
prétexte  ,fous  lequel  vous  vous  crojyés  en  droit  de  nous 
déclarer  la  guerre  ? EJ}-  ceaihf  qu'on  fe  joiie  de  la  Religion , 
(y  de  la  bonne  foy  ? Des  fcénes f comiques  font  elles  di- 
gnes de  la  gravité  d’un  Confit  4 y de  la  Adajcjlé  d'un 
grand  Peuple ? 

Pontius  n’eut  pas  plutôt  achevé  de  parler  au  Fé- 
cial de  Rome  , qu'il  ordonna  à fcs  Licicurs  , de  délier 
les  Romains , qui  luy  étoient  présentés , & les  ren- 
voya chez  eux,  fans  agréer  leur  reddition.  Il  pa- 
roît  que  les  Officiers  Romains  acceptèrent  avec 
joyc  , & fans  fcrupulc  , la  vie  &:  la  liberté  qu’on 
leur  rendoit.  Il  clt  vray , qu’à  leur  égard , ils  s’étoient 
acquittés  des  obligations  , dont  ils  s’étoient  char- 
gés ; mais  la  Nation  Romaine  , pouvoit-cllc  fe  per- 
luadcr,  qu’eilc  avoit  accompli  tous  fcs  devoirs?  Tarit 
il  cil  vray,  que  ce  ttc  vertu  des  Romains  fi  vantée,  étoit 
toujours  fubordonnéc  aux  grands  intérêts  de  leur 
Etat. 

Poftumius  Sc  fa  troupe  , revinrent  fains  & faufs , 
au  camp  des  Romains.  On  y préparoit  tour  pour  en- 
trer en  action.  De  leur  côté  les  Samnites , à l’abri 
de  leurs  retranchements  , prévoyoient  les  maux 
dont  ils  étoient  menacés.  Ils  fc  repentoient , mais 
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trop  tard  , de  n’avoir  pas  ajouté  foi  aux  fages  con- 
feils  du  vieux  Hérennius.  Par  leurs  ménagements 
pour  un  ennemi , qu’ils  dévoient  craindre , ils  n’a- 
voient  point  acquis  fon  amitié  , & ils  ne  l’avoient 
point  affoibli  , en  le  biffant  périr.  Ainfi  Pontius  , 


les  liens.  Les  Romains  regardoient  comme  une 
vi&oire  certaine  , la  liberté  qu’il  leur  avoit  procu- 
rée de  faire  la  guerre  , & les  Samnitcs  découragés , 
fe  confidéroient  déjà  comme  vaincus , depuis  qu’ils 
avoient  été  fruftrés  du  fruit  de  leur  victoire.  Ceux- 
cy  avoient  du  moins  une  légère  confolation.  Bien 
des  villes  Alliées  de  Rome  , fans  doute  , dégoûtées 
du  gouvernement  des  Romains  , à caufc  de  leur 
manque  de  fidélité  , fongeoient  à fe  tirer  d’une  fi 
artificieufe  domination.  Satric  ville  du  Latium  , fi- 
tuée  proche  de  Corioles , & fameufe  par  de  fre- 
quentes révoltes  , contre  les  Romains , s’étoit  ou- 
vertement déclarée  pour  les  Samnites.  Ses  habitants 
fefignalérent  alors , par  une  expédition  cruelle  , en 
faveur  de  leurs  nouveaux  Alliés.  On  fe  fouvient  que 
Frégelles  avoit  été  l’occafion  de  la  guerre  , que  les 
Samnites  avoient  déclarée  aux  Romains.  Rome  y 
avoit  envoyé  une  Colonie  , capable  de  la  défendre, 
& qui  lui  tenoit  lieu  de  garnifon.  Ce  fut  juftemenc 
cette  Ville  , que  les  Satriçans  révoltés  & foûtenus 
par  un  détachement  de  Samnites , réfolurent  d’en- 
lever aux  Romains.  Ils  y entrèrent  pendant  la 
nuit.  Tandis  qu’elle  dura  , les  Frégcllans , & leurs 
ennemis  ne*tentérent  aucun  combat , & la  crainte 
Tome  V.  B b 


tout  vainqueur  qu’il  etoit  , avoit  beaucoup  perdu 
de  fa  réputation , & Poftumius , vaincu,  & paffe  fous 
le  joug , s’étoit  acquis  une  gloire  immortelle  parmi 
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mutuelle  les  rendit  tranquilles.  Quand  il  fut  jour  ÿ 
les  hottilites  commencèrent.  Quoique  les  atta- 
quants fuflent  beaucoup  fupérieurs  en  nombre , les 
Frégellans  ne  laiflerent  pas  de  faire  une  généreufe 
réfillance.  Il  s’agifloit  pour  eux  , d etre  chaflés  de 
leurs  murs , &:  de  leurs  terres  , & ils  cotnbattoienc 

f»our  leurs  Autels  , & pour  leurs  foyers.  Aufli  tout 
e Peuple  , jufqu’aux  femmes  & aux  enfants  , fe 
prêta  à la  défcnlc  de  la  Ville.  Du  haut  des  toits , ils 
accablèrent  bien  des  ennemis  , qui  combattoienc 
en  bas.  Alors  les  Samnitcs  s’aviférent  d’une  rufe  , 
pour  furprendre  les  braves  Frégellans , & lcsdéfar- 
mer.  Ils  firent  crier  par  un  Héraut,  que  ceux  qui  met- 
troient  bas  les  armes  , auroient  la  vie  lauve.  Cette 
cfpérance  rallentit  l’ardeur  des  Frégellans , & grand 
nombre  de  leurs  braves  s'abftint  de  combattre.  Vai- 
ne précaution  , contre  des  ennemis  irrités  , qui  ne 
leur  tinrent  point  parole  1 Les  Samnites  environ- 
nèrent de  feux  cette  troupe  , qui  s’étoit  volontai- 
rement défarmée , & fans  être  touchés  de  leurs  cris 
& de  leurs  plaintes  , qu’ils  adrefloient  au  Ciel  , 
ils  les  brûlèrent  tout  vifs.  Il  n’échappa  de  Frégelles, 
qu’un  petit  nombre  de  fes  plus  courageux  Citoyens, 
qui  s’obftinérent  à confcrver  leurs  armes  , qui  com- 
battirent en  reculant , & qui  fortirent  par  la  porte  , 
qu’ils  avoient  derrière  eux. 

Capouë  d’une  autre  part , formoit  de  pernicieux 
defleins  contre  Rome  , & fc  préparoit  à la  défe&ion. 
Les  principaux  chefs  de  cette  grande  Ville  , com- 
plottoicnt  en  fccret  , & leur  réfolution  étoit  prife, 
de  fecoüer  le  joug  Romain.  Le  Sénat  fut  averti  , à 
■teins , d’une  fi  dangereufe  confpiratioft.  Pour  lors 
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les  Confuls  Papirius  & Publilius  écoicnc  abfcnts  , 
& leurs  bras  éroient  utilement  employés  à la  guer- 
re. Cependant  les  mouvements  des  villes  Romaines , 
inquiétoient  la  République, & l'ébranlement  des  Al- 
liés faifoient  craindre  de  grands  foulévcments.  Ro- 
me eut  recours  au  remède  ordinaire  dans  les  grands 
maux,  a Elle  fit  nommer  Dictateur  C.  Mænius  , & 


4 Les  Fades  Capitolins  mar- 
quent trois  Dictateurs  de  fuite  , 
lous  cette  année  de  Rome  4;;. 
Tite-Live  eft  encore  icy  en  défaut. 
Trompé  par  des  mémoires  fautifs , 
& par  des  annales  peu  correétes , 
il  palTe  deux  de  ces  Magiftracs 
fous  filcncc.  Que  Caïus  Minius 
ait  été  un  des  Dictateurs  de  l’année , 
que  nous  parcourons  , c’eft  un  fait 
qui  paroît  indubitable  , quoique 
THiftoriende  Rome  n’en  dife  mot. 
Pour  en  être  convaincu , il  fuffic  de 
recourir  aux  Tables  Capitolincs.On 
y trouve , fix  ans  après , l’an  qua- 
tre cents  trente  troifième  , le  mê- 
me Caïus  Minius  élevé,  une  fécon- 
dé fois,  à la  Diélature , pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  la  Républi- 
que , Rf.I  CERtîNDÆ  CAUSA.  Il 
avoir  donc  été  déjà  revêtu  de  cette 
fouveraine  Magiftrature  , fix  ans 
auparavant,  Quæstionum  exer- 
cenparum  caussa  , pour  éxercer 
la  juffice  , avec  un  pouvoir  abfolu. 
Tite-Live  a confondu  ces  deux 
Dictatures  , en  une  feule  , qu’il  a 
placée  fous  l'année  de  Rome  qua- 
tre cents  trente-neuf.  Il  fut  alors 
élu  Diét.iteur,  pour  la  fçcnnde  fois , 
félon  les  Fades  Capitolins  , & Ro- 
me lui  confia  le  gouvernement  de 
la  République  , Rei  geiuindæ 
caussa.  Ce  ne  fut  donc  pas  pour 


connoîrre  des  crimes  commis  con- 
tre l’Etat.  Quæstionum  exercen- 
daiuim  caussa  , comme  le  rap- 
porte Tite-Live.  Ce  dernier  em- 
ploi avoir  occupé  le  tems  de  fa 
première  Diâature  , l’an  de  Ro- 
me quatre  cents  trente  trois.  Ainfi 
l'Auteur  Latin  s’eft  doublement 
mépris , premièrement , en  ce  qu'il 
ne  donne,  qu’une  feule  fois,  le  rang 
de  Di&ateur  à Caïus  Minius  -,  fe- 
condement  , en  ce  qu’il  déplace 
cette  premiéçe  Dictature , qui  ré- 
pond a l’année  quatre  cents  trente- 
trois  , pour  la  tranfpofer  fous  l’an- 
née quatre  cents  trente-neuf.  Dans 
ces  deux  différentes  promotions  , 
Minius  fe  donna  pour  Colonel  gé- 
néral de  lacavalerie,Marcus  I-'oflius 
Flaccinator.Ct  n'ed  pas  tout.  L’hif- 
toire  nous  apprend  que  la  ville  de 
Lucérie  fut  prife  à deux  diverfes 
fois , par  les  Romains  , l’une  en 
quatre  cents  trente-trois  , Minius 
étant  Diélateur  , pour  la  première 
fois  , Sc  l’autre  , en  quatre  cents 
trente-neuf,  qui  fut  l’année  de  fa 
fécondé  DiéLiture.  Il  eft  donc 
croyable  , que  la  reflemblance  des 
noms  , & des  événements  hiftori- 
ques,  qui  concourent  avec  ces  deux 
années,  a donné  lieu  au  mécompte , 
éc  à l’omiffion  de  Tite-Live.  De 
plus  , l’an  de  Rome  quatre  cents 
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cclui-cy  prit  fous  lui , pour  maître  de  la  cavalerie  ^ 
M.  Foflius  furnommé  Flaccinator.  Lacommiflion, 

3ue  reçût  alors  Mænius , fut  bornée  à des  fondions 
e juftice , contre  l’ordinaire  , & le  pouvoir  de  fa 
Didature  , fans  s'étendre  fur  le  commandement 
des  troupes  , n’alla  qu’à  informer  des  crimes  com- 
mis contre  l’Etat  , & qu’à  les  punir.  La  terreur 
d’un  Juge  fans  appel,  le  fit  fentir  dans  toute  la 
Campanie.  Audi  les  chefs  de  la  confpiration  de 
Capouë  en  furent  fi  faifis  , qu’ils  fc  donnèrent  la 
mort , pour  fe  fouftraire  au  fupplice.  On  comptoir 
parmi  ces  conjurés , quife  punirent  eux-mcmes,  des 
Calavius  , un  Ovius , & un  Novius , c’eft-à-dire  des 
gens  de  la  principale  NoblefTe  du  pais.  C’eft  l’ordi- 
naire des  perfonnes  chargées  d’une  commiflion  im- 
portante , de  donner  à leur  pouvoir  toute  l’étcnduë 
qu’ils  peuvent.  Le  Didatcur  interprêta  l’ordre  qu’il 
avoir  reçu,  d’informer  contre  les  criminels  d'Etat , 
& préccndit  qu’il  regardoit  , non  feulement  les 
Capoiians  -,  mais  en  général  , tous  ceux  des  Ci- 
toyens de  Rome  , qui  avoient  attenté  contre  le  bien 
public.  La  brigue  , difoit-il  , efi  un  crime  de  lé%e 


quarante-trois , le  même  Hiftorien 
fait  dire  au  Tribun  du  .Peuple  Pu- 
blius  Sempronius  , que  dix  ans  s’é- 
toient  écoules , depuis  la  Di&ature 
de  Minius  , dont  ie  pouvoir  abfo- 
lu  s’étoit  terminé  A la  recherche 
des  crimes  d’Etat , & des  déiordres 
qui  s’étoient  gliilcs  parmi  les  No- 
bles , Quæstionum  exercen- 
v arum  caussa.  Or  en  remettant , 
avec  Tite-Live  , cette  Oiétatùre  à 
l’année  quatre  cents  trente-neuf,  à 
peine  fe  trouve-t-il  quatre  ans  de 


diltancc  , jafqu’à  l’année  de  Rome 
quatre  cents  quarante-trois.  Pour 
avoir  donc,au  jufte,  ces  dix  ans  d’in- 
tervalle , il  faut  reconnoîrre  né- 
ceffàirement , que  Mxnius  fut  deux 
fois  Diélateur  , la  première  , en 
l’année  quatre  cents  trente-trois  , 
Quæstionum  exercendarum 
caussa  , & la  féconde  en  quarte 
cents  trente-neuf , Rei  gerundæ 
caussa  , comme  nous  l’apprenons 
des  Faites  Capitolins.. 
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République  , que  je  fuis  en  droit  de  punir.  On  s’infor- 
ma donc  des  aflcmblécs,qui  s’écoient  faites  à la  ville, 
& à la  campagne  , pour  briguer  les  charges  de  la 
République.  Le  Dictateur  autorifoit  ces  procédu- 
res , & déclaroit  que  fon  pouvoir  n'étoit  borné  , 
ni  pour  aucun  genre  de  délufts,  contre  l’Etat,  ni  pour 
lesperfonnes.  Mænius  étoit  Plébéien , aufli  bien  que 
fon  maître  de  la  cavalerie.  Il  paroît  qu’ils  en  vou- 
loient,  fur-tout,  à la  Noblclfc.  On  vit  donc  un  grand 
nombre  de  Patriciens  ajournés  à comparoîtrc.  Ils 
avoient  beau  réclamer  les  Tribuns  du  Peuple  , nul- 
le puiffance  ne  les  fécouroit  , contre  un  Magiftrat 
fouverain.  Tous  ceux  que  l’on  déféroit  étoientmis 
fur  le  rôlle  des  coupables.  De-làles  murmures  de  la 
fadhon  Patricienne.  Ce  n’étoit  pas  les  feuls  accufés  r 
c’étoit  tout  le  corps  de  la  NobldTc  , qui  rejettoit 
l'accufation  fur  les  Plébéiens.  Qu’cft-il  néce faire  ,. 
difoicnt-ils  , que  nous  fajfions  des  brigues  , nous  autres , 
pour  parvenir  aux  grands  emplois  ? La  naijjance  nous  y 
conduit  d'elle -même  3 lorfquelle  ne  fi  point  traverfée 
par  l’artifice.  Il  n'appartient  qu'à  des  gens  du  commun  , 
qu'à  des  hommes  nouveaux  , d'employer  l’intrigue  pour 
s'élever.  Ce  Dictateur  lui -même  , qui  s'ufurpe  le  droit 
de  nous  condamner , nefl-ilpas  un  de  ces  ambitieux  Plé- 
béiens , qui , tout  Juge  qu’il  elt  , devroit  être  inferit 
parmi  les  coupables  ? Dès  que  le  tems  de  fa  Dictature 
fera  fini , nous  fçaurons  le  mettre  , avec  fon  Fojlius  > 
au  rang  des  accufés.  Ces  Difcours  de  la  NoblelTe,épou- 
vantèrent  le  Dictateur,  non  pas  qu’il  fe  fentît  coupa- 
ble;mais  il  craignoit  que  fa  réputation  ne  fouffrît,des 
bruits  que  la  Noblefle  commençoit  à répandre.  Il  fit 
donc  a {Tcmbler  le’ Peuple  & lui  parla  en  ces  termes., 
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Tout  Rome  peut  rendre  témoignage  à t innocence  de  tout 
conduite pafjée  , 0 la  Diflature  , que  l'on  ma  conférée , 
en  ejl  une  preuve  fenfble.  Quand  on  m'a  choifi  pour  Dic- 
tateur , on  n’a  pas  eu  égard  à mon  habileté  au  métier  des 
armes  , comme  on  fait  d’ordinaire.  Rome  n'a-eu  en  vue  , 
que  de  donner  à la  République  un  Juge  , qui  fût  enne- 
mi des  f délions  , 0 de  la  brigue  , 0 qui  pût  infor- 
mer ,fans  crainte  , contre  les  attentats  des  mauvais  Ci- 
toyens. Qu'efl  il  arrivé  l D'abord  les  Patriciens  fe  font 
foulevés  , contre  la  commijfon  qui  m'étoit  donnée.  Vous 
jugés  ajje's  quel  a été  le  motif  fecret  de  leur  oppofition  ; 
mais  il  ne  me  fied  pas  , dans  la  place  où  je  fuis  , de  le 
déclarer  , fans  en  avoir  une  parfaite  évidence.  La 
Noble jfe  en  fuite  a fait  tous  fes  efforts  , pour  réeufer 
mon  Tribunal.  Elle  a eu  recours  aux  Tribuns  du  Peu- 
ple  , 0 n'a  pas  eu  honte  , d'en  appellcr  aux  anciens 
ennemis  de  fa  faélion . Déboutés  de  leur  appel  , ils  fe 
font  jettes  fur  ma  conduite  , 0 fur  mes  mœurs.  Ils  ont 
aceufé  leur  Juge  du  même  crime  , dont  ils  fe  fentoient 
coupables. Tant  il  ejl  vrai  qu'ils  trouvaient  plus  de 
fûreté  ailleurs  , que  dans  leur  innocence  ! Que  dois- je 
faire  moi  ? Pour  prouver  , à la  face  des  Dieux  0 des 
hommes  , que  cette  dernière  tentative  des  Patriciens 
ejl  frauduleufc  , 0 qu'elle  ne  doit  pas  les  exempter  du  ju- 
gement qu’ils  appréhendent  y j'abdique  la  Dictature.  Dc- 
poiiillé  d’une  dignité , qui  met  à couvert  d'une  citation  en 
jujhee,  je  fuis  prêt  à rendre  compte  de  ma  conduite.  Je  me 
préfente  donc  devant  mes  ennemis  , fans  autre  appui  que 
mon  innocence.  Que  lesCon fuis ,lorfqùils  en  auront  repu  la 
commijfon  du  Sénat, nous  jugent,  Fojlius  0 moi,0  qu'il 
paroijje  à tout  le  public  , que  nous  n'avons  pas  prétendu , a 
l'abri  de  nos  charges,  nous  mettre  à couvert  du  châtiment. 
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Ainfi  parla  Mxnius , & à l’inftanc  lui  & Foflius , ' Dc"  Rome 
renoncèrent  à leurs  Magiftratures.  Il  cft  à croire  , , 

que  ces  broüill  eries  domcftiques  , rappelèrent  Pa-  Diftatw 
pirius  & Publilius  de  l'armée  , & qu 'après  l’abdica-  ' 
tion  de  Mxnius  , ils  reparurent  dans  Rome  , pour 
y rétablir  la  paix.  Le  Di&atcur  avoit  louhaité  d’a- 
voir les  Conluls  pour  juges  , le  Sénat  les  luiaccorr 
As. , par  extraordinaire.  L’affaire  donc  de  Mxnius , 

& de  Foûius  fut  éxaminéc.  On  oüit  les  témoins  d’çiv  ...  * 
tre  la  Nobleffc  , qui  dépoférent  contre  lui , &. après 
un  férieux  éxamen  , les  deux  accufés  furent  abfous  , 
d’une  manière  éclatante. 

Il  cft  difficile  de  concilier  icy  , les  Faftes  Capi- 
tolins, avecTitc-Live,  & cet  Auteur  avec  lui-mè- 
me , fans  convenir  , que  le  Conful  Publilius  dépo- 
fa  aufli  le  Confulat  , pour  la  meme  raifon  , qui 
avoit  engagé  Mxnius  à abdiquer  la  Dictature.  Il 
cft  probable  qu’il  s ’étoit  porté  * avec  chaleur  , pour 
la  juftification  de  Mxnius  , Plébéien  comme  lui  , 

& que  la  Nobleffc  le  diffama  , comme  coupable 
d’avoir  brigué  les  charges  , donc  il  avoit  été  tanc 
de  fois  honoré.  Quoique  l’hiftoire  ne  dife  rien  de 
politif , fur  cette  démillion  volontaire  de  Publilius  , 
il  eft  néccffaire  d’y  recourir , pour  donner  de  l’or- 
dre aux  événements  de  cette  année.  Du  moins  * il 

» Tite-Live  avoit  trouvé  dans  à l’année  quatre  cents  trente-trois  , 
les  anciens  mémoires,  le  fair  qui  qui  fut  celle  de  la  Diûature  de 
concerne  le  jugement  de  Publilius  , Mænius , comme  nous  l’avons  prou- 
à la  fuite  de  i’Arrêt , qui  fut  porté  vé  dans  la  note  précédente.  Cette 
en  faveur  de  Mænius  , apres  fa  fécondé  inéprife  cft  une  confé- 
Diétature-  11  n’eft  donc  pas  éton-  quence  de  la  première  , dont  nous 
nant  qu’il  ait  rangé  fous  l’année . venons  de  parler  cy-deftiis.  Or  l’an- 
qtiatre  cents  trente-neuf , ces  deux  née  quatre  cents  trente-trois  fut 
événements  , qu’on  doit  rapporter  marquée  , par  le  Çunfular  de  Pu- 
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ioo  Histoire  Romaine, 

De  Romc  paroît  certain,  que  ce  Conful , haï  de  la  NobleUe,1 
l’an  4}}.  lubit  le  jugement  , & qu'il  fut  abfous  du  crime 
Diaareur.  d'ambition,  dont  on  Tavoit  chargé.  S’il  eft  vrai , 
Ç.  Mænius.  commc  on  ne  peut  guère  en  douter  , que  ce  fuc 
• dans  l’année  où  il  étoit  Conful , qu’il  fut  juftifié  , 

il  s'enluit  qu’il  s'étoit  démis  du  Confulac  , avant 
que  de  fe  faire  juger. 

T*fli  c*p!iciî-  La  République  n’avoit  plus  alors  qu’un  Conful* 

ni  ad  hune  sn-  f • i 1 /|/t  1 r 1 , . , 

»um,  c etoit  le  cclebre  Papirius.  hile  le  crut  donc  obligée 
de  fe  donner  un  Ditftateur.  Papirius  ne  pouvoir  fc 
.nommer  lui-même  à la  Dictature  , quoique  d’ail- 
leurs il  fût  néceflaire  à l’Etat  , pour  continuer  la 
guerre  , contre  les  Samnites.  Afin  d’accorder  tout , 
a il  éleva  à cette  fupreme  dignité,  un  homme  de  bon 


blilius  > & par  la  Di&ature  de  Mae- 
nius.  L'un  Si  l'autre  furent  juftifiés 
dans  les  formes  , des  aceufations 
qui  furent  intentées  contre  eux.  Il 
eft  donc  naturel  de  croire  , que  le 
' Conful  Publilitis , aufll  bien  que  le 
Diéfateur  Marnius , abdiqua  la  Ma- 
gtftrarure.  Cette  démarche  étoit 
néccilaire.  On  fçait  que  les  Con- 
" fuls , en  qualité  de  premiers  Ma- 
.giftrats  , ne  furent  point  fournis 
aux  jugements  du  Peuple  , pendant 
u'ils  croient  en  charge.  On  atten- 
oit , pour  les  traduire  au  Tribu- 
nal du  Peuple  , que  le  rems  de  leur 

• adminiftrntion  fut  expiré. 

:>i*  a Tire-Live  ne  diflimule  pas  , 
que  quelques  anciennes  Annales 
comproient  parmi  les  Dictateurs  de 
cette  année  quatre  cents  trente-trois, 
un  Lucius  Cornélius  , qui  fc  donna 
pour  maître  de  la  Cavalerie  L.  Pa- 
- pirius  Curfor  , Collègue  de  Quih- 

• tus  Publilius  Philo.  Çet  Hiftoritn 


avoue,  en  même  tems,  que  fur  la  foi 
de  certains  mémoires  , on  douroit 
fi  ces  deux  nouveaux  Magiftrats 
n'avoient  pas  eu  route  la  gloire  des 
expéditions,  qui  fe  firent,  contre  les 
Samnites  , pendant  lerefte  de  l’an- 
née quatre  cents  trente-trois.  En 
fuppofant , comme  nous  avons  fait 
avec  afses  de  vrai-  femblance , que 
le  Conful  Publilius  abdiqua , nous 
avons  partagé  l'honneur  des  évé- 
nements, qui  vont  fuivre  , entre  le 
Dictateur  Lucius  Cornélius , & fon 
Colonel  Général  de  1»  cavalerie, 
Lucius  Papirius  Car  for  , à l’exclu- 
fion  de  Publilius.  L’authoriré  des 
Fartes  Capitolins  nous  rafsûre  en- 
core , dans  le  parti  que  nous  pre- 
nons. On  trouve  dans  cet  ancien 
monument  la  Diûaturc  de  Lucius 
Cornélius  , immédiatement  après 
celle  de  Caïus  Macnius  , fous  la 
même  année  quatre  cents  trente- 
trois.  Toute  la  différence  qui  fe 

fens 
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fc ns  , & exempt  d’ambition.  C’étoit , je  croi  , ce 
même  * Cornélius  Lentulus , qui  dans  le  camp  des 
fourches  Caudincs  , avoir  perfuadé  aux  Romains 
de  fauver  leur  armée , en  la  laiflant  palTer  fous  le 
joug.  Celui-cy  fe  donna  pour  maître  de  la  Cava- 
lerie, le  Conl'ul  Papirius.  Il  prit  aufli  , pour  le  fé- 
conder , un  homme  infiniment  plus  habile  que  lui , 
dans  la  conduite  des  armées.  Il  paroît  qu’il  déféra 
en  tout  aux  Confeils  de  Papirius  , & qu’on  dut  à 
celui-ci , toutes  les  vi&oircs  de  la  campagne.  On  en 
peut  juger  par  une  circonftance  , qu'on  ne  doit  pas 
omettre  ; c’eft  que  Cornélius  n’eut  pas  les  honneurs 
du  Triomphe  , que  la  République  n’eût  pas  man- 
qué de  lui  accorder , s’il  eût  été  l’auteur  des  avan- 
tages , que  nous  allons  décrire.  Je  fcai  que  Tite. 
Live  les  partage  , entre  Publilius  & Papirius  ; mais 


trouve  entre  ces  deux  derniers 
Magiftrars , c’eft  que  le  premier  fut 
créé  Dictateur  , pour  prendre  en 
main  les  rênes  du  gouvernement  , 
Rei  gerund.c  caussa  , au  lieu 
que  la  Migiftrarure  de  Mxnius  fe 
borna,  à des  perquilîrions  en  matiè- 
re de  crime  , Questionum  exer- 
cendarum  c AUSSA . Or  à quoi  bon 
la  République  fe  fût-elle  donnée 
un  Dictateur  , s'il  eft  vrai  que  les 
Confuls  relièrent  en  place  , comme 
Tite-Live  le  fuppofe  } Ce  n'eft 
donc  pas  fans  raifon  , que  nous 
avons  abandonné  Tite-Live  , pour 
nous  conformer  aux  tables  Capito- 
lines. Au  relie  nous  riavons  fait 
toutes  ces  réfléxions  , que  pour 
donner  plus  de  jour  au  récit  des 
faits  hiftoriques  , qui  fe  trouvent 
confondus , & déplacés  dans  l’hif- 
loirc  de  Tite-Live. 

Tome  V. 


a Tite-Live  ne  nous  a point 
appris  le  furnom  du  Cornélius  , 
qui  fot  élevé  à la  Dictature.  Les 
Fades  Capitolins  ne  nous  ont  con- 
fervé  que  le  nom  , & le  prénom 
de  ce  Dictateur.  Quelques-uns  ont 
crû  “que  ce  fut  un  Cornélius  Len- 
tulus , qui  avoir  été  Confitl  , l'an 
de  Rome  quatre  cents  vingt-  lix.  Ce 
qui  a authorifé  cette  conjcâure  , 
ceft  le  furnom  de  Caudirms  , qui 
fut  affeéle  à quelques-uns  de  la 
branche  des  Lentulus  , depuis  la 
viéloire  remportée  . auprès  de  Cau- 
dium,contre  les  Samnites.  Du  moins 
quelques  Auteurs  ont  emprunté  de 
ld , le  même  furnom.  C’eft  ce  même 
Lentulus  , qui  dans  l'extrémité,  où 
fe  trouvait  réduite  l’armée  Romai- 
ne, avoit  perfuadé  atrx  Confuls  d’ac- 
ceprcr  les  conditions  humiliantes , 
propofées  par  les  Samnites. 

Ce 
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ioî.  Histoire  Romaine; 

il  cil  croyable  qu’il  s’eft  laiflc  tromper  , par  des 

mémoires  peu  furs. 

Le  nouveau  Dictateur  donc,  & Papirius,  fous  lui , 
retournèrent  à l'armée.  Ils  la  partagèrent  en  deux 
corps.  Papirius , avec  Ton  détachement , marcha  vers 
l’Apulic  , pour  aller  faire  le  fiége  de  Lucéric  , ou 
les  lix  cents  Chevaliers  Romains  , donnés  en  ota- 
ge , étoient  détenus  prifonniers.  Les  délivrer  , c’é- 
toit  le  principal  but  des  deux  Généraux,  Pour  exé- 
cuter le  projet , il  falloir  divifer  les  forces  des  Sam- 
nites.  Cornélius  relia  donc  proche  de  Caudium  , 
avec  les  memes  troupes  , qu’il  avoit-  fauvées  des 
fourches  Caudines',  &c  il  occupa  l’ennemi , tandis 
que  Papirius  prenoit  un  long  détour  , pour  aller 
tomber  fur  Lucérie.  L’hilloire  qui  nous  a appris 
comment  cette  Ville  étoit  devenue  Romaine  , ne 
nous  a point  marqué  , comment , depuis , elle  s’étoit 
donnée  aux  Sammtes.  Il  dl  certain  du  moins , qu’el- 
le n’entra  fous  la  domination  de  ceux  cy  , que  de- 
puis la  paix  de  Caudium.  Sans  doute  clic  fut  dé- 
goûtée, comme  tant  d’autres  Villes  , de  la  mau- 
vaifefoides  Romains.  Le  féjour  du  Dictateur  dans 
le  Samnium  , fut  un  fujet  d’inquiétude  pour  les 
Samnices.  Leur  Général  auroit  bien  voulu  marcher 
au  fccours  de  Lücérie  ; mais  comment  abandonner 
fon  païs  au  pillage  des  Romains  : ou  comment  ten- 
ter une  longue  marche  , fans  avoir  l’ennemi  en 
queue  ? Dans  cette  incertitude,  Ponnus  aima  mieux 
hazarder  le  combat , & fe  mefurer  avec  les  Ro- 
mains. Aufii-tôt  qu’on  eutapperçû  les  Samnites  en 
bataille,,  le  Dictateur  alTcmbla  les  troupes  autour 
de  fa  tente  , pour  les  exhorter  à la  valeur.  Il  fut 
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inutile  de  les  haranguer.  Le  foldat  demanda  le  com- 
bat j avec  tantd’cmprdfcment , & de  (i  grands  cris , 
qu’on  n’entendoit  point  le  difeours  du  Général.  La 
voix  de  la  vengeance  , parloit  plus  haut  à leurs 
cœurs,  que  celle  du  Djdtatcurà  leurs  oreilles.  Lorf- 
qu’on  fut  en  préfcnce  , les  foldats  Romains  prêtè- 
rent eux-mêmes  leurs  enfeignes  de  hâter  le  pas  , 
pour  joindre  plutôt  l'ennemi.  C’étoit  la  coûtumc 
de  lancer  des  javelots,  & des  pierres , pour  commen- 
cer les  a&ions  générales.  Les  Romains  négligèrent 
de  faire  cctrc  prémiére  décharge  , tant  étoit  vive 
l’ardeur  qui  les  animoit  à combattre  ! Ils  icttérent  à 
terre  les  traits  dont  ils  étoient  chargés  , & fans  en 
avoir  reçû  l’ordre  , ils  mirent  d’abord  l’épée  à la 
main.  Enfuitcj  ils  fc  lancèrent  fur  l’ennemi , avec 
une  impétuofitc  , qui  tcnoitde  la  fureur.  L’art  or- 
dinaire de  difpofer  les  Légions  , &c  les  ordres  du 
Général  n’eurent  point  icy  de  lieu.  La  rage  du  fol- 
dat y fuppléa.  On  fe  battit  fans  ordre  , & pref- 
que  fans  commandement.  L’animofité  feule  éxécu- 
ta  , hors  des  régies , plus  qu’on  n’eût  pu  attendre 
de  la  plus  fage  conduite.  L’armée  Samnitc  fut  donc 
mife  en  déroute  , & , dans  fa  fuite , elle  négligea  de 
rentrer  dans  fon  camp.  La  crainte  ne  lui  permit  pas 
de  fc  laifler  invertir  par  des  forcenés,  dont  il  étoit 

fdus  fur  d’éviter  l’attaque  , que  de  la  foûtenir.  Ainfi 
es  Samnitcs  diilipés , prirent  la  route  de  l’Apulie  , 
pour  donner  du  fecours  à Lucérie.  Cependant  le 
Dictateur  fit  entrer  fes  troupes  dans  le  camp  dçs 
vaincus.  Tout  ce  qui  s’y  trouva  de  Samnites  fut  pafle 
au  fil  de  lepée  , & la  fureur  des  Romains  égala  le 
maflacre  qu’ils  y firent , à celui  qu’ils  avoient  fait 

Ce  ij  ■ 
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104  Histoire  Romaine? 
durant  la  bataille.  Tout  fut  pillé,  & faccagé.  Ce  que 
le  foldat  ne  put  emporter , fut  mis  en  pièces  , & le 
dégât  fut  plus  grand,  que  le  pillage. 

Papirius  de  Ton  côté  , apres  avoir  côtoyé  la  mer , 
commençoit  à entrer  dans  l'Apulie.  * Arpi  ville  an- 


4 Etienne  défigne  cette  Ville  , Scholiafte  de  Pindare  , fur  l'Ode 
fous  les  noms  de  Lampe , 8c  A' Ar-  dixième  , ou  au  nom-même  d'Ar- 
gos  Hippiam.  Cette  dernière  de-  gos  Hrppium  , que  ce  Héros  donna 
nomination , fi  l’on  en  croit  le  me-  ï fa  nouvelle  Colonie  , peut-être 
me  Géographe , lui  fut  donnée  par  pour  faire  honneur  à fa  Ville  nata- 
fon  fondateur  Diomède  Roi  d’Æ-  te  , qui  fut  nommée  Argos  Hip- 
tolie.  Pline , au  livre  troifième  ch.  pmm , i caufe  de  la  bonté  de  les 
onzième  , fait  mention  de  la  même  Haras , qui  foumifiôient  à la  Grèce 
Ville.  Arpi  altquando  Argos  Hip-  des  chevaux  excellents.  Le  terme 
pium,  Diomède  condense,  mox  Ar-  Grec  Hipptnm  cft  rendu  dans  ce 
gyrippa  dtflum.  Virgile  indique  vers  d’Horace, 
l’origine  de  cette  Ville,  au  dixième 

livre  de  l’Eneïdc.  Aptum  dicit  «puis  Argos , ditef- 

que  Mycenas. 

tÆ  toits  furgit  ab  Arpit 

Tjdides.  La  fertilité  du  terroir  d’Arpi  , eft 

marquée  par  I’épy  de  blé  , dont  on 
Diomède  étoit  frété  de  Mcléagre , apperçoit  l’empreinte  dans  la  troi- 
qui  ma  le  fanglier  de  Calydon.  liane  Médaille , qui  porte  pour  le- 
C’eft  donc  pour  perpétuer  lamé-  gende  APriANClN  comme  les  deux 
moire  de  la  fondation  d’Arpi,  que  premières.  Cette  ancienne  VHle  , 
les  Arpinatcs  ont  repréfenté  la  figu-  autrefois  des.  plus  confidérables  de 
re  de  cet  Animal , avec  l’épieu  d’un  l’Italie  méridionale  , étoit  fituée 
chalfeur , fur  le  revers  d’une  Mé-  dans  l’Apulie  , entre  Lucérie , 8c 
daille.  Le  cheval.,  dont  on  voit  le  Siponte.  On  en  trouve  encore  quel- 
type  fur  une  autre  Médaille  , fait  ques  veftiges  , à fix  milles  de  Fog- 
allufion.ouilanaifTanccdeDiomé-  gia  , dans  l’endroit  que  les  Natu- 
dc  , qui  naquit  à Argos  , félon  le  rels.  du  païs  appellent  aujourd'hui 
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cicnnc  , fondée  autrefois  par  Diomède , & qui  d’a-  — — — 
bord  eut  le  nom  d’Argirypa  , reçûtjcs  Romains  i’^ miC 
fans  oppofition.  Ce  n’eft  pas  que  Rome  eût  fait  une  Dateur, 
nouvelle  alliance  avec  Arpi  , ou  que  ces  Apuliens  L-  Cor*e- 
eudent  reçu  aucun  bienfait  fignalé  de  la  Republi-  LïNTB* 
que  j mais  ils  étoient  les  anciens  ennemis  des  Sam- 
nites , leurs  plus  proches  voifins.  Ceux-cy  , habi- 
tants des  montagnes  , & dont  les  mœurs  tcnoicnr 
de  la  dureté  des  rochers  , où  ils  vivoient  , defeen- 
doient  fouvent  dans  la  plaine  d’Arpi  , y faifoient 
des  courfes  , fe  répandoient  dans  les  contrées  ma- 
ritimes , & y éxerçoient  des  brigandages.  Ainfi  les 
ennemis  des  Samnites  devinrent  , tout-à-coup  , les 
amis  des  Apuliens  de  la  contrée.  Cette  dtfpofition 
des  efprits  fut  favorable  aux  dedans  de  Papirius. 

Si  les  habitants  d’Arpi  avoient  été  d’intelligence 
avec  les  Samnites , l’armée  Romaine  n'eût  pu  pafler 
plus  loin  , & arriver  jufqu  a Lucérie.  Peut-être  audi 
fût-elle  périe  de  mifére  , * entre  Lucérie  & Arpi. 

Il  y parut  bien.  Tout  amis,  que  les  Romains  étoient 
des  Arpinates , ils  ne  laidërcnt  pas  de  fouffrir  beau- 
coup , par  le  défaut  des  vivres  , [dans  leur  marche 
jufqu  a Lucérie.  Il  cft  vrai  que  cette  Ville  meme, 
étoit  audi  dans  une  grande  difette  ; mais  bientôt 
elle  fut  ravitaillée  par  les  Samnites  , qui  y firent 
conduire  des  convois.  Les  Romains  ne  tardèrent 
pas  à en  former  le  fiége.  Ils  ne  tiroient  leurs  vivres , 
que  de  la  ville  d’Arpi  ; mais  ils  ne  pouvoient  en 

jirpe  , fur  les  rives  du  fleuve  Or-  qu’il  s’étoit  glifle  de  l’erreur  dans 
baliti , ou  Cervuro.  le  réch  de  l'Hiilorien.  Ainfi  il  nous 

4 Le  texte  de  Tite-Live,  porte,  a paru  plus  naturel  de  fubftituer 
Inter  Rom nm  , & jlrpos  , entre  Lucérie  a Rome  , fans  quoi  la  re- 
Rome,  & Arpi.  Nous  avons  crû  flexion  de  l’Auteur  ferait  puérile. 

Ce  iij 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  4». 

Di&ateur. 

L.  Corné- 
lius Lentu- 
lus. 


20  6 Histoire  Romaine, 
faire  venir  qu’une  petite  quantité.  L’infanterie  Ro- 
maine croit  uniquement  occupée  des  travaux  du  fic- 
gc  ; ainfi  la  cavalerie  feule , alloit  chercher  les  pro- 
vifions.  Souvent  clic  ne  revenoic  chargée  , que  de 
petits  facs  de  grains , qu’il  falloir  quelquefois  aban- 
donner , à l’arrivée  des  ennemis  , ou  pour  être  plus 
léger  à la  fuite  , ou  plus  débarralïe  pour  le  combat. 

Ce  fut  donc  bien  à propos  , pour  l’armée  de  Pa- 
pirius  , que  le  Dictateur  Cornélius  arriva  devant 
Lucérie , apres  fa  victoire.  Il  tailla  les  troupes  , que 
commandoit  fon  maître  de  1a  cavalerie  , continuer 
le  fiége  commencé.  Pour  lui  , il  répandit  fes  Lé- 
gions , dans  la  campagne  ; coupa  les  convois  , que 
l’on  conduifoit  aux  alliégés  , 6c  facilita  le  tranfport 
des  vivres  à l’armée  de  Papirius.  Ses  Samnitcs 
avoient  aufli  un  camp  au  voiunagc  de  Lucérie.  Lorf- 
qu’ils  l'entircnt,que  les  alliégés  manquoient  de  tout , 
que  leur  fatigue  étoit  extrême  , enfin  que  leur  red- 
dition paroilfoit  prochaine , ils  prirent  le  parti  de 
préfenter  la  bataille  aux  alliégeants.  Ils  rallcmblé- 
rent  donc  toutes  leurs  forces,  & fc  préparèrent  au 
combat.  .Papirius  ne  rcfufa  pas  d’en  venir  aux 
mains , avec  un  ennemi  li  fouvent  vaincu  , &c  qui , 
dans  les  batailles  rangées , étoit  toujours  inférieur 
aux  Romains.  Tandis  que  tout  s’apprête  pour  une 
adtion  générale  , parut  une  Ambaliade  envoyée  par 
les  Tarentins,  dans  le  dclTein  d’arrêter  les  hoftili- 
tés  des  deux  partis.  Ces  Ambaltadeurs  conférèrent , 
tantôt  avec  les  Romains , tantôt  avec  les  Samnitcs , 
6c  menacèrent  les  uns  & les  autres  , de  fc  déclarer , 
contre  celui  des  deux  Peuples  ennemis , qui  s’oblti- 
ncroit  à vouloir  combattre.  Papirius  nctoit  pas 
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homme  à fe  biffer  effrayer  par  les  menaces  de  Ta- 
rcnte.  Il  fit  néanmoins  fcmblanr  d’y  faire  attention, 
& répondit  aux  AmbafTadeurs  , qu’il  en  conférc- 
roit  avec  le  Dictateur.  En  effet  les  deux  Généraux 
Romains  s’abouchèrent  , & fans  délibérer  feule- 
ment s’ils  auraient  égard  aux  Tarcntins , ils  ne  par- 
lèrent que  des  mefures  qu’ils  prendraient , pour  le 
combat.  Lorfquc  tour  fut  réglé  , Papirius  fit  arbo- 
rer le  fignal  du  combat.  Parmi  les  Romains , c’é- 
roit  une  cafaquc  de  couleur  rouge  , qu’on  élevoit 
fur  la  tente  du  Général.  Déjà  le  Dictateur  , & foy 
maître  de  la  Cavalerie  , avoient  fait  les  facrificcs 
accoutumés,  avant  que  de  donner  bataille.  Déjà  ils 
avoient  conl'ulrélcs  Aufpiccs,  lorfquc  les  Ambafla- 
deurs  de  Tarcntc  furvinrent , &c  trouvèrent  les  Ro- 
mains dilpofés  à marcher  dans  la  plaine.  Papirius 
les  aborda  , & leur  dit , d’un  air  à leur  faire  fentir 
combien  Rome  méprifoit  leurs  ménaces  ; Nos  Auf- 
pices  font  favorables  , çjr  les  entrailles  de  nos  victimes 
nous  annoncent  la  viùloire.  Vous  le  vojés  ; les  Dieux 
font  pour  nous.  Nous  marchons  à t ennemi.  Papirius 
étoit  naturellement  railleur.  Par  cette  plaifantcric 
infultantc  , il  mortifia  la  vanité  d’un  petit  Peuple, 
aises  infolcnt  , pour  fe  faire  l’entremetteur  d’une 
paix  , entre  deux  puiffantes  Nations , tandis  que 
Tarentc  avoit  bien  de  la  peine  à fe  foûtenir  , clle- 
meme  , contre  les  dillcntions  domeltiqucs.  Sans  tar- 
der , les  Romains  fortirent  de  leur  camp.  A leur 
approche,  les  Samnites  furent  faifis  de  frayeur.  Ils 
ne  s’attendoient  plus  au  combat , & ne  s’y  étoicnc 
pas  difpofés.  Peut-êcre  qu’ils  fouhaitoient  la  paix  ; 
peut-être  faifoient-ils  fcmblant  de  s’y  attendre  , 
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io8  Histoire  Romaine, 
pour  attirer  Tarentc  à leur  parti.  Lorfqu’ils  virent 
donc  les  Romains  rangés  en  bataille  , ils  s’écrièrent, 
qu'ils  s’en  tenoient  à la  négociation  des  Tarentins  ; qu’ils 
n' accepter  oient  point  le  combat  , CT  qu’il  jaudroit  les 
forcer  dans  leurs  retranchements  > qu’ils  avoient  été  trom- 
pés par  les  efpérances  , que  leur  avoit  données  Papirius  ; 
enfin  qu'ils  étoient  réfolus  a tout , plutôt  que  de  frufier 
les  Ambajfadeurs  , des  avances  qu'ils  avoient  faites 
pour  la  paix.  Les  Généraux  Romains  répondirent 
aux  Samnites  , que  leur  timidité  leur  paroijjoit  d'un 
heureux  augure  , j>our  la  viéloire  , CT  qu'ils  n’ avoient 
plus  qu'une  prière  a faire  aux  Dieux  , c’efi  que  les  enne- 
mis n'ofaffent  pas  même  défendre  leur  camp. 

Après  ce  difeours , les  deux  Généraux  Romains 
partagèrent  leurs  troupes  , pour  commencer  l’at- 
taque des  retranchements  ennemis,  chacun  de  fon 
côté.  On  vit  alors  ces  braves  Légionnaires  , les  uns 
combler  le  folle  du  camp  , les  autres  faire  brèche 
aux  remparts.  La  valeur  , & le  défir  de  la  vengeance 
les  animoient  également.  Nous  ne  fommes  plus  icy , 
difoient-ils  , renfermés  dans  ces  fourches  Caudincs  , 
où  l'artifice  nous  conduifit  , CT  où  il  fut  aifé  de  nous 
vaincre.  La  valeur  feule  doit  décider  aujourd’hui  du 
fuccês  des  armes.  Nous  n'avons  plus  à lutter  contre  des 
bois  , CT  des  défilés  impénétrables.  Ce  ne  font  que  des 
foffés  , CT  des  remparts  , que  nous  avons  à franchir. 
L'entreprife  n'eft  plus  impojfible  à la  générofité  Romai- 
ne. L’effet  fuivit  les  paroles.  Les  retranchements 
font  forcés.  Les  Romains  font  main  baffe  fur  ceux 
qui  réfiftent , Sx  fur  ceux  qui  prennent  la  fuite.  Ils 
donnent  la  mort , Sx  à ceux  qu’ils  trouvent  délar- 
njçs  , Si  à ceux  qui  retiennent  encore  les  armes. 

Hommes 
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Hommes  , enfants , efclaves  , bcftiaux , rien  n’eft 
épargné.  Pas  une  feule  ame  ne  feroit  reftée , d’un 
fi  épouvantable  carnage , fi  les  Généraux , par  leurs 
ordres  & par  leurs  menaces  , n'avoient  contraint 
le  foldat  , avide  de  fang  , à fortir  des  retranche- 
ments. Ils  firent  donc  lonner  la  retraite.  Encore 
fallut-il , qu’aprês  le  retour  des  troupes , les  Géné- 
raux , pour  calmer  la  colère  du  foldat , & pour  luy 
faire  oublier  le  plaifir  de  la  vengeance , luy  parlaf- 
fent  en  ces  termes.  Vous  ne  doutés  point  , chers  cama- 
rades , que  'vos  Chefs  nayent  été  auffi  finfibles  que 
'vous  j à la  joye  de  'voir  périr  des  perfides , & que  notre 
colère  contre  le  Samnite  , ne  fie  foit  montrée  égale  à la 
'vôtre.  Ardents  , comme  nous  l'avons  été , a pourfuivre 
la  guerre  , nous  vous  avons  afsês  marqué  l’impatience 
ou  nous  étions  , de  venger  l'ignominie  de  la  Républi- 
que.- Si  nous  avons  épargné  quelques  miférables  refies 
d’ennemis  , une  feule  confédération  nous  y a engagés.  Six 
cents  de  nos  Chevaliers  Romains  ,font  en  otage  dans  Lu~ 
cérie.  Nous  avons  craint  qu'en  réduifant  de  malheureux 
ujfiégés  au  défefpoir  fils  ne  fi  portaient  aveuglément , à 
trancher  la  tête  à d’illufircs  Citoyens  , pour  avoir  le 
plaifir  barbare  de  les  immoler , avant  que  de  périr  eux- 
mêmes.  Ce  difeours  contenta  les  Légions.  Elles  figu- 
rent gré  à leurs  condu&eurs  d’avoir  arreté  leur  furie  ; 
car  enfin  difoient-ils , on  ne  peut  trop  ménager  la  fleur 
de  la  plus  illufire  jeunejje  de  Rome. 

Pour  achever  glorieufement  la  campagne,  il  ne 
reftoit  plus  que  de  prendre  LucérieJ&  des’aflûrcr 
de  la  bonne  foy  des  Apulicns , qui  jufqu’alors  avoic 
paru  chancellante.  On  tint  donc  un  grand  Confcil 
de  guerre , où  Ton  délibéra , s’il  étoit  à propos  de 
Tome  V.  D d 
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110  Histoire  Romaine, 
prcflcr  le  fiége , avec  toutes  les  forces  des  deux  ar- 
mées Romaines , ou  de  les  divifer  , & de  continuer  , 
avec  un  corps  d’armée , les  attaques  de  la  Ville, 
tandis  que  le  Dictateur  iroit  faire  des  courfcs  dans 
l’Apulie.  Ce  dernier  parti  prévalut.  Cornélius  fe 
mit  en  marche,  fans  trouver  de  Samnites,  qui  le 
travcrfilTent.  Il  parcourut  l’Apulic,  & dans  cette 
feule  expédition , il  fc  rendit  maître  de  bien  des 
Villes,  qu'il  contraignit , en  partie  par  force  , en 
partie  par  capitulation  , à faire  alliance  avec  les  Ro- 
mains. Pour  Papirius , il  ne  tarda  pas  à forcer  les 
Lucériens  à fc  rendre.  Le  débri  de  la  dernière  dé- 
route s’étoit  réfugié  dans  la  Ville  affiégée,  & fi  l’on 
en  croit  quelques-uns , le  Général  Pontius  s’y  étoit 
luy-mémc  renfermé.  Si  lachofc  clfainfi  ,cc  dernier 
fccours  ne  fervit  qu’à  augmenter  la  famine  dans  Lu- 
cérie.  Audi  fut-elle  bientôt  obligée  à capituler. 
Elle  fit  donc  une  députation  au  Général  Romain , 
pour  luy  offrir  les  fix  cents  Chevaliers  Romains  , 
qu’elle  tenoit  en  otage  , s’il  vouloir  lever  le  fiége. 
Papirius  netoit  pas  d’humeur  à fe  contenter  de  fi 
peu.  Il  fit  aux  Députés  une  de  ces  réponfes  ingé- 
nieufes  , qui  luy  étoient  familières.  Les  Samnites  , 
leur  dit- il,  auroient  du  apprendre  du  fils  d’Hérennius  , 
de  quelle  maniéré  on  doit  traiter  des  vaincus.  Il  a cru 
qu’il  étoit  glorieux  de  les  faire  pajfer  fous  le  joug , il  y 
pafjera  luy  meme.  Enfin  puifque  Lucérie  a mieux  aimé 
recevoir  de  nous  cette  loy,  que  de  fe  l'impofer  elle-même  , 
faites  luy  entendre  que  les  foldats , qui  en  compofent  la 
garnifon , pafferont  tous  fous  le  joug,  apres  avoir  quit- 
té leurs  armes  , & luiffé  leur  bagage , çïr  leurs  chevaux. 
Je  me  contente  d’égaler  l’affront  qu'on  nous  a fait  à 
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Caudium  }fans  y rien  ajouter  de  plus.  A l'égard  des 
Citojens  de  Lucérie , qui  n'ont  point  pris  les  armes  , 
ils  pourront  y rejler  en  fureté.  Ces  conditions  furent 
acceptées  par  les  Lucériens.  Sept  mille  de  leurs 
combattants  furent  paffés  fous  le  joug,&  Pontius 
à leur  tête.  C’étoit  en  quelque  forte  luy  rendre  la 
pareille,  de  l’ignominie  qu’il,  avoir  faite  enfuite  à 
deux  Confuls  Romains , & à leur  armée.  Papirius 
en  fentit  toute  la  joyc  ; mais  ce  qui  le  charma  plus 
encore , ce  fut  d’avoir  recouvré  les  otages  , que  les 
Confuls  fes  Prédécefl'curs  , avoient  livrés  aux  Sam- 
nites  , pour  être  les  gages  d’une  paix  honteufe.  On 

Îieut  dire  que  nulle  victoire  , depuis  celle  de  Camil- 
c , n’avoit  tiré  Rome  d’un  plus  grand  opprobre. 
Le  triomphe  étoit  dû  à Papirius , après  fon  retour  à 
Rome  ; mais  il  avoir  combattu  fous  les  aufpiccs 
d’un  autre.  » Il  ne  triompha  point , quoy  qu’en  dife 
Tite-Livc  , & cet  honneur  luy  fut  rélcrvé  pour 
l’année  fuivante. 

En  effet  , lorfquc  Papirius  eut  reconduit  fes 
troupes  à la  Ville.  Cornélius  fc  démit  de  fa  Dicta- 
ture , fans  doute  parce  que  Ion  tems  étoit  expiré. 
On  nomma  donc  un  autre  Dictateur  , feulement , 
comme  il  eft  croyable,  pouf  préfider  airç  Comices 
par  Centuries , qui  dévoient  élire  de  nouveaux  Ma> 
giltrars.  b Ce  DiCtateur  fut  T.  Manlius  furnom- 
mé Impériofus.  Il  prit  c le  même  Papirius,  qui  ve- 
noit  de  vaincre , pour  fon  maître  de  la  Cavalerie. 

a Le  filence  des  Fartes,  Capito-  inrtruit  fur  cette  Dictature  de  Titus 
lins  fur  le  triomphe  de  Papirius , eft  Manlius  Torquatus,  que  fur  celle  de 
une  preuve , contre  le  témoignage  Caïus  Matnius. 

• de  Tite-Live.  c Du  moins , nous  le  conjeâurons 

b Tite-Live  ne  nous  a pas  plus  ainlî.  La  gloire  que  Papirius  venoie 
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* De  Rome  L’élc&ion  fc  fit  au  grc  de  toute  la  République;  puif- 
l’.in 4î4-  que  Papirius  fut  encore  élevé  au  Confulat.  Quoy- 

Confuls.  qUe  l’année  précédente  il  eût  été  nommé  Conful , 
Orsorac^  cependant  diverfes  mutations  l’avoient  réduit , pref- 
Aulius  Cer-  que  tout  fon  tems , à ne  gouverner  qu’en  fécond. 
iutanus.  Qn  fçavoit  qU4i  avoir  été  Pâme  de  la  campagne 
précédente  ; mais  il  n’en  avoit  recüeilli  ni  tous  les 
fruits , ni  tous  les  honneurs.  D'ailleurs  un  fi  grand 
Capitaine  étoit  nécdTaire  à la  République  , pour 
continuer  une  guerre  importante,  a Papirius  fut 
donc  déclaré  Conful  , pour  la  troifième  fois , & le 
Collègue  y qu’on  luy  donna  fut , b Q.  Aulius  Cer- 
rétanus , qui  déjà  avoit  occupé  , une  fois , le  Con- 
fulat. Les  deux  Collègues , ou  tirèrent  au  fort  le  dé- 
partement , pour  la  campagne  prochaine , ou  bien 
ils  en  convinrent  à l’amiable.  Il  ell  du  moins  cer- 
tain , que  le  Conful  Aulius  marcha  vers  c Férente 


d’acquérir  . luy  avoit  mérité  cette 
diftinétion.  Il  eft  vray  que  les  Faf- 
tes  Capitolins  ne  désignent  point 
ce  Colonel  général  par  fon  furnom  ; 
mais  au  défaut  de  l’évidence  , il 
faut  bien  recourir  à la  conjecture. 
Pighius  eft  porté  à croire  que  ce 
Papirius  fiit  différent  du  vainqueur 
des  Samnitcs.  Il  le  fumomme 
Craffus.  Sur  cela  on  ne  fait  que  de- 
viner. 

a Au  rapport  de  Tice-Lfve  , 
quelques  anciennes  Annales  , pla- 
çoient  fous  cette  année  quatre  cents 
trente-quatre  , un  Lucius  Papirius 
furnommé  Mugillanus , & non  pas 
Lucius  Papirius  Curfor.  Mais  l’au- 
torité des  Fartes  Capitolins  ne  nous 
a pas  permis  de  révoquer  en  doute , 
la  promotion  de  ce  dernier  au 


Confulat , dont  il  fut  revêtu  , pour 
la  troifième  fois.  Cette  dignité  fit 
la  récompenfe  des  fervices  qu’il 
venoit  de  rendre  à la  République, 
par  la  réduction  de  Lucerie.  Cuf- 
pinien  s’eft  donc  trompé  , lorfqu’il 
donne  i Papirius  le  furnom  de  Mu- 
gillanus. 

b PlufieUrs  éditions  de  Tite- 
Live  , ont  étrangement  défiguré  le 
nom  de  ce  Conful.  Dans  les  unes , 
on  lit,  Æmilius , dans  les  autres  Au- 
relius  , ce  font  des  erreurs  de  Co- 
pi ftes. 

c Férente  fut  anciennement  , 
une  Ville  de  l’Apulie  Peucétien- 
ne  , un  pcuau-delï  de  Venufe  , de 
forte  . que  le  mont  Vultur , partie 
de  l’Apennin , fe  trouvoit  entre  ces 
deux  Villes.  A en  juger  par  le  vers 
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ou  Forente,  ville  de  l’Apulic  , qui  pour  lors  étoit  De  Rome 
de  la  dépendance  des  Samnitcs , ou  qui  leur  étoit  1’“  4M- 
alliée.  Une  bataille  luffit  pour  l’en  mettre  en  pof-  L.Cp"^'IUS 
feflion.  Les  Samnites  vaincus  s’étoient  retirés  à Fé-  Cursor.&Qj 
rente.  Us  fc  rendirent  à diferetion  au  Conful,  qui 
prit  des  otages  , pour  s’aflurer  de  la  fidélité  des  habi- 
tants. 

• Papirius  cependant , étoit  déjà  arrivé  devant  Sa-  T(f,£jv./iJ4 
trie.  Cette  Ville  , apres  l’affaire  des  fourches  Cau- 
dines  , s ‘étoit  ouvertement  déclarée  pour  les  Sam- 
nites , quoyqu’elle  jouît  des  privilèges  accordés 
aux  Citoyens  de  Rome.  Non  contente  d’avoir  aidé 
les  Samnites  à furprendre  Frégellcs , elle  les  avoir 
encore  reçus  dans  fes  murs , & comme  elle  n etoic 
pas  fort  éloignée  de  Rome , elle  avoit  ouvert  un 
partage  aux  ennemis  de  la  République  , jufqu’au 
centre  de  fes  Etats.  Il  falloit  donc  punir  les  rébel- 
les Satricans , & enlever  aux  Samnites  un  porte  fi 
avantageux.  Papirius  parut  devant  Satric , avec  fes 
troupes.  Son  nom  feuljetta  l’épouvante  parmi  d’in- 
fidéles  amis , qui  ne  fongérent  plus  qui  fe  préfer- 
ver  de  la  ruine,  dont  ilsétoient  menacés.  Pour  ap- 
paifer  le  Conful , ils  luy  firent  une  députation  , qui 
fut  reçûë  avec  cet  air  de  hauteur , que  Papirius  fça- 
voit  fi  bien  prendre, lorfqu’il  traitoit  avec  des  re- 
belles. Ne  'vous  attendes  pas,  leur  dit-il,  de  trouver 
grâce  devant  moy  , que  vous  ne  m'ayés  livré , ou  que 
vous  noyés  mis  d mort  la  garni ( on  de  Samnites , que 
vous  avés  reçue  dans  vos  murs.  Ne  paroijfés  plus  en 
ma  préfence  , que  vous  noyés  accompli  l'ordre  que  je 

dTIorac e.Arvam  fingac  texent  ha-  dans  une  vallcc.  C’eft  aujourd’huy  , 
milis  F crcnti.  Férente  étoit  limée  Fiorenza. 

Dd  iij 
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. De  Rome  'vous  donne.  Ces  mots  fiailircnt  d’elfroy  les  Satricans. 
l'.m  4J4-  Ils  en  furent  plus  effrayes  que  du  licec  , dont  ils 
L.  Papirius  etoient  menaces.  Us  militèrent  neanmoins , & ils 
Cursor.&Q.  oférent  repréfenter  au  Conful , qu’il  leur  étoit  diffi- 
retanus.ER"  c’^e  S’exécuter  les  ordres.  Comment  pouvons-nous  , 
dirent-ils  , venir  à bout  de  cette  multitude  deSamnites , 
que  nous  avons  introduits  dans  nos  murailles  ? Papirius 
avoir  la  repartie  vive  & ingénieufe.  Demandés  confeil , 
leur  répondit-il , à ceux  qui  vous  ont  engagés  a rece- 
voir cbe%  vous  un  nombre  d'étrangers , Jupérieurs  àceluy 
de  vos  Citoyens.  Avant  que  de  le  retirer,  les  Députés 
promirent  qu’ils  en  parleroient  à leur  Sénat.  Ils  dé- 
manderent  cependant , qu’il  leur  fût  permis  de  re- 
tourner au  camp  du  Conful,  pour  luy  rapporter  la 
réponfe.  Le  Conful  lit  quelque  difficulté  de  fie  rendre 
à leurs  prières -,  mais  il  le  lailïa  fléchir. 

Satric  étoit  divife  en  deux  factions  oppofées. 
L’une  étoit  de  fujets  fidèles  à la  République  Romai- 
ne , & qui  n’avoient  vû  qu’avec  peine  leurs  com- 
patriotes fe  livrer  à des  étrangers.  L’autre  étoit  des 
mécontents  de  Rome,  auteurs  feditieux  de  la  dé- 
fection. Pour  lors  l’un  & l’autre  parti  convenoienc 
en  un  point , c’cft  qu’il  falloir  fatisfairc  le  Conful , 
& en  obtenir  la  paix.  Les  rebelles  crurent  que  ce  fc- 
roit  faire  afsês  , pour  fe  reconcilier  Papirius , que 
de  l’avertir  du  départ  des  Samnites,  qui  le  lende- 
main dévoient  fortir  de  Satric.  En  effet  la  place  n’é- 
toic  pas  en  état  de  foûtenir  un  liège.  Ils  luy  firent 
fçavoir  encore  , par  quelle  porte  ils  dévoient  fortir, 
afin  que  le  Conful  les  fit  attendre  au  palTagc.  Les 
amis  de  Rome  firent  quelque  chofe  de  plus.  Ils  in- 
troduilirent  les  Romains  dans  la  Ville,  & livrèrent 
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une  porte  au  Conful.  Le  Général  fçût  profiter  de 
l’avis  & de  la  reddition.  Par  fes  ordres  un  détache- 
ment de  Romains  , cachés  dans  des  bois  , vint 
tomber , tout-à-coup , fur  ceux  des  Samnites , qui 
fouirent  les  premiers  de  Satric,  &:  ceux  qui  y reliè- 
rent les  derniers , furent  malfacrés  par  les  troupes , 
qu’on  avoit  fait  entrer  dans  la  place.  C’ell  ainli  que 
la  trahifon  des  deux  fa&ions  , rendit  les  Romains 
maîtres  de  la  Ville,  & qu’ils  en  reprirent  poflTdïion  s 
fans  qu’il  leur  en  coûtât  les  fatigues  , la  depen- 
fc  d’un  fiége.  Papirius  entra  donc  dans  Satric  , com- 
me dans  une  ville  cônquife.  Il  fe  fit  informer  des- 
auteurs de  la  défettion  , & ceux  qu’il  en  trouva 
coupables,  il  les  fit  frapper  de  verges  & décapiter, 
par  fes  Licteurs.  Ainfi  finit  la  campagne  du  Conful 
Papirius.  On  ne  peut  pas  dire  qu’elle  ait  etc  aufii 
glorieufe , que  celle  de  l’année  précédente.  Ce  ne 
Fut  pourtant  qu’alors , qu’il  reçût  les  honneurs  du 
triomphe  , au  dixiéme  jour  d’avant  les  Calendes  de 
Septembre.  Rome  luy  tint  compte  de  ce  qu’il  avoic 
fait  l’an  palfé  pour  la  patrie  , & le  vit  avec  joyc  ren- 
trer dans  les  murs , avec  toute  la  pompe  dûe  au  rellau- 
rateur  de  la  majellé  Romaine  , flétrie  par  les  armes 
des  Samnites.  Le  nom  d’un  fi  grand  homme  a été  cé- 
lébré, par  tous  les  Ecrivains  de  fon  pays.  On  a pré- 
tendu , que  fi  Aléxandre  le  Grand,  qui  ne  vivoit 
plus  alors,  fût  venu  tenter  la  conquête  de  l’Italie, 
Papirius  eût  été  un  Héros,àoppofer  au  vainqueur 
de  l’Afie.  Quoy  qu’il  en  foie , il  cil  du  moins  certain 
que  de  fon  tems,  nul  Général  d’Italie,  ne  l’égala 
en  force  d’efprit , de  corps , & de  courage.  Le  fur- 
nom  de  Curjer  , croit  héréditaire  dans  là  famille  -r 
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■ De  Roilie  mais  on  peut  afsûrer , qu’il  le  mérita  perfonnelle- 
l’an  454.  ment  par  Ton  agilité  à la  courfe.  Ce  fut  un  homme 
L ^Papirius  ^ unc  grande  taille»  & d’un  port  majeftueux.  Coin- 
Cursor.&q.  me  il  étoit  toujours  en  mouvement , un  continuel 
AhmusCer-  exercice  luy  donnoit  un  grand  appétit,  & perfonne 
retanus.  Jlc  mangCOjt  pius } & Ilc  bû voit  autant  que  luy.  Audi 
étoit-il  infatigable  aux  travaux  de  la  guerre.  Sou- 
vent même  les  armées  qu’il  commandoit , fc  fen- 
toient  haraifées , par  les  longs  travaux  qu’il  en  éxi- 
geoit.  Il  s’y  prêtoir  comme  le  dernier  loldat  ; mais 
la  force  de  £i.compléxion  , n’étoit  point  altérée  par 
les  plus  rudes  fatigues.  Sans  ccTTc  il  tenoit  fes  trou- 

fics  en  haleine.  On  raconte  qu’un  jour , fa  Cavalerie 
uy  demanda  un  peu  de  relâche , après  une  expédi- 
tion quiavoit  réülli.  V olon  tiers , luy  dit-il,  enplaifan- 
tant , rien  ne  fl  plus  jufle.  Je  vous  permets  de  ne  carejjer 
plus  vos  chevaux  , & de  ne  leur  pas  paffer  la  main  fur 
le  cou , lorfque  vous  en  defeendrés.  Ce  fera  toujours  une 
peine  que  vous  vous  épargnerés.  Tel. fut  le  grand  Pa- 
pirius.  Il  fe  livroit  fucccflivement  au  plailir , St  au 
travail  ; mais  jamais  lcplaifir  ne  luy  faifoit  oublier  le 
devoir.  Tout  grand  Capitaine  qu’il  étoit,  Rome  va 
le  laiiTer  quelque  teins  dans  l’inadion , & il  nexcpa- 
roîtra  fur  la  fcéne , que  pour  éprouver  la  bizarrerie 
t Dc~"r omc  des  jugements  du  Peuple. 

Les  Conluls  que  Rome  le  donna  apres  l’illultrc 
Papirius,  furent  deux  hommes , qu’on  n’avoit point 
encore  vus  à la  première  place,  a L’un  étoit  L.  Plau- 


l'an  4J5. 

Confuls. 

L.  Plautius 
Ve  n no  ,&  M. 
FosuusFlac- 

CINATOR. 


a Les  Fades  Capitolins , nous  re- 
pliement les  prénoms  , les  noms , 
Sc  les  furnoms  de  ces  deux  Con- 
duis., dans  leur  entier.  Ils  fe  trouvent 


fort  délû’urcs  , dans  plufîeurs  Au- 
teurs , faute  d'avoir  confultc  cet  an- 
cien monument, 
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tius  furnommé  Vcnno,  & l’autre  ce  M.  Follius  Flac- 
cinator  } que  la  Nobieffe  avoit , depuis  peu  , fauffe- 
ment  acculé  d’avoir  brigué  les  charges.  Ceux  cy 
reciieillircnt  , durant  leur  Magistrature  , le  fruit 
des  victoires , que  Papirius  avoit  préparées.  On  vit 
arriver  à Rome  des  Députés  , d’un  grand  nombre 
de  Villes  Samnites,  pour  fupplier  les  Romains  de  les 
recevoir , comme  autrefois , dans  leur  alliance.  On 
peut  juger  de  la  joyc  qu’eut  le  Sénat } de  voir  ces 
bers  ennemis , ramper  humblement  aux  pieds  des 
Peres  Confcripts.  Déjà  ceux-cy  fe  laifloicnt  tou- 
cher , par  les  prières  , & par  les  prolterncments 
des  Samnitçs  -,  mais  il  appartenoit  au  Peuple  de  ju- 
ger des  affaires  de  la  paix  , & de  la  guerre.  Les  Dé- 
putés furent  donc  renvoyés , au  Tribunal  des  Comi- 
ces. Là , ils  trouvèrent  des  hommes  plus  intraitables , 
qu'au  Sénat.  Le  Peuple  méprifa  long-tcms  leurs 
prières , & fe  rendit  infcnfible  à leurs  gémiflements. 
Cependant  leurs  follicitations  furent  vives  , & leurs 
fupplications  importunes.  Enfin  pour  s’en  débar- 
raffer,  plutôt  que  par  confidération  pour  eux , Rome 
leur  accorda , non  pas  le  renouvellement  d’une  allian- 
ce j qu’ils  avoient  tant  de  fois  rompue  ; mais  une  trêve 
de  deux  ans.  Les  Légions  de  Caudium  , qui  compo- 
foient  en  partie , ces  affemblécs  du  Peuple  Romain , 
étoient  trop  animées  , pour  leur  accorder  une  paix 
durable. 

Le  Conful  Plautius  ne  laifla  pas  de  conduire  une  ar- 
mée encampagnejpour  continuer  de  réduire  l’Apuli». 
Il  y répandit  tant  d’effroy  , que  les  deux  Villes  de  » 

4 Tcano  ctoic  la  première  Ville  trefois  , en  avançant  dans  les  ter- 
dc  l'Apulie , qui  fe  préfentoit  au-  res  , à la  rive  droite  du  fleuve 
Tome  V.  E e . 
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Téano  , & de  » Canufiura  , pour  fe  préfcrver 
du  pillage  , fe  rendirent  dux  Romains  , & leur 
donnèrent  des  otages.  A Capouë  , des  (éditions 
domcltiqucs  avoicnt  tellement  divifé  les  cfprits  , 
que  la  Ville  n’étoit  plus  en  état  de  fe  gouver- 
ner , par  elle-même.  Les  Capoüans  demandèrent 
donc  aux  Romains  , & un  chef  pour  les  régir , S* 
de  nouvelles  loix  pour  les  contenir.  Ce  fut  alors , 
pour  la  première  lois , que  Rome  fit  de  la  Campa- 
nie une  Préfecture  Romaine  j&  quelle  envoya  un 
PréfeCt  pour  la  gouverner.  Toutes  les  Villes  que  la 

Frento  , que  l’on  conjeélure  être  au  livre  vingt-deuxième  , parle  de 
au  jour  d'huy  le  Fortore.  Cette  Ville  la  première  comme  d’une  Ville 
fut  appellée  Tcanum  /ipulum  , ceinte  de  murailles  ,&  de  l'autre  » 
pour  la  diflinguer  d'une  autre  Téa-  comme  d’un  Bourg  , qui  ne  devint 
no  > (miéc  dans  le  pays  des  Sidi-  fameux , que  par  la  défaite  entière 
cins’.  Nous  en  avons  parlé  ailleurs , des  Romains  , par  Annibal.  Canu- 
fous  le  nom  de  Tcanum  Sidicnium.  feum  , n’étoit  pas  éloigné  de  la 
La  première  , félon  Strabon  liv.  6 , mer , félon  le  témoignage  de  Stra- 
étoit  placée  vers  le  mont  Gargan  , bon  > l.  6.  Philoftrate  rapporte 
dans  le  voifinage  de  deux  Lacs,  qu’Hérodc  d’Athènes  , qui  vécut 
dont  l’un  fc  nomme  préfentement , fous  Hadrien , fit  conduire , par  des 
Lago  di  Varano  , Sc.  l'autre  Lago  canaux  fouterrains , de  l’eau  douce 
di  Ltfena.  A dix  milles  de  l’embou-  dans  cette  ville , pour  la  commodité 
chure  du  Frento , on  voit  encore  de  fes  habitants.  Diomède  paflôic 
quelques  ruines , que  l’on  croit  être  pour  en  avoir  été  le  fondateur.  Ho- 
des  relies  du  Teano  d’Apulie. Hol-  race,  en  parlant  du  peuple  de  Ca- 
fténius  conjcélure  que  cette  Ville  nufe,Iuy  donne  l’épithéte  de  Btliu- 

filt  autrefois  fituée,  près  du  lieu,  que  guis Carafe  more  Btlingais .- 

l’on  nomme  Ctvit* , dans  le  langage  Sat.  îo.  lib.  i.  Parce  qu’ils  parloienr 
du  pays.  deux  langues , la  Grecque , & la  La- 

a A vingt-cinq  (tades  au-deflus  tine  , Dicebantar  Bilingues  , quia 
de  Cannes  , c’ell-i-dire  à trois  mille  atebantar  C raco  £r  Latmo  fermerez 
cent  vingt-cinq  pas  géométriques,  ande  lotus  ille  traclui  ohm  magna 
étoit  fituée  l’ancienne  Canufium  , Gracia  dicta  eft.  C’eft  pour  cette 
aujourd'huy  Canofa.  Quelques  Au-  raifon , que  toute  cette  contrée  a eu 
teurs  ont  confondu , mal  à propos  , le  nom  de  grande  Grèce , dit  l’ancien 
cette  Ville  avec  Cannes.  Ils  n’ont  Commentateur  d’Horace, 
pas  fait  réflexion , que  Tite-Live , 
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République  avoir  aflujectics , ne  furent  pas  d’abord  De  Rome 
miles  fur  le  même  pié.  Les  unes  furent  nommées  l’an  45?. 
Colonies  , les  autres  Villes  Municipales , & les  au-  L Cp"^1*'IU, 
très  des  Préfectures.  Les  Colonies  choififfoient  elles-  v*bmmo.&m. 
memes , du  corps  de  leurs  habitants , les  Magiftrats  FoslubFiao* 
qui  les  gouvernoient , & foûmifes  au  Peuple  Ro-  CINAIU’  ' 
main , elles  étoient  autant  de  petites  Républiques  , 
formées  fur  le  modèle  de  la  Capitale.  Les  villes 
Municipales  gardoient  leurs  anciennes  loix  , & fe 
gouvernoient  félon  les  coûtumes , quelles  avoienc 
eues , avant  que  de  devenir  Romaines.  Pour  les  » s 
Préfectures , elles  étoient  de  pire  condition  , que  les  femi , l.  14. 

nFeftus  di  (lingue  deux  fortes  de  pien  & Feftus  ajoutent  , que  cet 
Préfedures.  Les  unes,  dit-il,  étoient  Villes  avoient  droit  de  tenir  marché 
gouvernées  par  des  Préfeds  , dont  tous  tes  neuf  jours.  Prefetiure  ap- 
1 cledion  appartenoit  au  Peuple  pellantur  ex  eo  tjuod , in  diverjis  re- 
Romain,  Les  autres  avoient  auffi  giombus  Magiflratns  ad  Coloma- 
leurs  Préfeds  ; maisaveccettediffé-  mm  jurifditttontm  mittere  filiri 
rcnce  , que  ceux-cy  recevoient  leur  fnnt.  Eiemm  in  Italia  Prxfeclura 
commiflion  du  Préteur,  qui  les  choi-  vocal antur , in  tjuibns  çr  jus  dice- 
filfoit , pouradminillrer  la  juftice  en  batur,  cr  nundmx  agebantur , ne- 
fon  nom,  & conformément  aux  Loix  aue  tamen  Magijfratus  fnos  h.tbe- 
Romaines.  Ainfi  les  Villes  réduites  bant  ,fed  in  eus  , legtbut  Prtfecli , 
en  Préfedures  étoient  foûmifes  à la  mittebxnrur.  Vlp.  Au  relie  la  Ma- 
jurifdidion  de  Rome  , fans  aucun  gillrature  des  Préfeds  expiroit  _ 
egard  i leurs  privilèges.  Cependant , au  bout  d'un  an  , comme  à Rome 
pour  conferver  quelque  apparence  celle  des  Confuls , des  Préteurs,  &c. 
de  République  , elles  ne  lailToient  11  nç  faut  pas  oublier , que  la  condi- 
pas  de  choinr , avec  l'agrément  du  tion  des  Préfedures  étoit  plus , ou 
Peuple  Romain , des  Ediles , ou  cer-  moins  défavantageufe  , à propor- 
cains  Magiftrats , dont  les  fondions  tion  des  fujets  de  mécontentement , 
étoient  femblables  icelles  des  juges  qu'elles  avoient  donnés  à la  Répu- 
de  Police  , des  Maires,  & des  Eche-  bliqite.  Souvent  meme  Rome  les 
vins.  Ils  avoient  infpedion  fur  les  rétablillbit  dans  leurs  anciennes  pré- 
tucs , fur  les  chemins  , fur  les  Edifi-  rogatives , & leur  reftituoit  le  droit 
ces , & fur  les  denrées.  H étoit  même  de  Colonie  Romaine  , ou  de  Muni- 
permis  à une  Préfedure , d’élire  par-  cipe , qu'elles  avoient  perdu  par  leur 
mi  fes  habitants,  un  Quefteur,  ou  un  infidélité. 

Receveur  des  deniers  publics.  Ul- 
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x De  Rome  Colonies , & que  les  villes  Municipales.  Le  Préfe£t 
l’an que  Rome  leur  envovoic , tous  les  ans , pour  être  à 
Confuls.  leur  tête,  pouvoit  y*changer  les  loix  , & fcul  il  y 
Vf.nno  & m ublorboit  toute  l’autorité  des  autres  Magiftrats.  De 
FosliusFl ac-  ces  Préfccts  au  refte.lcs  uns  étoicnc  choifis  par  le 
cjhator.  Peuple  Romain  , les  autres  rccevoient  leur  com- 
miflion  du  Préteur  de  Rome,  & à proprement  par- 
ler , ils  n’étoient  en  Province , que  les  Subdélégués 
du  Préteur.  Jufqu’alors  la  République  » n’avoit  en- 
core établi  des  Préfc&s , dans  aucune  contrée.  La 
difcordc  des  Capoiians , luy  donna  lieu  de  faire  une 
nouvelle  inftitution  , pour  la  Campanie.  Dans  la  fui- 
te les  Romains  établirent  cette  forme  de  gouver- 
nement, en  bien  des  Régions  de  l’Italie.  Au  même 
tems, comme  pour  récompenfer  , ce  femblc,  les 
Campanois , de  la  liberté  à laquelle  ils  avoient  vo- 
lontairement renoncé , ou  plutôt  pour  les  contenir  , 
Rome  fit  dans  leur  pays  une  nouvelle  Tribu  Ro- 
maine. On  appella  celle-cy  , la  Tribu  Falérinc  , du 
nom  fans  doute  du  mont  Falerne.  Elle  occupa  les 
belles  plaines  qui  environnent  la  montagne.U  ne  autre 
Tribu  fut  établie  fur  les  bords  b de  l’Ufens  , d’où  elle 
fut  appellée  Ufcntinc.  Ainfi  l’on  commença  pour  la 
première  fois , à compter  trente  & une  Tribus  à Ro- 


Tir.  TAv.  I.  9. 
& Diod.  Siculus 
/•  10. 


« Il  eft  bien  vray  que  Capouc  fut 
la  première  Ville  , qui  eût  eu  le  titre 
tic  Préfecture,  depuis  lctabliiTement 
de  la  République.  Mais  011  ne  peut 
difeonvenir , qu’avant  ce  tems-la,  le 
premier  Tarquin  n’eût  introduit , i 
peu  près  , la  même  forme  de  gou- 
vernement â Collatie  , qu’il  avoir 
forcée  de  fe  rendre.  Le  Roy , dit 
Denys  d’Halicarnafle  , /.  j , déf- 


arma  les  habitants  de  cette  Ville , 
ôe  pour  les  contenir  dans  le  de- 
voir , il  les  foûmitâ  l’autorité  d’A- 
runs , qui  les  gouverna  en  qualité  de 
Préfeéf. 

b L’Ufens  qu’on  nomme  aujour- 
d’huy  \ Anfentc,  fedéchargeoitdans 
la  mer , aises  proche  de  Terxacine  , 
à l'extrémité  du  Latium. 
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me  , qui  routes  eurent  droit  de  fuffrage , dans  les  Co- 
mices par  Tribus. 

C’étoit  d’ordinaire  aux  Ccnfeurs , qu’il  apparte- 
noit  de  créer  des  T ribus.  L.  Papirius  Craflus,  & Caïus 
Mxnius , étoient  alors  chargés  de  la  Cenlure.  Ils  la 
fi^nalcrent  encore,  par  une  Récenfion  du  Peuple, 
& par  un  Luftre  , qu’on  doit  compter  pour  le  vingt- 
cinquième,  depuis  qu’on  en  eut  établi.  Il  cfttrês- 
croyable  , que  le  dénombrement  qu’on  fit  alors  des 
hommes , en  état  de  porter  les  armes , alla  du  moins 
jnfqu’à  deux  cents  cinquante  mille.  Titc-Livc  , en 
parlant  du  nombre  des  guerriers  de  ce  tcms-là  , fans 
faire  mention  expreffe  du  Luftre  dont  nous  parlons  , 
les  fait  monter  aulïï  haut , que  nous  venons  de  dire. 

Une  année  fi  hcureule , fut  luivic  d’une  autre, 
aufl'i  pleine  de  prolpéritcs.  Les  Confiais  qu’on  mit 
en  place  , furent  Q.  Æmilius , dont  le  furnom  étoic 
Barbula , & un  Jumus  Brutus  furnommé  Bubulcus. 
Ccluy-cy  étoitàla  vérité  de  la  même  maifon , que  le 
fameux  Brutus, ce  premier  Conful  de  Rome, qui 
par  fes  foins  en  avoir  chaffé  les  Tarquins  ; mais  il 
n’en  étoit  parent  qu’en  ligne  collatérale  , & fa 
branche  n’etoit  que  Plébéienne.  Quand  les  deux 
Collègues  entrèrent  en  charge  , ils  trouvèrent  l’A- 
pulie  prcfque  foûmife.  a Les  habitants  de  Téano  , 


De  Rome 
l’an  455. 

Confuls. 

L.  Plautius 
Venno,&M. 
FosliusFlac- 


Tajl. 

T it.liv.l.  $• 


De  Rome 
l’an  436. 

Confuls. 
Qi  Æmiliu* 
Barbue  a,  5 C 
Junius  Bru- 

TUSBUBUECUS» 


T il-  th.  L «. 


« Au  liai  des  habitans  de  Téa- 
no , on  lit  dans  le  teste  de  Titc- 
Livc  , Theates  Apuli,  les  habitants 
de  Téate  en  Apulie.  Il  eft  vray- 
femblablc  , que  les  Copiûes  fc 
font  mépris  , en  prenant  le  terme 
Latin  Theates  , pour  Tcanenfcs.  Il 
en  certain  que  la  ville  de  Téate , 
n’étoit  point  dans  l’Apulie.  Son 


territoire  faifoit  partie  du  canton 
des  Matrucins  , dans  l’Abrufle  ci- 
téricure.  Aflurément  on  aura  peine 
à fe  perfuader  , que  Tite-Live  fe 
foit  trompé  lî  groffiérement , en 
matière  de  Géographie.  De  plus  , 
quand  même  l’Hiftorien  auroit  pré- 
tendu défigner  la  ville  de  Téate, 
il  ne  fe  leroit  pas  fervi  du  raoc 
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m Histoire  Romaine., 

De  Rome  qui  l’an  pafTé  avoient  donne  aux  Romains  des  ôta- 
l'"1  Confuls  8es  ^eur  fidélité  j crurent  pouvoir  obtenir  des 
CL  æmilius  nouveaux  Conluls , un  traitement  favorable.  Leur 
Darbul a,&  éxemplc  avoir  pacifié  prcfquc  le  refte  de  l'Apulie, 
tu5NBubulcus!  & l’avo*1  détachée  des  Samnitcs.  Ils  efpérérenc 
qu’un  fi  grand  bienfait , pourroit  leur  faire  obtenir 
des  Romains  , une  confidération  qui  les  laiflat  dans 
l’égalité  , c’eft-à-dire , que  fans  être  fous  le  Domai- 
ne de  la  République , ils  en  feroicnt  les  amis.  Rome 
^ ne  jugea  pas  à propos , de  leur  accorder  la  demande , 
en  entier.  A la  vérité  ils  devinrent  les  amis  du  Peu- 
ple Romain  j mais  avec  dépendance , & s’il  m’eft 
permis  de  conjc&urcr  , on  les  fournit  à fournir  , 
comme  les  autres  Alliés  , leur  contingent  de  trou- 
pes aux  armées  Romaines.  Il  ne  reftoie  plus  dans 
l’Apulie  que  Tarcnteà  foûmcttrc.  C’étoit  une  Ville 
forte  , & fituée  un  peu  au-dcfTus  » d’Achcron- 
tia.  Junius  Brutus  s’en  rendit  maître.  De-li  le 
Conful  conduifit  fon  armée  dans  la  Lucanie.  Là  , les 
deux  Collègues  réunirent  leurs  forces , & vinrent 
tomber  enfcmble  fur  b Nérule.  Cette  place  impor- 
tante fut  prife  d’alfaut.  C’eft  ainfi  , que  depuis  l’a- 
vanture  des  fourches  Caudines  , les  Romains 
augmentoient  leurs  conquêtes , & qu’ils  environ- 


Tbeatts , mais  plutôt  de  celuy-cy , 
Theatini , comme  Gronovius  8C  Si- 
gonius  l’ont  remarqué  , foit  judi- 
cieusement. 

* La  ville  d’Achérontia  dans  l’A- 
pulie , porte  aujourd’huy  le  nom  de 
Chtrenxa  , ou  de  Cireux, 4.  Quel- 
ques-uns l'appellent  Acireitz .4  , 8c 
A gèrent, a. 

"b  Cette  ancienne  Ville  , que 


Clnvier  nomme  Epifiopi 4 , étoit 
fituée  près  du  fleuve  Siris  , ou  le 
Senno.  Holftenius  prouve  par  les 
anciens  itinéraires  , qu’elle  fut  pla- 
cée à l'oppofite  de  l’Apennin  , aux 
environs  du  fleuve  Laits,  aujour- 
d'huy  Lai  no  , 8c  de  l’endroit  qui 
porte  préfentement  le  nom  de  la 
Rotnnda. 
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Livre  Dix-hoitieme.  223 
noient  les  Samnites  , leurs  ennemis  éternels  , de  De  Rome 
Nations , qu’ils  rangeoient  fous  l’obéïffance  de  Ro-  lan4îtf- 
me.  Le  droit  Romain  commençoit  auffi  à s’étendre  , 
en  divers  lieux  de  l’Italie.  Capouë  avoir  demandé  des  bar.mil  a,  & 
loix,  & un  Préfe&àla  République.  Les  Antiates  fui-  JllN,us  Dru* 
virent  fon  éxemple.  Ceux-cy  mécontents  de  voir-leur  TUS  UBULCUS’ 
Ville  fans  police,  & des  variations  éternelles  par- 
mi leurs  Magiftrats  , recoururent  à Rome.  Leur  de- 
mande étoit  honorable  à la  République , les  Antia- 
tes furent  éxaucés.  Il  cft  vray  qu’on  n’érigea  pas 
Antium  en  Préfc&urc , & qu’un  feul  homme  n’y 
fut  pas  envoyé , pour  leur  tracer  des  loix.  On  en 
laiila  le  foin  aux  Patrons  de  la  Colonie.  En  effet 
c’étoit  la  coutume  alors , non  feulement  que  les  fa- 
milles particulières  ; mais  encore  que  les  Villes , &les 
Provinces  entières , euffent  chacune  leurs  Patrons  , 
fouvent  tirés  de  la  principale  Nobleffe  de  Rome. 
D’ordinaire  ces  Patrons  des  villes  Municipales  x 
étoient  de  la  famille  de  ceux  des  Confuls , qui  les 
avoient  conquifes.  Pour  les  Colonies , les  enfants 
de  ceux  , qui  avoient  eu  la  commiflion  de  les  établir  , 
en  retenoient  la  prote&ion.  Ce  fut  donc  de  leurs 
Patrons , que  les  Antiates  reçurent  des  loix  , & des 
réglements  , pour  l’adminiftration  de  leurs  Ma- 
giffrats.  .. 

Sur  la  fin  de  leur  année  , Barbula  & Bubulcus  r Dc  Rome 

préfidérent  aux  Comices,  où  l’on  élut  de  nouveaux  confuk 

Confuls.  Ceux-cy  furent  a P.  Nautius  & M.  Popi-  P-  Nautius  , 

1 & M.  Pofi- 

4 La  famille  Nanti  a tint  un  rang  jufqu’à  un  cettain  Nautcs , qui , fe-  mit. 
diftingué  , parmi  les  Patriciens  Ion  la  tradition  fàbuleufe  de  ces 
de  Rome.  Varro  dans  fon  livre  rems-là  , reçût  le  Palladium,  des 
des  familles  Troycmies  , faifoit  mains  de  Diomède  , & le  cranfmit 
remonter  l'origine  des  Nautius  , à Éuée  , qu'il  avoit  fuivi  dans  fes 
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ii4  Histoire  Romaine,- 
" De  Rome  ^us  » mais  prci'quc  aulfi-tôt  , qu’ils  entrèrent  en 
l'an  457-  éxcrcice  , on  les  engagea  , contre  l’ordinaire  , à 
P.^auTms  , nommcr  un  Dictateur.  Peut-être  n’avoit-on  pas 
& M.  Popi-  conçu  une  idée  afsês  favorable  de  leur  habileté 
Llus’  dans  la  guerre.  Quoy  qu’il  en  foit , ils  ne  parurent 
point  à la  tête  des  armées  , & ils  demeurèrent  à 
Rome  , tout  le  tems  de  leur  adminiftration.  L. 
i .Æmilius  , qu’on  éleva  à la  Dictature,  & qui  choific 

L ^ÆmTuus  k’  Fulvius  > pour  commander  , fous  luy  , la  Cava- 
’ lerie , reçût  immédiatement  des  Confuls  précédents , 
la  conduite  des  Légions  Romaines.  Le  Di&ateur 
commença  fes  expéditions , par  invertir  la  ville  a de 
Saticulc.  Elle  étoit  de  la  Campanie,  & par  le  droit 
que  Rome  avoit  acquis  fur  cette  Province , elle  ap- 

Fartenoit  aux  Romains.  Le  voifinage  des  Samnites 
avoit  entraînée  au  parti  des  ennemis  de  Rome.  Le 
péril  d’une  Ville  alliée , tira  les  Samnites  de  l’inac- 
tion , où  ils  étoient , depuis  les  deux  ans  de  trêve  , 

3u’on  leur  avoit  accordés.  A tort  les  Hiftonens 
e Rome  , les  acculent  icy  d’infidélité.  Le  tems  de 
la  fufpenlion  d’armes  étoit  expiré , & d’ailleurs  les 
Romains  venoient  déformer  le  fiége  d’une  Ville, 
alliée  du  Samnium.  Les  Samnites  levèrent  donc 
une  grofle  armée  , & vinrent  camper  à portée  du 
camp  Romain.  De  foncôté,  Saticulc  étoit  pourvûë 
d’hommes,  & de  munitions,  Ainli,à  tout  prendre, 

voyages.  Pour  la  famille  Popili*.  Campanie  , à peu  de  diflance  de 
Il  parole  quelle  fut  Plébéienne.  Du  SKtjfulu  , vers  le  mont  Tifate. 
moins  c’étuit  alors  un  ufage  confiant,  Cluvicr  conjecture  qu’ellcn’étoit  pas 
qu’un  des  deux  Confuls  fut  dre  du  éloignée  de  la  ville  , qu’on  appelle 
corps  des  Plébéiens.  présentement  Cafcrta,  fituce  fur  une 

a Saticule  étoit  placée  fur  les  hauteur, 
frontiéces  du  Samnium  , & de  la 


les 


Livre  Dix-huitieme.  n y 

les  ennemis  égalloienr  en  force , l'armée  du  Dictateur.  Dc  Roiic 
Les  croupes  qui  défendoienc  la  Ville,  & celles  qui  ran4j7. 
le  préfencoienc  , pour  en  faire  lever  le  liège  , paru-  Di&iteur. 
renc  formidables  aux  Romains-mêracs.  L'habiletc  L‘  Æmilius' 


du  fage  Æmilius  , & fes  précautions,  le  garanti- 
rent feules  du  péril , dont  il  étoic  menacé.  Comme 
il  appréhendoit  ,que  les  ennemis  ne  l’atcaquaflcnc 
de  deux  côtés , il  prit  des  polies  favorables , & fie 
face  tout  à la  fois  , & aux  Samnices  , & aux  allié- 


gés  , s’ils  tentoient  une  fortie.  En  effet  les  ennemis 
lortis  en  même  tems  de  leur  camp  , & les  Saciculans 
de  leur  Ville  , s’étendirent  pour  le  joindre  , & pour 
enveloper  les  Romains  ; mais  ils  les  trouvèrent  par- 
tout fur  leurs  gardes.  A la  vérité , du  côté  des  Sam- 
nites  , le  combat  fut  douteux  , & le  D.étateur  fe 
trouva  prefTé  parle  nombre  de  fes  ennemis  ; mais  le 
corps  qu’il  avoit  oppofé  aux  Saticulans,prit  bien  de 
l’avantage  fur  eux.  La  timide  garmfon  ne  tint  pas 
long-tems  devant  les  Romains , & fe  réfugia  dans 
fes  murs.  Pour  lors  Æmilius , avec  fon  armée  en- 


tière , vint  fondre  fut  le  Samnitc  , qui  déjà  pre- 
noit  de  l’avantage  fur  les  Légions  Romaines.  La 
vi&oire  fe  déclara  enfin  pour  elles , & quoyqu’un 
peu  tardive  , elle  fut  fi  complette  , & fi  durable  , 

J[ue  les  ennemis  en  furent  découragés.  Difpcrfés  ôc 
ugitifs  , ils  retournèrent  dans  leur  camp  , & apres 
y avoir  allumé  de  grands  feux  , pour  cacher  leur 
décampement , ils  en  forcirent  pendant  la  nuit , & 
laifférent  le  Dictateur  continuer  le  fiége  , qu’il  avoit 
commencé.  Cependant  la  place  réfilta  long-tems. 
En  vain  Æmilius  fit  des  efforts , pour  s’en  rendre  maî- 
tre , fa  Di&ature  finit , avant  que  Saticule  fut  pnfe. 
Tome  T.  Ff 
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n 6 Histoire  Romaine; 

De  Rome  Je  ne  fçai  quel  nouveau  goût,  curent  alors  les. 
l’an  4jS.  Romains  , de  ne  laifl'er  point  marcher  leurs  Con- 
Confuls.  fuls  en  campagne , & de  ne  confier  le  commande- 
cÛrsorIR  & mcnt  de  leur  armée , qu  a des  Dictateurs.  On  ne 
q^Publiuus  peut  dire  que  ceux  , qu'ils  avoient  choifis  nouvcl- 
Philo.  Iemcnt  , pour  le  Confulat  , fulTent  des  hommes 
peu  verfés  au  métier  des  armes.  Ce  fut  ces  mêmes 
Papirius  Curfor  , & Publilius  Philo  , qui  plus  d’une 
fois  avoient  triomphé  des  Samnites , a & qui  tous 
deux  fe  trouvèrent  alors  Confuls  , chacun  pour  la 
quatrième  fois.  L’injuftice  que  leur  fit  Rome  , a 
paru  fi  incroyable  à Titc-Live , qu’il  a omis  leurs 
noms  dans  fon  Hiftoirc.  Du  moins  , à n'éxaminer 
que  les  paroles , on  fe  perfuadera  que  la  Républi- 
que fut  régie  , toute  l'année  , feulement  par  un. 
Dictateur.  Di&ateur.  U cft  cependant  certain  qu’elle  fe  donna 
Q.  Fabius  deux  Confuls  d’un  mérite  diftingué  , exprès  , ce 
Maximus.  fcmble,pour  leur  faire  elTuyer  le  chagrin, de  n’a- 
voir nulle  part  à la  guerre.  On  éleva  même  fur  la 
tête  du  grand  Papirius  , celuy  qui  devoir  être  fon 
plus  implacable  ennemi.  C’étoit  ce  même  Fabius 


a Diodore  de  Sicile , au  livre  dix- 
neuf,  compte  parmi  les  Confuls  de 
cette  année  quatre  cent  trente-huit , 
Quintus  Popilius  , pour  La  fécondé 
fois.  La  même  erreur  fe  trouve  dans 
les  Tables  Grecques,  quidéfignent 
le  Collègue  de  Papirius , par  le  fur- 
nom  de  Ltnas  , avec  cette  addition 
II.  pour  la  fécondé  fois.  Ce  furnom 
étoit  celuy  de  Popilius  , Conful  de 
l’annce  précédente.  Il  eft  à croire 
que  la  reflèmblance  de  ces  deux 
noms,  Popilius  &Poblilius,  com- 
me on  lit  dans  les  Faites  Capitolins , 


a donné  lieu  à la  méprife , ou  des 
Annaliltes , ou  des  Copiftes. Caffio- 
dore  s’elt  trompé  , lorsqu'il  marque, 
pour  un  des  Confuls , Lucius  Papi- 
rius Junior,  &:  non  pas  Lucius  Papi- 
rius Curfor.  Il  fcmble  que  par-là , il 
ait  voulu  faire  entendre  , que  le  fils 
de  ce  dernier  avoit  été  revêtu  de  la 
dignité  Confulairc.Nous  avons  fuivi 
le  témoignage  des  Faites  Capitolins. 
C’eft  une  autorité  décifive  contre  les 
variations  , 6c  les  incertitudes  des 
Annales  anciennes  & modernes. 


Die  ! ZC  : ",  C.<  iogle 


LlVX  S D IX-H  UIT  I EME.  U7 
Maximus,  qu’il  avoit  pcrfécuté,  jufqu’à  luy  vouloir  De  Rome 
faire  trancher  la  tête , pour  avoir  livré  un  combat , l'anus. 

& vaincu  contre  fes  ordres.  Fabius  fut  donc  nommé 
Dictateur  , fans  doute  par  les  Confuls  de  l’année 
précédente.  Ccluy-cy  partit  pour  achever  laprife  de 
Saticule,  tandis  que  les  deux  plus  grands  Capitaines 
de  la  République  relièrent  à Rome,  fans  gloire,  & 
prefque  fans  fonction.  Telles  font  les  mortifica- 
tions , que  la  bizarrerie  du  gouvernement  populai- 
re caufc  fouvent  aux  hommes  du  plus  grand  méri- 
te. Apres  s’êcre  donné  Aulius  Cerretanus , pour  Th.  ihi.i.%. 
maître  de  la  Cavalerie , le  nouveau  Dictateur  con- 
duifit  un  renfort  de  troupes  , pour  continuer  le 
fiége  commencé.  Aulfi-tôt  donc  qu’il  fut  arrivé  au 
camp , il  prit  le  commandement  des  Légions , non 
pas  de  la  main  des  Confuls  ; mais  d'Æmilius  Dic- 
tateur finilTant.  L’armée  Romaine  n’eut  pas  plutôt 
changé  de  Général , que  les  Samnites  revinrent , 
pour  tenter  la  délivrance  de  Saticule.  Déjailsavoienc 
éprouvé  la  valeur  & l’habileté  d’Æmilius,  & bat- 
tus par  ce  Général , ils  étoient  retombés  a fur  Plif- 
tie , Ville  alliée  aux  Romains.  Ils  en  avoient  formé 
le  fiége , pour  fe  donner  l’équivalent  de  Saticule  , 
place  qu’ils  craignoicnt  de  perdre.  A l’arrivée  de 
Fabius , ils  abandonnèrent  l’entreprife  de  Pliftie , & 
vinrent  fe  mefurcr  avec  le  nouveau  Général.  Fabius 
ne  fut  pas  allarmé  du  grand  nombre  de  troupes , 
que  le  Général  Samnite  traînoit  à fa  fuite.  Il  fem- 

* S’il  eft  vray  qu’il  ne  fc  foit  faut  lire  Pteftinam  , la  ville  de 
point  glifTc  d’erreur , dans  le  texte  Pleftine , dans  le  pays  des  Marfes. 
rie  Tice-Live  , on  ignore  qu’elle  C’eil  furquoyil  cft  difficile  de  dc- 
fiir  cette  Ville  de  Pliftie , & le  lieu  rider. 

-de  fa  fîtuation.  Cluvicr  croit  qu’il 
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1)C  Rome 
l’an  4^8. 
Diil.iteur. 
Kabius 
M AXIMUS. 


n8  Histoire  Romaine, 
bla  meme  les  négliger.  Sans  difeontinuer  les  atta- 
ques de  Saticulc,  il  le  contenta  de  difpoler  quelques 
corps  de  garde  , aux  environs  de  fes  retranche- 
ments , pour  les  mettre  à couvert.  Cette  fécurité 
du  Dictateur  enhardit  les  Samnites , à venir  feule- 
ment avec  quelques  efeadrons , infulter  le  camp  Ro- 
main. Aulius , qui  commandoit  la  cavalerie  Romai- 
ne j y étoic  reltc , tandis  que  Fabius  occupoit  l'in- 
fanterie devant  la  place.  Déjà  l’ennemi  étoit  arrivé 
aux  portes  du  camp,  lorfqu’  Aulius,  à la  tête  des  Che- 
valiers Romains , fit  une  fortie  de  fon  chef,  & que 
fans  avoir  confulté  le  Dictateur,  il  hazarda  le  com- 
bat. C’étoit  un  manque  de  fou  million , femblable 
à ccluy  dont  Fabius  secoit  rendu  coupable  , long- 
tems  avant  qu’il  fût  Dictateur.  Le  mauvais  éxemple 
que  Fabius  avoir  autrefois  donné,  futàfontourfuivi 
par  un  de  fes  fubaltcrnes.  Aulius  donc  fe  prélenta 
pour  foûtenir  le  combat.  D’abord  il  repoufia  l’en- 
nemi ; mais  le  Général  Samnite  rallia  les  troupes, 
leur  redonna  du  coeur , & les  reconduifit  à la  charge. 
Cette  attaque  luy  fut  fatale.  Aulius  qui  le  démêla  par- 
mi les  efeadrons  ennemis,  & qui  le  reconnut  à la 
taille  , courut  à luy  , la  lance  baiflee  , & mania  fon 
cheval  avec  tant  de  dextérité,  que  du  premier  coup 
il  le  coucha  fans  vie,  fur  la  terre.  Il  arrive  d’or- 
dinaire que  la  mort  d’un  Général  déconcerte  toute 
une  armée.  Pour  lors  les  Samnites  , fans  fe  livrer 
au  délcfpoir  , & fans  prendre  la  fuite  , ranimèrent 
leur  courage  , & ne  longèrent  , qu’à  la  vengeance. 
Le  maître  de  la  cavalerie  Romaine  s’étoit  un  peu 
témérairement  enfoncé  dans  l’efeadron.,  qui  efeor- 
toit  le  Général , qu’il  avoit  mis  à mort.  Tout-à  coup  , 
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il  fe  vit  environné  d’ennemis,  qui  tous  cnfcmblc 
lancèrent  leurs  dards  contre  luy  l'cul.  Cependant  les 
Samnices  laifïérent  au  frere  de  leur  Général  , la 
gloire  d’avoir  vengé  fon  frere.  Celuy-cy  fie  tomber 
Aulius  de  cheval,  & plein  de  rage , il  le  perça  apres 
fa  chute.  Pour  lors  on  avoit  attaché  dans  les  actions 
un  honneur  fingulicr , à fe  rendre  maître  du  corps 
d’un  Général , lorfqu’on  l’avoit  tué  dans  le  combat. 
Onfe  fcrvoitde  fadépoüillc,  pour  en  ériger  un  tro- 

fihée.  Peu  s’en  fallut  que  les  Samnites  n’euflent  fur 
es  Romains  , l’avantage  de  leur  enlever  le  corps 
d’un  maître  de  la  cavalerie.  Les  Chevaliers  Romains 
détournèrent,  de  dclfiis  Rome,  un  fi  cruel  oppro- 
bre. A I’inftanc  ils  mirent  pié  à terre , & formèrent 
un  bataillon  ferré.  C etoïc  lacoûtume  de  la  cavalerie 
Romiine  de  combattre  à pic  , & à cheval,  félon  les 
befoins.  L’exemple  des  Romains  fut  fuivi  par  les 
Samnites  ; mais  avec  un  fuccês  bien  différent.  La  ca- 
valerie Romaine  , de  quelque  manière  qu’elle  com- 
battit , étoit  invincible , & toûjours  fupéneure  à celle 
des  Samnites.  Audi  les  Chevaliers  Romains  , deve- 
nus piétons , recouvrèrent  le  corps  de  leur  Général , 
& le  remportèrent  dans  leur  camp,  égallement  trif- 
tes  d’avoir  perdu  Aujius , & contents  d’avoir  arraché 
fon  corps  des  mains  de  l’ennemi.  Si  ce  Général  avoir 
furvècu  à fa  victoire,  Fabius  eût  été  embarraflé  a punir 
fa  défobéïffance.  Infailliblement  on  luy  auroit  repro- 
ché, ou  d’avoir  laiffe  impuni  un  attentat  contre  ladif- 
cipline,  ou  d’avoir  vengé  dans  autrui,  un  crime  , que 
Rome  luy  avoit  pardonné. 

Apres  la  perte  du  combat , les  Samnites  fe  reti- 
rèrent & prirent  leur  marche  vers  Pliftie  , pour  en 
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recommencer  lefiége.  De  Ton  côté  Fabius  prcflacc- 
luy  de  Saticule.  Dans  peu , la  place  fe  rendit  a compo- 
fition.  De  leur  part , les  Samnites  forcèrent  la  ville 
de  Pliftie , & la  prirent  d’aflaut.  Jufqu’alors  la  for- 
tune avoir  prefque  égallé  les  avantages  de  la  cam- 
pagne , entre  les  Romains  & leurs  ennemis.  Enfin 
elle  fe  rangea , d’une  maniéré  plus  fcnfiblc  , au  parti 
de  Fabius,  a Sora  étoit  une  ville  confidérable  au  pays 
des  Volfqucs.  Autrefois  elle  avoit  été  conquifc par  les 
Romains , & la  République  y avoit  envoyé  une  Co- 
lonie, pour  la  défendre.  Sa  fituation  fur  les  bords 
du  Liris  étoit  avantageufe  , & fa  perte  paroifloic 
intéreflantc  aux  Romains.  Le  Dictateur  n’eut  rien 
de  plus  à coeur  , que  de  la  reprendre  fur  l'ennemi , 
qui  s’en  étoit  emparé  , par  la  trahifon  de  Ces  an- 
ciens habitants.  Les  Sorans  avoient  maflacré  ta  Co- 
lonie Romaine  , qui  la  gardoit , & s’étoient  livrés 
aux  ennemis  de  Rome.  Fabius  donc  , aulli-tôt  après 
la  reddition  de  Saticule  , quitta  le  Samnium , & l’A- 
pulie , 6c  fit  marcher  fes  troupes  du  côté  de  Sora. 
Il  s’attendoit  bien  que  le  Samnite , après  la  prife  de 
Plillic , qui  l’avoir  rendu  fier , le  fuivroit  dans  fa  mar- 
che. Cette  aflurance  luy  fie  redoubler  fes  précau- 
tions. Il  fit  de  grandes  journées.,  & difpofa  des  cou- 
reurs fur  tous  les  chemins , pour  être  inftruit  , à 
tems , de  la  marche  de  l’ennemi.  En  effet  il  apprit , 
que  les  Samnites  le  Envoient  , 6c  qu’ils  n’étoient 
pas  éloignés.  Le  Dictateur  jugea  plus  à propos  de 
rebroufl’cr  chemin  , 6c  d’aller  au-devant  de  î’enne- 
mi , que  de  l’attendre , ou  de  continuer  fa  route. 

a Nous  avons  rendu  compte  de  la  volume  de  notre  Hilloire  , livre 
fituation  de  Sora , dans  le  quatrième  quinzième , page  558 , note  b. 
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Pour  augmenter  la  confiance  de  Tes  foldars , & pour 
foûtcnir  la  gloire  des  armes  Romaines , il  crut  qu'il 
valloit  mieux  être  l’aggrcflcur  , que  de  le  laifier  atta- 
quer. Il  vole  donc  à l’ennemi,  & le  trouve  » vers  les 
Lautules,  près  des  marais  Pontins.  Là , fc  donna  un 
combat , dont  le  fuccês  fut  douteux.  La  nuit  le  fit 
celTcr , fans  qu’aucun  des  deux  partis  pût  s’attribuer  la 
victoire.  Les  deux  armées  continuèrent  donc  leur 
marche  vers  Sora , l’une  pour  l’attaquer , l’autre  pour 
la  défendre. 

Cependant  le  Dictateur  , depuis  la  mort  d’Au- 
lius  , ne  s*étoit  point  encore  donné  de  nouveau 
maître  de  la  Cavalerie.  Il  fongea  à remplir  une  place 
fi  importante,  & y nomma  un  L.  Fabius,  du  même 
nom  que  luy  , & fon  parent , comme  il  ell  à croiie. 
Les  inftru&ions  qu’il  luy  donna  , facilitèrent  la 
victoire , qu’il  remportera  bientôt  fur  les  Samni- 
tcs.  Le  nouveau  maître  de  la  Cavalerie  eut  ordre 
d’amener  , de  Rome , une  nouvelle  armée,  d’en  ca- 
cher la  marche  aux  ennemis , & de  ne  s’en  fervir  , 
que  quand  par  des  fignaux,  il  auroit  été  averti  d’en- 
trer en  aétion.  Le  Dictateur  fut  obéi.  Lucius  Fabius 
fortit  de  Rome  -en  fecret , conduifit  de  nouvelles 
levées , vint  à la  portée  de  Sora , & cantonna  fes  fol- 
dats  dans  des  lieux  impraticables.  Le  Dictateur  qui 
fut  inftruit  de  fon  arrivée , feignit  de  craindre  l’en- 
nemi , & fc  tint  à l’abri  de  fes  retranchements.  La 
frayeur  fimuléc  du  Général  Romain , attira  autour 
de  fon  camp  toute  l’armée  Samnite.  C’étoit  jufte- 


a Voyés  ce  que  nous  avons  rc-  volume  , livre  feiziême , page  40J , 
marqué , fur  le  nom  & la  (îtuation  note  a. 
des  Lautules , dans  le  quatrième 
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ment  cc  qu’il  prétendoit.  Sans  faire  part  à fes  Lé- 
gions du  fecours  que  Rome  lu  y avoit  envoyé  , tout- 
a-coup , il  fie  attacher  au  haut  de  la  tente , l’étendarc 
rouge,  qui  annonçoit  le  combat.  A la  frayeur  que 
le  Diéfatcur  avoir  fait  parokre  , & à la  rélolution 
précipitée  qu'il  avoir  prife  , de  livrer  bataille , tous 
les  loldats  jugèrent  qu’ils  étoient  dans  un  péril  ex- 
trême , & qu’il  ne  leur  rcltoit  plus  d'autre  rcÜourcc, 
que  de  faire  une  brufquc  lortie  fur  l’ennemi.  Com- 
me ils  étoient  braves  , leur  courage  fut  augmenté 
par  la  nécellité, qu’ils  croyoient  prclfante.  Le  Géné- 
ral les  confirma  dans  cette  pcnièc  , par  le  difcours 
qu’il  leur  fit , félon  la  coûtume  , avant  que  de  mar- 
cher au  combat.  Citoyens , leur  dit  il  , nous  fommes 
malheureufement  tombés  dans  de  dangereux  défilés.  La 
viéloire  feule  peut  nous  en  dégager.  Si  nos  retranche- 
ments font  ajjês  forts  , pour  nous  préferver  des  coups 
de  main , les  approches  en  font  trop  difficiles  t pour  y faire 
arriver  des  convois  , gy  faute  de  vivres  , nous  fom- 
mes menacés  d'y  périr.  Les  Villes-mêmes  du  voifinage , 
d'où  nous  aurions  pu  tirer  notre  fuhfiflance , ont  fecoiié 
le  joug  Romain.  Ainfi  çy  les  lieux , gy  les  hommes , tout 
nous  efi  contraire.  Je  ne  veux  pas  vous  repaître  d'une 
vaine  efpcrance.  Sans  avoir  remporté  une  viéloire  com- 
plette , ne  vous  attendés  pas  à retourner  au  camp  , d’où 
nous  fortons  , comme  nous  y revenions  les  jours  pajfés. 
Ceft  par  un  combat  qu’il  nous  y faut  faire  jour.  Il  ne 
s’agit  plus  d'attendre  l’ennemi  dans  nos  retranchements. 
Quand  on  aime  à traîner  la  guerre  en  longueur , on  s’en- 
ferme dans  un  camp.  Pour  nous  , point  d’autre  fûreté 
que  dans  la  vicloire.  Allés  camarades  , marchés  à l’en- 
nemi. Dés  que  nous  ferons  forti  d’icy , j’ay  donné  ordre 
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qu'on  mit  le  feu  à nos  tentes  , & à nos  bagages.  C’ejl  une 
perte  dont  nous  ferons  bientôt  dédommagés , par  le  pillage 
des 'villes  rebelles. 

Ainfi  parla  le  Dictateur , & fa  harangue  redou- 
bla le  courage  de  Tes  troupes.  Ce  fut  bien  autre  cho- 
fe,lorfquc  les  ennemis  apperçûrent  la  flamme  fur- 
monter  leurs  retranchements.  Chaque  Samnite  fc 
perfuada,  que  tout  étoit  perdu  pour  luy,  & qu’il  ne 
reftoit  plus  d’autre  efpérancc  , pour  rétablir  fa  for- 
tune j que  de  pafler  fur  le  ventre  à l’ennemi.  Cepen- 
dant le  lage  Durtateur  avoir  donné  des  ordres  fccrers, 
qu’on  ne  brûlât  des  tentes  , que  celles  qui  bordoient 
le  rempart , & que  , s’il  étoit  poflible  , on  épargnât 
le  centre  du  camp.  Cet  cmbralemcnt  au  relie  dévoie 
fervir  de  lignai  au  maître  de  la  Cavalerie,  pour  met- 
tre fes  troupes  en  mouvement,  aulfi- tôt  qu’il  l’auroic 
apperçû.  Tout  fut  éxécuté  avec  un  concert  mer- 
veilleux. Les  armées  des  deux  Fabius  , marchèrent, 
. avec  furie , contre  les  troupes  Samnitcs , les  attaquè- 
rent , l’une  de  front,  & l’autre  en  queue.  Environné 
des  deux  côtés,  l’ennemi  ne  foûtint  pas  long-tcms  une 
li  furieufe  attaque.  Bientôt  il  fut  diflipé  , & mis  en 
déroute.  Ceux  qui  le  pûrent,  prirent  la  fuite,  & échap- 
pèrent par  les  flancs , qui  n’étoienr  point  invertis. 
Le  relie  fe  rallia  au  centre  du  champ  de  bataille. 
Il  s’y  tinrent  lî  ferrés  , que  les  uns  embarralToicnc 
les  autres,  & les  empéchoient  de  combattre.  Ainli 
enveloppés  de  toutes  parts , ils  périrent  , prefquc 
fans  réiitlance.  Le  camp  des  Samnitcs  fut  pris , & pil- 
lé. Après  quoy,  le  Di&ateur  reconduifit  fes  troupes 
â leur  premier  camp.  Quelle  fut  la  joye  du  foldat , 
lorfqu’U  vit  que  la  plus  grande  partie  des  tentes , & du 
Tome  V.  G g 
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bagage  avoir  éré  fauvée  de  l'incendie  ! Peu  s’en  fallut 
que  le  plailir  qu’il  en  eut , n’égalât  ccluy  , qu’il  fentic 
d’avoir  vaincu. 

Il  refiokau  Dictateur  de  prendre  Sora.  Il  en  forma 
le  fiége.  Bientôt  Rome  luy  donna  des  SuccelTcurs  , 
fans  luy  accorder  le  triomphe.  Qui  peut  deviner  au- 
jourd’huy  les  raifons,qui  engagèrent  la  République, 
à frufircr  Fabius  d’un  honneur,  qu’il  avoir,  ce  femble, 
mérité  , par  les  exploits  de  la  campagne  ? 

Deux  Confuls  venoicnt  d’être  élûs  par  les  Cen- 
turies ; a c’étoit  M.  Pœtelius  Libo  , & C.  Sulpicius 
Longus.  Ce  dernier  fut  alors  élevé  au  Conlulat, 
pour  la  troifième  fois.  Rome  remit  les  nouveaux 
Confuls  dans  l’ancien  droit , qu’avoient  eu  leurs  Pré- 
déccfleurs , de  commander  les  armées.  Ils  partirent 
pour  continuer  le  liège  de  Sora , & reçûrent  du  Dic- 
tateur Fabius  la  conduite  des  Légions  Romaines. 
Ces  deux  chefs  y firent  de  grands  changements , 
renvoyèrent  du  camp  la  plûpart  des  vieilles  troupes , , 
& les  remplacèrent  par  de  nouvelles  levées.  Le  hége 
paroilfoit  devoir  être  de  longue  duree.  Sora  étoit 
une  place  forte , & par  fa  lituation  , par  les  ro- 
chers qui  défendoient  la  haute  ville.  Il  fembloit 
qu'on  ne  pouvoir  s’en  rendre  maître , ou  que  par 
une  ennuyeule  confiance  , ou  que  par  des  attaques 
pénlleufes.  Cependant  les  Confuls  placèrent  leur 
camp  fi  fort  à portée  de  la  Ville  , qu’il  en  touchoit 


a Selon  les  Fades  Capitolins  , gus.  C’eft-â-dire , que  ces  Annales 
Marcu/  Pœtelius  Libo  , fut  élevé , ont  appliqué  à deux  perfonnes  diffc- 
pour  la  première  fois , au  Confular.  rentes.lc  nom  deSulpicius,&c  le  fur- 
Les  tables  Grecques  mettent  au  rang  nom  de  Loitgui,  qui  ne  convenoienc 
des  Confuls  de  cette  année  quatre  qu'à  une  feule, 
cens  trente  neuf,  Sulpicius , & Lon- 
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prcfquc  les  murailles.  C’étoit  fans  doute , pour  tenir,  Pe  R rne 
fans ceflc,  les  alhégés  en  haleine,  &c  pour  les  fatiguer  l’an 459. 
par  la  crainte  du  voifinape  de  l'ennemi , difpolè  , à Confrls. 

1 . \ fP.  , r . 1 1 M.Poetelius 

tous  les  moments  , a taire  des  lorcies.  Les  Sorans  libo,  sc  c. 
néantmoins  ne  furent  intimidés,  ni  par  la  proximi-  Sulpicuu 
té  des  Romains , ni  par  le  nombre  de  leurs  trou-  Lo!'CJS' 
pes , ni  par  la  défaice  récente  des  Samnitcs , accou- 
rus à leur  fecours.  Les  Conluls  eux-mêmes  étoient 
embarraffés  à trouver  un  endroit  fojble , pour  forcer, 
ou  pour  furprendre  la  place.  Tandis  qu’ils  délibé- 
renc,  un  transfuge  fort  de  Sora,  vient  fe  rendre  à 
la  garde  Romaine , & demande  expreflement  d’ê- 
tre conduit  aux  Généraux.  Admis  en  leur  préfencc  , 
il  leur  promet  de  les  rendre,  dans  peu, maîtres  de 
la  Ville.  On  l’écoute  , on  le  queftionne,  enfin , com- 
me fon  projet  ne  paroill’oit  pas  impraticable,  & qu’on 
« rilquoit  peu , à en  tenter  l’éxécution,  tous  furenc 
d’avis  de  luy  laiiïcr  conduire  l’entrcprile.  Il  demanda 
feulement  deux  chofes  aux  Conluls , l’une  , quîls 
éloignaient  leur  camp  de  quelques  milles  de  Sora  , 
l’autre , qu’il  luy  fut  permis  de  fc choiiîr  dix  hommes, 
fur  toutes  les  troupes  En  écartant  ainli  le  camp  Ro- 
main des  murailles  afliégées , il  efperoit  rallentir  la 
vigilance  des  Sorans , & leur  donner  afses  de  fécu- 
rité  , pour  négliger  de  faire  les  rondes.  Le  transfuge 
ne  fut  pas  trompé  dans  fon  attente.  Lorfqu’il  fentit, 
que  les  afliégés  avoient  beaucoup  relâché  de  leur 
activité , il  prit  avec  luy  les  dix  foldats  d’élite  , les 
chargea  de  plus  de  traits  , qu’un  homme  n’avoit  cou- 
tume d'en  porter,  les  fit  fuivre  de  quelques  Manipu- 
les , qu’il  embufqua  dans  des  brouflailles , pendant 
la  nuit , & marcha , avec  fa  petite  troupe , par  des 
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—r — - — lieux  efcarpés , & prefqu’inaccefliblcs.  Enfin  il  arri- 
l’an  4jj>.  ve  a la  haute  Ville  , & y raie  entrer  les  dix  Romains. 

Confuls.  Il  faut  croire  que  cetoit  un  lieu  champêtre , dans 
M.Poeteliiis  pcnccjntc  de  Sora  , un  quartier  inhabité , dégarni  de 
Sut  picuis  troupes,  & qui  netoit  environne  que  dune  limple 

Longus.  muraille,  parce  qu’on  en  croyoit  les  approches  im- 
praticables. Si-tôt  que  les  Romains  y curent  péné- 
tré, le  transfuge  les  pofta  à la  tête  d’un  fentier  étroit, 

& pierreux , muni,  par  intervalles , de  morceaux  de 
roches , que  les  habitants  y avoicnt  femés , pour  en 
rendre  l’accès  difficile.  Les  ténèbres  de  la  mut  favo- 
rifoient  le  ftratageme  du  transfuge.  Quand  tout  fut 
près , il  harangua  fa  troupe  choilic,  & luy  fit  enten- 
dre, combien  il  ctoit  ailé  de  dcfccndrc  par  le  fentier, 

• dans  la  balle  Ville,  & combien  il  étoit  difficile  aux 

habitants  d’y  grimper.  Trois  hommes  feulement , leur 
dit-il  y font  capables  de  garder  lepojlc  , où  je  vous  ai  pla-  • . 
ccs , contre  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  , & vous 
êtes  dix.  Que  dis-je  ? Vous  êtes  Romains  , & l'élite  d’une 
armée  Romaine.  Le  lieu  CT  la  nuit  vous  font  favorables-. 
Sans  doute  que  la  frayeur  ,CT  que  les  ténèbres  multi- 
plieront votre  nombre  , d l'imagination  des  Sorans.  Ref- 
tés  donc  icy  , tandis  que  j'iray  répandre  l'allarmc  dans 
toute  la  bajje  Ville.  Après  les  avoir  ainli  encouragés , 
il  dcfccndit  du  rocher , en  failant  un  bruit  terrible. 
Aux  armes  ! aux  armes  ! citoyens , s'écria-t-il  '.  Accout- 
rés au  fecours  1 l'ennemi  s’efi  emparé  des  hauteurs  qui 
nous  dominent.  Il  fit  entendre  ces  paroles  à la  porte 
des  Chefs  de  Sora , les  redit  à tous  les  paflants , & 
les  répéta  à ceux  , que  le  bruit  tira  de  leurs  maifons. 
Sorties  d’une  feule  bouche  , elles  fe  répandirent 
dans  tous  les  quartiers.  Les  Commandants-,  fur  ccs 
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bruits , envoyèrent  à la  découverte.  On  apperçût  De  Rome 
quelques  dards  difpofés  exprès , par  intervalles , & la  l'an  4)9. 
crainte  les  multiplia.  La  nouvelle  le  confirma  par  M poeteuus 
mille  rapports  dift'érents.  Enfin  le  défcfpoir  faifit  liro,  & c. 
tous  les  cœurs  , & les  habitants  ne  longèrent  plus , Suincius 
qu'à  fauver  leur  vie  par  la  fuite.  Les  portes  de  la  Ville  LoN''us' 
étoient  fermées , on  les  rompit.  Des  hommes  & des 
femmes , à peine  tirés  de  leur  premier  fournie  , fe 
prclTcnt , s'étouffent  pour  fortir.  Le  tumulte  & les 
cris  fc  font  entendre  au  loin.  Par-*là , les  foldats  Ro- 
mains jugèrent  , que  l’cntreptifc  avoir  réiilli.  Ils 
fortent  de  leur  embufeade , ils  accourent , ils  entrent 
par  une  porte,  qu’ils  trouvent  ouverte,  & font  main 
baffe  fur  tout  ce  qui  fc  montre  encore  dans  les  rues. 

Sora  fut  prife  avant  que  le  jour  parut.  Sur  le  matin  , 
les  Confiais  y entrèrent  , & firent  quartier  à ceux 
des  habitants , qui  fc  rendirent  à dilcrétion.  Ils  fe 
contentèrent  de  charger  de  fers  ceux , qui  d’une 
voix  unanime , furent  accules  d être  les  auteurs  de  la 
révolte , & du  maffacre  de  la  Colonie  Romaine.  Ces 
perfides  étoient  au  nombre  de  deux  cents  vingt.  Ils 
turent  conduits  à Rome  , & tous , fans  miféricorde , 
on  les  condamna  à être  frappés  de  verges , & enfuite 
décapités.  Le  Peuple  vit  avec  joye  l’éxecution  de  tant 
de  malheureux.  C’etoit  un  exemple  de  terreur , que 
Rome  devoir  à la  fûreté  de  ce  grand  nombre  de  Ci- 
toyens , qu'elle  détachoit  fouvent  de  fon  fein , pour 
aller  former  des  Colonies. 

Le  meme  efprit  de  révolte , qui  avoir  entraîné 
Sora  vers  fa  perte , s’étoit  répandu  en  divers  lieux , 
depuis  la  bataille  des  Lautules.  Les  Aufons,  fur-tout, 
en  paroilfoient  infe&és.  Ce  Peuple  croit  un  petit 
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138  Histoire  Romaine, 
relie  d’une  grande  Nation,  qui  autrefois  avoit  oc- 
cupé toute  l’Italie  Orientale.  De- là  le  nom  d’Au- 
fonie , que  les  Grecs  avoicnr  donne  à l’Italie  entière. 
Dans  la  luire  * les  Aufons , chartes  de  leur  Domai- 
ne par  les  Oenotricns , qui  firent  donner  à leur 
tour  le  nom  d’Oenotrie,  à l’Italie  , virent  leur  Etat 
réduira  peu  de  Villes  , au  voilinage  des  Volfques. 
Il  paroît  même  qu’ils  changèrent  de  nom,  & qu’on 
les  appclla  A runces.  Quoy  qu’il  en  foit  ; au  tems  dont 
nous  parlons  , b’Aufona  , ou  Aurunca  étoit  leur 
Capitale,  e Minturnc,&  Vcfcia  fc  rcconnoifloient 
aurti  de  leur  dépendance.  C etoit  avec  peine  que  cet- 
te Nation  , fiére  de  Ion  ancienneté,  portoit  lejeug 
Romain.  Elle  panchoit  alors  à le  fccoiicr  jmuis  elle 
gardoit  encore  quelques  mcfuies  avec  les  conqué- 
rants. Les  Confuls  apres  la  prife  de  Sora,  conduili- 
rent  leurs  troupes  dans  cette  contrée  chancellantc  , 
réfolus  de  la  punir,  II  elle  éroit  coupable.  Quelques 
traîtres  de  la  Nation  des  Aufons,  mirent  le  comble 
à fes  malheurs , & la  précipitèrent  dans  une  entiéfc 
ruine.  Aurti-tôt  qu’ils  fijûrcnt  l’arrivée  des  Confuls  , 
ils  vinrent,  au  nombre  de  douze,  le  prélcnter  à eux, 
& leur  déférèrent  les  trois  Villes  d’Aulona,de  Min- 


a Nous  avons  parle  en  différents 
endroits  de  cette  Hiftoire  , des  Au- 
fons , & des  Oenotriens. 

b On  ne  connoît  point  de  Ville 
ancienne  fous  le  nom  A'  Aufona.  Il 
efl  certain  que  celle , dont  il  efl:  icy 
queftion , futfituée  dans  le  territoire 
des  Aufons.Cc  qui  nous  a fait  croire, 
quelle  étoit  la  même  que  la  ville 
d’Aurunca  , Capita'c  de  l’Aufonic 
proprcmentdite.Nouscnavonsparlé 


cy-de(Iïts.  Il  eft  vray  qu’elle  avoir  été 
ruinée  par  les  Sidicins.  Mais  elle  fut 
apparemment  réparée  par  les  Au- 
fons,autrement  les  Au  unces.  Voyés 
la  p ige  dix-neuvième  de  ce  volume, 
note  *. 

c Nous  avons  donné  la  pofition 
des  Villes  de  Minturr.e , 5c  de  Vef- 
cia,  dans  le  quatrième  volume,  livre 
feiziêtne,  page  4 & 464,  note,  a, b. 
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turne  , & de  Vcfcia  , comme  des  Villes  fufpc&cs,  Ue  Rome 
donc  la  fidélité  avoir  écé  entamée.  Ces  délateurs  l’an  459. 
étoienc  les  chefs  de  l’infanterie  des  Aufons.  Romains , Ç°nfuk- 
leur  dirent-ils,  vous  aves  ete  trahis.  Des  cjue  nos  G on-  liBo  , & c. 
citoyens  eurent  appris  , que  les  Samnitcs  avoient  atteint  Sulfichis 
votre  armée , proche  des  Lantules , ils  la  crurent  vaincue.  LoN  ous' 

Ils  conspirèrent  même  à fa  défaite , & ils  aidèrent  vos 
ennemis  de  leurs  troupes.  Quand  vous  eûtes  chajfé  les 
Samnites  , nos  Citoyens  changèrent  un  peu  de  conduite , 
fans  changer  d’inclination.  Ils  ne  fermèrent  pas  leurs 
portes  , crainte  de  s’attirer  la  guerre  ; mais  ils  réfolurent 
de  vous  en  refufer  l’entrée , s’ils  voyoient  vos  armées  s’en 
approcher  Quel  parti  prendre  , finon  de  mettre  à profit 
leur  Véfolution  , pour  les  furprendre , & pour  les  châtier  ? 

Ces  traîtres  furent  crus  fur  leurs  rapports , & 

Confuls  prononcèrent  la  condamnation  des  trois 
Villes.  A l’inllant  on  fie  des  décachements , pour 
s’emparer  d’Aufona  , de  Minturne  , & de  Velcia. 

On  ne  les  attaqua  pas  à force  ouverte  , on  les  furprit 
par  artifice.  Les  loldats  Romains , qui  furent  com- 
mandés pour  l’cntrcprifc  , firent  di  Itèrent  s pcrlon- 
nages.  Les  uns  conservèrent  leur  habit  militaire  , 

& pendant  la  nuit  vinrent  fe  porter  à portée  des 
trois  Villes.  Les  autres  prirent  des  habits  de  ville, 

& cachèrent  leurs  armes  fous  leurs  robbes.  Dès  le 
point  du  jour  , à l’ouverture  des  portes  , ceux-cy  „ 
entrèrent  fans  être  foupçonnés , tuèrent  la  garde  , 
occupèrent  la  principale  place,  & firent  avertir  leurs 
compagnons.  Le  même  ftratagême  fut  employé 
contre  les  trois  Villes , à la  même  heure  , & avec  le 
même  fuccês  ; mais  , à la  honte  des  Romains , avec 
une  cruauté  barbare.  Comme  les  troupes  chargées 
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140  Histoire  Romaine, 
de  l’expédition  n'agiflbicnt  point  fous  les  yeux  de 
leurs  Chefs , elles  ne  mirent  point  de  borne  à leur 
fureur.  Sur  de  (impies  indices  d’une  rébellion  encore 
douteufe,  on  punit  les  Aufons , & on  leur  fit  la  guerre 
à toute  outrance.  Nul  habitant  ne  fut  épargné  , & le 
mallacrc  fut  général.  Ainfi  périt  le  relie  d'un  Peuple  , 
autrefois  florilfant,  qui , fi  l’on  en  croit  quelques  Ecri- 
vains , devoit  fon  ctabliflcmenc  en  Italie  , à Aufon  , 
l’un  des  fils  d’Ulifle. 

Lucérieavoit  fuivi  le  mauvais  éxempledes  Villes, 
qui  s’étoient  fouftraites  à la  domination  Romaine. 
Cette  place  importante  venoit , tout  de  nouveau , de 
fe  donner  aux  Samnites , après  s’être  délaite  de  la 
Colonie  , que  Rome  y avoir  envoyée.  Il  paraît’,  ou 
que  le  gouvernement  des  Romains  étoit  alors  peu 
( upportablc  aux  nations  conquifcs , ou  que  l’habileté 
des  Samnites  étoit  extrême  , pour  fufeiter  tant  de  ré- 
voltes , contre  la  République. 

L’armée  Confulairc  s’approcha  donc  d’une  place , 
qu’il  étoic  dangereux  de  laifler  long-tcms  impunie. 
Lucéric  étoit  grande  , & bien  fortifiée  , à la  manière 
d’alors  ; mais  elle  avoit  été  conllruitc  dans  une  plai- 
ne. Par-là  , l’abord  en  étoic  plus  facile.,  en  un  tems, 
où  l’on  ne  jugeoit  de  la  force  des  places , que  par  leur 
lituation  fur  des  hauteurs.  Les  Confuls  la  prirent 
d’emblée  , & n’épargnérent  , ni  les  habitants  du 
lieu  , ni  les  Samnites , qui  la  défendoient.  Peu  s’en 
fallut , qu’à  Rome  le  Sénat  n’ordonnât , que  la  Ville 
ferait  rafée.  Sa  perfidie  réitérée  , l’avoic  rendue 
odieufe , julqu’à  l’éxécration.  Comment  la  contenir , 
difoit-on  , fans  y envoyer  une  Colonie , & comment 
bavarder  tant  de  Citoyens  Romains , dans  un  pays  éloigné 


- Dig-^_  _;+•  -tsWÔgle 


Livre  Di  x-huitieme.  241 
de  Rome  ? Enfin  l'on  fe  détermina  à conferver  une 
place  , qui  contenoic  toute  l'Apulie  dans  le  refpeCt  ; 
mais  on  rendit  la  Colonie  afsês  nombreufe  , pour 
parer  contre  les  attentats.  La  République  y tranf- 

Elanta  deux  mille  cinq  cents  homrfics  , des  anciens 
abitants  de  Rome.  Il  eft  étonnant  que  cette  Capita- 
le ne  s’épuifa  point , par  le  grand  nombre  de  Colo- 
nies , qu’on  en  détachoit.  La  prévoyance  de  Romulus 
y avoir  pourvu.  Selon  l’ancienne  inftitution , dont  il 
étoit  l’auteur  , on  remplaçoit  ce  qu’on  enlcvoit  à 
Rome, par  les  habitants  des  Villes  conquifes, qu’on 
y tranfplantoit , &qui  fervoient comme  dorages  de 
la  fidélité  des  vaincus. 

Tant  de  punitions  éxercées  par  les  Romains , con- 
tre les  Peuples  qui  leur  étoient  rebelles , n’empê- 
chérent  pas  les  Campanois , de  panchcr  vers  la  dé- 
fection. Capouë  étoit  une  Ville  inquiète  , & les  Ca- 
poüans  étoient  naturellement  faCtieux.  Rome  crai- 
gnoit  de  perdre , avec  Capoflë , une  des  pîus  belles , 
& des  plus  opulentes  Provinces  eje  l’Italie.  On  prit 
donc  le  parti  d’y  envoyer  un  Dn^tcur , pour  la  tenir 
dans  le  devoir , par  les  armes , affox  la  crainte  d’une 
puiflancc  fouveraine.  Il  nous  paroît  vray  femblable, 
qu’on  fit  revenir  à la  Ville  le  Conful  Pactelius.  , 
pour  nommer  un  Dictateur  , tandis  que  le  feuLCon- 
lul  Sulpicius  refteroit  à la  tête  de  fon  armée  Ce  fenti- 
ment  eft  d’autant  plus  plaufible  , que  Pcetclius  n’eut, 
depuis , aucune  part  aux  victoires  de  fon  Collègue, 
puifqu’il  n’eut  point  de  part  à fon  triomphe.  Rome 
eut  donc  alors  deux  armées  en  campagne  ; l’une  fous 
la  conduite  de  Sulpicius  , l’autre  fous  le  comman- 
dement d’un  Dictateur.  Celuy-cy  fut  ce  même  C. 
Tome  V.  H h 
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De  Romc  Mænius , qui , fcpt  ans  auparavant , avoit  été  élevé  à 
l’an 459-  la  Diéhturc  , feulement  pour  informer  contre  les 

Confuls.  cllefs  [a  révolte  des  Capoiians.  Dcs-lors  il  fc  donna 
Libo,  & c.  M.  Foilius  pour  Ion  maîtrf  de  la  Cavalerie  , & il  le 
Siupicws  choifit  encore , pour  éxercer,  fous  luy  ,1e  même  em- 

ploy.  A fapremiérc Di&aturc,  Mnenius  n’avoit  point* 
eu  d’autre  fonction  , que  de  faire  le  procès  aux  crimi- 
nels de  léze  République.  A la  féconde , il  fut  fait  Gé- 
néral d’une  armée.  Cette  double  Magiftrature  du 
même  homme , a trompé  Tite-Live , & luy  a fait 
tranfpofer  les  événements.  Nous  les  réformons  icy  , 
par  le  témoignage  des  Faftes  Capitolins. 
r»ji.  ad  Mænius  vint  donc  dans  la  Campanie  , y maintc- 
kamanmtm-  nir  jc  bon  orcjrg } fans  nlarqUcr  fon  pouvoir , par  au- 
cune éxécution  d’éclat.  Cependant  l’efpérance  , que 
les  Samnites  avoicnt  fondée  fur  la  révolte  de  Ca- 
poué  , lesavoient  attirés  proche  de  Caudium.  Là , ils 
attcndoicnt  le  moment  fouhaité  du  foulévemcnt  des 
Campanois , pour  les  fiSer  à leur  parti , & pour  les 
enlever  aux  Romains.  L’armée  de  Sulpicius  parut 
, tout-à-coup  , aux  ^virons  de  Caudium  , & fruftra 

l'attente  des  SammPs.  Le  Conful  ne  s’engagea  pas 
dans  les  bois  , & dans  les  défilés  , qui  environnoient 
la. place.  Il  s’arrêta  plus  en  deçà,  & fi  la  difficulté 
Tfc.zfe.1.»  des  chemins  l’cmpccha  d’aller  aux  ennemis,  à fon 
tour , elle  empêcha  les  ennemis  de  venir  à luy.  L’cn- 
nuy  de  refter  au  même  lieu  , fit  faire  enfuite  aux 
Samnites  un  mouvement , qui  les  conduifit  à leur 
perte.  En  prenant  un  petit  détour , ils  entrèrent  dans 
ces  vaftes , & * fertiles  plaines , qui  ont  fait  donner 

a La  fertilité  des  campagnes  de  blé,  qui  fe  trouve  fur  le  revers  d'une 
Capouë,  eft  marquée  par  un épy  de  Médaille  , avec  cette  Légende, 
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à la  contrée  le  nom  de  Campanie.  Sans  différer , ~ De  Romc 
Sulpicius  parut  à portée  de  l’ennemi.  Les  deux  ar-  l’an 439. 
mées  fe  virent  alors  en  préfcncc .pour  la  première  Confiés. 

• j _ , * 11  __  # ^ 1 _ * ^ / M.Poetelius 

rois.  D abord  les  Romains  & les  Sammtes  le  tarèrent  l,bo  , & c. 
par  de  légers  combats, plutôt  de  cavalerie  que  d’in-  Sulpicius 
fanteric.  Les  Romains  y eurent  prefque  toujours  de  Longus' 
l'avantage  ; mais  ils  ne  fe  lalTérent  point  de  différer 
la  bataille.  Pour  les  Samnites , ils  parurent  plus  ar- 
dents à la  hazarder.  Ils  voyoient  leur  armée  fe  dé- 
courager , & s’affoiblir  tout-à-la  fois , par  le  retar- 
dement. Enfin  ils  prennent  la  réfolution  de  fortir 
de  leur  camp  , &c  de  préfenter  le  combat.  Leurs 
Généraux  difpoférent  donc  leur  cavalerie  fur  les 
ailes  , avec  ordre  de  veiller  plûtôt  fur  les  retranche- 
mens,  crainte  qu’on  y fît  irruption, que  de  prendre 
part  à l’aébion  générale.  Notre  feule  Infanterie  , di~ 
loient-ils , fujjira  pour  foutenir  le  choc  des  Romains. 

De  fon  côté , Sulpicius  commandoit  à la  droite  & 
fan^doutc  , l’un  des  Lieutenants  Généraux  à la  gau- 
che, quoy  qu’en  dife  Tite-Livc , qui  donne  ce  polie 
au  Conlul  Pcctélius.  L’aile  de  Sulpicius  avoir  fort 
élargi  fes  rangs , afin  de  faire  un  plus  grand  front 


XAnTANQN.  Voycs  cè  que  nous  de  notre  Hifloire,  livre  fcîiiême  , 
avons  dit  de  cette  Ville , autrefois  (t  page,  365 , 366 , & 367 , note  c , & 
célébré , dans  le  quatrième  volume  note  a.  1 
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144  Histoire  Romaine^ 

”07  Home  * l’ennemi , qui  luy-même  avoir , de  ce  côté-là , place 
1*0149.  fes  foldats fort  au  large  , pour  envelopper  les  Ro- 
Confuls.  mains.  C etoit  tout  le  contraire  à l'aile  gauche.  Ce- 
bo*T&c"c  luy  S11*  ^ commandoit  en  avoit  ferré  les  rangs , & 
Sul  rictus  pour  la  rendre  plus  forte,  il  s’étoit  fervi  du  corps 

LoMeus.  de  téferve , qu’il  avoit  placé  à la  première  ligne.  Le 

combat  commença  par  l’aile  gauche.  Le  Lieutenant 
Général  Romain  fit  marcher  toutes  fes  troupes  à 
l’ennemi , qui  en  fut  un  peu  troublé.  De  leur  côté, 
les  Sammtes  s’ébranlent  à leur  droite,  & , contre  leur 
premier  projetais  fontpafler  leur  cavalerie  entre  le 
terrain  , qui  féparoit  les  deux  armées  ennemies , qui 
commençoient  l’attaque.  A l’inftant , la  cavalerie  Ro- 
maine accourt  à toute  bride  fur  la  cavalerie  Samnitc , 
& met  également  le  défordre,  parmi  les  efeadrons  en- 
nemis, & parmi  leurs  bataillons.  Sulpicius  alors,attiré 
par  les  cris  qu’il  entend  à l’aile  gauche,  quitte  fon  aile 
droite , qui  n etoit  pas  encore  entrée  enaéàion , anime 
les  Légions  de  la  gauche,  par  fa  préfcncc,  & de  la  voix. 
Il  voit  la  viétoire  fc  déclarer  pour  fon  parti.  A l’inf- 
f tant , il  revoie  à l’aile  droite , qu’il  commandoit , &C 

qu’il  avoit  quittée.  Il  la  trouva  dans  un  état  bien 
diflcmblable  àccluy  de  l’aile  gauche.  Elle  ayoit  déjà 
perdu  bien  du  terrain , & l’ennemi  coramençoit  à la 
mettre  en  délordre.  Sulpicius  avoit  conduit  avec  luy 
deux  mille  deux  cents  hommes  de  l’aile  gauche.  Avec 
ce  renfort , il  changea  tout- à-coup  la  face  des  affaires. 
La  vue  du  Général , les  braves'  troupes  qu’il  avoir 
amenées  au  fecours  des  plus  foiblcs , & l’émulation 
de  la  vi(5toire,que  la  gauche  avoit  déjà  remportée  , 
animèrent  lés  Romains , au  coté  droit , & leur  firent 
recommencer  le  combat , avec  furie.  Rien  ne  refifte 
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à la  valeur  Romaine.  Ce  n’eft  plus  un  combat , c’ell 
une  boucherie.  On  tue  , ou  l'on  prend  p*irifonnicr  , 
tout  ce  qui  fe  préfente.  Peu  d'ennemis  fe  retirent  à 
Malévent , ville  qu’on  a depuis  appcllée  a Bénevent. 
Enfin  l'on  compta  jufqu’à  trente  mille  Samnites 
étendus  fur  le  champ  de  bataille.  De-là  le  V ainqueur 
prit  fa  marche  du  côté  b de  Boviane , ville  conlidéra- 
ble  du  parti  Samnite  , & plaça  fon  armée  aux  envi- 
rons , pour  y relier  en  quartier  de  rafraichiflement. 
Pour  Sulpicius , il  revint  à Rome  3 où  il  entra  triom- 
phant , au  premier  jour  de  Juillet.  Il  faut  bien  que 
cccte  victoire  fur  les  Samnites , ait  été  remportée 
fous  les  Aufpicesd’un  feul  ; puifque  Sulpicius  obtint 
fcul  les  honneurs  du  triomphe.  Rome  étoit  trop 
équitable  pour  les  refuferàPcetelius,  s’il  étoit  vray  , 
comme  l’afl’ûrc  Tite-Live  , qu'il  eût  eu  la  part  , que 

« Les  anciens  Auteurs  ont  fort  pend  de  l’Etat  Ecclefiaftiquc , qttoy- 
vanté  la  ville  de  Bénevent , à caufe  quelle foit  comptife  dans  cette  par- 
de  fon  antiquité. Ses  habitants  fe  fai-  tie  de  l'Italie, qui  compofe  le  Royau- 
foient  gloire  d’avoir  eu  Diomede  , me  de  Naples.  On  la  verra  dans  la 
Roy  d’Ætolie , pour  fondateur.  Les  fuite  devenir  Colonie  Romaine. 
Géographes  , & les  Hiftoriens  de  b Boviane  , aujourd’huy  Boiano , 
Rome , la  pincent  aux  extrémités  du  dans  le  Comté  de  Mo'iflê  Province 
Samnium , & de  l’Hirpinic  , près  du  du  Royaume  de  Naples , fut  la  Ca- 
confluent  des  fleuves  Sabatus  , & pirale  de  la  contrée  des  Samnites  , 
Calor  , aujourd'huy  le  Sabato  , & le  ou  du  moins  une  des  plus  confidéra- 
Calorc.  Pline,  afl  livre  troisième , blés  Villes  de  ce  canton.  Elle  étoic 
chap.  tt  , aflure  qu'elle  s’appclloit  limée  au  pié  de  l'Apennin-,  vers  les 
d'abord  Malévent  ; mais  qu’elle  fources  du  fleuve  Tiferne  , que  les 
changea  ce  premier  nom , qui  ren-  Naturels  du  pays  appellent  le  Bi- 
fermoit  un  terme  de  mauvais  augu-  fer  no.  Pline,  au  livre  rroifiême  chap. 
re , en  celuy  de  Bénévent , dont  l'ex-  11 , nous  apprend  quelle  devint  Co- 
preflïon  fembloit  plus  heureufe.  Ionie  Romaine  : Sammtmm  Colonta 
Hirpïnorum  colonia  , nunc  Btne-  Bovtannm.  Frontin  aflure  , qu’en 
■ventnm  , ui ufpicatius  , mutato  no-  vertu  de  la  Loy  Julia  , Rome  y en- 
mine  , cjut  qnondam  appcllata  Ma-  voya  une  Colonie  militaire. 
Itvcntum.  La  ville  de  Bénévent  dc- 
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145  Histoire  Romaine, 
luy  donne  cet  Hiftorien,  à la  vi&oirc  de  Ton  Col- 
lègue. 

Les  Samnites  avoient  été  vaincus  ; mais  ils  n’é- 
toient  ni  rendus,  ni  alfujettis.  La  République  venoic 
d'élever,  pour  la  cinquième  fois , au  Conlulat , l’il- 
Jullrc  Papirius , & luy  avoit  alTocié  Junius  Brutus, 
furnommé  Bubulcus.  C’étoit  pour  la  fécondé  fois 
que  celuy-cy  écoit  parvenu  à la  première  dignité.  Icy 
les  rcfTorts  de  la  politique  , ou  peut-être  delà  bizar- 
rerie Romaine , {ont  impénétrables.  La  République 
lailTa  dans  l’inaûion  le  plus  grand  homme  de  guer- 
re , quelle  eût  dans  fon  fein.  Elle  le  Ht  encore  refter 
à Rome  , & ne  l'occupa  que  de  minuties , tandis 
qu'elle  pouvoir  employer  utilement , fon  bras  , à la 
tête  des  armées.  Peut-être  que  le  Peuple  , dans  fes 
Comices , n’élifoit  li  fouvent  Papirius , que  pour  luy 
voir  finir  bientôt  la  guerre  importune , qu’il  faifoit , 
depuis  fi  long-tems , aux  Samnites  ; mais  peut-être 
aufli  que  la  jaloufic  des  grands  fqavoit  rendre  inuti- 
les , par  des  faisions , les  bonnes  intentions  du  Peu- 
ple alTemblé.Quoy  qu’il  en  foit  : a on  fit  nommer  un 
Di&atcur , qui  ablorba  toute  l’authorité  des  Con- 
fuls. Ce  DiÂateur  fut  un  C.  Pœtelius  Libo  fur- 
nommé  Vifolus.  Celuy-cy  prit  pour  fon  maître  de 
la  Cavalerie  ce  même  Pœtelius  Libo , qui  l’année 
précédente  avoit  été  Conful.  En  vain  quelques  Hif- 
toriens  ont  prétendu , qu’on  ne  nomma  pour  lors 
un  Di&atcur , que  pour  taire  la  cérémonie  de  ficher 


4 Tite-Live  luy-mcme  convient , avec  les  Fades  Capitolins , lorfqu’il 
ijue  la  République  fe  donna  pour  dit , que  le  Di  dateur  nomma  pour 
Dictateur  , Caïus  Pœtelius  Libo  fon  Colonel  Général  de  la  Cavale- 
Vifolus.  Mais  il  ne  s’accorde  pas  rie , Marcus  Foilius. 


hr 


Livrb  Dix-huijieme.  147 
un  clou,  à l'occafion  d’une  peftc,  qui  infc&oit  Ro-  De  Romel 
me.  Il  parole  certain  que  Pœtclius  reçût  la  Didlatu-  1^440. 
re  , pour  commander  les  troupes.  Il  partit  donc  C^‘aarci,r- 
pour  Bovianc  , prit  la  conduite  des  Légions  qui  y Luo.  -t“ius 
ctoient  cantonnées , & bientôt  il  quitta  ce  polie  , 
pour  reprendre  Frégclle  fur  l’ennemi.  Cette  Ville, 
lource  de  la  guerre, avoir  fouffert  bien  des  vieilli-  ftud  LMum. 
tudes  depuis  un  tems.  Quelquefois  piife  par  les  cafit. 
Samnites  , & dans  peu  reprife  par  les  Romains , elle 
étoit  fucccflivcmcnt  ravagée  par  les  deux  partis. 

Pœçclius  s’en  rendit  maître  lans  combat,  & l'enne- 
mi la  luy  reftitua,  en  l’abandonnant  par  la  fuite. 

Après  y avoir  mis  une  forte  garni fon,  a le  Dicta- 
teur vint  à Noie,  ville  de  la  Campanie.  Là  s’étoicnc 
réfugiés  les  révoltés  .de  la  Province,  ik  les  murs  en 
étoient  défendus, par  un  bon  nombre  de  Samnites. 

a Tite-Live  -avoue, que  les  an-  un  clou  , au  mur  du  Temple  de 
cicns  Auteurs  ne  s'accordoient  pas  Jupiter  Capitolin,  à loccalien  du  . 

fut  l'expédition  de  l’armée  Romai-  mal  contagieux,  qui  affligeoit  la  ville 
ne,  devant  Noie.  Les  uns , dit-il , en  de  Rome.  Or  il  îft  manififltc,  par  le 
attribuoient  la  gloire  au  Dictateur  témoignage  des  Faites  Capitolins , 

Pœtelius  , les  autres  , au  Conful  que  Pœtclius  fut  créé  Dictateur , 

Junius  Brunis.  Dans  ce  partage  de  rei  gerundæ  causa,  pour  gou- 
fentiments  , l’Hiftorien  n’ofe  pro-  verner  la  République.  Leur  rai- 
noncer , 6c  laiflè  la  ebofe  indécifc.  fonnemenr  ne  porte  donc  que  fur 
Ntc  ita  mulro  po(l  ,Jive  à Patelin  une  faufle  fuppofïtion.  Ainlî  la 
Di  clôture  , ftve  ab  C.  Junio  Confnle  confcquence  qui  en  réfulte  ne 
( nam  «trumqne  troduur.  ) Nul  a prouve  rien  , en  faveur  de  Junius 
e(l  capta.  Ce  qu’il  ajoute  enfuite  , #Brarus  ; ou  plutôt  l’induétion  qu’ils 
forme  une  preuve  incontcltable  , tirent  , n’elt  pas  plus  vraye , que  la 
contre  ceux  qtti  préteudoient , que  fuppofition-meme.  On  doit  mettre 
Junius  Brutus  fut  chargé  de  la  con-  au  même  rang  le  récit  de  Diodore- 
• dtiite  de»  Légions.  Ils  donnoient , de  Sicile  , qui  funpofe  f.miTêmenc , 
continue  Tite-Live,  l’exclufton  à que  la  ville  de  Frcgelle  fut  prifepar 
Pœtclius , dans  la  perfuafion , que  Quintus  Fabius  , pendant  la  cam- 
la  Diétamre  de  celuy-cy  , s’étoir  pagne  de  cette  année  quatre  cent 
bornée  à la  cérémonie  d’attacher  quarante. 
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Les  fauxbourgs  de  la  place  ctoient  grands  & peuplés 
&les  maifons  fcrvoient  à en  couvrir  les  remparts.  Le 
Di&atcur  y fit  mettre  le  feu , & la  reddition  de  Noie 
fuivitde  près  l’incendie  de  fes  fauxbourgs.  Les  Villes 
d’Atina  & de  Calatic  éprouvèrent  le  meme  fort,  que 
Noie.  Ainfi  les  Romains  furent  occupés , pendant 
deux  ans,  à recouvrer  les  Villes,  que  les  négociations 
des  Samnitcs  leur  avoient  enlevées. 

Tandis  que  le  Dictateur  fe  fignale  par  des  exploits , 

Iilus  utiles  qu’éclatants,  les  Confuls  pourvoyoient  à 
a fureté  des  places , dont  lés  Samnites  auroienttpû 
s’emparer.  Par  un  Arrêt  du  Sénat,  ils  firent  afligner 
des  Colonies  , pour  celle  des  deux  V illes  a de  Suelfa , 
qui  étoit  la  plus  proche  de  la  Campanie  ; pour  la 
ville  nommée  b Interamna , parce  qu’elle  étoit  fituée 


4 Cette  Ville , dont  nous  avons 
déjà  parlé  cy-deflus  , s’appelloit 
Sucjfa  Anrunca  , &?  parce  quelle 
étoit  fituée  dans  le  païj  des  Aurun. 
ccs , Sc  pour  la  diftinguer  de  Suejfa 
Pomma , Ville  autrefois  des  plus 
confidérables  du  territoire  des  Volf- 
ques , proche  des  Marais  Pomptins. 

b Les  anciennes  éditions  de  Tite- 
Live  ne  s'accordent  point  , fur  le 
nom  de  la  féconde  Ville  , où  le 
Sénat  de  Rome  avoit  réfolu  d'en- 
voyer une  Colonie  Romaine.  Dans 
les  unes  , on  lit  Minturnes  , Min- 
turne  , & Cafinum.  Dans  les  autres, 
le  texte  porte  Vtternum  , <y  Cajî- 
num.  Enfin  quelques-unes  , au  lieu 
Alnteramnam  , ont  fubftitué  Inter- 
nam. Gélcnius  a ou  qu’il  falloir 
lire  In  tertiam  Caftnum  , comme  fi 
Cafine  eût  été  la  troifiême  Ville 
apres  Sucflà , & Lille  Pontia  , où  le 
Sénat  eût  pris  le  parti  d’envoyer  une 


Colonie  Romaine.  Mais  Sigonius  a 
cru  devoir  corriger  le  texte  de  ces 
éditions  anciennes  , en  reftituant 
Inter amnam  , & Cafmum.  Il  aau- 
torifé  fa  correction  du  témoigna- 
ge de  Velleïus  Paterculus  , aulivre 
premier.  Cet  auteur  rapporte  , que 
la  République  envoya  une  Colonie 
Romaine  à Suellà  , enfuitc  à Inté- 
ramne.  Tite-Live  lui-même  allure , 
au  livre  dixiéme , que  cette  dernière 
Ville  avoit  déjà  le  titre  de  Colonie , 
lorfque  les  Samnites  tentèrent  de 
s'én  rendre  maîtres.  Au  relie  Inte- 
^amne  étoit  fituée  dans  le  pays  des 
Volfques.  Les  Géographes  tuy  don- 
nent le  fumom  de  Lirinas  ; parce 
que  le  fleuve  Liris  arrofoit  fon  ter- 
ritoire. Cluvier  croit,  que  les  ruines,  • 
qui  fe  trouvent  vis-i-vis  de  Ponte 
Corvo  , font  les  relies  de  cette  Ville. 
Holllénius  veut  qu’elle  ait  été  placée, 
dans  l’endroit , où  cft  aujourd’huy 

• au 
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au  confiant  du  Melfis  & du  Liris , pour  Cafinum 
dans  le  pays  des  Volfques , enfin  pour  » l’Ifie  Pontia. 
Celle-cy  cft  éloignée  du  continent  de  quelques  fta- 
dcs,  & fituéc  vis-à-vis  le  promontoire  de  Circé.  Pon- 
tia avoir  été  autrefois  cultivée  par  des  Volfques.  Les 
Romains  en  diftribuérent  les  terres  à un  détachement 
de  leurs  Citoyens.  On  peut  juger  que  Rome  regor- 
geoit  alors  de  monde  , puifqu’il  étoit  néceflaire  de  la 
décharger  d’une  fi  grande  foule  d’habitants.  Il  paroît 
néanmoins,  que  les  Colonies  détachées  pour  Incer- 
amna  , & pour  Cafinum  , ne  partirent  que  l'année 
fuivante  } mais  qu’on  nomma  dès-lors  , des  Trium- 
virs pour  les  conduire,  &:  que  le  détachement  fut  de 
quatre  mille  hommes. 

On  doit  ranger  parmi  les  événements  du  cin- 
quième Confulat  de  Papirius , une  avanture , qui  pa- 
roîtroit  afsês  peu  digne  de  l’hiftoire , fi  elle  ne  nous 
inftruifoit  des  coûtumcs  Romaines.  Numa  PompL- 


d’huy  T orre  di  Teramint.  Tline  par- 
ie ainfi  des  habitants  d'Intcramne  , 
Intel amnates  S ne  en  fan  i , qui  ct* 
Lirinates  vocanttcr.  On  ne  devine 
point  pourquoi  le  nom  de  Succufa- 
ni  fut  attribué  aux  Intéramnates , à 
moins  qu'on  ne  dife , avec  Cluvier , 
que  cette  dénomination  aurait  bien 
pù  leur  être  donnée  , à aufe  d'un 
Bourg  appelle  Succttfe , fîtué  aux 
environs  d'Intéramne.  Holfténius 
conjedurc  , qu'on  doit  lire  Succa- 
faiti , quafi  fnb  Cafino  , parce  que  la 
vi  le  dimeramne , dont  il  s'agit  icy, 
n’etoit  pas  éloignée  de  Câline.  Par- 
la , elle  étoit  diftinguée  de  quelques 
autres  Villes  du  même  nom  , dont 
nous  parlerons  ailleurs. 

Tome  V. 


a Vis-à-vis  le  territoire  des  Volf- 
ques , vers  le  promontoire  de  Cir- 
cé.il  y avoit  plulicurs  Ides  , que 
Tite-Live  déugne  par  le  nom  plu- 
riel InfuU  Pontia.  La  plus  grande 
de  toutes  eft  appellée  , par  préfé- 
rence aux  autres  , lifle  Pontia.  Elle 
eft  placée  entre  l'Ide  Palmaria  , au- 
jourd’hui Palmarnola ,i  l’Occident, 
& l’Ide  Sinonia , nréfentement  Sa- 
nonc  à l’Orient , du  côté  de  Caicte. 
Elle  eft  éloignée  du  continent , en- 
viron de  treize  mille  pas  géométri- 
ues  , c’eft-i-dire  d’iui  peu  moins 
c quatre  lieues  Si  demi.  Il  ne  faut 
pas  confondre  l’Idc  Pontia  , dont 
nous  parlons  icy  , avec  une  autre  du 
même  nom  , qui  faifoit  partie  des 
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hus  avoit  partage  a les  métiers  de  Rome , en  divers 


Ides  Oenotrides  , dans  la  mer  de 
Lucanie. 

a Voicy  ce  que  rapporte  Plutar- 
ue  de  cette  inftitution , dans  la  vie 
e Numa  Pompilius.  Parmi  les  éta- 
blillcmentsque  fit  le  fécond  Roy  de 
Rome  , dit  cet  Hiftorien , celuy  qui 
contribua  le  plus  au  bon  ordre  de 
la  Ville  i fut  la  diltribution  du 
Peuple  , en  differentes  focietes.  La 
Ville  étoit  alors  habitée  par  les  Ro- 
mains , & par  les  Sabins  , ou  pour 
mieux  dire  , la  Ville  étoit  divifée 
en  deux  frétions  , que  l’efprit  Na- 
tional , & la  diverfitc  des  intérêts  , 
& des  ufages  animoient , fans  cède , 
l’une  contre  l’autre.  De-là  les  que- 
relles, qui  naiffoient  tous  les  jours 
entre  les  deux  Peuples  , au  détri- 
ment du  bien  public.  A la  vue  de  ces 
fiineftes  divifions  , Numa  Pompi- 
lius , penfa  qu’il  en  étoit  des  Ro- 
mains , & des  Sabins  , comme  de 
deux  corps  folides , qui  ne  peuvent 
fc  mêler  cnfemble  , tandis  qu’ils 
demeurent  en  leur  entier  ; au  lieu 
qu’étant  une  fois  brifés,  & réduits 
en  poudre  , leurs  petites  parties 
s;incorporcnt  pour  ainfi  dire,  & fe 
confondent  les  unes  dans  les  autres , 
de  forte  que  toutes  ces  particules  ne 
font  plus  qu’une  même  ma  (Te.  Cette 
idée  luy  fit  concevoir  le  deflein  , de 
partager  le  Peuple  en  différents 
ordres  , félon  la  différence  des 
métiers  , & des  profilions , que 
chaque  particulier  éxerçoit  à Ro- 
me , foit  parmi  les  Romains  , foit 
parmi  les  Sabins.  Il  jugea  qu’à  la  fa- 
veur de  cette  union , les  deux  Peu- 
ples oublieroicnt  les  frétions  com- 
munes de  la  Nation  , pour  époufer 
les  intérêts  du  corps , dont  chacun 


d’eux  devoir  être  membre.  Il  divifâ 
donc  les  Romains  , & les  Sabins  in- 
différemment en  pluficurs  collèges. 
La  première  & la  plus  confidérable 
clalfe  , fut  attribuée  aux  joueurs 
d’inftruments.  Les  autres  furent 
compofées  féparément , des  Orfè- 
vres, des  Charpentiers,  des  Teintu- 
riers , des  Cordonniers  , des  Tan- 
neurs , des  Forgerons , des  Potiers, 
& ainfi  des  autres.  Par-là  , tous  les 
Artifans  fc  trouvèrent  taffemblés 
en  corps  de  métiers  , fous  la  di- 
rcékion  d’un  chef,  ou  d’un  Sindic. 
Chaque  focicré  avoit  fes  fêtes  ,fcs 
facrifices , 6c  fes  Dieux  Tutélaires , 
comme  aujourd'huy  les  communau- 
tés d’Artifans  , qui  fe  choifilîènt 
leurs  Patrons  , fi  cependant  il  eff 
permis  de  comparer  les  pratiques 
du  Paganifme,  avec  celles  du  Chrif- 
tianifme.  Cette  induftrie  réülfit  à 
Numa , continué  Plutarque.  Il  réu- 
nit tous  les  cœurs , Sc  bannit  de 
Rome  cet  efprit  de  parti,  qui  faifoit 
dite  à l’un , je  fuis  Sabm , à l’autre  , 
je  fuis  Romain , à celuy-là , je  ne 
relève  que  de  Tatius , & àceluy-cy 
je  fuis  lu  jet  de  Romulus.  Florus  ce- 
pendant fait  honneur  à Setvius  Tul- 
lius de  cet  établillement.  Ab  hoc 
Populus  Romanus , dit  cet  Ecrivain, 
rchitus  in  cinfumÀigefius  in  clajfes, 
curas  atfut  collcgas  difinbulus , 
fumm.tqnc  Regis  folertiâ  , il a cft 
ordinal*  Rejpubhca  , ut  omnia pa- 
ir imomi  , dignitafis  , asatis,  arrium, 
oficiorumijue  difirimina  in  Tabu- 
las referrentur  , ac  fi  maxima  civi- 
tas  minime  domùs  diligentiâ  couti - 
ueretur.  Ces  ■collèges  avoient  cha- 
cun leurs  Préfcéls,  qui,  pour  la  plû- 
part , demeuroient  en  charge,  pen- 
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dans  l’efpace  de  cinq  ans.  Chaque 
Communauté  étoit  encore  diviiée 
par  Décurics  , qui  écoient  fous  la 
direûion  d'un  chef  fubordunné  à 
celui , qui  avoir  l'infpecfcion  fur  tour 
le  corps  en  général.  Cer  établiflê- 
mentnc  fe  forma  pas  feulement  à 
Rome.  Dans  la  fuite  des  rems  , & 
fous  le  Régné  des  Empereurs  , il 
parta  dans  les  Provinces.  Audi  plu- 
sieurs inferiptions  font-elles  men- 
tion du  College  des  Ouvriers  en  fer, 
de  celuy  des  Charpentiers  , & des 
Charrons , &c.  Il  cft  bien  vray  que 
félon  Denys  d'HalicarnaiTe , /.  1.  & 
/.  9.  Les  Romains,  dés  le  tems  de 
Romulus  , ne  pouvoient , fans  fe 
deshonorer , éxercer  aucun  an  mé- 
chanique.  Mais  il  elt  à croire  que 
cetufagene  fubfifta  pas  long-tems, 
& qu'il  fut  abrogé  par  NumaPom- 
pilius  , ou  par  Servius  Tullius.  Car 
il  cft  certain  , que  l’un  de  ces  deux 
Rois, forma  les  Collèges , dont  nous 
venons  de  parler  , des  feuls  Ci- 
toyens de  Rome  . & non  pas  des 
cfclaves , & des  étrangers  , comme 
quelques-uns  l’ont  prétendu.  Autre- 
ment l’inftituteur  n’auroit  pas  agi 
conféquemment  à la  fin  , qu’il  fe 
propofoit , I fçavoir  de  réiinir  , les 
Romains , & les  Sabins.  Il  faut  donc 
dire , pour  concilier  les  anciens  Au- 
teurs entre  eux  , que  la  profeflion 
d’artifan  étoitfort  méprifable  , dans 
une  ville  , où  les  Citoyens  étoient 
prefquc  tous  guerriers , & n'envi- 
fageoient  que  la  gloire  , qui  s’ac- 
quiert par  la  voye  des  armes.  C’ell 
fur  ce  pié  que  les  répréfente  Ci- 
céron , au  premier  livre  des  Offices. 
Jlliberales  dr  fordidi  qutjlus  mer- 
ccnartorum  omnium , quorum  opéra, 

► 


C-HDITIEME.  l/I 

l’inihuments  y tenoient  Je 

non  quorum  artes  emuntur.  EJl  enim 
in  illis  ipfa  merces  aufloramentum 
fervitutis.  Opifices  quoque  omnes 
in  fordida  arte  verfantur.  Nec  vero 
quicquam  ingenuum  habere  potejl 
officma  : mimmeque  unes  proban- 
da , que  msnifirx  funt  volupta- 
tum  , Cetarii  , Lanii , Coqui  , Pif. 
caiores,ut  ait  Terentius.  Addc  his,fi 
placer , unguenrarios.faltatores,  dre. 
Pour  cette  raifon  les  gens  de  métier, 
& qui  vivoient  du  travail  de  leurs 
mains , ctoient  exclus  de  la  milice 
Romaine.  On  ne  les  inferivoit  pas 
meme  fur  le  rôle  de  la  Récenfion  , 
1 caufe  de  leur  pauvreté.  II  cft 
p urraut  fur  , que  dans  les  befoins 
predants  de  la  République  , ils 
étoient  incorporés  parmi  les  foldatc 
Légionnaires  , comme  nous  l’appre- 
nons de  Tite-  Live  /.  8.  Cccy  forme 
une  preuve  convaincante  , contre 
ceux , qui  laiftênt  l’éxercice  des  Arts 
méchaniques  aux  feuls  cfclaves , & 
aux  étrangers.  On  ne  peut  difeon- 
venir,  que  les  hommes  de  condition 
fervile  , ne  furent  prefque  jamais 
incorporés  dans  les  Légions  , pen- 
dant que  le  gouvernement  Républi- 
cain fubfifta.  Pour  les  Etrangers  ; on 
fçait  qu'ils  ne  pouvoient  porter  les 
armes,  que  dans  les  troupes  auxiliai- 
res. Ceux  des  artifans , qui  renon- 
çoient  k leur  profeffion  , avoient 
coutume  de  confacrer,  fie  de  fufpen- 
dre  les  inftrumen:s  de  leur  an  , 2 
l’autel  de  quelque  Divinité. 

a Valére  Maxime  parle  du  Col- 
lège des  joueurs  d'inftruments,  lorf- 
qu’il  dit  qu’on  les  voyoit  , dans 
la  grande  place  , égayer  les  fetes 
publiques  , & particulières  , par 
l'harmonie  de  leurs  flûtes.  Alors  , 

Ii  ij 
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ijt  Histoire  Romaine,' 
premier  rang.  On  s’en  fervoit  dans  les  facrifices^ 
dans  les  jeux  du  Cirque  & du  Théâtre  , enfin  dans 
les  Pompes  funèbres.  Comme  l’art  de  ces  Muficicns 
étoit  lucratif,  & honorable,  le  nombre  en  étoitpro- 
digicufcmcnt  multiplié.  C’étoit  aux  Ediles  Curules 
de  les  employer  ; mais  pour  lors  il  fc  trouva , à Ro- 
me , dans  cette  Magiftraturc  , un  homme  févére , 
qui  entreprit  de  diminuer  la  multitude  de  ces  Ci- 
toyens , inutiles  à lctat , en  diminuant  leurs  profits , 
& leurs  droits.  Cet  Edile  étoit  le  fameux  Appius 
Claudius , d’une  famille  Sabine  , dont  la  dureté  , & 
l’oblïinationavoient  toujours  été  lecara&ére.  Appius 
défendit  donc  aux  joiieurs  d’inlhuments , » depren- 


cominuë  cet  Auteur , ils  paroiffent 
en  mafque , & la  tête  couverte  d'un 
voile  de  différentes  couleurs.  Cette 
troupe  de  Muficiens  aflèmblés , at- 
tire les  regards  , & l’attention  du 
Peuple.  Il  eft  incertain , fi  dès  le 
tems , oùjious  fournies  , lcsinflru- 
menrsàcorde  croient  connus  à Ro- 
me. Ce  qu’il  y a de  fur , c’cft  qu'au 
moins  dans  la  fuite  , ils  ne  furent  pas 
inconnus  aux  Romains , & que  ceux 
qui  faifoient  profefiion  d’en  joiier , 
ne  compoférent  qu’un  même  Colle- 
ge , avec  les  joiieurs  de  flûtes.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  une  inferip- 
tion,  que  Gruter  nousaconfervée. 
Elle  commence  par  ces  mots , 

Collïgio  Tibicinum. 

ET 

Fidicinum  Romanorum. 

Apparemment  que  fous  le  nom 
général  de  flûte  , les  Auteurs  an- 
ciens , qui  nous  ont  parlé  de  lamu- 
fique  des  Romains , ont  compris  le 


flageollet  le  hautbois  , & la  mti- 
fette.  Ce  n’cft  pas  encore  le  lieu 
de  parler  des  différentes  fortes 
d’inllruments  de  mufique  , qui  fu- 
rent en  ufage  chez  les  Romains. 
Nous  avons  déjà  repréfenté  la  for- 
me de  leurs  flûtes, dans  le  quatrième 
volume.  Le  relie  trouvera  fa  place 
dans  la  fuite  de  l’Hiftoire. 

a Dans  les  facrifices  , & dans 
les  fêtes , qu’on  cclébroit  en  l'hon- 
neur des  Dieux  , les  Grecs  & les 
Romains  avoient  coûrume  de  join- 
dre le  chant  des  Hymnes , à la  fym- 
phonie.  Ils  regardoient  fur-tout  le 
ion  des  inflruments  , comme  une 
partie  eflentielle  des  cérémonies  de 
Religion.  Le  Paganifme  portoitfi 
loin  la  fuperftition.en  cette  matière, 
que  le  facrifice,  & les  jeux  paf- 
loient  pour  être  réprouvée  des 
Dieux , fi  le  joiieur  de  flûte  , avoir 
fait  une  paufe  à canne  tems.  C’efl 
le  reproche  qu’Arnobe  fait  aux 
Payens  de  fon  tems.  Commijfnm 
Jiatim  Qmncs  in  rtligioncs  clamans 
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qu’on  avoit  offertes  aux  Dieux  en  facrifice.  C’étoit  c^eteuiis 

pourtant  une  coutume  ancienne  , & que  les  Ro-  Libo. 

mains  avoient  reçue  , de  leurs  Pcres , par  tradition.  , „ , , 

| * „ / f , . . OviJ.  lAfl.  1.  s. 

L Edile  ht  plus  encore.  Sous  prétexte  de  réduire  aux 
termes  de  fa  loy  des  douze  Tables , le  luxe  immodé- 
ré des  Pompes  funèbres , il  ordonna  qu’on  n'etn- 
ployeroit  aux  enterrements,  b que  dix  flûtes, au  lieu 
de  ce  long  cortège  de  fymphoniftes , que  la  foinp- 
tuofité  y avoit  introduits.  Ces  réglements  irritèrent 
des  hommes  avides  du  gain,&  de  la  bonne  chcrc. 

Il  complottérent  de  quitter  Rome,  & tous  enfem- 
ble  , ils  partirent  pour  Tibur  ; de  forte  qu’il  n’enrefta 
plus  à la  Capitale , pour  les  cérémonies  de  Religion. 

Ce  vuide  fâcha  le  Peuple , jaloux  de  la  décence  ordi-  rit.  Uv-l* 
naire  dans  le  culte  des  Dieux.  Le  Sénat  envoya  donc 
à Tibur  une  députation , pour  prier  les  Tiburtins 
de  renvoyer  à la  Ville  ces  déserteurs.  Les  Magilfrats 
du  lieu  exhortèrent  les  fugitifs , à retourner  en  leur 
Patrie  -,  mais  leur  obftination  égalla  celle  de  l’Edile  , 
qui  caufoit  leur  défertion.  Il^fallut  ufer  d’artifice , 
pour  les  contraindre  , de  retourner  à Rome , malgré 
eux.  On  fçait  combien  les  Muficiens , en  général , & 
en  particulier , combien  ceux , qui  joiient  des  inft ru- 
ments  à vent.,  font  fujets  à l’intempérance  du  vin. 


facras , fi  L h dots  cenjiitit  ,J1  tibicen 
repente  ctnticnit. 

a C’étoit  unufage  reçu  , dans  les 
facrifices , d’offrir  aux  Dieux  une 
partie  de  la  vi&ime , & de  referver 
l’autre  aux  Prêtres , & aux  autres 
Minières,  qui  avoient  éxercc  quel- 


que îônâion  , dans  la  ceremonie , 
de  ce  nombre  écoiem  les  joueurs  de 
flûte. 

b Voybs  ce  que  nous  avons  dit 
de  cette  Loi  des  douze  Tables,  dans 
le  troifîême  volume  Itv.  10.  pag.  19Ï. 
& *î>5>. 
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Un  cfclave  Tiburcin  leur  en  fit  prendre  avec  excès , 
dans  un  repas  qu’il  leur  donna , à la  campagne  -,  à 
l’infçû , difoic-il , de  fon  maître.  Lorlqu’ils  étoienc 
en  train  de  boire  , & à demi  yvres , on  vint  les  aver- 
tir , que  le  maître  de  l’efclavc  arrivoit.  Saifis  de 
frayeur  , ils  fe  laiilérent  charger  fur  des  chars  , 
qu’on  avoit  préparés.  Toute  la  nuit  on  marcha  vers 
Rome,  où  l’on  tranfporta  les  fugitifs  endormis.  Ils 
ne  s’éveillèrent , que  quand  , au  lever  du  Soleil,  ils 
s’apperçûrent , qu’ils  avoient  été , tout-à-coup , tranl- 
plantés  au  milieu  de  la  place  de  Rome.  Il  faut  bien 
que  les  Romains , ou  par  efprit  de  réligion  , ou  par 
goût  pour  la  mufique  , eufl'ent  alors  un  attachement 
lingulier , pour  une  bande  de  fainéants , qui  ne  fer- 
voient  guère  qu’au  plaifir  public.  L’Arrêt  de  l’Edi-, 
le  fut  cafle.  On  rétablit  les  joücurs  d’inftruments 
dans  la  potîeflion  où  ils  étoient , de  participa  aux 
repas  des  Gicrificcs.  On  fit  plus  en  leur  faveur.  Le 
Peuple  leur  permit  de  célébrer , tous  les  ans , a aux 


4 Cette  fête  fut  fixée  autroifiè- 
me  de  Juin  , fous  le  nom  de  n- 
tjnatrus  Minufcnlt  ou  de 
eputtrus  Minaret.  Nous  avons  fur 
cela  le  témoignage  de  Feftus.  Mi- 
me f cnit  qniHjnttrns  appelUbnntur 
teins  Jnmt , puo  dits  feftus  ertt  Ti- 
btcwHm,<]nt  Mthervtm  eolebant. 
La  fête  qui  tomboit  aux  Ides  de 
Juin , dit  cet  Auteur , fut  commu- 
nément appel  lée  les  petites  Jfnin- 
tjuasres.  Les  jours  deftinés  à cette 
îolemnité  , étoient  célébrés  par  ces 
joücurs  d’inftruments  , qui  ren- 
doient  un  culte  particulier  à Miner- 
ve , comme  à leur  Divinité  pro- 
tectrice. Ils  alloienr , en  cérémonie , 


au  Temple  de  la  Déefle  , pour 
l’honorer  de  leurs  concerts  , & de 
leurs  hommages.  Selon  Cenforin 
De  die  Nat  ah  , ils  p.iflbienr  une 
partie  de  ces  jours  à boire , Sc  l'au- 
tre , à exhaler  leur  vin  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville  , où  ils  fe 
montraient  en  fpeûtacle  au  Peuple 
aftcmblé.  C’cft  ainfi  qu’ils  renou- 
velloienr , chaque  année , la  bizarre 
avanrure  de  leur  départ  pour  Tibitr, 
& de  leur  retour  à Rome.  Ovide 
n’a  pas  oublié  cette  mafearade,  dans 
lelïxicme  livre  des  Faites. 

Et  jam  ffiinijUttrHS  jubetr 
Jitrrtrc  minores. 


Drgtttzod-by-Grfrî^le 
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Ides  de  Juin,  une  fécondé  fête  de  Minerve.tcur  Pa-  " 
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Na  ne  Aies  o ! coeptis  , F lava 
Minerva  meis  ! 

Car  vagas  incedst  totâ  Tibicen 
in  nrbe  f 

J%uid  Jibi  per  font  , qrnd  Jlola 
longa  volant  i 

Le  nom  de  ,^ainqiiatras  Mmaf- 
tult , & de  Jîl ainquatrus  minores  , 
fit  donné  à la  fête  dont  nous  parlons, 
pour  la  diftinguer  d’une  autre  , con- 
sacrée aufli  i Minerve.  Les  anciens 
Auteurs  ont  appeilé  celle-cy  J£*m- 
quatria , ou  ^umquatrus  Majores. 
Elle  concourait  avec  le  quatorziè- 
me d’avant  les  Calendes  d’ Avril, 
c’eft-à-dire  , félon  notre  manière 
de  compter  , avec  le  dix-neuf  de 
Mars.  Au  fentiment  d'Aulc-Gellc 
liv.  i.  cio.  u.  le  terme  J%m nqaatras 
déiîgnoit  les  cinq  jours  , que  les 
Romains  employoient  alors  en  ré- 
joiii  (lances , apres  les  Ides  de  Mars, 
quoi  quinqne  ab  JdibuS  dierum 
nnmerns  fit , dr  Atras  nihil  figni- 
ficet.  Varron  , en  parlant  de  cette 
folemnité  , dit  qu’on  la  nomma 
Jj) [ninqnatras',  non  point  parce 
qu’elle  duroit  cinq  jours  confécu- 
tifs , comme  quelques-uns  l’ont  crû, 
quoyqu’elle  fe,  terminât  i un  feul 
jour  , mais  parce  que  le  jour , qui 
fuivott  le  cinquième  après  les  Ides  , 
fût  appeilé  jQjnnquatras.  C’eft  ain- 
fi , continue  Varron , que  les  Tufcu- 
lans  appelèrent  lefixième  jour  des 
Ides . Sexanni , & le  feptiême  Sep- 
timatrus. Feftus  ne  s’explique  point, 
à ce  fujet , autrement  que  Varron. 
Ovide  cependant  donne  cinq  jours 
à la  célébrité  des  JjJ ainquatria . 

Vna  dits  média  ejl  , <gr  fiant 
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Pour  concilier  ces  deux  différentes 
opinions , on  peut  dire  , que  cette 
fête  , dans  fa  première  inftimtion , 
fur  bornée  feulement  i un  jour , 8c 
que  dans  la  fuite,  on  luy  en  ajouta 
quatre  autres.  Au  rapport  de  Feftus, 
elle  ctoit  comme  l’anniverftire  de 
1a  dédicace  du  Temple  , que  les 
Romains  érigèrent  à Minerve , fur 
le  mont  Aventin.  Le  premier  jour 
des  ^ ninquatres  fe  paflôit  â chan- 
ter les  louanges  de  la  DécHè.  Il 
étoit  particulièrement  confacré , à 
célébrer  les  merveilles  de  fa  naiflàn- 
ce,  conformément  à la  tradition  my- 
thologique. Pour  cette  raifon  , dit 
Ovide , on  ne  faifoit  point  couler  le 
làng  des  vitftimes , & les  fpeétacles 
de  Gladiateurs  furent  interdits  ce 
jour-là. 

Sanguine  prima  vacat , nec  fa! 
concurrerc  ferro. 

Caafit , quoi  ejl  ilia  nota  Miner- 
va die.  Faft.  1.  j. 

Les  quatre  jours  fuivanrs  étoient 
occupés  en  des  facrificcs  d’animaux, 

8c  en  des  combats,  qui  fe  donnoient 
dans  l'Arène  , pour  honorer  cette 
Divinité  guerrière. 

Altéra  , trefqae  fisper , firatâ  ce- 
lebrantur  Arenà. 

Enfibus  exertis  bellica  lata  dea 
eft.  ibid. . 

Le  dernier  jour  fût  marqué  par  une 
cérémonie  du  Paganifme , dont  les 
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Dictateur,  mythologues  attribuent  l’origine  il 
C.Poetelius  Evandre , qui  l’apporta , difcnt-ils , 
j_1B0  d’Arcadie,  dans  le  Latium.  Les  Ro- 

Ovtd  ilid  & ma*ns  donnèrent  i cet  ade  de  R e- 
plutàrrhnt'  in  ligion  , le  nom  de  Tnbiluftnum  , 
Protrl.  Rem.  parce  qu’alors  Pufage  étoit  de  pu- 
rifier les  trompettes  , & les  inftru- 
ments  de  mufique  , confacrés  au 
culte  des  Dieux.  On  immoloit,  â 
ce  de  (Te  in , un  Agneau  femelle.  Les 
Prêtres  accompagnoienc  ce  facrifi- 
ce  , de  certain  genre  d’expiation  , 
ou  de  purification , dont  les  Auteurs 
de  l’antiquité  ne  nous  ont  point  inl- 
truits. 

Summ  t dits  c tjHintjue  , Tubas 
luftrarc  canot  as 

Admonct  , cr  forti  facrificare 
Dca.  Faft.  j. 

On  renouvelloit  la  meme  cérémo- 
nie, en  l'honneur  de  Vulcain,  au 
dixième  d'avant  les  Calendes  de 
Juin,  c'cft-à-dirc  au  vingt-troifiême 
jour  de  May  , comme  nous  l'appre- 
nons d'Ovide. 

Proxima  Tulcani  lux  cfi , Tubi- 
Uiftria  diessnt  , 

Lufirantur  pur  a ,sjuas  facit  illc, 
tuba.  Faft.  5. 

Au  reftc.Ics  grandes  fêtes  J%ujn- 
ejuatricrmes  étoient , pour  les  éco- 
liers , un  tems  de  vacance  , & de 
divertilïèment.  Pour  lors  ils  por- 
toienti  leurs  maîtres  un  efpécede 
rétribution , non  pasltitre  de  Mi- 
ncrval , ou  de  falaire  ; mais  en  for- 
me de  préfent.Xiphilin,  au  livre  67, 
Sc  Suétone  .dans  la  vie  de  Domitien, 
rapportent , que  , dans  ces  jour?  de 


(olemnité  , les  Orateurs  & les  Poè- 
tes s’affembloient , pour  difputcr  du 
prix  de  l’éloquence , & de  la  Poe- 
lie.  En  un  mot  les  deux  fêtes  Ro- 
maines, que  nous  ne  pouvons  expri- 
mer que  pat  les  termes , de  £>mu- 
<f  uatrus  M ajores , Sc  de  Jg/sinqua- 
trus  Minores , avoient  beaucoup  de 
relfemblance  avec  les  grandes , Sc 
les  petites  Panathénées  , que  les 
Grecs  célébroient  en  l’honneur  de 
Minerve.  Les  Auteurs  anciens  ont 
même  pris  quelquefois , ces  deux 
folemnités  l’une  pour  l’autre , & ont 
confondu  la  Romaine,  avec  la  Grco- 
que.  Comme  cette  dernière  i.'eft 
point  préfentemcntde  notre  fujet , 
nous  renvoyons  le  Lcéteur  aux 
Ecrivains , foit  anciens,  foit  moder- 
nes , qui  en  ont  parlé , Sc  en  particu- 
lier au  traité  de  Meurfius , Degemi- 
no  Panatbancorum  Fcflo.  Il  eft  ce- 
pendant à propos , de  donner  une 
idée  générale  de  cette  fête  Grec- 
que , que  les  Hiftoriens  Romains 
ont  fouvent  comparée  avec  leurs 
^s^iKtjuatria.  Les  Panathénées,  an- 
ciennement Athénées , furent  donc 
établies  à Athènes , en  l’honneur  de 
Minerve,  protectrice  de  cette  Ville. 
Divers  Peuples  , depuis  Cécrops , 
jufqu  a Théfée  , étoient  partagés 
dans  les  différentes  bourgades  de 
l’Attique.  Chaque  canton  avoit  fes 
Magiftrats , & feSloix , fans  aucune 
dépendance  réciproque.  Théfée 
forma  le  projet  de  réiinir  , fous  un 
chef , toutes  ces  différentes  peupla- 
des , A un  gouvernement  uniforme. 
Pour  ne  point  effaroucher  tant  de 
petits  Souverains  , jaloux  de  l’au- 
thorité  , dont  ils  joiiiffoicnt , cha- 
cun , dans  leur  territoire , il  fe dé* 

mafqués  , 
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mafqués , &c  en  habits  de  femmes , dans  toutes  les 
rues  de  Rome,  & d'égayer  la  fête  par  des  chan- 
fons  un  peu  libres , compofées  fur  de  vieux  airs.  Ce 
récit  tiré , en  partie , de  Tite-Live  , ne  fe  trouve  cor- 
rompu dans  cet  Auteur  , que  par  les  dates.  Il  veut , 
que  l’avanture  de  ces  joiieurs  de  flûtes  foit  arrivée 
lous  la  Cenfure  d'Appius.  Elle  arriva  fous  fon  Edi- 
tai Cependant  * il  le  peut  faire  , que  les  joüturs 


poiiilla  du  pouvoir  fupreme , & ne 
te  réferva  que  la  conduite  des  ar- 
mées , & le  foin  de  veiller  à l’ob- 
fervation  des  loix.  Le  relie  fut  aban- 
donné aux  fuffrages  du  Peuple. 
Après  quoy  il  raflembla  la  plupart 
des  habitants  de  la  contrée , dans  la 
capitale.  Et  tous  ne  firent  qu’un 
meme  Peuple.  Pour  perpétuer  la 
mémoire  d’une  réunion  n avanra- 
geufc,Théfée  inftituales  Panathé- 
nées. Pendant  la  célébration  de  certe 
Fête  , les  Peuples  des  environs  fe 
rendoient  à Athènes  , comme  dans 
la  patrie  commune.  La  folemnité , 
aux  premiers  tems  de  fon  inltira- 
tion , ne  durait  qu’un  jour  ; mais 
enfuite  la  multitude  des  jeux  , & 
des  fpeélacles , qu’on  reptefentoit , 
demanda  un  terme  plus  long.  Les 
Auteurs  Grecs  diflinguent  les  gran- 
des , & les  petites  Panathénées.  Les 
grandçs  fe  célébraient  de  cinq  en 
cinq  ans.  Les  petites  avoient,  rou- 
tes les  années  , un  tems  marqué. 
Dans  ces  jours  de  réjoüilTance , cha- 
tte Ville  du  r effort  de  l’Attique  , 
evoit  contribuer  un  bœuf , pour 
Le  facTÎfice.  De  ces  animaux  rallêm- 
blés , on  fàifoit  une  Hécatombe  à 
Minerve.  Enfuite  les  viandes  des 
viélimes  étoientdiftribuées  auPeu- 

TomePr. 


pie.  On  portoit  alors  avec  pompe  le 
P s pic  , ou  la  tunique  brodée  de  la 
Déeflë.  Ses  aélions  , celles  de 
Jupiter , & les  exploits  des  Héros 
y etoient  figurées  en  or.  Les  cour- 
fes  de  chevaux  , les  combats  des 
Athlètes  , les  concerts  de  mulïque , 
le  concours  des  Orateurs  & des  Poè- 
tes, qui  fe  difputoient  la  palme  , fu- 
rent les  principaux  éxercices  , qui 
occupoicnt  ce  nomhrc  infini  de 
Grecs, qui  abordoientdetoutes  parts, 
pour  avoir  part  à la  célébrité.  Les 
dépenfes  qui  fe  faifoient  i cette  Fête 
étoient  fi  excelfives , que  Demofthé- 
ne , dans  fa  première  Philippique , 
femble  reprocher  aux  Athéniens, 
que  les  Panathénées  leur  coûtoient 
plus  , qu’un  armement  naval. 

a Ou  bien  félon  la  conjecture 
de  Pighius , le  premier  Edit  , qui 
rédttifoit  le  nombre  des  joiieurs  de 
flûtes  à dix  , dans  les  pompes  funè- 
bres , fe  rapporte  à l’édilité  d’Ap- 
pius  Claudius.  Mais  il  étoit  peut- 
etre  Ccnfeur  , dit  cet  Ecrivain  , 
lorfquc,  par  un  fécond  Edit , il  dé- 
clara les  Muliciens  exclus  des  repas 
folemnels , qui  fe  faifoient  dans  le 
Temple  de  Jupiter.  Cette  conduite 
d’Appius  à leur  égard , avoit  ache- 
vé de  les  aigrir , Sc  donna  lieu  au 
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ij8  Histoire  Romaine, 
de  flûtes  parurent  de  Rome  fous  l’Edilité  d'Appius , 
& qu’ils  y retournèrent , tandis  qu’il  étoit  Cenfeur. 
Quoy  qu’il  en  foit  ; c’eftune  erreur  bien  pardonnable , 
fur  un  fait  fl  peu  important. 

Cependant  le  gouvernement  changea , & le  Con- 
fulat  rut  remis  à deux  hommes , qui  n’avoient  point 
encore  été  élevés  à la  première  dignité,  a L’un  étoit 
M.  Valérius  Maximus, l’autre  P.  Décius  Mus.  <3c- 
luy-cy  tomba  dangereufement  malade,  & fon  infir- 
mité le  contraignit  de  refter  à Rome.  A l’égard  de 
fon  Collègue  , il  alla  continuer  la  réduction  des 
Samnites  , dont  les  forces  éroient  affaiblies.  Sans 
doute , qu’à  l’éxemple  de  quelques-uns  de  fes  Prédé- 
ccfleurs , fes  expéditions  le  terminèrent  à enlever  , 
à ces  ennemis  infatigables,  les  Nations  qui  les  avoient 
fecourus,  & à réduire  le  Samniumà  luy  feul.  Tandis 
qu’il  agifloit  à l’Orient  de  l’Italie  , le  bruit  d’une 
nouvelle  guerre  fe  répandit  à Rome.  Les  Etrufqucs , 
fitués  plus  au  Nord  , en-delà  du  Tibre  , menaçoicnc 
les  Romains.  L’hiftoire  ne  nous  a point  appris  les 
raifons  du  mouvement  fubit  d’une  Nation  fi  formi- 
dable. Il  eft  certain  du  moins , qu’excepté  les  Gaulois, 
établis  en  Italie  , nul  Peuple  n’étoit  plus  à craindre 
à la  République.  Jufqu’alors  Rome  n’avoit  pas 
poulie  fort  loin  fes  conquêtes  dans  l’Etruric , foit 
parce  que  cette  contrée  étoit  abondante  en  hommes , 
& en  Villes  , foit  parce  qu’on  n’auroit  pû  foumet- 
tre  , à la  fois , tant  de  Peuples , en  tant  de  lieux  diffé- 


complot , qu’ils  formèrent  entr’eux , née  quatre  cent  trente-fept , de  la 
d’abandonner  Rome , pour  aller  si-  fondation  de  Rome  , & l’autre  en 
tablir  ATibur.  quatre  cent  trente-neuf,  félon  Tite- 

b Ce  Marcus  Valérius  avoitété  Live , au  livre  9. 
déjà  deux  fois  Préteur,  l’une  en  l'an- 
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rents.  On  peut  dire,  qu’alors  le  Domaine  des  Etruf- 
quess’étendoit  encore, quafi  jufqu'aux  portes  de  Ro- 
me. De-là  l’appréhenfion  des  Romains , à la  nouvelle 
d’une  guerre  inopinée , qui  naturellement  devoit 
fufpendre  fes  progrès , à l’Orient.  Rome  trouvoit 
dans  fon  fein  des  reffources  infinies.  Elle  commença 
par  fe  donner  un  Di&ateur.  Le  Conful  Décius  le 
nomma , par  l’ordre  dp  Sénat.  Ce  fut  C.  Sulpicius 
furnommé  Longus , qui  prit  a pour  maître  de  la 
Cavalerie' , ce  même  Junius  Brutus  , qui  , l’année 
précédente  , avoir  été  Conful.  Le  premier  foin  du 
Dictateur  fut  de  compofer  une  puiflante  armée.  Par 
fon  ordre  , toute  la  jeunelTe  Romaine  fut  obligée 
à s enroller  parmi  les  Légions.  On  fit  fabriquer  de 
nouvelles  armes , & l’on  fit  d’abondantes  provilions. 
Tous  ces  préparatifs  n’enflérent  point  le  coeur  de 
Sulpicius , & ne  l’engagèrent  point  à commencer, 
avec  précipitation , une  guerre , qui  du  moins  pouvoir 
diftraire  les  armes  Romaines  des  entreprifes  com- 
mencées. Il  fe  détermina  donc  à demeurer  fur  la 
défenlivc  , & à lailfer  faire  aux  Etrufqucs  les  pre- 
mières hofiilités.  La  modération  du  Dictateur  eut 
fon  effet.  Les  Etrufques  fe  continrent  dans  leurs  li- 
mites , & Sulpicius  , fans  fortir  de  l’Etat  Romain  , 
eut  la  confolation , de  n’avoir  point  ajoûté  de  nou- 


4 Si  l'on  ajoute  foi  nu  texte  de 
Tite-Live  , ce  ne  fut  pas  Caius  Sul- 
picius  Longus  , i qui  la  Diâature 
fin  déférée.  Caïus  Junius  Bubulcus 
fut  élu  Di&ateur,  dit  cet  Hiftoricn, 
fans  faire  aucune  mention  du  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie  , bien 
que  l'un  ne  fut  jamais  crée  fans 


l'autre.  Les  Fades  Capitolins  nous 
indruifent  plus  (ùrement.aufujet  de 
cette  éleftion.  Ils  nous  apprennent , 
que  le  premier  fin  honorée  de  la 
fouverriine  Magidrature  , & qu’il 
s’adocia  le  fécond  , en  qualité  de 
grand  maître  de  la  Cavalerie. 
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* De  Rome  vcaux  ennemis , à ceux  , dont  la  République  étoic 
l’an  441.  furchargée. 

^Diftitcur.  Au  dedans,  la  Ville  étoit  troublée  par  les  inno- 
L;NrCUIS  vat>°ns  d'Appius  Claudius , qui  d’Edilc, qu’il  avoit 
été  l’année  précédente,  étoit  devenu  Cenfcur.  Clau- 
dius fut  un  homme  entêté  de  fes  penfées , hardi  à 
tout  entreprendre,  & capable  de  foûtenir,  par  fa 
fermeté , tout  ce  qu’il  avoit  entrepris.  Du  refte  zélé 
Citoyen , d’un  bon  confeil , à fes  idées  près , & d’une 
Tomfonim  j , opiniâtreté  lans  égards,  & fans  ménagement.  Habile 
triswtjuru.  Jurifconfulte  , il  étoit  l’Oracle  de  Rome  dans  les 
queftions  épineufes  du  droit  ; mais  amateur  de  la 
réforme  , il  le  plaifoit  à boulcvcrfer  les  plus  ancien- 
nes inftitutions  , à interpréter  les  loix  , & à deve- 
nir Légiflareur.  Il  donna  des  preuves  d’un  caractè- 
re fi  bizarre , au  tems  de  fa  Ccnfure.  Quelques  an- 
nées apres,  il  fera  fentir,dans  le  Confulat , quels 
talents  il  avoit  pour  la  guerre.  Ce  grand  homme  ( car 
il  lctoitàtout  prendre ) devenu  Cenfeur,  inventa 
un  moyen  de  corriger  le  faite  du  Sénat , après  avoir 
inutilement  tenté  , dans  fon  Edilité  , de  réformer 
le  goût  des  Romains , pour  la  mulique.  On  fçait 
qu’il  appartenoit  aux  Cenfeurs , de  tracer  &c  de  lire , 
après  chaque  Lultre , la  lifte  de  ceux  des  Citoyens 
de  Rome  , qui  auroient  droit  d’entrer  , &:  d'o- 
piner au  Sénat.  Jufqu’alors  les  places  des  Séna- 
• teurs  n’avoient  été  remplies , ou  que  par  des  Pa^ 
triciens , ou  du  moins  que  par  des  hommes  de  la 
plus  honorable  Bourgeoifie.  Appius  prit  le  parti, 
d’inférer  des  noms  odieux  , dans  fa  lifte  , & de 
joindre , à de  nobles  Patriciens  , & de  vénérables 
Plébéiens  , de  ces  hommes  , que  Rome  appelloïc 
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» libertins  , parce  qu’ils  étoient  forcis  de  peres  au-  ~~  " 

r * r De  p.omt 

a Suétone  dans  la  vie  de  Clan-  la  confpiration  des  Aquilius , 6c  des  l’an  441. 
dius  cbap.  14  , nous  apprend  que  Vitellius,  en  faveur  du  dernier  Tar-  Diftateur. 
dans  des  tems  plus  reculés  , les  quin.  Si  cela  eft  ainfi , comment  plu-  C.  Sut  rictus 
Romains  doruioient  auxenfans  des  fleurs  Hiftoriens  d'une  autorité  ref-  Louons. 
Affranchis,  le  nom  de  Libertins , 8c  peétable  , ont-ils  aflûré , que  Servius 
à leurs  pères,  celuy  de  Lsberti.C’eH  Tullius  forma  dans  l'enceinte  des 
ainfi  , dit  cet  Auteur , que  ces  deux  mursde  Rome,  quatre  Tribus,  com- 
termes  étoient  pris , au  fiécle  d’Ap-  pofées  d’ Affranchis , qui  participé- 
pius  Claudius.  Cependant  la  plu-  rent  aux  mêmes  privilèges,  que  le 
part  des  anciens  Jurifconfultes , 8c  droit  de  Botugeoifie  donnoit  aux 
des  Ecrivains  de  Rome , ont  em-  autres  Citoyens  de  Rome  ’ On  ne 
ployé  indifféremment  l’un  8c  l'autre  peut  fauver  la  contradiction , qu’en 
terme  , pour  exprimer  un  affranchi,  difant , qu'  Appius  Claudius , incor- 
Cicéron,  dans  fon  premier  plaidoyé  pora  les  Affranchis  dans  les  Tribus 
contre  Verrès  , fe  fert  également  de  la  campagne , dont  jufqu'alors  ils 
de  ces  expreflions  latines  , Liber-  avoient  été  exclus.  Cccy  parole  d’au- 
tus , & Libertinus , lorfqu’il  défîgne  tant  plus  certain, que,  neuf  ans  après, 
l’héritier  de  Trébonius  Chevalier  au  rapport  de  Tite-Live,  Quintus 
Romain.  Trébonius  fecit  heredem  Fabius  Rulltanui,  caffà  le  Décret  qui 
Libertum  fuum.  Enfuite  , en  par-  avoir  été  porté,  par  Claudius  , nu 
lant  du  même  homme , Etjuiti  Ro-  grand  mécontentement  de  la  No. 
mano  Libertinus  homo  fit  h très,  bleflê.'  Le  même  Auteur  ajoure  , 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  qu’en  vertu  d’une  autre  loy  , les 
conjeéhtré , que  Libertus  fe  difoit , Affranchis  furent , une  fécondé  fois, 
par  oppofition,  à celui  dont  l’Affran-  rappellés  aux  quatre  Tribus  de  la 
chi  avoir  reçu  la  liberté  ; au  lieu  Ville.  Letemsnousaconfervédeux 

?iuc  Libertiuus  fe  prenoit , dans  un  anciennes  inferiptions  , dont  l’une 
eus  contraire  à Jngenuus,  qui  figni-  a été  trouvée  à Rome , 6c  l'autre  à . 

Hoir  une  pprfonne-de  condition  Ii-  Ofmo , dans  la  marche  d’Ancone, 
bre.  Quoy  qu'il  en  foit  de  la  fîgnifi-  près  d'un  vieil  Autel  , confacré  â 
cation  de  ces  deux  termes  ; non  feu-  Efculape , Sc  à Hygia , DéefTe  de  la 
lement  Appius  donna  le  rang  de  fanté.  La  première  porte  le  nom 
Sénateurs  à des  Affranchis  , ou  fi  d'un  Quintus  Trébonius , 8c  l’autre 
l’on  veut  â des  fils  d'Affranchis  ; fait  mention  d'un  Caïus  Oppius. 
mais , encore  félon  Plutarque  dans  L’un  6c  l’autre  y font  foy  de  l’inno- 
la  vie  de  Poplicola , il  les  répartit  vation  faite  par  Claudius.  Le  pre- 
dans  les  Tribus , 6c  leur  conféra  le  mier  reconnoît  tirer  fon  origine 
droit  de  fuffrage.  Cette  prérogati-  de  ces  Affranchis , qui  furent  aggré- 
ve , jufqu'alors  , n’avoit  été  accor-  gés  au  corps  des  Sénateurs.  On  en 
dée  , ajoute  le  même  Hiftorien  , jugera  par  les  termes  de  l’infeription 
qu’au  feul  Vindex,  enreconnoiflàn-  même, 
ce  du  fervice  important,  qu’il  rendit 

àla  République , lorfqu’il  eut  révélé  Q^Trebonius.  QT.Cla.  Arîsto 
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Dc  Rome  trefois  cfclavcs , à qui  l’on  avoic  rendu  la  liberté, 
l'an  441.  C'étoit  couvrir  d’ignominie  le  premier  corps  de  la 
Di  dateur.  République , qui  partageoient  la  fouverainete  avec  le 
Loifou$PICIU*  Peuplc-  Aufli  a C.  Plautius  , Collègue  d’Appius , 
& Cenfcur  comme  luy  , fe  démit  de  fa  charge.  On 
dit  qu’il  fut  trompé  par  l’artifice  d'Appius , qui  luy 
cr°ire  > qu^ ’il  abdiqueroit  luy-mème.  Cependant , 
iiuftrïhui  & quoyqu’il  fût  contre  les  loix  , de  confcrver  la  Ccn- 
fure  apres  la  mort  d'un  Collègue  , & vray-icmbla- 
blement  aufii  apres  fon  abdication  , Appius  fe 
maintint  dans  fon  polie , Sc  , par  fon  opiniâtreté , il 
fit  réüflîr  fes  projets.  Les  attentats  de  cet  unique 
Ccnfeur , allèrent  encore  plus  loin.  Il  voulut  atta- 
quer le  Sacerdoce , après  avoir  avili  le  Sénat.  On 
n’ignore  pas , que  les  honneurs  de  la  Sacrificaturc 
n’étoientjà  Rame,  conférés  qu  a la  Noblcfie.  Appius 
réfolut  d’y  donner  accès  aux  cfclavcs -mêmes.  La 
plus  ancienne  Prêtrife  de  Rome , étoit  celle  b du 


ex  Patribus  libertinis  Sibi  et 

SUIS  LIB.  LIBERT  A BUSQUE  POSTI- 
RISQtlE  EORUM. 

Le  fécond  fc  dit  Affranchi  de  Clau- 
dius  , & incorporé  dans  la  Tribu 
Claudia  , parmi  les  Sénateurs  de  la 
création  d'Appius.  * 

a Les  Faites  Capitolins  nous  ap- 
prennent , que  Caïus  Plautius  fut 
furnommé  tnox  , pour  la  premiè- 
re fois  > tandis  qu'il  exerçoit  les 
fonctions  de  la  Ccnfure.  Censor 
Appuis  Claiidius  C.  F.  Ap.  N. 
Cæcus.  C.  Plautius  C.  F.  C.  N. 

QUI  IN  HOC  HONORE  VENOX  AP- 
pellatus  est  L.  F.  xxvi.  Le  ta- 
lent fingulier  que  ce  Cenfeur  avoir , 
pour  découvrir  les  fourccs  d'eau , 


luy  acquit  ce  furnom  , au  rapport 
de  Frontin.  Ab  tndagandis  aeftta- 
rum  venii , Vtnox  cliilus  efl.  Il  cft 
manifefte  qu’il  fit  la  cérémonie  du 
vingt-fixiême  Luftre , avec  Appius 
Claudius,  comme  les  marbresle  font 
entendre  par  ces  lettres  initiales  L. 
F.  xxvi. 

b II  y eut  à Rome  plufieurs  Tem- 
ples dédiés  A Hercule.  Celuy  dont 
il  elt  icy  qucilion  , étoit  fitué  dans 
le  marché  aux  bœufs , près  de  l’Au- 
tel confacré  à ce  même  Dieu , fous 
le  nom  A'  Ara  Maxim*.  Il  fut  conf- 
truit  en  forme  de  Rotunde.  Il  n'a- 
voit  cependant  rien  de  la  fomptuo- 
firé  des  autres  Temples  , te  n'étoic 
recommandable  , que  par  fon  anti- 
quité. Plutarque,  te  l’Auteur  de  U 
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Temple  d'Hcrcule , & de  cer  Autel , qui  Iuy  étoit 


vie  des  hommes  illuftres  rapportent , 
que  l’entrée  de  ce  Temple  avoir 
été  interdite  aux  femmes  , Si  aux 
cfclaves.  Les  Mytlulogues  difentà 
ce  fujet , qui lerculc  , à fon  retour 
d’Efpagne  , conduifit  en  Italie  les 
bœufs  , qu’il  avoir  enlevés  à ce  Roy. 
Un  jour  qu’il  étoit  ptcfTc  de  la 
foif , il  demanda  à boire  à une 
femme  , qui  le  refufa  , dit  Aule- 
Gelle  liv.  11  , fous  prétexte  qu'elle 
célébroit  , avec  fes  compagnes , la 
fête  de  la  bonne  Déefle.  Elle  allé- 
gua pour  caufe  de  fon  refus, que 
la  Religion  ne  permettoit  pas  aux 
hommes , de  rien  goûter  de  ce  qui 
avoir  été  offert , ce  jour- là , par  une 
femme.  Hercule  choqué  de  cette  ré- 
ponfe , ufa , dit-on , de  repréfailles , 
& enjoignit  aux  Potitius , de  bannir 
les  perfonnes  du  fexc  des  facrifices  , 
qui  fe  feroient  en  fon  honneur.  Pline 
& Solin , fur  la  fôy  d’une  tradition 
fabuleufe  , ont  attelle , comme  un 
fait  miraculeux,  que  les  chiens  Sc 
les  mouches  n'avoient  jamais  paru 
dans  le  Temple  , dont  nous  parlons. 
Ils  établiffent  la  preuve  de  ce  pré- 
tendu miracle  , fur  un  autre  encore 
plus  frivole.  Si  on  les  en  croit  , 
Hercule  , pendant  la  cérémonie 
d’un  facrifice  qu’il  oflroit  à Jupiter , 
fut  extrêmement  importuné  par  les 
Usuelles  , qui  fe  répandirent  fur 
les  viandes  de  la  viétime.  Dans  le 
chagrin  qu’il  en  conçût , il  anathe- 
matifii  le  Dieu  Mjagre , ainfi  ap- 
pellé  du  nom , que  les  Grecs  don- 
noient  à ces  infeétes.  Paufanias  fe 
donne  pour  garant  d’un  femblable 
conte.  Il  écrit , dans  fes  Eliaqucs , 
qu’Hercule  molellé  par  un  effain 
de  mouches , eut  recours  à Jupiter 


J’wt/Mitf  , ou  chajfe  mouche.  Après 
luy  avoir  fait  un  facrifice , il  eut  le 
plailîr  de  voir  ces  petits  animaux 
prendre  leur  vol , pour  fe  retirer 
au-delà  du  fleuve  Alphéc.  Pline 
& Solin  ajoutent , que  la  vûc  feule 
de  la  maffuc  d’Hcrcule  donna  la 
chalfe  aux  chiens , pendant  qu’il 
ftetifioit , & que  depuis  ce  tems-là , 
aucun  n’étoit  entré  dans  fon  Tem- 
ple. Le  récit  de  ces  fables  , tout  in- 
croyables qu’elles  font , e(l  cepen- 
dant néceflàire,  pour  développer  l’o- 
rigine des  fuperftitions  Romaines. 
Le  Lecteur  fins  doute , s’étonnera 
de  la  bizarrerie  , d’un  culte  fi  monf- 
trueux  , & de  la  crédulité  de  ceux  , 
qui  , de  fang  froid  , ont  débité  des 
faits  de  cette  nature.  A l’égard  de 
l’Autel  , qu’on  appclloic  à Rome 
-Ara  Maxima  , nous  en  avons 
déjà  parlé  dans  le  premier  volume 
de  cette  Hiltoire  , page  10.  Nous 
ajoûtons  feulement  , que  les  Ro- 
mains avoient  une  fi  grande  véné- 
ration , pour  ce  monument  ancien , 
que  plufieurs  d’entr'eux  y offroient 
à Hercule  la  dixmc  de  leurs  biens. 
Ils  prétendoient  en  cela  fe  confor- 
mer à l’éxempie  de  ce  Héros  fabu- 
leux , qui  facrifia , fur  ce  même  Au- 
tel , la  dixième  partie  des  bœufs  , 
qu’il  avoir  pris  à Géryon.  Mais  leur 
offrande  étoit  pour  l’ordinaire  in- 
téreffée.  Ils  cfpéroicnt  quelle  leur 
rapporteroit  au  centuple  , & que  ce 
feroit  pour  eux  une  fource  de  prof- 
•pérités.  Ils  fondoient  leur  efpcrun- 
cc  fur  une  prétendue  promeffe  , 
u’Hercule  avoit  faite , de  combler 
e richelTês  , ceux  qui  feroient 
fidèles  à luy  faire  part  de  leurs  biens. 
Fulvius  parle  d’un  Hercule  de  bron- 
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Dc  Romc  confacré  fous  le  nom  d 'Ara  Maxim*.  Du  vivant 
Tan  441.  même  d'Hercule  , l'Autel  avoic  été  érigé  par  Evan- 
DiOateur.  dre , en  mémoire  de  la  défaite  de  Cacus , & tous  les 
LongusPICIIIS  ans  » ^ePu's  a on  y avoit  immolé  un  jeune  Taureau, 
en  l’honneur  dc  ce  prétendu  fils  de  Jupiter.  Des  ce 
Dhn. hmüi.i.  1.  tems-là  même,  le  facerdoce  d’un  Sanctuaire  fi  ref- 
pedé , avoit  été  déféré  à un  ancien  Aborigène , nom- 
mé a Potitius,  & fes  defeendants , qui  s’étoient  perpé- 
tués à Romc , avoient  toûjoui  s joui , de  pere  en  fils,  de 


ze  doré  , qui , dc  fon  rems , fut  dé- 
terre , auprès  dc  l’endroit  où  étoit 
placé  le  grand  Autel , ou  sir  a Ma- 
xima.  Marlien  dit , qu’on  trouva  ce 
monument  au  milieu  des  ruines 
d'un  vieux  Temple , qui  fut  détruit 
fous  le  Pontificat  dc  Sixte  IV.  On 
voit  encore  aujourd’huy  cette  ftatuë , 
dans  l’appartement  des  Conferva- 
teurs.  Il  ne  paroîr  pas  néanmoins 
quelle  foie  la  même  , que  l'Hercule 
qui  avoit  été  dreifé  dans  le  marché 
aux  bœufs.  Celuy-cy  avoit  la  tète 
voilée  , fi  l’on  en  juge  par  un  partage 
de  Macrobe.  Cet  Auteur  , au  livre 
troifième  des  Saturnales  , rapporte , 
que, dans  le  Temple  érigé  à Hercule, 
vis-à-vis  l'ancien  Autel , l’ufnge  étoit 
de  facrifier  , tète  nue  , par  refpe& 
pour  le  Dieu,  qui  avoit  la  tête  cou- 
verte. Cufioditur  in  eodem  loco  , ut 
omnes  aferto  capite  facra  faciant. 
Hoc  fit  ne  tjuis  m dde  Dti  habit  um 
ejut  imitetnr.  Nam  ibi  operio  ipfit 
capite  efi.  Il  n’en  eft  pas  aiufi  de  la 
ftatuë  qui  exifte  préfentement.  Elle 
a la  tête  découverte. 

a Voicy  ce  que  nous  apprend 
Denys  d'HaÜcarnaflc  , au  fujec  du 
Sacerdoce  des  Potitius.  Hercule  re- 
connu pour  un  Dieu  par  Evandre , 


&:  par  les  Peuples  du  Latium  , éta- 
blit luy-mème  l’ordre  des  facnfices , 
que  la  Nation  s’engageoit  à luy  frire, 
tous  les  ans.  Il  confia  le  foin  de 
fon  culte  , & les  fonctions  du  Sa- 
cerdoce à deux  des  plus  nobles  fa- 
milles du  pays , dont  l’une  étoit  celle 
des  Potitius,  & l’autre  des  l’inarius. 
Par  fuccertion  de  tems , les  premiers 
l’emportèrent  fur  les  féconds.  Ils 
eurent  , par  préférence  , le  droit 
de  commencer  le  ftcrifice  , & de 
partager  entr’eux  les  viandes  des 
victimes  qu'on  y offrait.  Les  Pina- 
rius  ne  frirent  point  admis  au  parta- 
ge , & dans  toutes  les  cérémonies , 
où  la  préfence  des  uns  & des  autres 
étoit  néceflaire  , ils  ne  tinrent  que 
le  fécond  rang.  Cette  punition  fût 
l’effet  de  leur  négligence.  Avertis  de 
fe  trouver  , des  le  matin , au  facri- 
fice , ils  ne  s'y  rendirent , qu’apres 
que  les  entrailles  des  vûftimes  eu- 
rent été  confirmées.  Cependant  , 
ajoute  Denys  d’Halicarnafle , le  fi- 
ai miniftére  ne  s’eft  point  perpétué 
jufqu'à  nous , dans  ces  deux  familles. 
Ce  foin  appartient  préfentement  i 
des  efclaves  , achetés  des  deniers 
publics. 
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ccttc  fonéfion  facréc.  Ce  fut  juftcmcnt  fur  ce  Sacer- 
doce , le  plus  noble  & le  plus  ancien  qui  fût  à Rome , 
que  le  Cenleur  s'efforça  de  répandre  des  tâches , qui 
le  dcshonoraifcnt.  a II  gagna  les  Potitius , race  nom- 
brcule,  partagée  en  douze  branches , où  l’on  comp- 
toir au  moins  trente  hommes  arrivés  à l’âge  de  pu- 
berté. Appius  leur  geonf cilla  de  céder  ce  minillérc 
importun , b à des  efclaves  publics  ; c'elf -à-dire , qui 
n’avoient  point  d’autres  maîtres , que  le  Sénat  & le 
Peuple  , & qu’on  n’occupoit  qu’à  des  fondions  pu- 
bliques. Par  la  voyc  de  l’infinuation  , le  Cenleur 
fçut  engager  les  Potitius , à faire  palTer  leur  ancien- 
ne prérogative  fur  des  têtes  méprifablcs.  Coup  fu- 
nefte  qu’Appius  donna  aux  Patriciens , à qui  il  ne 
reftoit  plus  d’autres  charges , que  celles  de  la  Prétri- 
fc  j qu’ils  ne  partageaflent  point  avec  les  Plébéiens  ! 
Si  l’on  ajoûtoit'  foy  à celuy  des  Ecrivains , qui  a le 
plus  affedé  de  femer  du  merveilleux  dans  l’Hiltoirc 
Romaine  , on  diroit  après  luy  qu’Herculc  fçut  bien 
fc  venger  de  la  famille  Potitia , qui  l’avoit  méprifé. 
On  adureroitavccluy  , qu’en  Pefpace  d’un  an  , tous 
les  hommes  nubiles } ou  mariés , d’une  fi  ancienne 
race  , périrent  avec  leur  polférité.  Mais  d’autres 
Hilforicns  tranfportcnt  cet  événement  à la  vengean- 
ce du  Dieu  Mars,  en  forte  que  le  récit  du  miracle 


a Feftus  dit  qu’ Appius  Claudius 
donna  aux  Potitius  cinquante  mille 
As  d'airain.  A ce  prix  ils  vendirent 
leur  Sacerdoce  au  Ccnfeur  , qui  le 
remit  aux  efclaves.  F.n  punition  de 
ce  mépris , ajoute  Feftus  , la  race 
des  Potitius  fut  exterminée  , dans 
l’efpace  de  trente  jours  , en  quoy  il 
diffère  de  Valére  Maxime.  Cet  Au- 

Tme  V. 


teur  dit  que  trente  de  cette  famille , 
qui  croit  alors  divifée  en  douze 
branches , périrent  au  bout  d’un  an. 

b Non  feulement  le  Peuple  6c 
le  Sénat , mais  encore  les  différents 
Collèges  établis  à Rome  par  N uni  a 
Pompilius  avoient  des  efclaves  en- 
tretenus à leurs  frais. 
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Histoire  Romaine, 
ell  défiguré,  par  les  variations  des  Payens-mêmes.  Le 
crédule  Tice-Live  ajoûte  encore  , qu’en  punition  de 
cet  attentat  contre  le  Sacerdoce  d’Hcrcule,  Appius 
perdit  la  vûë,  quelque  tems  apres , & qu’il  reçût  de 
là,  le  furnom  de  Cæcus.  Nous  dirons  en  (on  lieu , fur 
des  témoignages  moins  fufpeéts  ,cc  qu’il  faut  penfer 
a' de  ce  nouveau  prodige.  • 

Le  Ccnfcur  Appius , par  fes  entêtements , avoit 
flétri  le  Sénat  & le  Sacerdoce  ; mais  il  dédomma- 
gea fa  patrie  , par  les  ouvrages  utiles  qu’il  entre- 
prit , & qui  réiiflircnt.  Rome  , jufqu’à  l’on  tems, 
n’avoit  point  eu  d’aufre  eau  pour  les  ufages , que 
l’eau  des  puits , creufés  en  des  fonds  fouvent  maré- 
cageux , & que  l’eau  du  Tibre  afles  mauvaife  à boi- 
re. Cependant  le  Peuple  s’étoit  infiniment  augmen- 
té à la  Ville  , & l’eau  ni  pouvoir  être  ni  affes  abon- 
dante , ni  afles  faine.  Le  Cenfeur  entreprit  de  dé- 
river à Rome,  t>  un  écoulement  de  plufieurs  ruif- 


* Si  l'on  en  croit  Diodore  de  Si- 
cile, Appius  Claudius  fe  confina  dans 
fon  logis,  3c  feignit  d'avoir  perdu  la 
vue.  Il  ne  parut  plus  en  public , pour 
éviter  les  reproches  du  Sénat  outré 
de  l'affront  qu’il  en  avoit  reçu. 

b Ces  ruiffeaux  fe  raffembloient 
de  divers  endroits,  vers  le  territoire 
de-Tufculum , ou  de  Frafcati.  Tou- 
tes ces  eaux  détournées  par  diffé- 
rents canaux  aboutiffoient  à un  ré- 
fervoir  commun  , fept  cents  quatre- 
vingts  pas  à main  droite  , hors  du 
chemin  , qui  conduifoit,  à Prenefte, 
au  jourd ’huy  Paleftrine  , entre  le  lî- 
xiême  & le  huitième  mille  de  Rome. 
Dc-!à  elles  fe  déchargeoient  dans 
tin  aquéducqui  s’étendoit  par  diffé- 


rents détours,  jufqu'aux  Salines, près 
de  ta  jtorte  Capéne , fie  de  la  porte 
Trigemine.  Ce  canal  foûterrain  oc- 
cupoit  la  longueur  d’onze  mille  cent 
trente  pas  géométriques.  Hors  de 
terre  il  s’élevoit  en  arcades , fie  par- 
couroit  une  étendue  de  foixanre  pas,, 
dans  lé  voifinage  de  Rome.  Les  eaux 
portées  d cette  diftance  fe  diftri- 
buoienr  enfuite,  à la  faveur  de  vingt 
regards,  ou  réfervoirs  pratiqués  à ce 
deffein , en  différents  quartiers  de  la 
Ville  , Se  fur-tout  dans  le  Cirque  , 
pour  les  Naumachies.  C’eft  ainli 
qu’on  appelloir  la  répréfentation  de 
ces  combats  de  mer  , qui  faifoicnc 
partie  des  jeux  du  Cirque.  Plus  de 
cent  foixantc  fix  ans  apres , le  Sénat , 
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féaux  , & de  fournir  aux  Citoyens , avec  abondance  "De  Ro:ne 
l’eau  la  plus  falutairc  qui  fût  autour  de  Rome.  A la  l’an  441- 
vérité  l’aquéduc  qu’il  ht  conftruire  , n’eut  rien  de  la  Dia*eur. 
magnificence  de  ces  fuperbes  Edifices , que  les  Ro-  lom«b.P  C,U 
mains  érigérent  depuis,  pour  faire  couler  dans  leur 
Ville  , les  eaux  de  tant  de  fontaines , qu’ils  dillri- 
buérent  dans  leur  Cirque,  dans  leurs  amphithéâtres , 
dans  leurs  thermes , & dans  leurs  maifons  particu-  # 

liéres.  Appius  fit  creufer  fon  canal  fous  terre , & *««»»•'  * 
y enrouic  bien  avant , loit  parce  qu  alors  on  n a- 
voit  pas  amené  à fa  perfection  l’art  de  niveler , foit 
parce  que  Rome  étoit  encore  trop  expofée  aux  cour- 
tes de  les  ennemis , qui  auroient  pu  détruire  de  fu- 
perbes arcades  , & par  là  * couper  l’eau  aux  Ro- 
mains. Au  relie  l’aquéduc  d’Appius  commentait  à 
fept  milles  de  Rome , & après  avoir  été  ftiché  fous 
terre  , pendant  un  long  cfpécc , il  déchargcoit  d’a- 
bord une  partie  de  fes  eaux  , » entre  la  porte  Capé- 
ne  , t>  & la  porte  Trigemine , pour  les  porter  de  là  £fr*»** 

felonFrontindans  fonlivre  deAcjut-  l'aquéduc  çonftruit  par  Appius  fût 
duflibus , donna  commilTion  à Mar-  appelle  Acpaa  Ai  arc  i a , depuis  • 
eus  Titius  Préteur  A Rome  , de  ré-  qu'il  eut  été  refait  fous  les  or- 
puer  cet  aquéduc , & quelques  au-  dres  de  Marcius.  On  verra  dans  Im 
très  dont  le  tems  & les  eaux  avoient  fuite  que  ce  dernier  nom  ne  conve- 
miné  la  maflonnerie.  Pline  , & Plu-  noit  qu'à  un  autre  aqueduc  beau- 
tarque  délîgnent  ce  Préteur , fous  le  coup  plus  magnifique  . dont  Rome 
nom  de  Quintus  Marcius.  Le  pre-  frit  redevable  aux  foins  de  ce  Ma- 
mier  Auteur  parle  en  ces  termes  de  giftrat. 

cette  réparation.  Appia , Amcnts  , 4 Nous  avons  parlé  de  la  porte 

TepuU  duüus  rcficcrc  Jjfuintus  Capéne , dans  le  quatrième  volume 
Marcius  jujfus  à Senatu , novam  A de  cette  Hiftoire  , livre  quinzième 
nominc  fut)  appcllatam,  cuniculis per  page  jij  , note  4. 
montes  atlis,  intra  Prarurxfuatem-  b Quelques  Auteurs  modernes 
pus  adduxit.  I.  }6.  c.  15.  Quelques  ont  crû  , que  les  trois  Horaces  paf- 
Commentareurs  de  Tite-Live  fe  férent  par  cette  porte  , pour  aller 
font  trompés  ,'lotfqu’ils  ont  dit  que  combattre  les  trois  Curiaces , & que. 
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* nc  Rome  jufqu’au  champ  de  Mars.  Le  Ccnfcur  donna  fonnom 
l’nn  441.  à ccttc  eau , dont  il  avoir  fait  prélent  aux  Romains , &: 
Dictateur,  depuis  on  l’appclla  long-tems , aqua  4ppia. 
u.Mfcusr,C,U1  Appius  6e  encore  une  autre  entreprife  , d’une 
égale  utilité  pour  fa  République.  Le  chemin  depuis 
Rome  jufqu’à  Capouë  , étoit  impraticable  , fur-tour 
aux  armées  Romaines , obligées  d’y  palier  fouvent 
**  à travers  les  marais  Pontins  , pour  aller  faire  la 

guerre  dans  le  Samnium  , & au  delà,  dans  tout  l’O- 
rient de  l’Italie.  Le  Cenlcur  commença , le  premier 
des  Romains , un  de  ces  ouvrages  , dont  les  relies 
font  encore  aujourd’huy  l’admiration  de  tous  les 
Peuples  de  l’Europe.  A travers  les  rochers , & les 
montagnes , il  applanit  un  chemin  avec  le  pic , &c 
iùconilruirc  des  ponts  fur  les  endroits  fangeux  , 
entrecoupes  de  ruilTeaux.  Cette  route  qu’on  appella 
3 U voje  Appicnne  t fut  encore  long-tems  apres  nom- 

dc-!à , luy  vint  le  nom  de  porta  Tri-  foins  , & fous  les  ordres  d’Appiu» 
gemma.  Mais  ils  n’ont  p.is  fait  atten-  Claudius , qui  étoit  alors  Cenleur. 
tion  , que  la  porte  Trigemine  étoit  Cette  route  s’étendoit  depuis  Ro- 
au-deli  du  mont  Ccelius.  Or  ce  me , jufqu’à  Capouc , dans  l’efpace 
• mont  ne  fût  compris  dans  l’enceinte  de  cent  quarante  deux  milles  , c'eft- 
de  Rome  , qu’aptès  la  ruine  d’Albe,  à-dire  . d’environ  quarante  fept 
par  conféquent , cette  porte n’éxif-  lieues,  à raifon  de  trois  milles  , 
toit  point  encore  , lorfque  les  Hora-  pour  chaque  lteuc.  Quant  à la  1 ar- 
ecs marchèrent  contre  les  Curiaces.  geur  de  la'voye  Appicr.ne.ellc  croit 
Elle  conduifoir  au  Tibre , & fur  le  telle  que  deux  chariots  y pouvoient 
chemin  de  Rome  à Oftie.  Pour  cette  palier  de  front  , fans  s’embarrafler. 
raifon  , elle  fut  nommée  porte  Na-  Les  pierres  qu’Appius  avoit  defti- 
valë  , & porte  d’OItie.  C’eft  aujour-  nées  , à ce  grand  ouvrage , tenoient 
d’huy  la  porte  f.Ant  Paul.  de  la  nature  du  caillou  le  plus  dur. 

a On  peut  juger  de  la  voye  Ap-  Aptes  les  avoir  faittranfporter  d’u- 
pienne , par  la defeription que  Pro-  ne  carrière  éloignée,  il  gagea  des 
cope  en  a faite  , dans  le  premier  ouvriers  habiles  pour  elquarrir,  &£ 
livre  de  la  guerre  des  Goths.  Ce  applanir  ces  quartiers  de  roche  , à 
chemin  fût  conllruit , dit  cet  Hifto-  coups  de  ci feau.  A force  de  travail , 
fieu,  il  y a neuf  cents  ans,  par  les  ils  en  formèrent  des1  pavés  , qui 
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méc  la  Reine  de  ces  routes  , qyi  commençoicnt  à 
Rome , pour  s’étendre  au  loin.  On  luy  donna  ces 
deux  noms , &c  parce  qu’Appius  avoir  etc  le  premier 
à imaginer  de  ces  fortes  de  chemins  , pour  la  com- 
modité des  troupes , 6e  des  voyageurs  , & parce  que 
l’œuvre  de  main  en  étoit  fi  folidc  , qu'il  dura  pendant 
huit  cents  ans , dans  fon  entier.  Ce  qui  nous  en  refte 
encore  aujourd’huy , charme  les  connoifieurs.  Quel- 
ques Auteurs  ont  prétendu  que  la  voye  Appicnne  t 
s’étendoit  depuis  Rome  jufqu’à  Brundufe , à l’cxr re- 
mué de  l’Italie  , fur  la  mer  Adriatique.  Il  faut  cn- 


s’unirent  [es  uns  aux  autres, avec  tant 
de  juftellê.qu'à  peine  y appcrcevoit- 
on  les  jointures.  Sans  y employer  le 
ciment , ces  pierres  fe  lièrent  fi  bien 
entre  elles , qui  les  voir , on  les  eût 
prifes  pour  être  toutes  d'une  feule 
pièce , dans  une  étendue  de  plufieurs 
milles.  Procopc  ajoute , que  ce  pro- 
digieux aflcmblage  de  matériaux 
diltribués  , avec  tarte  d’art , s'étoit 
maintenu  dans  fon  entier  , jufqtt'au 
tems  où  il  vivoit , fans  avoir  fouffert 
aucune  atteinte  des  voitures , & des 
charrois.  L'hiftorien  s'eft  cependant 
trompé  r en  ce  qu’il  fuppofe  une  dif- 
férence de  neuf  cents  ans , entre  le 
fiéele  d’Appius  Claudius , & le  fien. 
Afin  que  la  fupputation  foit  jufte , 
il  faut  en  retrancher  au  moins  cin- 
quante ans.  Cette  fâmeufe  route 
commençoit  à la  porte  Capénc.  Il 
eft  vrai  que  long-tems  elle  ne  s'éten- 
dit pas  plus  loin  de  Capouc  , quoy 
qu’en  dife  l’Auteur  de  la  vie  des 
hommes  illuftres , qui  donne  à Ap- 
pius  Claudius  la  gloire  d’avoir  con- 
duit la  voye  Appienne , depuis  Ro- 
me jufqu’à  Brindes.  slfpiim  viam 


Bmndnftum  firtviffe.  Mais  il  eft 
certain  , par  le  témoignage  des  Hif- 
toriens,quc  ce  chemin  avoir  été  con- 
tinué , jufqucs-B  ,dês  les  premières 
années  de  l'Empire  d.'Auguftc.2?r««- 
dnfium  longt  finis  charttsjne  vtt- 
5»f,  ditHorace,au  livre  premier  des 
Satyres,  Serm.  5.  L’hiftorien  ne  nous 
a point  appris  bien  précifément,quel 
fisc  l’Auteur  , ou  le  conducteur  de 
cette  fécondé  entreprife.  On  a ce- 
pendant lieu  de  croire,  qu'elle  sexé- 
cuta , fous  la  direétion  de  Jules  Cé- 
iar.  Nous  en  avons  la  preuve  dans 
Plutarque.  Cet  Auteur  allure , que  le 
Peuple  Romain  avoir  donné  à Jules 
l’infpe&ion  fur  la  voye  Appienne. 
Il  eft  à croire  qu’un  Romain  tel  que 
Célar,  qui  ne  formoit  que  de  grands 
dedans  , voulut  fc  faire  honneur 
d’achever  ce  qu’un  autre , avant  luy, 
avoir  fi  gloricufemenr  commencé. 
Ce  qui  confirme  notre  conjecture  , 
c’eft  qû'il employa,  comme  Plutarque 
nous  l’apprend  , de  grandes  fommes 
d’argent  aux  travaux,  dont  il  avoir 
eu  la  fur-intendance  dans  la  voye 
Appienne. 
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tendre  ce  langage  ^vec  diftinction.  U eft  vray  que 
Jules  Cefar  continua  la  voyc  Appienne  , depuis  Ca- 
pouë  jufqu  a Brundufe  , en  donnant  même  à l’ac- 
croiflement , qu’il  y avoir  fait , le  nom  de  voyc  Ap. 
picnne  ; mais  il  n’eft  pas  vray-femblablc , que  le  Cen- 
leur  Appius  ait  prolongé  , de  fon  tems , ce  chemin 
fameux  , au-delà  de  Capouë.  Les  Provinces  fur  lef- 
quellcs  il  auroit  fallu  faire  ces  importants  travaux  , 
jufqu  a la  mer,  n’étoientpas  encore  fous  la  domina- 
tion Romaine.  Qu'il  nous  fuffife  donc  de  dire  icy  , 
qu’Appius  conduifit  fon  entreprife  , dans  l'etpace  de 
cent  quarante  deux  milles , jufqu’à  Capouë,  & que 
Jules  Cefar  y ajoûta  des  ouvrages  de  deux  cents  tren- 
te huit  milles  jufqu’à  Brundule.  Ce  chemin  fi  van- 
té , large  de  quinze  pas , même  entre  les  rochers 
qu’il  avoit  fallu  fendre,  pour  les  égaler  aux  plaines , 
étoit  tout  pavé  de  plufieurs  lits  de  grandes  pierres 
dures , & deux  foliés  propres  à recevoir  & a faire 
écouler  les  eaux  , le  bordoient  des  deux  côtés.  Il  eft 
croyable  que  ces  magnifiques  travaux  rendirent  pour 
un  tems  , fupportablc  au  Peuple  Romain  , la  Cen- 
fure  d’Appius , qu’il  avoit  ufurpée  feul , apres  l’ab- 
dication 3 de  fon  Collègue.  Il  la  retint  pendant 
cinq  ans , malgré  la  haine  du  plus  grand  nombre  des 
Sénateurs. 

Cependant , fous  les  Confuls  qui  fuivirent , Ap- 
pius reçût  une  rude  atteinte.  C.  Junius  Brutus  fur- 
nommé  Bubulcus  venoit  d’être  élevé  au  Confulat, 


a Fiontin  , & Diodore  de  Sicile  deux  Auteurs  font  contredits  par 
fe  font  trompés,  le  premier , en  don-  le  témoignage  de  Tite-Live , & des 
fiant  au  Collègue  a Appius  le  nom  Fartes  Capitolins , qui  aflurent  que 
de  Caïus  Fabius , & le  fécond , lorf-  ce  Cenfeur  fe  nommoit  Caïus  Plau- 
qu’il  1 appelle  Lucius  Claudius.  Ces  dus. 
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pour  latroiliêmc  fois,  & fon  Collègue  Q.  Æmilius 
Barbula  occupoit  la  première  place  pour  la  féconde 
fois.  Ces  deux  Magiftrats  ne  craignirent  point  de 
renverfer  quelques-unes  des  cntreprifes , que  le  Cen- 
feur  avoit  faites , contre  la  dignité  du  Sénat.  Par 
voye  de  fait , ils  réformèrent , ou  plûtôt  ils  annulè- 
rent la  lifte  des  Sénateurs  dreffée  par  Appius.  Apres 
en  avoir  porté  leurs  plaintes  au  Peuple  affemblé  en 
Comices , ils  fermèrent  l'entrée  du  Sénat , à ces  per- 
fonnes  viles  , forties  de  la  fervitude , que  le  Cen- 
feur  y avoit  introduites , & remirent  en  vigueur 
l'ancienne  lifte  , telle  quelle  avoit  été  , avant  les 
derniers  Ccnfcurs.  Ainli  le  hardi  réformateur  vit , 
pour  la  féconde  fois,fes  projets  anéantis,  & mal- 
gré luy  , le  Sénat  reprit  fon  premier  luftre.  De  fon 
côté  , le  Peuple  fe  remit  en  poflellion  d’un  droit, 
que  les  Conluls  , & que  les  Ditftaceurs  luy  avoient 
ufurpé.  En  l’an  trois  cents  quatre-vingt-treize  de 
Rome  ,nne  lôy  avoit  été  portée  , par  laquelle  le  Peu- 

Îde  affemblé  en  Comices , s'étoit  rendu  maître  d’é- 
irc , à la  pluralité  des  fuffrages , a une  partie  des 
« Tribuns  , qui  dévoient  commander  les  Légions. 
Pour  lors  le  Peuple  fc  contenta,  d'en  nommer  fix, 
de  vingt-quatre,  qui  compofoient  le  corps  des  Tri- 
buns d’une  armée  Confulaire.  Ainfi  il  en  reftoit  dix- 
huit  à la  nomination  du  Ditftateur  , ou  du  Conful. 
En  effet  les  deux  armées  Confulaires  étoient  d’ordi- 
naire chacune  de  deux  Légions , & chaque  Légion 

a Voycj  ce  que  nous  avons  dit  page  141,  note  4,  & note  4,& dans  le 
desTribuns  Légionnaires,  & de  leur  quatrième  volume  , livre  quinzième, 
eleétion  dans  le  fécond  volume  de  page  i}8  & 159 , note  a. 
l'Hiftoire  Romaine , livre  fixicme  j 
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" De  Rome  avo^  Tribuns  pour  la  commander.  Dans  la  fuite 
l'an 441.  les  Généraux  prirent  tant  d’afeendant  fur  les  trou- 
Confuls.  pCS  j qu’ils  dévoient  mener  en  campagne  , que  fans 
B^tus 3V°ir  égard  au  droit  du  Peuple  , ils  s’attribuèrent  la 
Æmiuus  nomination,  de  prcfquc  tous  les  Tribuns  Légion- 
Barbuia.  najrcs  dc  leur  armée.  Deux  Tribuns  du  Peuple  L. 

Attilius  Se  C.  Marcius  s’aviférent  Se  de  faire  revivre 
le  droit  du  Peuple  , Se  de  l’augmenter.  Ils  préfenté- 
rent  requête , & bientôt  les  Comices  décidèrent , que 
de  vingt-quatre  Tribuns  Légionnaires,  le  Peuple 
en  choiliroit  feize.  Ainlî  il  n’en  refta  plus  que  huit , 
à la  nomination  des  Confuls , & des  Dictateurs.  Cette 
loy,  au  refte,  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Nous  la 
verrons  changer  dans  la  fuite,  & les  Tribuns  Lé- 
gionnaires s éliront  bientôt , moitié  par  les  Comi- 
ces , Se  moitié  par  les  Généraux.  Tandis  que  le  Peu- 
ple Romain  éxerçoit  fon  autorité  fur  les  armées  de 
terre  , un  de  les  Tribuns  l'excita  à pourvoir  aux  ar- 
mées Navales.  Rome  jufquicy  , ne  s’étoit  guère 
fignaléc  fur  mer , ni  par  le  commerce,  ni  par  des 
conquêtes.  Ilfcmble  meme  que  le  foin  d’une  flotte 
luy  etoitaufli  inutile  alors , que  jamais.  LaRépublU  , 
que  n'avoit  de  guerre  à foûtenit  , que  contre  les 
Samnites , Se  concrc  les  Etrufqucs , & pour  dom- 
pter ces  deux  Peuples , les  forces  maritimes  paroif- 
foient  peu  nécelf.urcs.  Cependant  le  Tribun  Décius 
Mus  requit,  que  le  Peuple  nommât  deux  a hommes. 


4 Les  Hiftoriens  de  Rome  dé- 
(tgnent  les  deux  Magiftrats  prépo- 
fes  au  foin  de  la  marine,  fous  le  nom 
de  DttHmviri  Navales.  Cependant 
cette  dignité  ne  fut  pas  ordinaire 
dans  la  République  Romaine.  C’é- 


toic  une  commilTîon  paflàgérc  , que 
le  Peuple  confioit  quelquefois  à cer- 
taines perfonnes  choifies , dans  des 
occasions  nreflântcs  , où  il  s’agilloit 
d’ufer  de  diligence , pour  armer  une 
flotte.  On  verra  dans  la  fuite  des 
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pour  préfider  à l’équipement  des  flottes  , & pour 
être  chargés  des  affaires  de  la  marine.  Les  l'ages  Ro- 
mains portoient  leurs  vues  au-delà  du  prêtent , & 
de  bonne  heure  , ils  le  préparoient  à la  conquête  de 
ces  floriflantes  Nations  , qui  bordoient  la  côte  de 
l’Italie  j à l’Orient. 

Tandis  qu’à  la  Ville , les  Romains  s’occupent  uti- 
lement à faire  de  fages  réglements , leurs  Conluls 
longent  à conduire  leurs  armées  en  campagne.  Ju- 
nius  Brutus  , Sc  Æmilius  Barbula  avoient  déjà  tiré 
au  fort  leur  département.  La  guerre  contre  les  Sam- 
nites  étoit  échue  à Brutus , & Barbula  fe  préparok  à 
partir  pour  I’Etrurie.  A fon  arrivée  , il  trouva  les 
ennemis  difpofés  à tenter  le  fiége  a de  Sutri.  Cetoit 
alors  une  Ville  importante , qui  n’étoit  éloignée  de 
Rome , que  de  trente-trois  milles.  O11  pouvoit  la  re- 
garder comme  la  clef  de  l’Etat  Romain,  du  côté  de 
l’Etrurie , & fa  perte  auroit  caufé  le  pillage  , & l’in- 


Préteurs  de  Rome  , chargés  de  la 
même  fonction.  Ce  que  dit  Tite- 
Live  , que  dans  cette  année  4X1 , le 
Peuple  s'arrogea , pour  la  première 
fois,  le  droit  de  nommer  des  Duum- 
virs  pour  la  marine  , me  fait  croire 
que  cette  Magiftrature  ne  fut  pas 
alors  de  nouvelle  création , & qu'a- 
vant l'année  que  nous  parcourons , 
les  Diâateurs.ou  lesConfuls  avoient 
nommé  de  tems  à autre , des  perfon- 
nes  exprès  . pour  maintenir  l’ordre 
dans  le  commence , & dans  la  navi- 
gation. Jufqu’alors , il  eft  vray , les 
Romains  avoient  ignoré , ou  négligé 
l’art  de  conftruire  de  grands  navires, 
pour  former  une  flotte  , dans  des 
tems , où  une  armée  navale  leur  eût 

Tome  V. 


etc  fort  inutile.  Mais  il  n’eft  pas 
croyable , que  les  ports  de  Rome,  fie 
fie  d’Oftic  fuflent  dépourvûs  de  bâ- 
teaux, de  bâtimens  de  charge,  fie  de 
petits  vaifleaux  marchands  , pour  le 
tranfport  des  vivres , fie  des  autres 
chofes  néceflàires  â la  vie.C'eft  donc 
à tort  que  Polybe  , aulivre  premier 
de  fon  hiftoire  , allure  qu’avant  la 
première  guerre  de  Carthage,  la 
République  n’avoit  pas  même  une 
barque,  dans  les  ports,  qu’elle  occu- 
poit  fur  les  eûtes  de  la  grande  Grèce. 

a Nous  avons  parlé  de  Sutri 
dans  le  quatrième  volume  de  cette 
Hiftoire , livre  treizième  , page  87 , 

note  b.' 
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cendie  , de  toutes  les  terres  foûmifes  à la  Républi- 
que, jufqu’au  Tibre.  Aufli-tôt  que  les  Romains  fu- 
rent campés  , les  Sutriens  firent  tranfporter  des  vi- 
vres , dans  le  camp  de  leurs  défenfeurs.  Sutri  étoir 
depuis  long-tems , une  Colonie  Romaine.  On  y fut 
charmé  de  voir  le  prompt  fecours , qu’Æmilius  y 
avoir  conduit.  Dans  le  camp  des  Etrufques , la  pré- 
fence  du  Conful  jetta  tout  à la  fois  l’épouvante , & 
l’indétermination.  Leurs  chefs  délibérèrent,  entr’eux, 
s’il  falloir  fe  hâter  de  livrer  bataille  , ou  former  le 
fiége , ou  tirer  la  guerre  en  longueur.  L’armée  Etru- 
rienne  étoit  compofée  de  toutes  les  Lucumonies 
raflernblées j & hors  celuy  d'Arrétium  , tous  les  can- 
tons avoient  fourni  leur  contingent  de  troupes.  Ainfi 
les  Etrufques  prirent  confiance  en  leur  multitude  , 
&c  préférèrent  de  brufquer  le  combat.  En  effet , des 
le  lendemain  , avant  le  lever  du  Soleil , ils  fortirenc 
de  leurs  retranchements , & fc  mirent  en  ordre  de 
bataille.  A cette  nouvelle  , le  Conful  donna  le  mot 
du  guet  à fes  troupes  , fit  repaître  fes  foldats , & 
leur  fit  prendre  leurs  armes.  Sans  tarder  , les  Ro- 
mains parurent  dans  la  plaine , & leur  Général  les 
mit  en  bataille , à la  vûë  tout  à portée  de  l’enne- 
mi. Il  fcmbla  que  les  deux  armées  fe  refpcdtoienc 
l’une  l’autre.  Du  moins  on  attendit,  de  part  &r  d’au- 
tre , à qui  commenceroit  l’attaque.  Déjà  la  moitié 
du  jour  s’étoit  paffée  , fans  qu’on  eût  lancé  un  feul 
trait , d’aucun  côté.  Enfin  les  Etrufques  , pour  ne 
pas  paroître  avoir  fait  des  avances  inutiles , pouffè- 
rent un  grand  cri , firent  fonner  leurs  trompettes , 
&C  le  choc  commença.  Il  fut  reçu  par  les  Romains 
avec  cette  valeur  , qui  les  accompagnoit  dans  tous 
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les  combats.  Ceux-là  étoienc  fupérieurs  en  nombre  ; 
&c  ccux-cy  en  courage.  L’a&ion  fut  vive  des.  deux 
parts,  & bien  des  braves  y périrent.  Enfin  la  premiè- 
re ligne  des  Romains,  compofée,  à l’ordinaire,  des 
Haflates , fut  obligée  de  fe  retirer  par  les  interval- 
les , vers  la  fécondé  ligne  , ôc  de  faire  fuccéder  les 
Princes  , en  leur  place.  Ceux-cy , quin’étoient  point 
fatigués , combattirent  avec  une  ardeur  nouvelle , & 
par- là  les  Romains  «firent  fentir  aux  Etrufques  l'a- 
vantage , que  la  difpofition  de  leur  armée  leur  don- 
noit , fur  leurs  ennemis.  En  effet  les  Etrufques  com- 
.battoient  tous  enfcmble , fans  partager  leurs  trou- 
pes en  plufieurs  lignes,  dont  l’une  luçcédât  à l'au- 
tre. Ainfi  les  Princes  , qui  étoient  tous  frais , prirent 
bien  de  l’afeendant  fur  des  bataillons , déjà  harafTés 
par  le  premier  choc.  Le  plus  grand  nombre  des  en- 
nemis périt  autour  de  fes  enfeignes  , fans  être  mis 
en  défordre , & fans  prendre  la  fuite.  Obftinés  à 
mourir  , ou  à vaincre , les  Etrufques  rcccvoicnt  la 
mort , fans  l’éviter  , &c  jamais  le  Romain  n’eût  fait 
plus  de  carnage  , dans  un  combat , fi  la  nuit  ne  l'eût 
fait  cefTer.  Qui  le  croiroit  ? Les  vainqueurs  furent 
les  premiers  à finir  l’aétion.  On  fc.fépara,  de  parc 
& d’autre  , fans  défordre  , & chacun  retourna  dans 
fon  camp.  Alors  les  Etrufques  s’apperçûrent , com- 
bien leur  perte  étoit  grande.  Tout  ce  qui  avoir  com- 
battu aux  premiers  rangs  , étoit  demeuré  fur  le 
champ  de  bataille,  & à peine  leur  corps  de  rélerve 
fuflifoit-il,pour  garder  leur  camp.  Du  côté  des  Ro- 
mains , le  nombre  des  blefTés  étoit  plus  grand  , que 
ccluy  des  morts.  Il  en  périt  plus  des  coups , qu'ils 
avoienc  reçûs  au  combat , qu’il  n’en  étoit  refté  fur 
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- “ Roli,e  la  plaine.  Du  refte  leur  victoire  fut  plus  complctte , 
r.m  441.  que  Titc-Livc  ne  l’a  décrite.  Si  les  avantages  n’euf- 
Confuls.  fent  etc  qu’à  peu  près  égaux  , .Æmilius  n’eût  pas  ob- 
Brutu/UN,&  tcnu  ^es  honneurs  du  triomphe.  Quoy que  Tite-Live 
Q,  Æmilius  ait  enlevé  cette  gloire  à l’illuftrc  Conful , il  cft  pour- 
Barbul  a.  tant  ccrtainj  qu’il  entra  triomphant  à Rome,  aux  Ides 
du  m°is  Sextilis.  Il  revint  à la  Ville  peu  de  tems  après 
fa  vi&oire , & l’on  ne  tenta  plus  rien , devant  Sutri. 

L’armée  Romaine  , que  le  Qmful  Junius  Brutus 
conduifoit  contre  les  Samnites , n’eut  pas  moins  de 
luccês  , que  celle  d’Æmilius , contre  les  Etrufques. 
Dès  que  Brutus  fut  forti  de  Rome  , il  tourna  fes  ar- 
mes vers  le  Samnium  , & Ht  le  liège  d’une  place , 
dont  on  ne  trouve  nul  veftige  dans  l’ancienne  Géo- 
tù.  Liv.!.9.  graphie.  Tite-Live  l'appelle  Cluvia , ou  parce  qu’il 
s’clt  trompe  , ou  parce  que  fes  copiftcs  en  ont  défi- 
guré le  nom.  Quoy  qu’il  en  foit  ; Cluvia  appartenoit 
aux  Romgins , qui  y avoient  mis  garnifon.  Afîiégéc 
enfuite  par  les  Samnites , qui  n’avoient  pu  la  forcer  ; 
mais  prdféc  par  la  famine , elle  s'étoit  rendue  à dif- 
crétion.  Les  Samnites  traitèrent  fans  miféricorde  les 
Romains , qu’ils  avoient  contraints  à fe  rendre.  Tous 
furent  égorgés.,  après  avoir  été  déchirés  à coups  de 
foüets  C’étoit  dans  ces  occafions , que  la  colère  des 
Romains  devenoit  intraitable.  Brutus  n’eut  rien  plus 
à coeur  , que  de  pcfrtcr  la  vengeance  de  Rome , dans 
un  lieu  encore  tout  fumant  du  fang  Romain.  La 
Ville  ne  tint  pas  contre  l’ardeur  du  Conful,  & de  fes 
troupes.  Cluvia  prifeau  même  jour,  qu’elle  fut  aflié- 
gée  , fubit  la  peine  quelle  méritoit.  Tout  ce  qui  s’y 
trouva  d’hommes  , depuis  l’âge  de  puberté  y fuc 
mis  à mort , & les  Romains  fentirent  plus  de  joye , 
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d’avoir  vengé  leurs  Citoyens  , que  d’avoir  vaincu.  Dc  Rume 
Cette  conquête  ne  fut  qu’un  partage  , pour  une  au-  l’an  4+1. 
trc  plus  importante.  » Boviane  étoit  une  groffe  &c  Confuls. 
opulente  Cité  , que  l’on  confidéroit , félon  les  uns  , 
comme  la  capitale  du  Samnium  , & félon  d’autres , æmilius 
qui  pafloit  pour  la  principale  Ville  d’un  des  Peu-  Barbula. 
pics , qyi  compoloient  l’Etat  des  Samnitcs , & qu’ils 
nommoient  Pentriens.Dcja  depuis  quelques  années , 
les  armées  Romaines  s’étoient  approchées  de  Bovia- 
ne , & l’avoient  tenu  comme  inverti  ; mais  il  perfiftoit 
encore  dans  fon  attachement  aux  Samnites.  Sa  fitua- 
tion  avantageufe  , au  pié  de  l’Apennin  , en  avoic 
fait  différer  le  fiége  ; mais , pour  lors , Brutus  fe 
trouvoit  en  état  de  le  tenter.  Les  Généraux  Romains 
étoient  perfuadés , que  pour  augmenter  la  valeur  des 
troupes,  il  falloir  les  animer  par  une  paflion  vive, 
ou  par  un  intérêt  preffant.  La  coléreavoit  fait  prendre 
Cluvia , des  le  premier  afTaut.  Brutus  cfpéra , que 
l’amour  du  pillage  hâteroit  la  prife  de  Boviane.  Il  ne 
fut  pas  trompé.  Dès  qu’il  eut  promis  au  foldat , qu’il 
' luy  abandonneroit  la  dépoüillc  d’une  Ville  , riche  & 
bien  munie  , tous  portèrent  la  valeur  au-delà  du  de- 
voir. Boviane  fut  emporté  ; mais  on  épargna  le  fang 
des  Citoyens.  Les  Romains  ne  furent  occupés  que  du 
pillage  , ôc  laiflerent  échapper  les  vaincus.  On  peut 
dire,  que  jufqu’alors  on  n’avoit  jamais  emporté  plus 
de  ricncrtes  du  Samnium.  Toute  la  dépoiulle  d’une 
Ville  fi  opulente  fut  pour  le  foldat. 

a L’ancienne  ville  de  Boviane  , Ttfemus  nmnis.  Le  territoire  de 
aujourd'hui  Boiano  , étoit  limée  au  cette  Ville  eft  de  la  dépendance  du 
pié  dc  l’Apennin  , en  remontant  Comté  de  Moliffe  , Province  du 
vers  la  foutee  du  Bifernu , autrefois  Royaume  de  Naples. 
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178  Histoire  Romaine, 
üe  Rome  La  terreur  du  nom  Romain  avoir  fi  fort  faifi  les 
l’an  441.  Nations  Orientales  de  l’Italie  , qu’on  n’ofoit  plus 
Confuls.  mefurcr  fes  forces , avec  celles  du  Conful.  Les  Sam- 
BrutiJU"  & n*ccs  n eurcnt  donc  de  rclTouicc , que  dans  l’artifice  , 
Qi.  Æmiliuî  & ne  fongérent  plus  qu’à  furprendre  les  Romains , 
Barbula.  cn  nouvciies  fourches  Caudines.  Ils  réüilirent  en 
partie.  Tant  il  eft  extraordinaire  aux  grands.cccurs , 
de  fc  défier  des  embûches  d'un  ennemi , que  l’on  mé- 
initie  prife-  Dans  1*  Campanie  , entre  Cumcs  & Putcolcs  , 
u.  s.  s elevoic  une  foret  fi  épaifle,  qu'à  peine , dit-on  , les 
bêtes  fauvages  y pouvoient  pénétrer.  Au  milieu  de  la 
forêt , un  lac  , d’une  eau  enfoufrée  , exhaloit  une  fi 
mauvaife  odeur , qu’on  croyoit  que  les  oifeaux  , qui 
pafloient  par  delTus  en  volant , étoient  fuffoqués  par 
la  leule  infection  de  l’air.  Si  l’on  en  croit  les  Poètes, 
c’étoit  un  foupirail  de  l’Enfer.  Le  lac  fe  nommoit  * 


0 


4 Le  Lac  d’Aveme  , qui  a été  le 
fujet  de  tant  de  fictions  Poétique» , 
porte  aujourd’liuy  le  nom  de  L*go 
et  Avtrno , Oü  de  Ldgo  di  Tref  er- 
gote. Straboa  traite  de  fable , ce  que 
la  plupart  des  anciens  Auteurs  ont 
rapporté  des  eaux  de  l'Avcme.  Elles 
répandoient , difent-ik , une  odeur 
fi  cont.igieufe,  que  les  oifeaux  mou- 
roient  à l’inftant,  pour  peu  qu’ils  prif- 
fent  leur  vol  au-deffiis  de  ce  Lac.De- 
là,  ajoûrent-ils,  le  nom  d’A"»f»«f  que 
les  Grecs  luy  donnèrent.  Virgile  at- 
tribué’ cette  infection  à un  antre  pro- 
fond , qui  étoit  dans  le  voifinage. 
L’Averne  étoit  environné  de  mon- 
tagnes , 8c  d’une  foret  fort  épaifie , 
que  la  (jiperftition  payenne  avoir 
confacrée , comme  un  lieu  refpeéta- 
ble.  Le  Lac  n’avoit  pas  en  circuit 
plus  de  cinq  ftades  , au  rapport  de 


Strabon.  En  récompenfe , le  même 
Géographe  a (lire  , que  c’étoit  de 
toutes  parts  un  abyfme , dont  jamais 
perfonne  n’avoit  pu  trouver  le  fond. 
Pour  cette  raifon , les  Poètes  fe  font 
imaginé  , qu’il  communiquoit  aux 
Enfers.  Cependant  plufieurs  fiédes 
après  on  méfura  fa  profondeur , la 
(onde  à la  main  , & elle  fe  trouva  de 
trois  mille  cinq  cents  foixante  & dix 

fiés.Si  l’on  en  croit  Maxime  de  T yr, 
antre  fabuleux  , dont  nous  venons 
de  parler, rendoit  des  Oracles.  Avant 
que  d’y  être  admis , on  immoloitdcs 
victimes  aux  Dieux  infernaux  , on 
leur  faifoit  des  libations , & on  leur 
addrclToit  certaines  prières.  Apres 

3uoy,  celuy  qui  étoit  venu,  à dcflèin 
e confulter  l’Oracle , évoquoit la- 
me , ou  d'un  parent , ou  d'un  ami. 
Alors , il  voyoit  paroître  un  pliantô- 
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Avcrnc  , &c  le  bois  qui  l’environnoit , s’appelloic  la 
force  d’Averne.  Ce  fut  là  que  les  Samnites  s'avisè- 
rent d'attirer  les  Romains,  pour  les  y. faire  périr. 
Le  moyen  dont  ils  fc  Servirent , fut  d’irriter  la  cu- 

Îiidité  des  Légionnaires , affriandés  au  butin , depuis 
aprifede  Boviane.  Ils  firent  entrer  dans  la  foret  de 
nombreux  troupeaux  , de  toutes  les  efpéces , & ils 
embufqucrcnt  grand  nombre  de  troupes , dans  ces 
bois  prefquc  inacccflibles.  Enfuitc  , par  leurs  émif- 
faires , ils  répandirent  dans  le  camp  Romain  , que 
les  Samnites  avoient  caché  dans  la  forêt  toutes  leurs 
provilions  de  bouche  , & qu’on  y trouveroit  une 
proye  abondante.  Ce  rapport  fut  confirmé  par  les 
païfans  de  la  contrée  , qui  témoignèrent  de  bonne 
foy,  qu'une  grande  quantité  de  bétail  avoit  été  con- 
duite autour  du  lac  d’Averne.  Des  braves  excités  par 
l’mtcrêt  j ne  manquèrent  pas  de  demander  à leur  Gé- 
néral , qu’il  leur  fût  permis , d’aller  enlever  ces  pro- 
vifions , & le  forcèrent  d’y  confcntir.  Le  Conful, 
en  perfonne  , y conduifit  fes  Légions.  A peine  les 
Romains  étoient  entrés  dans  l’épaifleur  de  la  forêt , 
fans  ordre  ( car  en  pouvoient-ils  garder  ? ) & a chargés. 


me , qui  répondoit  à fes  demandes , 
& qui  luy  dcvoiloiclcs  chofes  i ve- 
nir. Aux  environs  de  l’Avcrne , il  y 
a plulieurs  fources  d’eau  tiède.  On 
y trouve  de  petits  poifîons  noirs  , 
d’un  fort  mauvais  goût.  Ceux  du  Lac 
font  de  la  même  couleur , & ont  une 
odeur  de  foufFre.  Près  de  cet  en- 
droit , on  apperçoit  les  relies  d'un 
Temple  fomptueux  , que  l’on  dit 
avoir  été  dédié  à Pluton.  Diodore 
de  Sicile , au  livre  quatrième  , parle 
d’un  autre  T emple  bâti  par  Hercule, 


en  l’honneur  de  Proferpine.  Les 
eaux  minérales , qui  font  voilînes  de 
l’Avernc,ont  fait  conjecturer  à quel- 
ques-uns , que  ces  relies  font  les  dé- 
bris d’un  bain  fuperbe. 

a On  aura  peine  à comprendre  , 
comment  un  foldat  Romain  , armé 
^toutes  pièces  , pouvoir  faire  de 
longues  marches  , & ne  pas  fuc- 
combcr  fous  le  faix  énorme, donc 
il  croie  chargé.  C’eft  cependant  un 
fait  attcflc  pat  tous  les  Hiltorien» 
de  Rome  , que  les  Légionnaires  „ 
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outre  le  poids  de  leurs  armes  offên- 
fives , &défcnfi»cs , étoient  obliges 
de  porter  avec  eux  des  provilîons 
de  bouche  , comme  du  bilcuit , de 
la  viande  l’allce  , &c.  fouvent  pour 
quinze  jours  , quelquefois  pour  un 
mois  , fans  compter  les  uftenciles 
néceflüires  à leurs  ufiigcs  , 8c  aux 
travaux  militaires.  Ils  y ajoûcoient 
un  certain  nombre  de  pieux  , pour 
pallifl’uder  les  camps, les  inftruments 
propres  à couper  du  bois , & d’au- 
tres munitions  de  guerre , félon  le 
befoin , 8c  les  circonltances.  Audi 
les  Efpagnols  comparoient-ils  les 
foldats  de  Marius  a des  mulets  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Plutar- 
que , dans  la  vie  de  ce  Général.  Tels 
dévoient  être  des  hommes , qui  dans 
une  Ville  toute  guerrière  naidoient 
foldats  , aufli-tôt  que  Romains.  Ce 
génie  martial  étoit  héréditaire  par- 
mi une  Nation , qui  foifoit  conmter 
fa  principale  gloire  dans  l'héroïfme. 
On  feait  que  tous  les  ordres  de  la 
Noblellè,  8c  du  Peup!e,fans  diftinc- 
tion , fe  dévoient  au  fervice  de  leur 
patrie , dans  les  Légions  , pendant 
un  certain  nombre  d’années.  Cha- 
cun d'eux  fe  regardoit , dès  l’âge  le 
plus  tendre , comme  un  fujet  defti- 
né  indifpenfablement  par  les  loix , 
à la  profelîîon  des  armes.  Ces  fenti- 
ments  fe  tranfmettoient  de  pere  en 
fils  , & l'éducation  fortifioit  dans  la 
jennefTe  , ce  que  la  nature  avoit 
ébauché.  Les  jeunes  Romains , pré- 
venus d’abord  par  les  leçons,  & ^ 
les  éxcmples  domeltiqucs  , appre- 
noient  à fe  palfcr  de  peu , 8c  à fe 
contenir  dans  les  bornes  de  la  tem- 
pérance. Formés  enfuite  à tous  les 
exercices  du  corps , ils  devenoienr 


R O M A I N E , 
bagage , lorfquc  l’ennemi 

des  hommes  robuftes , & s’accoù- 
tumoient  infenfiblcment  I foùtenir 
les  fatigues  d’une  vie  dure , & labo- 
rieule.  Dans  cette  vûë , on  les  éxer- 
çoit  fans  ccilè,  à lancer  le  javelot, 
à la  courfc  , â la  lutte  , au  manège , 
â nager  , â porter  de  pefants  far- 
deaux. De-la  le  nom  d’exercitus  , 
dont  les  Latins  fe  fetvoient , pour 
lignifier  une  armée , ou  une  troupe 
de  gens  aguerris.  Etoient-ils  une 
fois  enrôles , on  les  éprouvoit  fou- 
vent  , par  des  marches  forcées , mê- 
me en  teins  de  paix.  On  les  occupoic 
aux  travaux  inféparables  des  cam- 
pements , & des  lièges  de  places , 
c’eft-i-dire  , à remuer  la  terre  , à 
crcufer  des  folles  , à conduire  les 
tranchées , à élever  des  remparts , I 
faire  les  lignes  de  circonvallation  , 
& de  contrevallation.  Il  n’y  avoit 
point  alors  de  pionniers , dillingués 
des  foldats  Romains.  Ceux-cy 
étoient , pour  ainfi  dire , à toutes 
mains  , aufiî  infatigables  dans  la 
manœuvre  , que  formidables  dans 
la  chaleur  d’une  action.  Ce  que 
nous  difons  icy  eft  autorifé  par  Iç 
témoignage  de  tous  les  Hiftoriens , 
8c  en  particulier  par  celui  de  Cicé- 
ron. C’eft  ainfi  qu’il  s’exprime  , au 
fécond  livre  des  Tufculanes.  Noflri 
txercitus  prtmum  unie  nome»  ba- 
team  vides , deinde  tjtiis  labor , & 
qu.ir.tn s agminis  ! ferre  plus  dimi- 
dt.iu  mcnfis  cibaria  , ferre  fi  qutd 
ad  ufum  veltnt  , ferre  vallum. 
N.tm  feittum  , gladsum  , galeam  , 
seoftri  milites  , su  onere  non  plus  nu- 
merant , ejtt.tm  humeros  , lacertot, 
manus.  Arma  enim  membra  effe 
Militis  dicunt.Jjfta  quidem  nage- 
ra»! apte  , ut  fi  ufus  foret  , ab- 

encorc 
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encore  éloigné,  fit  entendre  de  grands  cris.  Les  Lé- 
gionnaires étoient  exercés  à fc  rallier  en  un  inftant , 
en  cas  de  furprife.  Ils  préparèrent  leurs  armes,  firent 
un  monceau  de  leurs  hardes , fe  réunirent  fous  leurs 
étendarts,  & fans  attendre  le  commandement,  ils  fe 
rangèrent  en  bataille.  Tel  eft  l’effet  de  la  difeipline. 
Le  Conful , defeendu  de  cheval , eut  le  tems  d’at- 
tendre l’ennemi.  Il  fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes , 
& du  haut  d’un  tertre  , il  leur  fit  entendre  ces  paro- 
les. J’attefie  J upiter  ,&  le  Dieu  Mars  , que  je  ne  fuis 
pas  entré  dans  ces  défilés , pour  m’acquérir  de  la  gloire. 
V' otre  intérêt  feul , chers  camarades , & l'empreffement 
que  vous  aviés  pour  huttiner  , ma  fait  conde fendre  .d 
vos  defirs.  Dans  la  démarche  que  j’aj  faite , on  ne  peut 
me  reprocher  que  de  vous  avoir  trop  aimés.  Si  la  maligni- 
té ofe  quelque  chofe  de  plus , contre  moy  ; c’efi  à votre  va- 
leur de  m'en  garantir.  Allés  , attaqués  un  ennemi  tant 
de  fois  vaincu  jfouvent  chajfé  de  fes  retranchements  , 
dépouillé  de  fes  meilleures  places  , qui  n’a  plus  d’efpéran- 
ce  que  dans  l'artifice , eÿ*  de  rejjource  que  dans  l’avan- 
tage du  lieu.  Mais  quel  lieu  peut  faire  obfiacle  d votre 
courage  ? Souvenés-vous  de  Frégelles  , & de  Sora.  La 
hauteur  de  leurs  remparts , fitués  fur  des  précipices  , ne 
vous  a point  effrayés.  A ces  mots , le  foldat  Romain 
oublia  tous  les  dangers.  Il  vole  à l'ennemi,  rangé  en 
bataille  fur  un  roc  efearpé.  Il  falloir  grimper  pour 
arriver  jufqu’à  luy.  A travers  mille  périls,  on  monte 

jeSis  oncrihm , exp édita  armii , ut  on  penfer  de  ces  ficelés , qu’on  peut 
ntembns  pugnart  pojpnt.  Si  tels  fu-  dire  avoir  été  , par  excellence,  ceux 
rent  les  Légionnaires  .dans  un  fiéde,  de  l’héroïfme  des  Romains!  La 
où  Cicéron  fe  plaint  luy-mème,  que  planche , que  nous  joignons  icy , eft 
Rome  avoir  fort  dégénéré  de  la  ver-  tirée  de  la  colonne  Trajanc, 
tu  de  fes  premiers  peres , que  doic- 
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jufqu’au  haut  du  rocher.  Les  efeadrons  Romains  fc 
fuccédent  les  uns  aux  autres.  Enfin  lorfque  toute  l’ar- 
mée Romaine  eut  gagné  le  fommet  de  la  montagne  , 
les  Samnites  ne  foûtinrent  plus  fes  efforts,  dans  ur> 
terrain  égal.  Débandés  & en  déroute  , ils  cherchent 
un  azyle , dans  ces  mêmes  bois , qu’ils  avoient  voulu 
rendre  funeftes  aux  Romains.  Mais  l’épailTeur  des 
brouflailles , qui  avoir  embarrafTé  leurs  ennemis , leur 
refufa  une  retraite  facile.  Pourfuivisdonc  par  les  Ro- 
mains , jufqu  a l’orée  de  la  forêt , ils  y furent  impo- 
toyablement  mafTacrés.  On  compta  vingt  mille  Sam- 
nites reliés  fur  la  place.  Le  bétail  rut  enlevé , & par-là,, 
finit  une  campagne , qui  chargea  l’armée  Confulaire 
de  richefTes , & de  gloire.  Quoyque  Tite-Live  ne 
l’ait  pas  dit, il  eft  pourtant  incontelîable,que  Junius 
Brutus  reçût,  à fon  retour,  les  honneurs  du  triomphe- 
Il  entra  dans  Rome  avec  pompe,  le  jour  des  Nones 
du  mois  a Scxcilis- 

Après  les  vi&oires  de  l’année  précédente , b le 

a C’eft-à-dire  que  Junius  Brutus  neuf.  Jules  Ce  far  luy  rendit  le  jour 
triompha, le  cinquième  jour  du  mois  qu’il  avoir  perdu,  & en  ajouta  un' 
d’Aouft , qui  dans  l’ordre  des  mois , autre  de  furplus  , pour  faire  trente- 
croit  le  fixiêmc , fuivant  le  Calen-  & un  jours, 
drier  de  Romulus , qui  avoir  donné  b Les  Fartes  Capirolins  nous  ont 
la  première  place  à Mars.  Pour  cette  reftituc  les  furnoms  de  ces  deux; 
raifon  il  fut  appelle  Sextilis  menfis , Confuls.  Ils  avoient  échappé  à Tite- 
& enfuitc  , dunomd’Oc-  Live , oui  fes  copiftes.  Le  premier 

tavien  Augufte.  Non  pas  que  cet  eft  furnommé  Rullianus.te  fécond 
Empereur  fût  venu  au  monde  pen-  Conful,  outre  le  furnom  de  Rutilus,. 
dant  le  même  mois,  pui  (qu’il  naquit  qu’il  avoitdéja,  acquit  dans  lafuite, 
en  Septembre  ; mais  parce  que  le  celui  de  Cenforinus , comme  on  le- 
mois  Sextile  flic  marqué  par  de  remarquera  dans  le  cours  de  cette 
grands  événements,  qui  avoient  rap-  Hiftoire.  C’eft  donc  une  erreur  dans 
port  au  gouvernement  d’Augufte.  les  Tables  Grecques , de  défigner  le- 
Aouft  eut  trente  jours,  fous  le  regne  Conful  Fabius  par  le  furnom  de 
de  Romulus.  Numa.qui  n’aimoit  pas  RhIIhs* 
les  nombres  pairs,le  reduifù  à vingt- 
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Confulat  parta  en  de  nouvelles  mains.  Ce  Q^Fabius, 
fi  fameux  par  les  exploits , Sc  par  la  défobéïffance  de 
fes  premières  campagnes , fut  élû  Conful , pour  la 
fécondé  fois.  Le  Collègue  qu’on  luy  donna,  fut  C. 
Marcius  furnommé  Rutilus.  Ces  deux  hommes  n’é- 
toient  faits , que  pour  la  guerre  , aurti  n’eurent-ils 
point  de  part  aux  affaires  civiles.  Déjà  le  fort  avoir 
décidé  , que  Fabius  iroit  prendre  le  commandement 
des  troupes , dans  l'Etrurie , Sc  que  Marcius  con- 
duiroit  l’armée  contre  les  Samnitcs.  Nous  fufpen- 
drons  le  récit  des  victoires  de  l’un , Sc  des  malheurs 
de  l’autre  , pour  raconter  les  diflentions  qui  s’élevè- 
rent à la  Ville.  Depuis  long-tcms  les  T ribuns  du  Peu- 
ple n'avoient  point  traverfé  les  prétentions  de  la 
Noblefle.  Les  Plébéiens  avoient  été  tranquilles  , 
parce  que  les  honneurs,  &c  les  Magistratures  de  la 
République , fe  partageoient , entr’eux  Sc  les  Patri- 
ciens , avec  égalité.  Dans  cet  intervalle  non  interrom- 
pu d’une  paix  domeltique , jamais  Rome  n’avoit  pro- 
duit , à la  fois , tant  de  Héros.  Prefque  tous  les  Con- 
fuls  qu’on  élifoit  dans  les  Comices , fe  montroienc 
dignes  du  choix  , qu’on  avoit  fait  d’eux  , & la  con- 
quête , ou  l’affoibliflement  de  tant  de  Nations , au- 
trefois quart  inconnues  aux  Romains,  étoient  le  fruit 
de  la  concorde , qui  regnoit  parmi  eux.  Un  (eul  hom- 
me d’une  maifon  ambitieufe  , Sc  naturellement  opi- 
niâtre , penfa  défunir  les  membres  d’un  Etat , qui  ne 
devoit  avoir  d’agrandiffement , que  par  l’union  des 
efprits.  Ce  brouillon  étoit  le  Cenfeur  Appius , Sc  la 
Ccnfure  qu’il  vouloir  retenir  fcul , au-delà  du  tems 
preferit  par  les  loix , fut  lacaufc  du  tumulte  qui  s’ex- 
cita. Nous  avons  dit,  que  quand  la  République  de- 
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- Dc  Rome  membra  du  Confulat  la  Cenfure  , qui  y étoit  atta- 
ran  44j.  chéc  , elle  régla  que  les  Cenfeurs  demeureroient 
Confuls.  cinq  ans  en  charge  , & qu’ils  n’en  fortiroient  qu’a- 
Rui i. i aIi us  > Pr^s  un  Luftrc.  Cette  loy  fut  en  vigueur  jufqual'an- 
& c.  Mar-  née  trois  cents  vingt-deux,  depuis  la  fondation  de 
ciusRumus.  Rome  , où  le  Dictateur  Æmilius  la  fit  réformer.  Par 
une  nouvelle  loy  , il  fut  déterminé  , qu’aucun  Cen- 
feur  ne  refteroit  en  charge  , que  dix-huit  mois.  Ce 
changement  paroiifoit  néceflaire  à des  Rcpubli- 
quains , qui  ne  craignoient-  rien  tant , que  de  voir 
des  Magiftrats  fe  perpétuer  dans  les  emplois  impor- 
tants. Cependant , malgré  la  loy  & la  coûtume , Ap- 
puis fe  mit  en  tête , de  refter  cinq  ans  dans  Ion  pofte. 
Sommé  d’abdiquer  la  Cenfure  , a la  fin  des  dix -huit 
mois , comme  Ion  Collègue  Plautius  avoit  fait  long- 
tems  auparavant , il  refufa  de  fe  démettre.  Peut-être 
comptoit-il  fur  la  faveur  du  Peuple,  charmé  de  voir 
l’eau  couler  à Rome  par  fes  foins , & de  voir  le  che- 
min qu’il  avoit  applani , depuis  la  Ville  jufqu’à  Ca- 
pouë.  La  prétention  d’Appius  étoit  infourenable  -, 
mais  fon  entêtement  étoit  invincible.  De  dix  Tri- 
kuns  du  Peuple  , il  ne  s’en  trouva  ^u un,  qui  ofa 
réfifter  à l’ambitieux  Appius,&  preferver  les  loix 
d’une  dangereufe  infraction.  Son  nom  étoit  Sem- 
pronius.  L’on  y avoit  ajoûté  le  furnom  de  Sophus,  à 
caufe  de  fa  fageffe , & de  fa  profonde  connoiflàncc 
des  loix. Ce  zélé  Citoyen  fe  déclara,l’adver faire  d’Ap- 
pius , & le  cita  à comparoître  devant  les  Comices. 
C’étoit  afTès  la  coutume  des  Tribuns  du  Peuple , dc 
harceler  les  accufés  par  des  interrogations  , avant 
qu’on  en  vint  à invectiver  contre  eux , par  des  haran- 
gues fuivies.  Répondes -moy  Appius  ,luy  die  le  Tribun. 
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Quauriés-vous  fait  , fi  vous  aviés  êtêCcnfur , du  tons  1)e  R,3171C 
que  le  Dictateur  Æmilius  Marnerais  } réduifit  à dix-  Pan  445. 
huit  mois  a le  tems  qu’on  pourrait  exercer  la  Confire  ? Confuk. 
Auriés-vous  imite  C.  Furius  , & M.  Géganius , pour 
lors  Cenfeurs  , qui  prirent  le  parti  d’obéir  à la  ioj.  La  & C.  Mar- 
qudtion  ctoit  embarraflàntc.  Appius  y fit  une  repon-  CIUsRulllu,• 
ic,  qui  ne  contenta  perfonne.  La  loy,  dit-  il , étoit  alors 
toute  récente.  Ilfalloit  bien  s'y  foumet tre.  Alais  elle  n'a 
eu  de  force  , que  pendant  la  Dictature  d' Æmilius  , qui 
l'avoit  fait  porter.  A l’indignation  qui  parut  fur  tous 
les  vifages , Sempronius  connut , que  le  Peuple  n’a-  T"' L,v-  L ^ 
gréoit  pas  la  fubtilité  vainc  du  Sophific.  Il  continua 
donc  de  la  lorte.  ley  je  reconnois  le  fang  , &r  l'audace 
des  Claudius.  'Un  des  Ancêtres  de  ccluy-xy  , choift  Dé- 
cemvir , pour  un  an  , fie  maintint  dans  le  Décem-  virât 
encore  l’année  fuivante , réfolu  de  s’y  perpétuer  ,fi  fon 
incontinence  , & ft  tyrannie  n'eujfent  caufé  fa  perte. 

Dans  l'accufé  > nous  retrouvons  le  caractère  de  ces  an- 
ciens Claudius , qui  contraignirent  nos  Peres  , à quitter 
Rome  , à camper  fur  le  mont  facré , & à demander  des 
Tribuns  , dont  l’authorité  nous  mit  à couvert  de  l’injujli - 
ce  des  Grands.  C’eji  par  les  Claudius  , que  deux  de  nos 
armées  fe  font  vues  contraintes  , d occuper  le  mont 
Aventin  , à y attendre  des  loix  , qui  modéraient  les  ufu- 
res  j & qui  réglafjent  la  dijlribution  des  campagnes  con- 
quifes.  C’ejt  par  eux , que  les  mariages  entre  les  Plé- 
béiens & les  Patriciens  furent  fi  long- tems  défendus  , 

& par  eux  que  l’accès  aux  Magiflratures  Curules  ,fut 
fi  long-tems  fermé  au  Peuple.  Famille , plus  funefle  à U 
République , que  celle  des  Tarquins  , combien  de  maux 
n'y  a tu  pas  caufiés  ! Mais  pour  ne  parler  que  de  la  réponfe 
de  l'accufé  -,  quoy  donc  Appius  êtes-vous  plus  fage  , 
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De  Rome  P^uf  Intelligent  > cjue  tant  de  C en  fétu  s , qui  vous  ont  prê- 
tait 445.  cédé  depuis  Æmilius  ? //  y a plus  d’un  Jiécle  , que  ce 

Confuls.  Diélateur  porta  la  loy  , qui  borne  le  tems  de  la  Cenfure. 

Q.  Fabius  . J 

Rulli  anus  , -aucun  a eux  y a-t-il  contrevenu}  bile  n eut  de  force  , 
& C.  Mar-  dites-vous , que  pour  le  tems  de  celuj  qui  la  porta.  Jettés , 
cius  Rutilus.  jettes  les  jeux  , Appius , fur.  les  dou^e  Tables.  Qui 
lirés-vous > Les  derniers  Edits  aboliffent  les  premiers , 
&c  dans  la  contrariété  de  deux  loix  , la  plus  récente 
fert  de  régie.  Que  ne  vous  conformé s-vous  du  moins 
aux  deux  plus  ambitieux  de  nos  Cenfeurs , Furius  & Gé- 
ganius.  Ils  perfécutérent , après  leur  dépoftion , le  Dic- 
tateur qui  les  avait  contraints  à fe  dépofer.  llslerédui- 
firent  a la  mendicité  ; mais  enfin  ils  obéirent.  Serés-vous 
le  feul  au-dejfus  des  loix  ? Que  n imités-vous  plutôt 
Plautius  votre  Collègue  ! Ne  fut-il  pas  infialle  avec 
les  mêmes  Aufpices  n'eut-il  pas  les  mêmes  droits  , 
que  vous  ? Mais  il  faut  des  diftinélions  à l’orgueilleux 
Appius.  S'il  avoit  été  créé  Roy  des  facrifices , il  fe 
croiroit  Roj  de  Rome,  & rétabliroit  la  tyrannie.  A votre 
exemple  , quel Diélateur  fe  contentera  de  fes  fix  mois  ? Le 
Préfidcnt  d'  un  interrègne  s'en  tiendra-t-il  à ces  cinq  jours, 
& le  Conful  à fon  année  ? Pourquoj  tant  de  Diélateurs 
ont-ils  été  ajfês  fimples  , pour  fe  démettre  , fouvent 
avant  vingt  jours  de  Diélature  ? Pourquoj  Mœnius , * 

4 Ce  que  dit  icy  Sempronius  con-  faire  aucune  mention  de  la  première, 
firme  ce  que  nous  avons  remarqué  S’il  étoit  vray  , que  Mænius  n’eut  cté 
Cy-dcflus , d’après  les  Faites  Capito-  qu’une  fois  Dictateur,  comme  l’Hif- 
lins,  fur  les  deux  Diétatures  , que  torien  de  Rome  l’a  fait  entendre  dans 
Ma:  ni  us  exerça,  la  première , en  l’an-  fon  hiftoire  , Sempronius  fe  feroit 
née  de  Rome  quatre  cents  trente-  mépris  dans  fon  calcul,  en  comptant 
trois , la  fécondé , fept  ans  après , en  dix  années  d'intervalle  , depuis  l’an 
l’année  quatre  cents  trente-neuf,  quatre  cents  trente-neuf  , jufqu’l 
Cette  dernière  Dictature  eft  la  feule,  celle -cy  , qui  cft  la  quatre  cents  quar 
que  Tice-Liye  ait  reconnue , fans  rance-troifièrae.  Faute  d’avoir  fait 
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il  y a dix  ans  , quitta-  t-il  l’autorité  fouveraine  , fur 
de  fmples  foupçons  , qu’on  avoit  pris  de  fa  conduite  ? 
Non , nous  ri  exigeons  pas  de  f pénibles  efforts  d’un  Clau- 
dius.  Nous  ne  prétendons  pas  vous  enlever  un  jour  , une 
heure  , de  la  dignité  où  nous  vous  avons  placé . Nous  ne 
vous  chicanerons  pas  même  , fur  le  mois  que  vous  avés 
exercé  la  Ccnfure  > au-delà  du  terme  prefcrit.  Mais 
vouloir  s'y  maintenir  y encore  trois  ans  demi,  & pré- 
tendre l'éxercer  feul  > n'ejl-ce  pas  fe  faire  une  fouver ai- 
ne té  d' un  employ  pafjager!  Je  m ajjocieray  un  Collègue , 
dites-vous.  Nouvelle  infraéiion  des  loix.  Apres  la  mort 
d'un  des  Cenfeurs , ne  défendent-elles  pas  , à celuy  qui 
furvit , de  demeurer  en  charge  ? Le  Cenfeur  Papirius  , 
pour  s' être  donné  un  Collègue  , apres  la  mort  du  fien  , 
ri  attira-t-il  pas  fur  R.ome  toute  la  colère  des  Dieux  ! 
Dans  le  Luftre  qu'il  retint  fa  charge  , Pome  fut  prife 
par  les  Gaulois.  Son  crime  égaloit-ille  vôtre!  Du  moins 
il  eut  la  modération  de  ri  être  pas  l’unique  Cenfeur , 
il  n'excéda  pas  le  tems  marqué.  Depuis  luy  , nul  Cenfeur 
n’a  retenu  la  Cenfure  , apres  la  mort  de  fon  Collègue.. 
Ces  ménagements  étoient  bons  pour  des  efprits  foibles. 
Appius  a pris  des  fentiments  bien  au-deffus  du  vulgaire. 
J Ifait  confjler  la  force  d'efprit  à méprifer  les  Dieux , les 


attention  d"  la  double  Dictature  de 
Marnius  , quelques  Commentateurs 
fe  font  donné  la  torture  , pour  ex- 

Èuer  le  texte  de  Tite.Live.  Dans 
poflîbilité  de  trouver  les  dix  ans 
écoulés  .dont  parle  Sempronius,  dans 
fa  harangue , ils  ont  eu  recours  1 des 
corre&ions  arbitraires.  Au  relie  il  ell 
étonnant , que  Tite-Live  luy-même 
n'ait  pas  apperçù  le  mécompte  , ou 
s’il  y a fait  réflexion , on  fera  encore 


plus  furptis,qu'il  n’ait  pas  fait  en  for- 
te , de  Faire  difparoître  1a  contradic- 
tion , qui  fe  trouve  entre  fon  texte , 
& celuy  du  difeours  attribué  d Sem- 
pronius. Après  tout, cette  inadvpr- 
tencc  meme  ell  une  preuve  fenlîble, 
de  la  fidélité  de  l’hillorien , à repré- 
fenter  les  anciens  monuments  de 
l’hiftoire , dans  leur  entier  > & fans 
aucune  'altération.  Voyés  les  pages 
15$  5c  196 , de  ce  volume , note  a. 
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' Dc  Romc  loix,  & la  République.  Pardonnes  xippius  , à lavivaci* 
l’an  44;.  té  de  mes  expre/Jions.  L a dignité  , dont  vous  avés  été  re- 
Confulj.  vêtu  ,m' engageroit  àmefiurer  mes  paroles  , fi  vous  êtiés 
Riolia'niÎ^  fournis  à la  loy  Æmtlia.  Mais  foujfrirai-je  , que  vous 
£c  C.  Mar-  exerciés  fcul  la  Cenfiure  , tandis  que  nos  Magifirats  ont 
,ciusRumot • filment  établi,  que,  fi  même  dans  l' élection  des  Censeurs, 
l’un  des  deux  n’a  pas  le  nombre  competant  de  fiujfragcs  , 
* celui  qu'on  aura  choifi,ne  fiera  pas  cenfié  fuffifiamment  élu. 

Ainfi  parla  Sempronius , &c  des  qu’il  eue  fini , il  or- 
donna  aux  Officiers  de  lajuftice  de  conduire  Appius 
d,vin>  uufiri.  en  pj-jfon.  L’orgueilleux  Cenfeur  fe  vie  alors  obligé, 
d’en  appellcr  au  Corps  encier  des  Tribuns.  Sept  lui 
furent  contraires.  Mais  il  en  trouva  trois , qui  le  pri- 
rent fous  leur  protection.  A ce  Tribunal , il  falloic 
un  confentemcnt  unanime , pour  être  condamné. 
Ainfi  , contre  le  gré  du  public , & au  grand  regret 
des  gens  de  bien  , Appius  retint  la  Cenfurc  , & 
l’exerça  fcul , encore  plus  de  trois  ans.  Par-là , l’au- 
dace , & l’opiniâtreté  l’emportèrent,  fur  le  véritable 
intérêt  de  la  République. 

Cette  ternpcte  domeftique  ne  troubla  pas  le  pro- 
grès des  armés  Romaines.  Sutri,du  côté  dei’Etru- 
rie  ; étoit  devenu  le  théâtre  de  la  guerre.  Les  Etruf- 
ques  y avoient  amené  une grolTe armée,  àdeflein  dc 
l'affiéger.  De  fon  côté  , Fabius  avoir  conduit’  à l’ar- 
mée Romaine,  dont  il  alloit  prendre  le  gouverne- 
ment, un  gros  renfort  de  troupes.  A fon  arrivée, 
il  vit  autour  de  la  place,  une  prodigieule multitude 
d’ennemis.  Il  ne  conduifit  pas  avec  lui  toutes  les 

a On  peut  confultcr  ce  que  nous  Cenfeurs , & fur  les  prérogative* 
avons  dit  .dans  pliifieurs  endroits  de  attachées  à leur  dignité. 

.cette  Hiftoirc  , fur  l’élection  des 

forces 
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forces  de  Rome  , elles  étoient  partagées  entre  deux 
armées  , l'une  qui  dévoie  réfiller  aux  Etrufqucs  , 
l’autre  qui  continiicroit  la  conquête  du  Samnium.  Fa- 
bius donc  , qui  bien  moins  fort  parle  nombre  , crai- 
gnit d'être  enveloppé,  prit  un  détour,  & alla  fe 
pofter  fur  une  colline  efearpée , raboteufe  , & feméc 
de  cailloux.  Dans  ce  poftc,quilui  parut  avanta- 
geux , le  Conful  rangea  fes  troupes , «Si  fit  face  à 
l’ennemi.  Pour  ne  pas  être  enveloppé  par  la  multitu- 
de des  Etrufqucs,  il  fit  un  plus  grand  front  , & joi- 
gnit , à la  première  ligne  , les  Princes  aux  Hajht- 
tes.  Ainfi  fon  armée  netoit  que  fur  deux  lignes. 
Dans  cette  difpofition,  il  attendit  le  mouvement  des 
ennemis.  En  effet  les  Etrufques  eurent  bientôt  pris 
leur  parti.  Comptants  fur  le  grand  nombre  de  leurs 
bataillons , ils  fe  précipitèrent  fi  fort,  pour  commen- 
cer le  choc  , qu’ils  fc  défirent  de  leurs  traits,  pour  fe 
fervir  d’abord  de  l’épée.  Ils  n’avoient  pas  prévû,  que 
le  pancliant  de  la  colline  rendoit  difficile  l’approche 
des  Romains.  Ainfi deftitués  de  leurs  dards,  ils  ne 
pouvoient  atteindre  de  loin  les  Légionnaires , qui 
leur  lancèrent  un  nombre  prodigieux  de  traits,  du 
haut  en  bas.  Les  Romains  curent  encore  un  autre 
avantage , que  leur  donna  le  terrain.  Comme  il  étoic 
pierreux  , ils  y ramaflèrent  des  cailloux  , dont  ils 
firent  pleuvoir  une  grêle  fur  l’ennemi. Les  boucliers 
& les  cafques  des  Etrufqucs , en  furent  fracaflés,  Sc 
les  foldats , qui  fe  retirèrent  fans  blefTure  , en  fui  ent 
du  moins  étourdis.  Cette  première  décharge  mit  du 
défordre  parmi  les  Etrufques.  On  les  voyoit  chan- 
cellants , incertains  , & dês-lors,  quelques-uns  de 
leurs  bataillons  perdirent  du  terrain. Fabius  fit  avan- 
Tome  V.  O o 
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,D<:  Romc  ccr  fa  première  ligne  , & donner  fur  l’ennemi,  I’é- 
r.m  4+?.  pce  à la  main.  Les  ennemis,  déjà  ébranlés, ne  foutin- 
Confuls.  rcm  pas  une  £ furicu{c  attaque.  On  les  cubulte,  ils 
Ruilianus  , le  débandent,  ils  prennent  Ja  fuite,  & le  réfugient 
& C.  Mar-  vers  Jcur  camp.  Sans  différer,  le  Conlul  détacha  fa 
cius  Rutilus.  cavaicrjCj  placéc  à l’ordinaire,  fur  les  ailes.  Elle  parc 
à l'inftant , & à travers  la  plaine  , elle  va  couper 
les  fuïarts , & les  empêcher  d’arriver  à leurs  retran- 
chements. En  un  moment,  les  Etrufques  fe  dillipene, 
& couverts  deplayes  , pour  la  plupart , ils  s’enfon- 
cent dans  » la  forêt  de  Ciminie.  Dans  cette  premiè- 
re adtion,  le  Romain  enleva  trente-huit  drapeaux  à 
l’ennemi , fc  rendit  maître  de  fon  camp  , &:  profita 
de  la  dépouille  qu’il  y trouva. 

Le  généreux  Fabius  ne  crut  pas  fa  victoire  com- 
plette , tandis  que  les  ennemis  dcmcurcroient  ca- 
chés dans  l’épaifleur  du  bois  , qui  leur  feryoit  d’a- 
zyle.  Il  mit  en  délibération , s’il  pourfuivroit  les 
vaincus , jufques  dans  les  forêts  impénétrables,  où 
ils  s’étoient retirés.  Nul  des  Officiers,  au  Général 


«Sous  le  nom  commun  de  Cimi- 
nie,les  anciensGéographesontcom- 

Eris,  une  forêt, une  montagne,&  un 
c.  Le  mont  de  Ciminie  Ctmimes 
mont,  eft  préfenrement  celui  qu’on 
appelle  Morne  drVittrbo  ou  Mon- 
te F oglinno,  entre  Vitetbe  ScRonci- 
glione.Le  lac  fe  nomme  aujourdhui 
L ngo  di  Vtco ,o\\L  ttgo di  Roncigho- 
ne.  Pour  la  forêt, il  n’en  paraît  aucun 
vertige.  Le  pais  eft  fort  décou- 
vert , fi  l'on  en  excepte  quelques 
bois , qui  font  aux  environs  de  la 
montagne.  Virgile  a fait  mention 
du  Mont , & du  lac  Ceminns,  dans 
le  fepticme  livre  de  l’Enéide. 


Et  Cimini,  cum  monte,  Incnm, 
IncoJtjne  Capenot. 

Le  lac  a peu  d’étendue.  Ses  eaux 
cependant  font  fort  agitées,  en  cer- 
tain rems.  Elles  engloutirent  au- 
trefois l’ancienne  Ville  de  Sncci- 
nitem,  fi  l’on  en  croit  Ammien  Mar- 
cellin, livre  dix-fept.  Cet  Auteur 
afsûre , que  les  lieux  d'alentour 
avoientété  fortfujets  aux  tremble- 
ments de  terre.  Les  Fables  qucSer- 
vius  rapporte,au  fujetdu  lacdeCi- 
minie  , ne  méritent  pas  l’attention 
du  Leéteur. 
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près , ne  fut  d’avis  d’aller  chercher  les  Etrufques,  De  Romc 
au  hazard  de  trouver  , en  Etruric  , les  fourches  l'an  44*. 
Caudines  de  Samnium.  En  effec  la  forêt  de  Ciminie  q°fabIus 
étoit  alorscomparable  a àla  fameufe  forêtHercinien-  ruilianus , 
ne  de  la  Germanie  , &,  fi  l’on  en  croit  un  Hiftorien  , & c-  M AR_ 
la  forêt  b Calédonienne  d’Ecofle , l’égaloit  à peine.  cmsRu'mut‘ 
Pcrfonne  n’y  avoit  pénétré , non  pas  même  les  mar*  Tl"*‘ 
chands , & , depuis  la  naiflance  du  monde , aucun , ce 
fcmble,  n’y  avoit  frayé  de  rouce.  Aufli  les  Officiers 
de  l'armée  envoyèrent  fe  plaindre  à Romc  de  la  har- 
dieffe  de  Fabius , qui  vouloir  tenter  un  paffage  im- 
praticable. Cependant  le  Conful  avoit  pris  fes  me- 
fures , &,  il  s’étoit  fait  informer  de  la  lituation  du 
païs.  Un  de  fes  freres,  appellé  Fabius  Cxfo,  ou,  félon 
d’autres,  un  nommé  C.  Claudius , qui  étoit  frère 
utérin  du  Général,  s’étoit  offert  , de  lui-même,  à 
aller  obferver  la  forêt , & les  lieux  circonvoifins.  Ce 
brave  Officier  avoir  été  élevé  en  Etrurie  , chez  un 
des  amis  de  fa  famille.  C etoit  ailes  le  coutume 
alors,  d’envoyer  les  jeunes  Romains  étudier  les  Icien- 
ces  des  Etrufques , comme  on  les  envoya  dans  la 
fuite  à Athènes , apprendre  les  lettres  Grecques. 

Durant  fon  léjour  aCéré  , Claudius  avoit  appris  à 
parler  la  langue  Etrurienne  , différente  de  la  Latine. 

a La" forêt  Noire , & la  forêt  de  bixrent  cette  contrée,  avec  les  Pic- 
Bohême  faifoient  autrefois  partie  tes  , & lui  donnèrent  le  nom  de 
de  la  forêt  Hercinienne  Voyés  le  Calédonie.  De-11  , cette  partie  de 
quatrième  volume  de  notre  H iftoi-  l’Océan  Britannique  , qui  s c end 
re  , livre  treizième,  page.  8 & 9 depuis  les  côtes  Scptcntriona'es  de 
note  b.  la  grande  Bretagne,  jufqt'aux  Mé- 

b Ptolomée  & Florus  parlent  de  ridionales  de  l’Irlande  , fat  appe'ùé 
cette  forêt , qui  occupoit  une gran-  Océan  Calédonien.  Ptolomée  le 
de  étendue  du  pais  desCalédonicns,  nomme  la  Mer  Dfucaledonienne. 
anciens  Peuples  d’Eco He.  Ils  ha- 
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" De  Ro~c  11  faut  avouer,  que  ce  jeune  homme  avoir  quelque 
l’.m  44?  chofc  de  plus  que  le  commun,  & qu’il  joignoitbeau- 
q^Fasius  couP  i<?voithirc  , à une  grande  hardiefle.  Il  ne 
Ruilianus,  prit  avec  lui  qu’un  feul  efclavc,  qui  l’avoir  fervi  en 
& c-  Mar_  Etruric , dans  fa  jeunefle , & qui  y avoit  appris  aufïi 
„cius  utilus-  ja  jangUe  pais  lc  Romain  & l'on  valec  fedégui- 

férent  en  bergers , portants  à la  main  un  javelot  , 
à la  manière  des  païlans , & deuxtlards  , avec  une 
ferpe  au  côté.  De  peur,  qu’à  leur  prononciation,  ils 
ne  fuflent  découverts,  pour  ce  qu’ils  étoient , ils  ne 
s’arrêtèrent  pas  long-tems  dans  aucun  lieu  , & s’in- 
formèrent rapidement , de  la  nature  du  pais,  qu’ils 
paroouroient , &c  du  nom  des  Princes , quilegouver- 
noient.  Après  tout,  rien  ne  fervoit  plus  à couvrir 
leur  marche  , que  la  perfuafion  où  étoient  les  Etru- 
riens , qu’il  n’étoit  pas  pofhblc  à des  étrangers  , de 
traverfer  la  foret  de  Ciminic,  pour  venir  à eux. Ce- 
pendant leRomain,&  fon  efclavc  pénétrèrent  par-là, 
jufqucs  dans  l’Ombrie,*  chez  les  Camérins.  Là  , 
Claudius  ofa  fe  déclarer  Romain.  Agréablement 
réçû  dans  Camérin  , il  tenta  une  négociation  , qui 
réüflit.-  Le  Sénat  de  la  Ville  fut  aflemblé , Claudius 
traita  avec  lui  au  nom  duConful , enfin  il  en  cira 
parole,  que  fi  l’armée  Romaine  venoie  dans  le  pais , 
on  lui  fourniroit  des  vivres,  pour  trente  jours,  & 
que  la  jcunclTc  de  Camérin  prendroit  parti  dans  les 
troupes  auxiliaires  des  Romains.  Sur  le  rapport  de 
Claudius  . le  Général  avoir  pris  la  réfolution  d’en- 
trer dans  la  forêt , & d’aller , par  là , porter  la  gucr- 

* De  Sntri  , d’où  Claudius  étoic  du  Tybre  , & de  l’Appenin  > il  y 
parti , jufqu’à  Camérin  ancienne  avoit  plus  de  deux  journées  de 
Ville  del’Ombrric , ütuée  au-delà  diftance. 
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re,  jufques  dans  le  cœur  del’Etruric.  Le  deiïein  croit 
digne  de  Fabius  ; il  l’éxécuta  avec  beaucoup  d’habi- 
letc.  Sur  le  foir  il  fit  lortir  de  fon  camp  tous  les 
bagages,  &lcs  fit  fuivre  de  l’infanterie  Légionnaire. 
On  marcha  to'ute  la  nuit , vers  l’endroit , par  où  Fa- 
" bius  vouloit  entrer  dans  la  foret.  Pour  le  Général  , 
il  refta  dans  fes  retranchements  avec  fa  feule  Cava- 
lerie. Dès  le  grand  matin  , il  la  conduifit  à l’orée  du 
bois  , où  les  Etrufqucs  avoient  difpofé  des  fenti- 
nelles , 6e  des  corps  de  garde.  Par-là, il  tint  en  halei- 
ne les  ennemis,  enfoncés  dans  l’épaiflfeur  de  la  forêt. 
Apres  quelques  légères  efcarmouches , Fabius  re- 
tourna dans  fon  camp  ; mais  pour  en  fortir  par  une 
autre  porte  , afin  de  rejoindre  fon  infirmerie  , qui 
l’avoit  précédé.  Il  l’atteignit  avant  la  nuit,  entra 
dans  les  défilés, d’un  côté  tout  oppofé  à celui,  qu’oc- 
cupoicnt  les  ennemis.  Avant  le  lever  du  foleil , il 
avoit  gagné  le  fommet  du  mont  Ciminie  , qui  don- 
noit  Ion  nom  à la  forêt.  Dc-là  il  contempla , avec 
plaifir,  les  vaftes  6t  fertiles  plaines  dcl’Etruric.  Il 
tut  charmé  d’avoir  rompu  la  barrière,  qui  les  ren- 
doit  impénétrables  aux  Romains,  & fc  promit  bien 
du  butin  , &c  d’importantes  conquêtes.  Après  l’ex- 
pédition , Fabius  revint  à fon  camp.  Cependant 
arrivèrent  de  Rome  deux  Tribuns  du  Peuple,  fuivis- 
de  cinquante  autres  députés , pour  défendre  au  Gé- 
néral, de  la  part  du  Sénat  & du  Peuple  , d’entrer 
dans  la  forêt.  Cetoitunc  fuite  des  plaintes,  que  les 
Officiers  du  conleil  de  guerre  avoient  fait  porter  à 
Rome , contre  la  témérité  du  Conful.  Toute  la  Ré- 
publique setoit  intérelTéeàtraverfer  fonentreprife , 
6c  les  Députés  repréfentoient  la  République  entière. 

O o iij 


De  Rome 
l’an  445. 
Confuis. 
Q^Fabius 
Rullianus  , 
& C.  Mar- 
ClUskuTlLllî. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l'an  443. 

Cunfuls. 

Q.  Fabius 
Rullianus  , 
& C.  Mar- 
cius  Rutilus. 


294  Histoire  Romaine 
Peut-être  parce  quon  craignoit  une  nouvelle  déf- 
obéïflancc  de  Fabius.  Ils  trouvèrent,  que  la  defenfe 
étoit  venue  trop  tard  , & que  la  réiillitc  du  projet 
avoit  détruit  l’apprehenfion  publique.  Ils  s’en  re- 
tournèrent bien  contents  , de  voir  lts  palLges  de 
l’Etrurie  ouverts,  & Fabius  en  état  d’y  étendre  le 
nom  Romain. Ccft  ainli  que  fouvent  les  fpéculatifs, 
dans  le  cabinet , & à l’ombre  , fur  des  connoiflances 
fuperficielles,  arrêtent  le  progrès  des  Généraux,  &: 
rendent  leur  zèle  inutile. 

Fabius , tandis  qu’il  refta  fur  le  mont  Ciminic  , 
avoir  envoyé  des  détachements  en  Etrurie  , pour  y 
faire  le  dégât,  &:  pour  enlever  du  butin.  On  n’é- 
toit  pas  fur  fes  gardes  dans  un  pais , où  l’on  fe 
croyoit  à couvert  de  toute  infulte.  Faute  de  troupes 
réglées , les  Chefs  de  la  contrée  firent  prendre  les 
armes  auxpaïfans,  pour  défendre  leurs  biens. Cette 
troupe , fans  ordre  & fans  difciplinc  , fut  bientôt 
mife  en  déroute,  & peu  s’en  fallut  que  ces  malheu- 
reux ne  devinlTent,  eux-mêmes,laproyedeceux,  qui 
les  avoient  pillés.  Du  moins, la  terreur  répandue  par 
les  Romains , dans  un  lieu  , où  l’on  ne  les  attendoit 
pas , fervit  à grofiïr  le  nombre  de  leurs  ennemis. 
Toute  l’Etrurie  par  l’allarme  , aufli  bien  que  les 
confins  de  l’Ombrie,  & ces  deux  Peuples  enlemble 
marchèrent  en  campagne  devant  Sutn.  Non  feule- 
ment les  nouveaux  venus  -augmentèrent  le  nombre 
de  ces  Etrufques , qui  s’écoient  réfugiés  dans  la 
forêt , mais  pleins  d’ardeur  pour  fe  battre  , ils  ofé- 
rent  fe  montrer  dans  la  plaine.  D’abord  ils  rangè- 
rent leur  armée  en  bataille , laiflant  aux  Romains 
un  efpace  , pour  y dilpofer  leurs  troupes.  L’habile 
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crainte  fimulée  encouragea  les  ennemis , & leur  fit  *'-m  44?-. 
prendre  la  rélolution  , d'aller  attaquer  les  Romains, 
dans  leurs  retranchements.  Pour  les  y engager  de  Rullianus, 
plus  en  plus , Fabius  avoir  fait  rentrer  dans  fon  & Mar_ 

* . 1 . , ...  . . r ciusRutjlus. 

camp  les  gardes  avancées , qui  veilloient  lur  les  poi- 
res en  dehors.  Toutes  ces  marques  de  terreur  étoient 
un  piège  tendu  à la  témérité  des  Etrufques.  Ils  s’y 
laiiïérent  furprendrc,&  dcmandércnt,à grands  cris, 
à leurs  Généraux  , qu’on  leur  permît  d’invefiir  le 
camp,  qu’on  leur  conduisît  des  vivres  au  lieu  où  ils 
étoient  portés , & qu’on  les  laifiàt  faire.  Ils  pro- 
mettoient,  que  la  nuit  fuivante,  ou  du  moins,  qu’au 
lever  de  l’aurore, ils  donneroient  l’aflaut  aux  retran- 
chements duConful.  Les  Romains,  de  leur  côté,  n’a- 
voient  pas  moins  d’ardeur  pour  le  combat.  Il  fallut 
toute  l’autorité  de  Fabius , pour  les  contenir.  Seule- 
ment il  avertit  les  fiens , d’être  prêts , au  premier 
lignai  du  jour,  ou  de  la  nuit.  Il  leur  ajouta,  que  les 
Samnitcs  étoient  bien  d’autres  hommes , que  les 
Etrufques  ; que  les  victoires  fi  fouvent  remportées 
fur  ceux-là , dévoient  faire  efpcrcr  de  bien  plus 
grands  avantages,  contre  ceux-cy  ; enfin  qu’il  mé- 
ditoit,de  porter  à l’ennemi  un  coup,qu’il  n’attendoit 

1>as , & qu’il  n’étoit  pas  encore  tems  de  déclarer. Par- 
à , il  fit  concevoir  à fes  Romains , qu’il  avoir  une 
intelligence  fecrctte  dans  l’armée  ennemie.  CediË 
cours  raffura  les  Légions , que  l’innombrable  mul- 
titude des  Etrufques  auroit  pu  épouvanter.  Quoi- 
que ce  ne  fût  qu’une  feinte,  de  la  part  de  Fabius  j 
on  crut  la  chofe  vrai-femblablc  , par  le  peu  de  pré- 
caution qu’avoient  eu  les  ennemis  à fe  retrancher. 
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Cependant  les  Romains  repûrent,  prirent  quelques 
heures  de  repos , Se  environ  fur  les  trois  heures  du 
matin , des  qu’on  eut  donne  le  lignai , ils  le  mirent 
lotis  les  armes , Se  fe  rangèrent  en  bataille,  dans  le 
terrain-meme  , où  ils  campoient.  Par  l'ordre  du 
Conful , les  valets  de  l’armée  , avec  des  hoyaux  & 
des  haches , en  avoient  rcnvcrlé  les  remparts , Se 
comblé  les  foliés  , du  moins  d’un  côté.  Apres 
avoir  lailfc  des  troupes  d’élite  à la  garde  des  portes 
qui  reftoient  entières,  l’armce  fortit  en  lilence  , par 
cette  large  brèche.  Durant  les  nuits  du  grand  été,  le 
fommeil  du  matin  cft  d’ordinaire  le  plus  profond. 
Ce  fut  en  ce  tcms-là , que  Fabius  vint  furprendre 
l’Ennemi.  Parmi  les  Etrufqucs  , les  uns  dormoient 
étendus  fur  la  terre  , les  autres  étoient  encore  au 
lit.  Une  partie  prit  les  armes,  Se  trouva  la  mort, 
les  autres  fongoient  à fe  railler,  mais  comme  on 
n’avoit  ni  enfeignes  , ni  chefs  , chacun  s’enfuit  à la 
débandade.  Quelques-uns  gagnèrent  la  forêt , Se 
d’autres  fe  retirèrent  dans  le  camp  , qu’ils  avoient 
fortifié  dans  la  plaine.  Ce  camp  fut  pris  Se  pillé  , le 
jour- même  de  la  déroute.  L’or  & l’argent  qu’on  y 
trouva,  fut  apporté  au  Conful.  Pour  le  refte  du  bu- 
tin , il  fut  abandonné  au  foldat.  Enfin  l’on  aiTure 
que  les  ennemis  perdirent  environ  foixante  mille 
hommes , tant  morts , que  prifonniers  de  guerre. 
Tous  les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  du  lieu  , où 
cette  importante  vi&oirc  fut  remportée.  Quelques- 
uns  veulent , que  ce  fur  cn-delidu  mont  Ciminie, 
afTês  proche  a de  Pcroulc.  Quoi  qu’il  en  foit , l’a- 

a Cette  Ville  tint  un  rang  con-  Lucumonies  des  Etrufqucs.  Si  l’on 
/îdérablepar  les  douze  anciennes  en  croit  les  Auteurs  anciens  , elle 

vantage 
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vantage  fut  fi  complet , que  toute  l’Etrurie  en  fut 
allarmée.  Les  Villes  de  » Cortone  , d'Arctium  & 
de  Pcroufe,  qui  tenoient  le  premier  rang  parmi 
les  Lucumonies  , ne  différèrent  pas  à envoyer  des 
députés  à Rome  , pour  demander  une  fufpenfion 
d’armes.  Elle  leur  fut  accordée  pour  trente  ans. 
Ainfî  par  la  valeur  de  Fabius  finit  une  guerre,  qui 
laifla  aux  Romains  l’cfpérancc  de  conquérir  l’Etru- 
ric , en  fon  tems. 

Les  armées  Romaines  n'eurent  pas  le  meme  fort 
chez  les  Samnites.  C.  Marcius  , qui  y commandoic 
les  troupes , eut  d’abord  quelque  avantage,  fur  les 
anciens  ennemis  de  Rome.  Il  prit  b Ailife  , -afTès 
bonne  place  fur  c le  Vulturne  , & il  fe  rendit  maî- 


fut  bâtie  par  les  Achcens  ou  par 
les  Pélafgucs , long-tem3  avant  la 
guerre  de  Troye.  Peroufe  cil  con- 
nue aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Pcruggia.  Elle  eft  ficuéc  dans  l'Etat 
Ecdefiaftique. 

4 A quatorze  milles  d’Arétium  , 
vers  le  Midi , étoit  ficucc  l’ancienne 
ville  de  Cortone , une  des  douze 
Lucumonies  des  Errufques.Ellc  fut 
foûmife  à la  domination  des  Om- 
briens.qui  croient  alors  maîtres  des 
plus  beaux  cantons  de  l’Etruric  , 
jufqu’à  ce  qu'ils  en  eu  (Tait  été  chaf- 
fés  par  les  Pélafgucs.  Ceux-cy  in- 
troduifirent , dans  cette  Ville , leur 
langage,  & leurs  coutumes.  Du 
tems  meme  d'Herodote  , comme  il 
l'allure  au  livre  premier , les  habi- 
tants de  Cortone  parloient  une  lan- 
gue différente , de  celle  qui  avoir 
cours  dans  les  contrées  voifines. 

b Nous  avons  fait  mention  cy- 
dcflus  de  la  ville  d’Aliffes , livre  17 
page  89  , note  b , 8c  de  la  ville 

Tome  V. 


d'Arétium  aujourd’hui  jircz,z,o  ; 
dans  le  lixiême  Tome , livre  n , 
pagei}7,  note  b.  Fcltus  mec  la  pre- 
mière de  ces  deux  V illes , au  nom- 
bre des  Préfeûures  , où  le  Préteur 
de  Rome  envoyoit , tous  les  ans  , 
desCommi(Tiires,pour  admini  ltrer 
la  jufticeen  fon  nom.  Le  Perc  Briet 
parle  d’une  autre  Ville  d’Aliffes  fi- 
tuée  dans  la  Camp.inie  , & qui  con- 
ferve  aujourd’hui  le  même  nom. 

c Le  fleuve  Vulturne  connu 
préfentemenr,  fous  le  nom  de  Vol- 
turno , arrofoit  une  partie  de  l’an- 
cienne Campanic.il  féparoit  le  ter- 
ritoire de  Capouë  , d’avec  le  pais 
des  Samnites.  De-li  il  paflbit  par 
Capouë  même  , 8c  par  Cafilin.  En- 
fin il  fe  déchargeoit  dans  la  mer 
Tyrrhénienne  , près  d’une  Ville  , 
qui  comme  lui  , s’appelloit  Vul- 
ntrne.  Pline  au  livre  56 , chap  1 6 , 
allure  que  ce  fleuve  formoit  un  fa- 
blon  , dont  l'ufage  étoit  excellent 
dans  les  manufaéhires  de  verre. 
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De  Romc  tre , de  plufieurs  châteaux  & de  bien  des  bourga- 
l’an  445.  des  du  Samnium  , qu’il  rafa  > mais  il  eut  le  chagrin 
q^Fabius  d’apprendre  le  malheur  arrivé  à la  flotc  des  Ro- 
'Rullianus  , mains , qui  côtoyoit  la  Campanie , pour  y faire  des 
& C.  Mar-  dclcentesj&dcs  courfcs  dans  le  païs  Samnite.  P.  Cor- 

•cius Rutilus.  /..  1 • 1 ■ r ■ , . 

nelius  commandoit  cet  armement, qui  fut,  je  crois, le 
premier  que  la  République  eût  mis  à la  mer.  Le 
nouvel  Amiral  aborda  a à Pompéïum , au-delà  du 
b cap  de  Palinurc , proche  c d’Hercunaleum.  Apres 
la  defeente , Cornélius  permit  à Tes  troupes  de  fe 
répandre  fur  la  côte , & d’y  faire  le  dégât.  L’ardeur 


Agathias  , dans  le  fécond  livre  de  meme  qn’ils  s’ammélioroient  dans 
la  guerre  des  Goths  , emprunte  le  ce  long  imervalle.Pompcïanis  vimit 
nom  duVulturne,  de  la  Ville  de  fummum  deeem  annorum  incre- 
Caftlin , parce  qu'il  couloir  dans  le  mentum  eft  , nihil  feneüi  confe- 
voifinage.  rente.  Strabon  dit  que  cette  Ville 

a La  Ville  de  Pompéïum  fut  une  fut  habitée  ancienncmenr  par  les 
des  villes  maritines  Je  la  Campa-  Ofques , enfuite  par  les  Etrufques. 
nie  , dans  le  voifinage  du  mont  Les  Pélafgues  la  conquirent  fur 
Véfuve  , fur  les  rives  du  Samo,  ceux-cy.  Enfin  les  Samnites  la  tin- 
vers  la  partie  de  ce  fleuve,  que  les  rent  fous  leur  domination , jufqu’à 
naturels  du  pais  appellent  Scafati.  ce  qu’ils  eneuflent  été  chafîes  par 
, Là  eft  uneVilledumêmenom.qui  a lesRomains.  Cicéron  en  parle  com- 
pris la  place  de  l’ancien  Vompeium.  me  d’une  Colonie  Romaine. 

Cette  dernière  Ville , dit  .Solinau  b Sur  une  ancienne  tradition  , 
chapitre  huitième,  fut  ainfï  nom-  qu’un  Pilote  d’Enée  nommé  Pali- 
mée,  depuis  qu’Hercule  y pafià,  à nure  , moumt , & fut  enterré  fur 
fon  rerour  d’Efpagne , chargé  des  le  rivage  votïin , on  donna  au  Pro- 
dépoiiilles  de  Geryon  , & condui-  montoire,le  nom-même  de  Palinu- 
fant  avec  pompe  les  bœufs , qu’il  re  , qu’il  confetve  encore  aujour- 
avoit  enlevés  à ce  Roi.  Ab  Hercule  d'hui.  Il  eft  appelle  dans  le  langage 
in  Campamâ  Pompeios,  quia  vtüor  du  païs,  Capo  di  Palinuro , & une 
ex  Hijpania  Pompam  Boum  du.  petite  Ville  qui  n’en  eft  pas  éloi- 
xerat.  Le  territoire  de  Pompéïum  gnée , a auflï  emprunté  le  nom  du 
étoit  renommé  pour  les  vins  exquis.  Pilote. 
s qu’il  produifoit.  Pline  au  livre  14 , c Voyés  cy-deflus  ce  que  nous 
chap.  6 , aflitre  que  non-feulement  avons  dit  de  la  Ville  d 'Hercula- 
ils  fe  confervoienr  pendant  l’efpa-  mum , livre  17 , page  75 , note  a. 
•ce  de  dix  ans,  fans  dégénérer,  mais 
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du  butin  les  emporta  trop  long.  Apres  avoir  rap-  — 0e  Ro 
vagé  les  lieux  les  plus  voilins  de  la  mer  , ils  pou  lie-  'l’an  445. 
rent  jufqu’à  » Nucérie  , & parla  ils  donnèrent  ic 
temps  aux  habitants  du  païs  de  s’attroupper.  Tandis  ruluanus  , 
que  les  Romains  ruïnoicnt  la  campagne,  nulcnnc-  & c-  Mar- 
mi  ne  parue  , pour  les  attaquer  ,•  mais  a leur  retour  / 
lorsqu'ils  étoient  à portée  de  leurs  navires,  ils  virent 
les  milices  du  païs  , fondre  lur  eux.  La  partie  n’é- 
toit  pas  égale.  Les  Romains  furent  obligés  de  perdre 
leur  butin.  Plulieurs  d'entre  eux  relièrent  fur  la  pla- 
ce, & le  relie  remonta  fur  les  vailTcaux,  apres  un 
malheureux  échec.  Cette  nouvelle  donna  de  la  joye 
aux  Sammtes  ; mais  ce  qui  releva  leur  courage  , ce 
fut  le  bruit  qui  le  répandit  parmi  eux  , que  Fabius 
avoit  trouvé  des  fourches  Caudines  en  Etrurie , que 
fonarméesetoit  témérairement  engagée  dans  la  fo- 
rêt de  Ciminic  & quelle  y étoit  invertie  par  'les 
Etrufques.  La  nouvelle  vint  de  Rome , où  la  crain- 
te avoit  faifi  tous  les  cœurs.  Sur  ces  rapports,  qu’on 
croyoit  certains, les  Samnitcs  formèrent  des  lors  de 
magnifiques  projets.  Cependant  il  entroit  un  peu 
de  jaloulic,  dans  la  joye  qu’ils  relîentoient.  Ils 
voyoient  avec  pcine,que  la  gloire  des  armes  fût  paf- 
fée  des  Samnitcs  chez  les  Etrufques.  Pour  avoir 
part  à la  victoire , déjà  les  Samnites  fe  préparoient 
à livrer  bataille  au  Conful  Marcius,  &,  fi  le  fucccs 
en  étoit  heureux,  ou  s’il  refufoit  le  combat , à tra- 


4 Nucérie  dont  ileft  icy  quef- 
tion , étoit  placée  fur  les  bords  du 
Sarno  , dans  un  vallon  formé  par  le 
mont  Véfuvc  , & par  le  mont  Lac- 
tenus  , aujourd'hui  monte  Lettéri, 
i neuf  milles  de  U mer.  Cette  Vil- 


le firuéel  l’extremité  de  la  Campa- 
nie , eft  diftinguée  de  deux  antrej 
Villes  du  même  nom,  par  le  fur- 
nom  à’^Uphaterna-  Elle  devint 
dans  la  fuite  Colonie  Romaine.Qn 
l'appelle  préfenremcnc  N>c/r*. 
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De  Rome  vcrfer  le  pais  des  a Marfes  & celui  des  Sabins , en- 
l’.m  fuite  à palier  le  Tibre,  pour  aller  joindre  leurs  for- 

q^Fabius  ccs  àccllesde  l’Etrurie.  Ils  obtinrent  du  moins  une 
Rullianus,  partie  de  leurs  fouhaits.  Marcius  vint  au  devant  des 
& c.  Mar-  Samnitcs , & leur  livra  bataille.  On  ne  difconvicnc 
us  utilus.  qU>cue  put  fanglantc  j & qu’elle  coûta  cher  aux 

deux  partis.  Les  Hiitoriens  Romains  ajoûtent , que 
le  fuccês  en  fut  douteux  ; mais  il  cft  certain  qu’on 
crut  à Rome , que  les  Romains  l’avoient  perdue. 
On  rapportoit  du  camp,  & il  étoit  vrai,  qu’un  grand 
nombre  de  Chevaliers  Romains , & que  plulîeurs 
Tribuns  Légionnaires  y avoient  perdu  la  vie  , cju’un 
des  Lieutenants  généraux  du  Conful  étoit  refte  fur 
le  champ  de  bataille , & ce  qui  étoit  plus  fenfible 
encore  , que  le  Général  y avoit  été  dangereufe- 
ment  bielle.  Pour  prévenir  les  maux  qu’on  fe  figu- 
roit , la  République  jugea  qu’il  falloir  choifir  un 
Di&atcur.Ce  fut  encore  fur  Papirius  qu’elle  jetta  les 
yeux.  Dans  les  grands  malheurs  publics  on  revenoit 
à lui.  C’étoit  fa  deftinée;mais  on  trouvoit  de  gran- 
des difficultés  à fon  élévation.  On  fqait  que  les  Dic- 
tateurs étoient  à la  nomination  des  Conluls,  & qu’il 
falloir  au  moins  qu’un  des  deux, qui  pour  lors  étoient 
en  place,  déclarât  le  nouveau,  chef.  Il  eût  été  facile 
de  faire  nommer  Papirius  Dictateur,  par  le  Conful 
Marcius  ; mais  outre  qu’on  craignoit  à Rome  qu’il 
ne  fût  pas  en  vie;  les  Samnites  bouchoient  toutes  les 
avenues  de  fon  camp , & il  netoit  pas  facile  d’y  pé- 
nétrer. Reftoit  donc  d’obtenir  fa  nomination  du 
Conful  CL  Fabius.  On  fe  fouvient  de  l’injure  que 

a Nous  avons  fait  connoîtrc  l'o-  dans  plufieurs  endroits  de  notre 
rigine  des  Marfes  , & des  Sabins  Hiftoire. 
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ccluy-cy  en  avoir  reçûë  dans  fa  jeunefl'e.  A Ton  égard  dc  Ro.llC 
Papirius  avoic  porté  la  lévérité  jufqu’à  l’excès.  Pour  l’aiM-B- 
un  défaut  d’obeïffance , fuivi  d’une  victoire  , Papi- 
rius  avoic  condamné  Fabius  à la  mort  , &c  pour  Ruluanus, 
•préambule  de  l’exécution  , il  l’avoit  fait  dépoüillcr  & c-  ilAR- 

1 * C ' J J r 1 T r CIUSRtlTlttlS 

pour  erre  frappe  de  verges  dans  Ion  camp.  Lorl- 
qu’il  s’en  fut  échappé , pour  revenir  à Rome  , Papi- 
rius l’y  avoir  pourluivi , & n’avoit  accordé  fa  grâce 
qu’aux  brillances  du  Peuple  Romain.  Des  injures  li 
atroces  étoient profondément  gravées  dans  le  cœur 
de  Fabius.  Cependant  il  importoic  à la  République 
dc  n’employer  point  d’autre  bras,  contre  les  Samni- 
tes , que  celui  de  Papirius.  C’étoit  le  feul  Général  , 
capable , à coup  fur , dc  réparer  fes  pertes.  D’ailleurs 
il  n ’étoit  pas  certain  que  Papirius  voulût  tenir  fa 
dignité  , d’un  ancien  rival  de  fa  gloire.  Dans  cet  em- 
barras ,1e  Sénat  crut  qu’il  étoit  à propos  de  porter 
un  Arrêt,  qui  contraindroit  Fabius  à nommer  Pa- 
pirius à la  Dictature,  & Papirius  à l’accepter  dc  la 
main  de  Fabius.  L’efprit  dc  celui-cy , étoit  plus  diffi- 
cile à manier,  aufli  ctoit-il l’offenfé.  Pour  ména- 
ger fes  relfcntiments  , & pour  fléchir  fon  cœur  , 
les  Peres  Confcripts  ordonnèrent  qu’on  lui  feroit 
une  députation  dans  fon  camp  de  Sutri.  Les  per- 
sonnes qu’on  lui  députa  dc  la  part  du  Sénat , & qui 
lui  en  portèrent  l’Arrêt , avoient  tous  été  Confuls. 

Ils  étoient  chargés  de  l’avertir  férieufement , non  . 
feulement  par  l’autorité  publique  , dont  ils  étoient 
revêtus  ; mais  par  l’ancétion  perfonnelle  qu’ils 
avoient  pour  lui , de  facrifier  fes  relTentiments  au 
bien  dc  la  patrie.  Arrivés  au  camp  de  Fabius , les 
Députés,  après  un  difeours  convenable  à leur  com- 
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De  Rome  m^on  > lui  préfcntércnc  l'Arrêt  du  Sénat.  Qui 
l'an  44?.  pourroit  exprimer  la  furprife  & l’embarras, où  fe 
C°n^ms  trouva  le  Conful  t Du  moins  il  fut  ailes  maître  de 
RuiliamÙs!  lui-même , pour  n’éclater  pas  en  inve&ives.  Ses  pa- 
& C.  Mar-  rôles  furent  mclurécsjmais  il  laifïa  les  Députés  dans 
ciusRutuus.  pi„ccrcitU(jej  s’il  acceptcroit  l’ordre, ou  s’il  lerefufe- 
roit.  Il  entra  dans  la  tente  fur  le  foir,  fans  avoir 


De  Rome 
l'an  444. 

Dictateur. 
L.  Papirius 
CURSOR.  . 


rien  décidé.  Il  faut  croire  que  l’amour  du  devoir, 
& , que  l’intérêt  public  firent  plus  d’imprclfion  fur 
fon  tccur,  que  le  péril  d’une  féconde  délobéïlTance. 
C’étoit  une  coutume  fuperftitieufcjnent  obfcrvée 
par  les  Romains , que  les  Confuls  qui  dévoient 
nommer  un  Dictateur  , a ne  le  nommalfent  jamais 
qu’au  milieu  de  la  nuit.  En  ufer  autrement , <feût  été 
rendre  la  nomination  inutile.  Au  plus  fort  de  la 
nuit  donc , Fabius  déclara  Papirius  Dictateur.  Il  eft 
vrai  qu’il  parut  dans  fon  air,  combien  il  s’étoit  fait 
de  violence  pour  s’élever  au-dcllus  de  fes  fenti- 
ments.  Lorfque  les  Députés  le  félicitèrent  de  la  vic- 
toire qu’il  avoir  remportée  fur  lui-même,  ils  n’en 
purent  tirer  une  feule  parole.  Son  filence  fut  élo- 
quent, &c  fit  concevoir  , que  l’amour  de  la  patrie, 
étoit  feul  capable  de  lui  arracher  un  confcntcment , 
que  lahaine  perfonnelle  refufoit  à un  cruel  ennemi. 

Papiriusqjarut  lu  dire  à la  République  , pour  la 

* La  République  , poqr  conci-  ils  connurent  dans  la  fuite  le  ridicu- 
lier  plus  Je  rcfpeét  à fesMaglfttars,  le.Sur-tout.le  choix  d’un  Di&areur, 
ne  procédoit  à leur  élection,  qu'.t-,  ne  fe  devoir  faire  , félon  les  loi* 
près  avoir  fait  précéder  les  Aufpi-  ’îpie  pendant  le  filence  de  la  nuir. 
ces , par  le  miniftére  des  Augures.  Une  affaire  de  cette  impoitancc 
Notisavons  déjà  dit  ailleurs.que  les  demandait,  une  mûre  délibération, 
Romains  avoient  alors  recours  à & par  confciTuenr  un  efprit  recucil- 
des  cérémonies  noétones , qui  te-  li,  qui  ne  rat  point  dilïïpé  pur  les 
noient  de  la  fuperilition , & dont  obje.s  du  dehors. 
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gouverner  pendant  fa  Dictature.  On  ne  choific  point  " De  Rome 
de  Confuls , & Rome  s’en  pafTa  toute  l’annce.  Ce-  l’an  444. 
pendant  on  n ota  point  à Q,  Fabius  le  commande-  ^iu^irui» 
ment  de  l’armée  d’Etrurie.  Il  fut  continué  dans  le  Cursor. 
même  emploi , non  plus  en  qualité  de  ConfuI  ; 3 

, * Tr.  . . _ F*Jl'  Capit- 

quoiqu  en  dileTite-Livc  ; maislous  le  nom  de  Pro- 
conful.  Ce  grand  homme  avoir  bien  mérité  quelque 
difbn&ion , & par  l’effort  qu’il  setoit  fait , en  ia- 
crifiant  fa  vengeance  aux  befoins  publics , & par  les 

Îlus  brillantes  victoires.  Voyons  d’abord  avec  quel 
uccês  il  continua  de  faire  la  guerre  en  Etrurie. 

Nous  viendrons  enfuite  à Papirius  , & nous  le  ver- 
rons venger  l’affront  que  Rome  venoit  de  recevoir 
chez  les  Samnites.  Fabius,  confirmé  dans  le  Généra- 
lat,  peut-être  à la  demande  de  Papirius,  qui  ne  fe 
laiffa  pas  vaincre  en  générofité , ne  donna  point  le 
tems  a fes  troupes  de  languir  dans  l’ina&ion.  Il  por- 
ta la  guerre  dans  l’Ombrie  , alliée  aux  Etrufques. 

Là  il  livra  un  combat , qui  n’eut  de  mémorable,que 
la  déroute  des  ennemis.  Les  Ombriens  ne  tinrent 

f»as  devant  une  armée  Romaine  , & leur  feu  fe  ral- 
entit au  premier  choc. Ils  fe  retirèrent  prefque  fans 
perte , & ne  reparurent  plus  dans  la  plaine.  Cepen- 
dant , fur  les  bords  du  b Vadimon , petit  lac  affês 


a Tite-Live  fuppofe  faufTement , la  fin  de  la  même  année  , &qu’if 
fur  la  foi  de  quelques  Annales  dé-  gouverna  feul , la  République , en 
fe&ueufes  , que  la  Di&arure  de  qualité  de  Diétateur , pendant  tout 
Lucius  Papirius  Cutfotfe  termina  , le  cours  de  l’année  fuivante  quatre 
avec  l'année  de  Rome  quatre  cents  cents  quarante-quatre, 
quarante  trois.qui  fut  celle  du  Con-  b Nous  avons  donné  la  def- 
fulat  de  Quintus  Fabius.  Mais  il  eft  cription  du  lac  Vadimon  , aujour- 
manifede  , par  le  témoignage  des  d'hui  Lago  di  Bnjfano  , dans  le 
Fades  Capitolins,  qu’il  ne  fut  élevé  fixicme  volume  de  cette  Hidoire  , 
à cette  fouveraine  dignité,  que  vers  livre  n , page  iï  , note  *.  Volater- 
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proche  de  a Vucrbe  , s’étoic  affemblé  une  armée 
d’Ecrufqucs  , la  plus  nombreiife  & la  plus  formida- 
ble qui  eue  encore  paru.  Les  foldats  qui  la  compo- 
l'oicnc , avoicnc  fait  vœu  de  ne  retourner  en  leur 
pais  , qu'après  avoir  vaincu  ; du  moins  c’cft  une  des 
interprétations  qu’on  peut  donner  à I’expreflion  •* 
de  loi  facrée,  qui  dit-on , les  avoit  réiinis.  D’autres 
prétendent  que  les  chefs  de  la  Nation  avoient  or- 
donné à tous  ceux , qui  étoient  en  âge  de  prendre 
les  armes , de  venir  groflir  l’armée  , que  s’ils  y 
manquoient , leur  tête  feroit  dévouée  à Jupiter , &: 
qu'011  pourroit  lui  ôter  la  vie  impunément.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  par  le  nombre  de 
leurs  troupes  , & par  leur  obftination  à foûtenir  le 
combat,  les  Ecrufques  montrèrent  combien  leur 
loi  facrée , avoit  de  pouvoir  lur  leurs  efprits.  Ce  qui 
fervit  encore  à mettre  de  l’unanimité  & de  l’émula- 


tion parmi  leurs  foldats , c’eft  que  chacun  avoit  eu 
permiflion  de  fc  choifir  un  camarade , pour  vaincre, 
ou  pour  mourir  avec  lui.  Fabius  ne  craignit  pas  de  fe 
mefurer  avec  des  ennemis , qu’un  engagement  de 


ran,  & Fabriciiis  le  prennent  pour 
le  lac  de  Viterbe.  Blondus  le  con. 
fond  avec  celui  de  Monte-Rofe. 
Mais  nous  nous  en  fommes  rap- 
portés au  témoignage  de  Pline  ,qui 
a fixé  la  polîtion  de  ce  lac,au  bas  de 
la  ville  d’Amérie, 

a La  ville  de  Viterbe  eft  fituée 
dans  le  patrimoine  de  faine  Pierre  , 
au  pié  d’une  montagne  du  meme 
pom  , autrefois  le  mont  Cimimus , 
Quelques  Auteurs  ont  et  û y re- 
connoure  les  vefliges  de  l’ancienne 
Vétulonie,&  ont  voulu  la  faire  paf- 
pour  uneVille  qui  comptoit  plu- 


fieurs  fiécles  , depuis  fa  fondation. 
Mais  quoi  qu’en  ait  dit  Annius  de 
Viterbe,  pour  retever  la  gloire  de 
fa  panie,il  fera  difficile  de  produire 
des  preuves  folides  de  l’antiquité 
de  cette  V ille. 

b Par  le  terme  de  loy  facrée,  les 
anciens  Auteurs  défignent,  pour  l'or- 
dinaire , un  traité  , ou  un  engage- 
ment folemnel,  accompagnéde  fer- 
ments, & d’cxccrations  contre  ceux 
qui  auroient  violé  la  foi  de  leurs 
promeftes.  En  vertu  de  cette  loi,  la 
tète  des  parjures  étoit  proferite,  & 
chacun  avoit  droit  de  les  tuer. 

religion 
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religion  avoit  raffemblés , &: difpofés  à ne  point  re- 
culer. L’animofité  étoit  fi  vive  de  part  & d’autre, 
qu’on  négligea  réciproquement  le  prélude  ordinaire 
des  batailles.  Sans  perdre  le  tems  à fe  lancer  des 
traits,  jufqu’à  ce  que  le  combat  fut  engagé,  l’on 
s’approcha  mutuellement,  l’épée  à la  main.  L’égalité 
des  forces  & du  courage  rendit  quelque  tems  le  luc- 
cês  douteux  , & cette  incertitude  augmenta  l’ardeur 
des  combattans.  Il  parut  aux  Romains  , pendant 
l’a&ion  , qu’ils  avoient  changé  d’ennemis  , & qu’ils 
n’avoient  plus  affaire  à une  Nation,  qu’ils  avoient 
tant  de  fois  vaincue.  Point  de  fuite  , point  de  dé- 
route, de  part  ni  d’autre.  Du  côté  des  Romains , la 
première  ligne  fut  taillée  en  pièces , & la  féconde  en 
prit  la  place.  A cclle-cy  fuccéda  la  troifiéme , car  le 
Proconful  fut  obligé  de  faire  combattre  fes  Triai- 
res,  qu’on  n’employoït  qu’aux  plus  grandes  extrémi- 
tés. Vint  encore  au  fccours  de  ceux-cy  , la  Cavale- 
rie Romaine , qui  mit  pié  à terre  , & qui  pafTa  fur 
des  monceaux  de  corps,  & d’armes  entafTées  , pour 
combattre  au  premier  rang.  Ce  fut  alors  que  les  ba- 
taillons Etrufques  furent  enfoncés.  L’infanterie  Ro- 
maine, toute  maltraitée  qu’elle  avoit  été,  fuivitl’é- 
xemple  des  braves  cavaliers,  revint  au  combat,  & 
tous  enfemble  ils  jettérent  le  défordre  parmi  les 
Etrufques.  Alors  l’obftination  des  ennemis  fe  chan- 
gea en  confternation.  Ils  reculèrent,  ils  furent  cul- 
butés , & dès  que  les  premiers  eurent  pris  la  fuite, 
le  refte  fut  bientôt  en  déroute.  Journée  mémo- 
rable pour  les  Romains , qui  donna  un  furieux  coup 
à la  puiflancc  des  Etrufques,  qu’une  longue  prof- 
périté  avoit  rendue  formidable  ! Tout  ce  qu'ils 
Tome  V.  Q_q 
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' Se  Rorac  avoient  de  plus  vaillants  hommes  périt  dans  I’a&ion.’ 
l'an  44.4.  Tout  d'une  haleine,  les  Romains  prirent  & pillèrent 

L DpAP»uiis  ^cur  camP- 

Cursor.  LaVittoire  fuivit  aufli  Papirius  chez  les  Samni- 
tes.  Avant  que  de  partir  de  Rome  , il  falloir  qu’il 
fît  approuver,  par  les  Curies  affemblées,  fa  nomina- 
tion à la Di&ature  , & celle  de  Junius  Brutus,  qu’il 
avoit  choifi  pour  fon  maître  de  la  Cavalerie,  a C’é- 
toit  une  formalité  ordinaire  à tous  les  Généraux , 
pour  pouvoir  commander  les  troupes  : tant  les 
Di&atcurs  eux-mêmes  étoient  dépendants  du  Peu- 

J>lc  ! Voici  l’ordre  de  la  cérémonie.  Au  jour  marqué, 
es  Curies  , c’eft-à-dirc  les  habitants  de  Rome , 
étoient  convoqués  au  lieu  des  Comices.  Les  Citoyens 
Romains  répandus  dans  les  Tribus  ruitiques  , dans 
les  villes  Municipales,  &c  dans  les  Colonies , quoi- 
qu’en  tout  le  refte  ils  eufTent  fouvent  droit  de  fuffra- 
ge,  n’étoient  point  admis  dans  les  aflcmblées  par 
Curies. Celles-cy  n 'étoient  compoféesque  des  Bour- 
geois des  différents  quartiers  de  Rome , ou , pour 
parler  ainfi  , que  des  paroifTes  de  la  Ville.  Le  fort 
décidoit  de  la  prérogative  des  Curies  entre  elles , 
c’eft-à-dire,  b du  rang  qu’elles  auroient , quand  il 
faudroit  entrer  dans  le  parc , ou  dans  l’enceinte  des 
paliffades  4 pour  donner  leurs  voix.  Ces  Curies, 


' 4 II  ne  nous  refte  plus  rien  à dire  re.  ! ivre  S , page  4 66  & 467,  note  4. 
icy  des  Comices  par  Curies  , du  b Nous  avons  expliqué  dans  le 
lieu , & des  prérogatives  de  cette  fécond  volume , en  quoi  con/îftoir 
aflèmblée , après  ce  que  nous  en  le  droit  de  prérogative.  Voyés  fur 
avons  dit  dans  les  volumes  précé-  cela  le  huitième  livre  page  400  3c 
dents.  On  peut  confulter  en  particu-  401 , note  b. 
lier  le  fécond  T ome  de  cette  Hiftoi- 
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des  Ictcms  de  Romulus  ,avoient  été  fixées  au  nom-  1)c  Romc 
bre  de  trente,  & il  paroît , qu’après  l’agrandiflcment  l’an444. 
de  la  Ville,  & l’augmentation  du  Peuple  Romain,  L 
on  n’y  en  ajouta  pas  a de  nouvelles.  La  fuperftition  Cursor. 
femêloit  prefque  dans  toutes  les  aficmblées  juridi-  r4ne 
qucs  des  Romains.  Parmi  les  Curies  de  Rome,  quel- 
ques-unes  étoient  cenlées  malheureufes  , & lorfiquc 
la  prérogative  leur  tomboit,  & quelles  dévoient 
opiner  les  premières , on  en  tiroit  de  mauvais  pré- 
fagcs , pour  la  réüflîte  de  la  campagne,  que  le  Gé- 


a Le  nombre  des  Curies  fut  ciens  Oratoires , dans  les  nouvelles 
toujours  fixé  à trente , de  l’aveu  des  dcmeures,qu’on  lcift  avoir  conftrui- 
anciens  Auteurs.  Feftus  cft  le  fcul  tes.  On  en  conferva  feulement  qua- 
qui  ait  écrit , qu’on  en  ajoûta  cinq  tre  , que  Feftus  attribue  A un  égal 
aurres.Acellesqui  furent  établies  par  nombre  de  Curies , à fçavoir , Cu- 
Romulus.  In  ijua<[Q\.\\\i%\RomulHS  ria  Forenfis  , Curia  Rapt  a , Curia 
populum  di/lrtbuit,  numéro  tngtnta,  Veltcxfis  , Car  ta  F clitta.  Il  ne  fut 
quibus  poflea  additif  funt  quinque.  pas  portable  , dit  férieufement  le 
Il  cft  à préfumer  que  cet  Ecrivain  a même  Auteur , d’en  faire  fortir  les 
confondu  les  Curies  , avec  les  tren-  Divinités  tutélaires.  Elles  s’obftiné- 
tc  cinq  Tribus  Romaines.  Quoi  rent  à fe  maintenir  dans  leurpre- 
qu’il  en  foit , on  ne  compta  jamais  miére  habitation.  On  eut  beau  les 
que  trente  Curies,  avec  cette  diffé-  conjurer,  elles  tinrent  ferme  contre 
rence  quelles  devinrent  plus  nom-  les  inftances,  8e  les  prières  de  leurs 
breufes,  A proportion  des  accrotlTe-  Miniftrcs,  &,  s'il  eft  permis  de  par- 
ments  deRomc,&du  nombre  de  fes  1er  ainfi .contre  une  forte  d’éxorcif- 
habitants.  La  Ville  en  effet  devint  fi  me  , que  les  Prêtres  du  Pagamfme 
peuplée,  qu’il  fallut  bâtir  des  Tcm-  prononçoient  . A haute  voix,  en 

Î des, ou  des  parodies  plus  vaftes  que  pareilles  occafions* Nova  Curia  pro - 
es  premières  , pour  contenir  cetfe  xime  compuumFabricium  adificata 
prodigieufe  multitude  de  Citoyens,  funt , quod  parum  ampla  erant  ve- 
qui  avoient  été  diftribués  en  chaque  ter  es  à R omuto  facla  , ubi  is  popu- 
Curie.  On  abandonna  donc  les  an-  lum  or  facra  in  partes  trigmta  dif 
ciennes  chapelles  érigées  , 8c  con-  tnbuerat , ut  w iis  ea  facra  cura - 
fàcrées  fous  le  régné  de  Romulus.  rent  ; cjua  cum  ex  vetenbus  in  no- 
Ellcs  devinrent  alors  des  lieux  pro-  vas  evocarentur  , quatuor  Curia - 
fanes,  après  que  les  Curions  eurent  rum  per  rehgiones  evecari  non  po - 
emplo^Bes  cérémonies  de  l’évoca-  tuerunt.  Itaque  Forenft , Rapta , 
don  , pour  faire  pafter  les  Dieux  Velienfss , V tlitia , res  divtna fiant 
qui  étoient  en  portclfion  de  ces  an-  in  vetenbus  Curiis. 
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De  Rome  ricral,  quelles  confirmoicnt,  alloit  commencer.  En- 
l’an  4+a.  tre  les  Curies  funertes , celle  qu’on  nommoit  Faucia 
i Papirtos  écoitlaplus  appréhendée.  On  avoit  obfervé,  qu’en 
Cursor.  l’année  que  Rome  fut  prife  par  les  Gaulois , & qu’au 
tems  des  fourches  Caudines,  la  Curie  Faucia  avoir 
eue  la  prérogative.  Par  malheur,  le  meme  droit  ctoic 
cchû  à la  meme  Curie,  lorfqu’il  fallut  confirmer  Pa- 
pirius  dans  fa  Dictature.  Soit  que  ce  grand  homme 
fut  lui-même  fufccptible  des  préjugés  vulgaires, 
foit  qu’il  ne  voulût  pas  décourager  fes  foldats,  par 
unpréfagc,  qu’ils  croyoicnt  déïavantagcux  ; il  fit 
t it.ih.i.f.  difterer  l’afTcmblée  au  lendemain.  Le  fort  donna  la- 
prérogative  à une  autre  Curie.  Papirius  prit  donc 
fes  pouvoirs , & fa  jurildiction  d'une  manière  fa- 
vorable, & partit  pour  le  Samnium.  Il  trouva  dans 
Rome  une  armée  déjà  route  formée.  Au  tems  qu’on 
y apprit,  que  Fabius  s etoit  enfoncé  dans  la  foret  de 
Ciminic,  on  l’avoit  cru  perdu.  En  hâte,  on  avoitfaic 
de  nouveaux  enrôlements,  pour  remplacer  les  per- 
tes de  Fabius.  Le  Dictateur  fc  mit  à la  tête  de  ces 
troupes , déjà  prêtes  à marcher  , & s’avança  vers 
Longule  , fur  la  frontière  des  Volfqucs,  pas  loin 
de  Terracine.  Là  , il  prit  auflile  commandement  des 
Légions  délabrées,  qui  relfoicnc  encore, après  le  der- 
nier échec,  que  Marcius  avoit  reçû.  Papirius  ne  fut 
pas  long-tcms  , fans  paroître  en  campagne.  Les 
ennemis  femblércnt  d’abord  vouloir  accepter  la  ba- 
taille ; mais  comme  les  Samnites , & les  Romains 
refufoient  égallement  d'être  les  aggrcflcurs,  lanuic 
fépara  les  deux  armées , & chacun  retourna  dans 
fes  poftes.  Des  deux  côtés  , on  fut  quelquefois  à 
s’obfervcr , fans  rien  entreprendre  ; mais  pourtant 
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fans  fe  craindre.  Durant  cet  imervallc  de  tranquilli-  De  Rome 
té,  les  Samnites  s’aviférent  d'orner  leurs  troupes,  l'an 444. 

& de  les  rendre  plus  fiéres,  par  la  magmficen-  D’aateur- 
ce  de  leurs  armes , & de  leurs  habillements.  Ils  par-  cursor. 
tagérent  leur  armée  en  deux  corps.  L'un  portoit  des  • 
boucliers,  dont  la  furfaceaétoit  dorée,  & les  bou- 
cliers de  l’autre  étoienc  argentés.  Les  pavois  des  deux 
troupes,  larges  parle  haut,  couvroient  la  poitrine , 

& les  épaules  des  foldats.  Par  le  bas,  ces  boucliers  fe 
tcrminoient  en  pointe.  Ainfi  ils  étoient  plus  faciles 
à manier.  Au  licudcCuiràfles,  les  Samnites  s’étoient 
couyert  fcllomach  d’éponges,  b ou,  fi  l’on  veut  , 
d’une  cfpéce  de  corfct  matclalfé.  A la  jambe  gau- 

a Si  nous  en  croyons  Tite-Live  Latin , & celui  de  I’hifloire  Fran- 
. & Florus,  entre  les  boucliers  des  çoife.  Titc-Live  s’exprime  ainfi. 

Samnites , les  autres  croient  ornés  Duo  exercitus  trant  .fin  ta  alterïut 
d’or  , les  autres  d’argent  cizelé.  aura  , alterius  argfnto  caUventnr. 

Mais eft-il  croyable,  que  ces  deux  Pour  Florus,  il  femblc  fiippofer  , 
métaux  fufiênt  alors  fi  communs  que  les  armes  ornées  d’or  & d’ar- 
dans  le  Samnium  2 D’ailleurs  on  gent  étoient  ordinaires  aux  Samni- 
aura  peine  à concilier  cette  fomp-  tes.  Populus  Romamts  Samnites 
tuofité  , avec  ce  que  Titc-Live  invajit  ,gcntem  ,J1  opulentiam  tjut- 
lui-mèmc  , & la  plupart  des  Au-  ris,  aureis  à~  argtnteis  armis,difco~ 
teuts  nous  rapportent  des  Samnites.  Ion  vejle  , ufyue  ad  ambitnm  ar~ 

Us  les  reprefentenr  comme  une  matam. 

Nation  féroce  , accoutumée  à un  b D’autres  entendent  par  cette 
genre  de  vie  auftére , au  milieu  de  éponge, une  cotte  de  mailles,  ou  une 
fes  montagnes , & par  conféquent  vefte  de  lin,  à doubles  & triples 
> fort  éloignée  du  fade.  Nous  avons  mailles  bien  ferrées  , femblabie  à 
donc  crû  devoir  modifier  les  ter-  celle  , qui  étoit  en  ufige  parmi  les 
mes  des  deux  Hiftoriens , pour  don-  Macédoniens  , les  Thraccs  , les 
ner  plus  de  vrai-femblance  à leur  Efpagnols,  & les  Faliiques.  Telle 
récit.  Ainfi  aux  boucliers  d’ot  & fut  celle  d'Amafis  Roy  des  Egyp- 
d’argent , nous  avons  fubftitué  des  tiens.  Chaque  maille  de  fa  tunique , 
boucliers  dorés  & argentés.Le  Lee-  fi  l’on  en  croit  Pline,  liv.19,  chap.r, 
teur  formera,  là  ddnis.tel  jugement  étoit  compoféc  de  trois  cents  foi- 
qu’il  lui  plaira.  Il  étoit  cependant  à Xante  cinq  fils.  On  la  confetvoit 
propos  défaire  remarquer  ladiffe-  parcuriofité,  au  temple  de  Miner- 
rence  , qui  fc  trouve  entre  le  texte  vc , dans  l’Ule  de  Rhodes.  Quel- 

Qjl  “i 
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clic , ils  portoient  un  genres  de  bottes  de  cuir  fort. 
La  garniture  de  leurs  calques  étoit  extrêmement 
élevée,  & leur  donnoit  delamajeffé,  en  relevant 
leur  taille.  Pour  la  troupe , dont  les  boucliers  étoient 
dorés,  elle  étoit  revêtue  d’étoffes  bigarrées  de  diver- 
ses couleurs , & celle  qui  le  lérvoit  de  boucliers 
argentés,  étoit  vêtue  de  toile  blanche.  L’aîle  droite 


ques-uns  conçoivent  par  le  terme 
Spongia , une  tunique  de  feutre , ou 
de  laine  foulée , à la  manière  de  nos 
chapeaux , pour  avoir  plus  de  con- 
fiftance.  Pline aflùre.quc  cette  cfpé- 
cede  cuirafle , trempée  dans  le  vi- 
naigre , étoit  à l’épreuve  des  traits, 
& de  l’épée. 

a Polybe , en  parlant  des  armes 
offenfives  , & défenfives  des  fol- 
dats  Romains  , ne  donne  à chaque 
Légionnaire  , qu’une  feule  botte. 
Végéce  a (Tare  la  même  chofe.  Il 
ajoute  qu’elle  étoit  deftinée  à cou- 
vrir la  jambe  droite  , au  lieu  que  les 
Samnites  la  portoient  1 la  jambe 
gauche,  comme  le  remarque  Tite- 
Live.  En  cela  on  avoir  égard  à la 
différente  lituation  des  combatrans. 
La  botte  étoit  plus  d’ufage , à la  ma- 
nière des  Samnites  , îorfque  les 
armées  efcarmouchoicntà  coups  de 
flèches.  Végéce  en  apporte  la  rai  - 
fon.  C’eft , dit-il , que  le  foldat , 
qui  fc  met  en  aflion , pour  déco- 
cher un  trait , doit  racourcir  le  bras 
droit , 8c  mettre  le  pié  gauche  en 
avant , afin  de  lancer  fon  coup  plus 
certainement,  8c avec  plus  de  roi- 
deur.  Alors  la  jambe  droite  étoit  à 
couvert,  8c  la  jambe  gauche  cour- 
roit  tous  les  rifqucs , 8c  avoit  feule 
befoin  de  défenfe.C’eft  tout  le  con- 
traire , ajoute  le  même  Auteur  , 


dans  les  attaques  qui  fc  font , l'épée 
à la  main.  Virgile,  aulivtey.re- 
prefente  les  foldats  Herniques  avec 
une  bottine  feulement  à la  jambe 
droite.  • 

yejligia  nudajînijlri 
Jnjlituere  pedts  , crudus  tegit 
altéra  pero. 

Ces  bottes  étoient  quelquefois  re- 
vêtues , ou  de  fer,  ou  d’airain.  De-ll 
ces  termes  fi  fonvent  répétés  dans 
Homcre;ç*A*!*r«/ii<rtf<Aj£«i'i>t,c.  Elles 
fe  rerminoient  à la  moitié  de  la  jam- 
be. Le  relie  jitfqu'au  genou  étoit  fuf- 
fifamment  garanti  par  la  longueur 
du  bouclier.  Dans  les  anciens  mo- 
numents , on  voit  de  ces  fortes  de 
brodequins,  qui  font  percés  à jour, 
8c  compofés  de  lames  de  fer,  ou 
d’airain , ou  de  bandes  de  cuir  , 
qui  fe  croifent  en  forme  de  ligature. 
Tels  font  ceux , qui  fervent  tous  les 
jours  de  modèle  ! nos  Héros  de 
théâtre.  Ils  en  étoient  plus  légers, 
8c  moins  embarraflants.  Quoi  qu’en 
dife  Végéce , les  bas  reliefs , 8c  les 
ftatuës  antiques , prouvent  que,  du 
moins  dans  la  fuite  des  tems  , l’u- 
fage  étoit  de  porter  cette  chauffure 
militaire  à chaque  jambe.  LesHif- 
totiens  même  parodient  le  fuppo- 
fer. 
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fut  pour  les  blancs , & 1’aîle  gauche  pour  les  bi- 
garrés. 

Ce  changement  d’armes  & d’habits  fur  bientôt 
fçû  dans  le  camp  des  Romains.  Les  chefs  en  inftrui- 
. lirait  leurs  ioldats,  de  peur  que  la  nouveauté  ne 
les  furprîc.  La  vraje  parure  des  gens  de  guerre  3 
leur  dirent-ils  , c'ejl  le  fer  & la  valeur.  L’or  & l’ar- 
gent ne  font  bons , dans  un  combat , qu’à  irriter  la  cu- 
pidité de  l’en'nemi , avide  d’une  riche  dépouille.  On  ejl 
propre  avant  l’aélion  ; mais  le  fang  & la  poujfcre  ont 
bientôt  fali  de  pompeux  ornements.  Faites  confjler  la 
vraje  gloire  dans  un  courage  martial , non  pas  dans  des 
ajuftements  de femmes . Souvent  les  plus  pauvres , avant 
que  d’aller  au  combat , en  forcent  les  plus  riches , & la 
victoire  les  décore  de  ces  parures  , qu'ils  avoient  mépri - 
fées.  Après  ces  paroles , qui  fervirent  aux  Romains 
de  préfervatif  contre  la  jaloufie , & qui  animèrent 
leur  courage,  par  l’efpérance  du  butin,  Papirius  ran- 
gea fon  armée  dans  la  plaine.  Il  prit  l'aile  droite 
pour  lui,  & laifla  l’aile  gauche  à fon  maître  de  la 
Cavalerie.  Les  deux  Généraux  étoient  d’une  bravou- 
re peu  commune.  Il  s’excita , dit-on  , de  l’émulation 
entre  eux , à qui  prendroit  d'abord  de  la  fupériorité 
fur  les  ennemis.  Ce  fut  Junius  Brutus  qui  les  enta- 
ma le  premier.  Comme  il  commandoit  à l’aile  gau- 
che de  fon  parti , il  avoir  en  tête  les  troupes  blan- 
ches , poftées  à l’aile  droite  de  l’armée  Samnire.  Je 
dévoue , dit-il , tous  ces  hommes  blancs , au  noir  Pluton. 
A l’inftant,  il  fit  avancer  fes  Légions , pouffa  les  en- 
nemis, & gagna  fur  eux  bien  du  terrain.  Le  Dicta- 
teur s’en  apperçût  à l’aîle  droite , Quoi , dit-il  à fes 
foldats , vous  combattes  fous  les  jeux  de  votre  Diéla - 
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teur  , & 'vous  lui  laijfés  enlever  la  principale  gloire  Je 
l'action  ? D'autres  que  vous  auront-ils  la  meilleure  part 
à la  victoire  ? Il  die,  & il  prcfTa  les  foldats  d'avan- 
cer. Tout  donna,  la  cavalerie  6c  l’infanterieà  la  fois. 
Les  deux  Lieucenants  Généraux  payèrent  de  leur 
perfonne  , avec  autant  de  zélé,  que  le  Diéfatcur , & 
que  fon  maître  de  la  Cavalerie.  Aulli  étoit-cc  deux 
Ofliciers  de  réputacion.  L’un  étoit  M.  Valérius, 
qui  commandoit  fous  Papirius , à l’aîle  droite,  & 
l’autre  P.  Décius  , que  Brutus  avoir  fous  lui,  à l’aile 
gauche  L’un  & l’autre  avoient  conduit  des  argiécs 
en  chef,  en  qualité  de  Confuls  ; car  alors  on  ne  fc 
faifoit  pas  un  déshonneur  de  devenir  fubalterne, 
apres  avoir  été  Général.  Tous  deux , comme  s’ils  en 
étoient  convenus, fc  détachèrent  de  l’infanterie,  fc 
mirent  à la  tête  de  la  cavalerie,  chacun  de  fon  côté, 
& apres  l’avoir  exhortée  à bien  faire , vinrent  pren- 
dre, tout  à coup,  les  ennemis  en  flanc.  La  terreur 
alors  faifit  les  Samnitcs,  qui  enveloppés  de  toutes 
parts,  n’eurent  plus  d’cfpérance  que  dans  la  fuite. 
En  effet  l’infanterie  Romaine  réitéra  fes  clameurs, 
comme  ü elle  eût  commencé  un  nouveau  combat. 
Alors  les  ennemis  quittèrent  leurs  rangs , & leurs 
enfeignes , & s’efforcèrent  de  regagner  leur  camp 
à la  courfe.  Toute  la  plaine  fut  couverte  d’ar- 
mes dorées  , & d’armes  argentées , aufli  bien  que 
de  corps  vêtus  de  blanc,  ou  d’étoffes  bigarrées.  La 
viétoirefut  fi  complette,  que  les  Samnitcs  n’oférent 
plus  refter  dans  leur  camp.  Avant  la  nuit,  il  fut 

f>ris , & brûlé.  Ainfi  Papirius  rendit  aux  Romains 
a gloire  des  armes , que  Marcius  avoit  laiffé  per- 
crc.  Célébré  campagne,  que  la  Providence  illuftra  de 

. deux 
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deux  grandes  victoires,  peut-être  pour  récompen-  Dc  Rora# 
fer  la  vertu  de  deux  fameux  ennemis,  que  l'amour  1^444. 
de  la  patrie  avoir  reconciliés.  Fabius  & Papirius  re-  . ®"aaceur*. 
vinrent  a Rome  , lun  de  ILtruric,  & I autre  du  cursor. 
Samnium.  Tous  deux  ils  triomphèrent  ; mais  à diffé- 
rents mois.  La  pompe  dc  Papirius  fefit,  aux  Ides 
d’O&obre  , & celle  de  Fabius,  aux  Ides  dc  Novem- 
bre, dans  la  même  année.  Le  triomphe  du  Dicta- 
teur eut  quelque  chofe  dc  plus  brillant  aux  yeux, 
queceluidu  Proconful  ; mais  on  donna  plus  d'ap- 
plaudiffcment  au  Proconful , qu’au  Dictateur.  Pcr- 
fonne  n’avoit  partagé  la  gloire  de  Fabius.  Elle  étoit 
toute  à lui.  Ses  Officiers- mêmes  s’écoient  oppofés  à 
la  plus  belle  dc  fes  entreprifes.  Pour  Papirius , il  de- 
voir une  partie  dc  fa  victoire  à fes  Lieucenans  géné- 
raux, Valérius  & Dccius,  & fur-tout  à fon  maître 
de  la  Cavalerie.  Du  moins  les  belles  armes  qu’il  avoir 
enlevées  aux  Samnites , ornèrent  la  marche  dc  fon 
triomphe.  On  les  donna  en  garde  aux  maîtres  a des 
Changeurs,  pour  en  orner  la  grande  place  dc  Ro- 
me.De-là  vint  la  coûtume,de  la  décorer  des  dépouil- 
les des  ennemis,  toutes  les  fois,  qu’à  certains  jours 
folemnels  , on  portoit , par  les  rues  dc  Rome , b les 


4 Ces  maîtres  des  changeurs 
avoient  des  commis , qui  travail- 
loient  d leurs  gages.  NumaPompi- 
lius  leur  avoir  fait  conftruire  , d ce 
delfein  , des  bureaux  dans  la  gran- 
de place  publique  , comme  nous 
l’avons  remarqué  dans  le  premier 
volume  de  cette  Hiftoirc.  Voyés 
auffi  cç  que  nous  avons  dit  des 
changeurs  de  profeflïon,  dans  le 
quatrième  tome,  livre  15,  page  301 , 
& 303  , note  4. 

Tome  V. 


b Cette  coutume  de  porter  les 
ftacuës  des  Dieux  , parées  de  leurs 
plus  fuperbes  ornements  , s’obftr- 
voit  à l'ouverture  des  jeux  du  Cir- 
que. Tous  les  ordres  dc  la  Répu- 
blique Romaine  , revêtus  des  mar- 
ques de  leur  dignité,  marchoienc 
alors , félon  leur  rang , & accom- 
pagnoient  la  pompe.  Nous  parle- 
rons ailleurs  de  cere  match  , qui 
formoit  d Rome, le  fpeélacle  le  plus 
augufte. 

Rr 
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' Dc  Rome  ftatuës  des  Dieux,  fur  des  brancards.  Les  Capoüans  , 
l'an  4+4.  en  dérifion  des  Samnires  qu’ils  haïflbicnt , firent  fa- 

Diûateur.  briquer  des  boucliers fcmolablesàccux, que  les Sam- 

L.  Papirius  .a  , „ , , 

Cursor.  nites  avoient  eus  au  combat , & en  ornèrent  a les 

Gladiateurs  , donc  ils  fe  donnoient  le  fpetlacle, 
pendant  leurs  repas.  Au  relie  , ce  triomphe  de  Papi- 
rius  fut  le  dernier,  dont  on  l’honora.  Soit  qu’il  lût 
trop  vieux,  foie  qu’il  fût  tems  pour  lui  dc  dilpa- 
roicre,  afin  dc  laiflcr  toute  la  gloire  de  l’héroïTmc 
à Fabius,  qui  prenoit  le  delTus , nous  ne  le  verrons 
plus  fc  montrer  fur  la  feene.  On  ignore  les  circonf. 
tances,  & le  tems  de  fa  mort.  Les  Hiiloriens  Latins 
n’ont  guère  préfenté leurs  Héros,  que  par  des  en- 
droits brillants,  & parleurs  avions  publiques.  Il 
feroit  difficile  aujourd'hui  d’en  faire  des  caractères  y 
qui  les  rcpréfcntalfent  tout  entiers.  Ce  qu’on  peut 


* Les  Romains  attribuèrent  aufïï 
le  même  nom , à une  forte  de  Gla- 
diateurs armés  à la  Samnite.  Les 
particuliers  de  Rome  , dans  les  ré- 
joüiflances  d’un  feftin , les  produi- 
foient  fouvent  en  fpeétaclc , pour 
le  divertiiTement  des  conviés.  Ils 
ne  combattoient  alors , qu’avec  de 
fautes  armes,  ou  avec  des  efpéces 
de  fleurets.  Pline,  au  chapitre  ving- 
tième du  livre  7 , fur  la  foi  dc  Var- 
lon  , & Solin,  au  chapitre  premier, 
mettent  an  nombre  de  ces  Gladia- 
teurs appelles  Samnites , un  certain 
Tritanns , qui  s’étoit  rendu  fameux, 
par  une  force  de  corps , & une  fou- 
pleffe  étonnante  , dans  tous  les  jeux 
d’eferime.  Varro  , dit  So'in , in 
relatione  prodtgtof*  fort  ttudinis , an- 
notons it  Tnt  anum  Gladiatorum,  or- 
nai ur  à Summum  fuijic.  Lucilius. 


parle  d'un  certain  Quintus  Vclo- 
cius , qui  s'étoit  diftinguc  dans  la 
même  profeflion  t 

Jj)uamvis  bonus  iffe 
Sans  in  ludo , ac  rndibtts  cuivit 
fatit  afper. 

Horace  fait  mention  des  Samnites, 
dans  la  deuxième  Epitre  du  livre 
fécond.  Il  dit  qu’ils  fc  battoient 
avec  mefure,  dans  la  faüe  du  Feftin, 
fans  précipiter  leurs  attaques.  Len- 
to Samnites  ad  lamina  prima  dtsel- 
lo.  Ils  fe  frappoiem  à coups  redou- 
blés , de  manière  cependant , que 
leurs  blelfiires  n’étoient  pas  mor- 
telles, parce  que  leurs  arme;  étoienc 
émou  fiées.  On  jugera  de  leur  ha- 
billement , par  la  figure  que  nous 
joignons  icy.. 
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dire  des  deux  plus  grands  hommes , que  Rome  eut 
alors  j c’elt  que  Papirius  fut  plus  fage  Capitaine  , 
& plus  modéré  } mais  que  Fabius  fut  plus  hardi,  & 
plus  entreprenant.  S’il  eft  vrai  que  l’un  eût  arreté 
Alexandre,  s’il  fût  venu  en  Italie  , l’autre  ferait  dc- 
venu  un  autre  Alexandre  , s’il  avoir  été  Roy,  &:  s’il 
avoir  conduit  une  armée , tout-à-fait  dépendante  de 
fes  ordres.  Enfin  l’un  étoit  né  , pour  être  le  foûtien 
de  fa  patrie , l’autre  pour  être  un  conquérant  rapide, 
& infatigable. 


De  Rome 
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LIVRE  DI  X-NEVV1EME. 

LA  République  avoic  toûjours  pour  ennemis 
les  deux  plus  puisantes  Nations  de  fon  voifi- 
nage,  celle  des  Etrulques,  & celle  des  Samnites. 
Qui  pourroit  croire  , que  les  derniers  ayent  pû  tirer 
tant  de  troupes  de  leur  fein , & fournir  à tant  de 
pertes?  Leur  crat  égaloit  à peine  nos  plus  petites 
provinces  de  France.  Cependant  on  voyoit  leurs 
folduts  comme  fortir  de  terre,  pour  fournir  tous  les 
ans  de  grofles  armées  , fouvcnc  défaites , & quel- 
quefois taillées  en  pièces  par  les  Romains.  Il  faut 
bien  qu’alors  l’Italie  fût  extrêmement  peuplée,  aulfi 
bien , que  la  Grèce , & que  les  parties  de  l’Afrique  &c 
de  l’ Allé  , les  plus  voifines  de  l’Europe.  Encore  cel- 
les cy  fc  déchargeoient-elles  du  trop  grand  nom- 
bre de  leurs  habitants,  par  la  navigation  , qui  leur 
facilitoit  le  tranfport  des  Colonies , en  des  régions 
éloignées.  Pour  les  Peuples  d’Italie  , que  la  Provi- 
dence avoit  fitués  au  milieu  des  terres  , il  falloir 
que  la  guerre  confumât  cette  multitude  d’hommes , 
que  le  pais  n’cûc  pas  été  capable  de  nourrir.  Nous 
luivrons  encore  les  Généraux  de  Rome,  dans  le 
Samnium  , & dans  l’Etrurie , régions  fi  fertiles  en 
combattants. 

Lorfque  Papirius  eut  fini  fa  Dictature  , on  choifit 
de  nouveaux  Confuls,  au  champ  de  Mars.  Qui  peut 
dire,  fi  le  Di&ateur  relia  en  place,  fon  année  entière  ? 
N’eft-il  pas  plus  vrai-feinblablc , qu’il  fe  dépofa  au 
bout  de  fix  mois , félon  la  loi?  Cependant  on  compte 
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d’ordinaire  le  tems  de  fon  gouvernement , pour  une 
année  complecte.  Mais  nous  avons  fait  remarquer, 
qu'il  faut  peu  compter  fur  la  fupputation  des  tems , 
‘ mefurés  lur  les  années  Confulaires.  Nous  fuivrons 
neanemoins  , faute  de  mieux  , le  torrent  des  Chro- 
nologies ordinaires,  pour  ne  pas  répandre  , par  trop 
de  fcrupule  , le  défordre  & la  confufion  dans  l’Hif- 
toirc. 

Jamais  Rome  ne  fit  peut-être  un  choix  plus  équi- 
table, & plus  judicieux  de  fes  Confuls  , que  l’an 
quatre  cents  quarante  cinq , depuis  fa  fondation. 
L’année  précédente,  C^.  Fabius  n avoitété  que  Pro- 
conful,  & en  cette  qualité,  il  avoir  triomphé  des 
Etrufques.  Pour  lors  il  fut  élûConfuI,  pour  la  troi- 
fiême  rois.  Le  Collègue  qu’on  lui  donna,  fut  P.  De- 
cius  furnommé  Mus , qui  venoit  de  fefignaler  dans 
la  bataille  contre  les  Samnites , &c  qui  y avoir  com- 
mandé l'aile  gauche  , comme  Grand  maître  de  la 
Cavalerie.  Alors , pour  la  fécondé  fois , on  l’éleva  au 
Confulat.  Le  fort  régla  le  département  des  deux 
Généraux.  Fabius  eut  le  Samnium , & Dccius  l’E- 
trurie.  Il  parut  d’abord,  que  Fabius  trouveroit  peu 
de  matière  à fon  activité  naturelle.  Il  fe  préfenta 
devant  celle  des  Villes  nommées  Nucérie,  à quion 
avoir  donné  encore  le  nom  d’Alfaterne.  Cclle-cy 
étoit  la  dernière  Ville  de  la  Campanie , au-delà  du 
mont  Véfuve,&,  depuis  quelque  tems,  elle  avoir  em- 
brafle  le  parti  des  Samnites.  Tout  récemment  Nu- 
cérie venoit  de  caufer  un  échec  aux  Romains,  & les 
premières  troupes  demarine  , qu’avoir  eues  la  Ré- 
publique, venoient  d’être  défaites  & battues  par  les 
Nucéricns.  Il  ne  fut  pas  difficile  à Fabius  de  venger 

Rr  iij  . 
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Rome.  Il  parut,  & Nucérie  fe  rendu.  Cette  con- 
quête fut  fuivie  d'une  bataille  peu  confidérable , 
contre  les  Samnites,  bataille  qui  n’auroit  pas  eu  de 
place  dans  l'Hiltoire , fi  elle  n’avoit  fourni  à Rome 
de  nouveaux  ennemis , qui  n’avoienc  point  encore 
pris  de  parti  contre  elle.  Ccux-cy  étoient  les  Mar- 
fes , petite  Nation  , firuée  aux  environs  du  lac  Fu- 
cin,  &voifine  des  Samnites.  L’exemple  des  Marfes 
entraîna  les  Pélignicns , un  peu  plus  Orientaux , que 
les  Marfes  ; mais  dont  les  états  fe  touchoicnt.  Ce 
furcroît  d’ennemis , n’empêcha  pas  Fabius , d’avoir 
quelque  avantage  fur  eux  ; mais  trop  peu  pour  con- 
tenter fon  ardeur  martiale. 

Decius , de  fon  côté,  faifoit  du  progrès  dans  l'E- 
truric.  Les  Tarquiniens , qui  compofoient  une  des 
Lucumonics  de  la  Nation , avoient  été  forcés  à four- 
nir des  vivres  au  Conful , qui  leur  fit  accorder  une 
trêve  de  quarante  ans.  C’efi:  ainfi  que  Decius  déta- 
choit  infenfiblement  les  membres  du  corps  Etruf- 
que.  Enfin  , par  des  courfes  militaires,  il  répandit 
tant  de  terreur  dans  le  pais , qu’il  contraignit  l’E- 
trurie  entière,  à demander  l’alliance  des  Romains.  La 
République  étoit  trop  ambitieufe,  pour  fe  conten- 
ter de  l’offre  des  Etrufques.  Le  chemin  d’une  fi  im- 
portante conquête  étoit  ouvert.  C’étoic  peu  que  d’a- 
voir un  fi  grand  Peuple  pour  Allié,  Romcvifoità 
l’afTervir.  En  récompcnfe  de  leur  foumiflion,  le  Con- 
ful fit  accorder,  à la  nation  entière  des  Etrufques,  une 
fufpenfion  d’armes,  feulement  pour  une  année.  En- 
core la  vendit-il  bien  cher.  Decius  éxigea  d’eux  , 

3u’ils  payeroient  la  folde  de  fes  troupes , & qu’ils 
onneroient  deux  habits  à chacun  de  fes  foldats. 
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Par  là , l’Erruric  fut  pacifiée  , du  moins  pour  un  De  Rome 
rems.  L’Ombric  cependant  commençoit  à remuer.  lan  4«- 
Il  paroit  que  cette  province  etoit  du  departement  de  q Fabius 
Decius,  puifque  les  Ombriens  ne  s’étoient  foule-  Max.  Rul- 
vés } qu’à  l’occafion  de  l’Etrurie.  Il  eft  vrai , que  les  d^cub’mus’ 
Romains  n’avoient  point  encore  entamé  leur  pais  ; 
mais  ils  y étoient  entrés  , pour  fe  faire  un  partage 
chez  les  Etrufques.  Les  Ombriens  paroifloient  plus 
formidables,  qu’ils  n’étoient.  On  diioit  que , pour  la 
pJûp  art,  ils  delcendoient  de  ces  Gaulois,  qui  s etoient 
fixés  en  Italie , & les  Sénonois  , ces  vainqueurs  des 
Romains, étoient  leurs  voifins,&  leurs  alliés.  Ainfi  la 
nouvelle  guerre  ne  parut  pas  tout-à-fait  méprifable 
à la  République.  Elle  fefouvenoit,  que  Rome  n’a- 
voit  pas  été  à l’épreuve  de  la  valeur  Gauloife.  Onap- 
prenoit  , avec  crainte  , que  toute  la  jeunefle  de 
l’Ombrie  s croit  rafiemblée  fous  les  armes  ; que  les 
Ombriens  , fins  fe  mettre  en  peine  des  deux  Con- 
fuls , dont  l’unécoit  à leur  droite  , & l’autre  à leur 
gauche,  formoient  le  defleinde  venir  droit  à Rome}- 
enfin  qu’ils  parloient  aux  Romains , avec  le  mépris, 
que  la  confiance  infpirc  à des  vainqueurs.  Ces  nou- 
velles mirent  en  mouvement  les  deux  Confuls.'  Ils 
prirent , l’un  & l’autre , des  précautions  capables  de 
lauver  la  patrie  } mais  chacun  félon  fon  caradfére. 

Le  prudent  Décius  conduilit  fon  armée  fur  le  che- 
min de  l’Ombrieà  Rome,  vint  couvrir  le  Latium  , 

& campa  en  un  lieu , a nommé  Pupinic , quidonnoit 

4 Entre  Scaptia  &Pedum  , aux  avoir  pour  limites  , la  voye  Latine, 
environs  de  1 ' Anio  & de  \'  Aejua  la  voyc  Lavicane  , & celle  qui  con- 
Crabr*  , au  moins  à huit  milles  de  duifoir  à Prcnefte.  Varron  , Cicé- 
Roir.e,  étoit  le  champ  Pupinien  , ron,  Columellc,  & Valcre  Maxi- 
tufimcnfis  ager  , de  forte  qu'il  me , rapportent , que  le  terroir  en 
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fonnom  à la  Tribu  Pupinia,  proche  de  Gabic.  Là, 
il  attendit  tranquillement  l’arrivée  des  nouveaux 
ennemis.  Pour  Fabius , dès  le  premier  ordre  qu’il 
reçût  du  Sénat,  il  quitta  le  Samnium,  traverlale 
pais  des  Sabins , entra  dans  l’Ombrie,  & vint  camper 
au  centre  de  la  Nation  Ombrienne  , près  d’une  ville 
appelléc  » Mévanie , fur  les  bords  b du  Clitumne. 


étoit  ingrat , Sc  que  cette  cam- 

Îiagne  ne  produifoit  qu'avec  peine, 
es  chofes  néceflâircs  1 la  vie. 

4 Les  Géographes  ont  pincé  l'an- 
cienne Mévanie  , au  - deflôus  de 
Fulginmm  , aujourd'hui  Fuhgno  , 
près  de  l'endroit,  où  le  Topino, 
anciennement  la  rivière  Tmia  , Sc 
le  Clitumne  joignent  leurs  eaux  , 
dans  le  Duché  de  Spolete.  Colu- 
mellc , livre  j , chip.  1 , en  parlant 
de  Mévanie  , dit  que  fon  territoire 
abondoit  en  pâturages,  qui  nourrif- 
foient  plufieurs  troupeaux  de  bœufs. 
Audi  étoit-elle  fituéedans  un  fond  , 
où  cil  préfentement  Bevtgn*.  Stra- 
bon  met  cette  Ville  au  nombre  des 
plus  coniîderables  de  l'Ombrie  , Sc 
Tacite,  livre  fécond  de  fonlliftoi- 
re , en  parle  comme  d'une  place 
très  forte.  Il  y avoir  ime  autre  Mé- 
vanie aux  environs  du  Ronco  , ou 
de  la  rivière  BSd/fis.  Mais  cette 
dernière  étoit  moins  célébré  , Sc 
plus  petite  que  la  première.  Pour 
cette  raifon , elle  eft  appcllée  M 1- 
vaniola.  C’eft  le  nom  qu’elle  a dans 
une  infeription  antique  , qui  porte 
ces  mots  Decurioni  Mevanio- 

b Le  Clitumne  , aujourd’hui  il 
Clitonno  , eft  une  des  rivières  de 
l’ancienne  Ombrie  , qui  fe  joint  au 
Tof  ino  , autrefois  Amnis  Tint  a , $c 


de-li  fe  jette  dans  le  Tybre.  La 
defeription  que  Pline  le  jeune  en 
fait , dans  la  huitième  Epître  du 
livre  huitième , mérite  l’attention 
du  Lcdeur.  .*  Du  pié  d'une  petite  “ 
colline , chargée  d'un  bois  de  cy-  “ 
près  fort  touffu,  fort  une  fontaine,  « 
dont  les  eaux  répandues  par  plu-  «« 
ficurs  veines  inégales,  forment/* 
un  grand  baffin  , fi  pur  Sc  fi  clair  , « 
que  les  pièces  d'argent  & les  cail-  " 
loux  , que  l'on  y jette  , s’y  apper-  « 
çoivcnr  diftinciement.  De-lâ  elle  « 
le  précipite  , moins  par  la  pente" 
qu’elle  trouve  , que  par  l’abon-  •« 
dance  de  fes  eaux  , Sc  comme  par  « 
fon  propre  poids.  A peine  efl-elle  <• 
fortie  de  fa  fource.qu'clle  devient  « 
un  fort  grand  fleuve , qui  porte  " 
des  bâteaux.  Il  efl  fi  rapide , que  « 
pour  le  defeendre  , on  peut  fe  « 
paffer  du  fecours  des  rames , Sc  “ 
qu'avec  des  rames  & des  perches,  « 
on  le  remonte  difficilement.  Les  “ 
rivages  du  Clitumne  font  charges  *« 
de  ficnes,  Sc  de  peupliers,  que** 
vous  voyés  fe  multiplier  ad  fond  « 
du  canal  -,  mais  fi  diflinélemcnt  ,** 
qu’on  les  pourrait  compter.  Le  « 
froid  de  fes  eaux  le  difpure  à « 
la  neige , Sc  elles  ne  lui  cèdent  " 
point,  pour  la  couleur.  Près  de-là,  •* 
efl  un  temple  auffi  refpeélc,  qu'an-  <« 
cicn.  Le  Dieu  du  fleuve  lui-même  >• 

Les 
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Les  Ombriens  furent  furpris  de  la  célérité  d’un  Gé- 
néral , qu'ils  n’attendoient  pas , & qui  venoit  leur 
faire  la  guerre , hors  de  fon  département.  Ils  le 
croyoicnt  encore  embarraffé  dans  fa  province,  & 
déjà  ils  avoient  pénétré  jufqu'àcux.Une  apparationfi 
lubiteles  épouvanta  tellement,  que  les  uns  jugè- 
rent , qu'il  falloir  fe  retirer  dans  les  places  fortes , 
les  autres , qu’il  falloir  renoncer  à une  guerre  témé- 
rairement cntrcprife.  Cependant  un  corps  de  trou- 
pes , a qui  formoit  un  bataillon  quarre  , redonna 


» y paroît  vêtu  d’une  robbe.  C'eft 
»unDieu  fort  fecourable.Scqui  pre- 
>•  dit  l’avenir , ainfi  que  le  témoigne 
« tout  l’appareil  qu’on  y voit,  5c 
»»  qui  cft  propre  à rendre  les  Ora- 
»*  clés.  Autour  de  ce  Temple  , font 
•>  répandues  des  chapelles  en  grand 
«nombre.  Chacune  a une  ftatuc  du 
>>  Dieu.&chacune  cft  diltinguée  par 
" quelque  dévotion  particuiié  re 
•>  Quelques-unes  même  ont  leurs 
».  fontaines.  Car  outre  la  principa- 
* le  , qui  eft  comme  la  mère  des 
>>  autres , il  s’en  trouve  encore  plu- 
•>fieurs,dont  la  fource  eftdifféren- 
>>  te  : mais  qui  fe  perdent  dans  le 
>*  fleuve.  On  le  paflè  far  un  pont , 
» qui  fépate  les  lieux  facrés  des 
» profuies.  Au  deflhs  du  pont  , 
» l’on  ne  fe  peut  palier  de  bâteau. 
» Au  délions , on  peut  fe  baigner. 
» Les  Hifpellates , à qui  Augufte  a 
» donné  cette  contrée , fourniflent 
gratuitement  toutes  les  chofes 
>»  nccelïàires  pour  le  bain.  Le  long 
» du  fleuve  eft  bordé  de  quantité 
u de  maifons.  En  un  mot,  on  n’y 
..  trouve  rien  qui  ne  faire  plaifir. 
« On  y voit  plulieurs  infcciptions 
»>  gravées  fur  toutes  les  colomnes , 

Tome  V. 


par  toutes  fortes  de  perfonnes  , ■■ 
a l'honneur  de  la  fontaine  ,5c  de  la  « 
Divinité , qui  prélîde  à ces  lieux  *• 
de  plai  fonce.  >»  Au  rapport  des  «• 
anciens  Auteurs , les  eaux  de  cette 
rivière  avoient  cette  propriété,  que 
les  bœufs  qui  en  avoient  bû  , pe  - 
doient  leur  couleur  naturelle  , 5e 
devenoient  blancs.  Pour  ccttc  rai- 
fon  , les  prairies  du  Clitumne  four- 
niflôient  les  victimes  blanches  , 
qu’on  avoir  coutume  de  facrifier  aux 
Dieux  , dans  des  jours  de  célé- 
brité , comme  pendant  la  pompe 
d’un  triomphe.  Cet  ufitge  efttxpri- 
mé  dans  ces  trois  vers  du  fécond 
livre  des  Georgiques  de  Virgile. 

lfinc  Mi  Clitumne  greges  , dr 
Maxim*  taurui 

ViHima,  fape  tuo  perfuji  jtumi- 
ne  facro  , . 

Romanos,*d  Templa  Deim,  du- 
xe  re  triumphos. 

a L’obfcurité  du  texte  de  Tite- 
Live  en  cet  endroit , a donné  lieu 
â deux  différentes  interprétations. 
C’eft  ainfi  que  l’hiftorien  s’exprime. 
Plug*  , un*  ( M*terin*m  ipfi  ap- 
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*De  Rome  couragc  au  re^e  de  l’armée  Ombrienne , & la 
l’an 44;.  conduific , par  fon  exemple  , à l'ennemi.  Pour  lors 
q^Fabihs  ^bius  écoic  occupé  a fortifier  fon  camp.  Lorsqu'il 
Max.  rul-  vit  les  ennemis  s’cmprdTcr  à venir  fondre  fur  fes 
uanus,  &P.  travailleurs,  en  hâte  , il  rappelle  fes  foldats  > leur 
Decius  Mus.  orcjonnc  jç  quitter  les  ouvrages  commencés  , & les 
harangue  , autant  que  le  lieu  & le  tems  pouvoient 
lui  permettre.  Souvenés-vous , leur  dit-il , de  vos  ex- 
ploits du  Samnium , & de  l'Etrurie . Le  peuple  cjue  vous 
Vertes  de  ranger  à la  ratj'on  , n’ejl  qu'une  foible  portion 
de  ces  innombrables  Etrufques  qui  n'ont  pu  réftfler  à 
votre  valeur.  Châtiés  les  Ombriens  de  leurs  difcours  in- 
folents  , & faites  leur  perdre  l'envie  devenir  ajjitger 
Rome.  Ces  paroles  furent  interrompues  par  les  accla- 
mations des  Romains.  Leur  ardeur  ne  louffroit  pas 
de  retardement.  Au  premier  fonde  la  trompette  , 
fans  attendre  un  nouvel  ordre  , ils  s'élancent  fur 
l’ennemi.  A peine  fe  fervirent-ils  de  lepée,chofe 


f citant  ) non  confinait  modo  cote- 
ros  in  armis  , fed  confcjlim  ad  ccr - 
lumen  cgtt.  Nous  avons  adopté  l'in- 
terprétation de  Glarean  , qui  rend 
le  mot  Plaga  , par  celui  de  batail- 
lon quarré  , parce  que  les  Grecs 
employoienc  ce  terme  dans  lonê- 
me  fens.  Il  feroit  cependant  afses 
naturel  de  croire  , que  Plaga  , n’a 
point  ici  d'aurre  lignification , que 
Pagut  , pour  lignifier  le  canton  de 
l’Ombrie , qui  avoit  fourni  le  nou- 
veau renfort  de  rroupes , contre  les 
Romains.On  n’eft  plus  en  peine  de 
fçavoir  ce  que  Tite-Live  a voulu 
dire  par  Matcrmam.  A-t-il  pré- 
tendu exprimer  le  nom  d’une  ville, 
d'un  territoire  , ou  de  la  troupe 


qui  s’avança  en  corps  de  bataille 
pour  recommencer  l’aûion  } C’eft 
fur  quoi  il  eft  difficile  de  pronon- 
cer. Du  moins  il  eft  certain  que  les 
Auteurs  anciens  ne  font  mention 
d'aucune  Ville  de  l’Ombric , qui  ait 
porté  le  nom  de  Materina.  Quel- 
ques-uns conjcélurent.qu’au  lieu  de 
Matcrmam , il  fautlir eMatihcam. 
En  effet  Frontin , au  livre  des  co- 
lonies , & Pline  font  mention  de  la 
ville  appellée  Matihca.  Elle  /toit 
fituée  dans  le  pais  des  Ombriens , 
vers  l’cxtrémitc  du  Piccnum  , au 
pié  de  l’Apennin, &au-de(Tïis du 
fleuve  lÆfis , aujourd’hui  EJino 
Fmmc..  Elle  eut  dans  la  fuite  le  rang 
de  ville  Municipale. 
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inouïe  ! Avec  les  Boucliers  fculs , &:  à grands  coups  De  Rome 
d épaules  , ils  écartent  les  bataillons , & les  cubul-  l’3*1  44t- 
tent.  Ils  enlèvent  les  étendarts  à ceux, qui  les  défen-  q^famuï 
doient,  & conduifent  les  porte-enfeignes  au  Con-  Max.  Rul- 
ful.  Ils  font  entrer  dans  leurs  lignes  des  corps  en-  p1*"”  • 
tiers  d’ennemis  , qu’ils  contraignent  de  mettre  les 
armes  bas.  Enfin  ils  traitent  ces  faux  braves,  avec 
un  mépris  capable  de  les  rendre  fages.  On  au- 
roit  cru  que  les  Romains  n’avoient  à combattre 
que  des  femmes,  ou  des  hommes  défarmés.  Aufli 
la  bataille  ne  fut  pas  fanglante.  On  fe  contenta  ' 
d’y  faire  un  grand  nombre  de  prifonniers. Cette  mo- 
dération des  Romains  les  rendit  maîtres  de  toute 
l’armée  Ombrienne;  Aufli,tôt  qu’elle  eut  entendu, 
dans  toutes  les  files  , ces  paroles , armes  bas,  nul  ne 
réfilta  plus , &:  les  autcurs-mêmcs  de  la  guerre , fe 
rendirent  aux  Romains.  Le  refte  de  la  nation  fuivit 
l’exemple  des  troupes.  Elle  fe  donna  toute  à la  Ré- 
publique ; mais  les  habitants  d’Ocriculc  furent  le 
plus  favorablement  traités.  » Ocricule  étoit  com- 
me la  clef  del’Ombric,  du  côté  de  Rome.  Fabius 

fromit  à. cette  Ville,  qu’il  la  feroit  recevoir  dans 
amitié,  & fous  la  protc&ion  de  la  République. 

C’étoit  tout  ce  qu’il  pouvoir  faite  alors ,dc  fa  propre 
authorité.  Ainn  après  avoir  terminé  une  guerre  , où 
il  ri*avoit  fallu  que  le  montrer  pour  vaincre  , Fabius 
retourna  dans  Ion  ancien  camp  , pour  contenir  les 
Samnites , &c  pour  s’oppofer  à leur  entreprife. 

N 

i a Ocriculum , fut  une  des  demie-  graphes  U placent  un  peu  au-dell 
res  Villes  de  la  partie  méridiona-  du  Nar  , aujourd’hui  l*  Ner* , aux 
le  de  l'Ombrie,  qui  étoit  la  plus  environs  de  l'endroit , où  l'on  voit 
voifine  de  Rome.  Les  anciens  Géo-  préfeniement  Otrtcoli. 

* Sfij 
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Cependant  le  tems  de  Ion  Conlulat  alloit  finir,  Il 
falloir  que  les  Centuries  procédaffcnt  à une  nouvelle 
élection.  Appius  Claudius  étoit  encore  Cenfeur , & 
fcul  il  en  falloir  les  fondions , environ  depuis  cinq 
ans.,Cetoit  un  attentat  vifible  contre  les  loix.  Il  ola 
néant  moins  demander  le  Confulat  , pour  l’année 
fui  vante.  Que  ne  peut  point  un  homme  entrepre- 
nant, foûtenu  par  la  Commune,  qu’il  avoit  gagnée 
par  de  fcnlibles  bienfaits  J Appius  n’étoit  pas  hom- 
me de  guerre  , il  cft  vrai , & pour  lors  le  Confulat 
ne  s’accordoit  guere  , qu’à  de  grands  Capitaines  \ 
mais  l’eau  qu’il  avoir  fournie  à la  Ville  , ik  la  com- 
modité du  chemin , qu’il  avoir  applani , jufqu’à  Ca- 
pouë  , lui  tenoient  lieu  d’exploits  & de  triomphes. 
En  cas  néanmoins  qu’il  vînt  à manquer  le  Conlulat, 
il  prétendoit  retenir  la  dignité  de  Cenfeur  ; mais  un 
T nbun  du  Peuple  nommé  L.  Furius , s’oppofa  vive- 
ment à fa  prétention.  Lorfqu’il  fallut  examiner  fa 
requête  , pour  avoir  place  parmi  les  prétendants  au 
Confulat,  Furius  ne  voulut  pas  l’accepter  , qu’il  ne 
fc  fût  démis  de  la  Cenfure.  Ainfi  un  nouvel  objet 
d’ambition  l’emporta  fur  le  premier.  Appius  ccfTa 
d’être  Cenfeur , pour  pouvoir  devenir  Conful  En 
effet,  au  champ  de  Mars,  les  fuffrages  lui  furent 
favorables.  Elevé  au  Confulat,  pour  lapremiérc  fois 
ileur  pour  Collègue,  L.  Volumnius  Flamma,  qui 
fut  encore  furnommé  Violens. 

Rome  ne  trouvoit  pas  dans  Appius  les  qualités 
qu’il  falloir,  pour  lui  confier  une  armée.  O11  le  fit 
refter  à la  ville  , où  il  s’occupa  d’intrigues  Domelti- 
ques , pour  fon  agrandiflcment,  tandis  que  Volum- 
nius alla  s’acquérir  de  la  gloire , chez  de  nouveaux 
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ennemis.  Il  y avoit  bien  de  la  différence,  entre  les  Rome 
Romains  d’autrefois,  & les  Romains  d’alors.  Tan- 
dis  qu’ils  furent  referrés  dans  les  limites  du  Latium  , a°"  pVus 

ils  n’olérent  guère  foûtenir  plus  d’une  guerre  à la  Cia»du!s.& 
fois.  Depuis  leurs  conquêtes,  dans  l’Orient  de  l’Ica-  ^UJSVp^~ 
lie,  ils  failoicnt  tête  à toutes  les  Nations  cnfemble  , ma. 

& nulle  ne  le  declaroit  impunément  contre  eux.  Les 
Samnites  étoicnt  les  plus  obftincs  de  leurs  ennemis. 

L’année  précédente , Fabius  leur  avoit  fait  la  guerre 
avec  avantage.  Il  avoit  plus  fait  encore.  Entré  dans 
une  Province  qui  ne  lui  étoit  pas  échûë  par  lé  fort , 

.il  l’avoit  conquilc  & pacifiée.  Sa  prélerlce  paroiffoit 
encore  néceflaire  dans  le  Samnium  , pour  y condui- 
re les  croupes  Romaines , qui  avoient  pris  confian- 
ce en  lui , & quil  avoit  toujours  menées  à la  victoi- 
re. On  le  propofa  donc  encore,  pour  être  le  chef  de 
fon  armée,  fous  la  qualité  de  Proconful.  Cet  arran- 
gement paroiffoit  d’autant  plus  convenable, que  l'un 
des  deux  Confuls étoit  retenu  à Rome,  fans  fonc- 


tion militaire.  L’inquiet  Appius  traverfa  le  projet , 
fans  que  l’hiftoire  nous  ait  appris  les  motifs  de  fon 
oppolition.  Peut-être  n’auroit-il  pas  été  fâché  , d’a- 
voir lui-même  le  commandement  de  l’armée , / car 
fe  fait-on  jultice  ) & d’aller  eflayer  fon  talent  pour 
la  guerre.  Quoi  qu’il  en  foit;  Appius  s’éforça  d’em- 
pêcher , que  Fabius  ne  prît  fcul  la  conduite  des  ar- 
mées Romaines,dans  fon  ancien  département. Etran- 
ge injuftice  de  l’ambition  / Ce  même  Appius  qui  , 
pendant  quatre  ans  , avoit  ufurpé  feul  la  dignité  de 
Cenfeur  , contre  la  coutume,  ne  pouvoir  fouffrir  , 
que  Fabius  conduisît  les  troupes, fansColléguc,quoi- 
qu’il  fût  afses  uûté,  qu’on  ne  mic  à la  tête  de  chaque 
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32.6  Histoire  Romaine 
armcc  qu’un  Général.  Le  Sénat  méprifa  l’oppofition, 
2c  confirma  Fabius  dans  le  Proconfulat , fans  aflo- 
cié.  Aufli  ce  grand  homme  fic-il  la  campagne  , avec 
beaucoup  dcfuccês.  Les  Samnites  s’étoienc  avanc  és 
jufqu’à  Allifc  , fur  les  bords  du  Vulcurnc  , au  voi- 
linage  de  la  Campanie.  Le  Proconful  les  attaqua, 
&c  remporta  fur  eux  une  de  ces  viûoires  , qui  n'ont 
rien  d'équivoque.  Il  eft  vrai  que  les  Romains  ne 
s’emparèrent  pas  de  leur  camp  , le  jour  même  du 
combat.  Au  déclin  du  jour,  il  fallut  fe  féparer  ; mais 
ils  l’inveftirent  toute  la  nuit,  & firent  fi  bonne  gar- 
de , que  perfonne  n’en  fortit.  Dès  le  grand  matin, 
les  Samnites  fe  rendirent  àcompofition,  & capitulè- 
rent avec  le  Proconful.  Le  première  elaufe  du  traité 
fut , que  tous  les  originaires  du  Samnium  feroient 
renvoyés  chez  eux  , la  vie  fauve  -,  mais  qu’ils  forti- 
roient  de  leur  camp  , feulement  avec  un  habit  , 
2c  qu'ils  palferoient  fous  le  joug.  Pour  les  alliés 
des  Samnites , Fabius  ne  compola  point  avec  eux. 
Ils  furent  faits  efclavcs , 2c  l’on  en  vendit  à Pen- 
cher e jufqu  a fept  mille.  A l’égard  de  ceux  qui 
fe  déclarèrent  Herniqucs  de  naiflance  , on  les  mit  à 
part,.  & on  les  envoya  à Rome,  pour  y être  jugés. 
Interrogés  au  Sénat,  fi  c’étoit  en  qualité  de  volon- 
taires, ou  par  un  ordre  public  de  leur  Nation  , qu’ils 
avoient  pris  parti  chez  les  Samnites  , les  Pères  Con- 
feripts  ne  les  condamnèrent  pas  à la  mort  ; mais  ils 
furent  retenus  prifonniers  de  guerre  , 2c  on  les  dis- 
tribua dans  les  bourgades , & dans  les  villes  Muni- 
cipales , aux  environs  de  Rome. 

Durant  que  Fabius  domptoit  les  Samnites  , 
le  Conful  Volumnius  fauoit  la  guerre  chez 


r 
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a IesSalcntins,  à l’extrémité  de  l’Italie.  Il  cft  prefque 
incroyable , que  les  armes  de  la  République  eulTcnt 
déjà  pénétré  jufqucs-là;  mais  Tes  conquêtes  com- 
mençoient  à devenir  rapides.  La  campagne  deVo- 
lumnius  , ne  fut  pas  infruétueufe  , dans  un  pais  li 
éloigné  de  Rome.  Il  y donna  quelque  combats  , 
toûjours  heureux,  il  y prit  des  Villes  , enfin  il  y 
porta  , le  premier  , la  terreur  du  nom  Romain  , & 
il  y fraya  le  chemin  à les  Succeffeurs.  Ce  Général  fc 
faifoit  adorer  de  fes  troupes,par  fa  douceur,&parfa 
liberalité.Sans  fe  rien  réferver  des  dépouilles  de  l’en- 
nemi, il  les  abandonnoit  à fes  foldacs.Aulfi  nul  d’en- 
tre eux  ne  fe  refufoit  au  travail , & aux  périls. Com- 
me Volumnius  étoit  affable  aux  Légionnaires,  ilîes 
trouvoit  toûjours  prêts  à féconder  fes  defieins , &: 
quelquefois  même  à les  prévenir. 

Cependant  Rome  avoir  choifi  deux  Cenfeurs  , 
pour  tenir  la  place  d’Appius,  qui  s ’étoit  démis,  pour 
devenir  Conful.  L’un  & l’autre  étoient  des  hom- 
mes refpcétables , par  leur  mérite  , & par  leurs 
emplois. On  fe  fouvient  d’avoir  vû,dans  les  premières 
places,  M.Valerius,  furnomméMaximus,  & Junius 
Brutus , furnommé  Bubulcus.  Enfcmble  ils  éxcrcé- 
rent  la  Ccnfurc  , & fe  fignalérent  dans  un  employ 
fi  important.  Outre  qu’ils  firent  une  Réccnfion  du 
Peuple  Romain , terminée  par  un  Luflre  , que  l’on 
compte  pour  le  vingt-feptiéme,  ils  applanircnt  aux 
frais  du  public , de  belles  & de  magnifiques  routes  , 
à travers  les  campagnes  des  environs  de  Rome , & 


« Nous  avons  donne  la  def-  le  lîxiême  volume  de  cette  Hiftoire, 
cription  du  p«ïs  des  Salcmins,dans  livre  « , page  jg , note  a. 
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318  Histoire  Romaine, 
rendirent  le  commerce  avec  la  ville  bien  plus  prati- 
cable. De  plus  j JuniusBrutus  avoit  autrefois  fait 
voeu  j dans  une  guerre  contre  les  Samnites , qu'il 
érigeroit  un  Temple  a à la  Déclic  du  Salut.  Il 
acquitta  fa  promefle  pendant  fa  Cenfurc  \ mais  il 
11c  confiera  le  Temple,  que  quand  il  fut  Dicta- 
teur. b 

Durant  cet  intervalle , les  Confuls  changèrent, 
Q_.  Martius  furnomme  Tremulus , & P.  Cornélius 
qu’on  appclloit  encore  A rvina,  furent  mis  cnfemble 
à la  première  place. Pour  Appius,deConful  qu’il  croit 
l’année  derniere,  il  fut  fait  Préteur,  c ou  cette 


a Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
de  la  Décile  du  Salut.dans  le  dixiè- 
me volume,  page  141,  livre  11. 
note  ». 

b ValéreMaximc  livre  ii.chup.ç, 
ajoùte,que  les  deux  Cenfeurs  Mar- 
cus Valerius , & Caïus  Junius  re- 
tranchèrent de  l’ordre  des  Séna- 
teurs un  Lucius  Antonius  , pour 
avoir  répudié  fa  femme  , fans  avoir 
mis  la  enofe  en  délibération , avant 
que  d'en  venir  à cette  extrémité  , 
biais  ce  fait  ne  paroît  pas  pouvoir 
s’accorder  avec  le  récit  du  meme 
Auteur  , au  chapitre  premier  du 
livre  que  nous  venons  de  citer.  Se- 
lon lui , il  eft  manifefte  , par  le  té- 
moignage des  anciennes  Annales  , 
qu'on  ne  vit  parmi  les  Romains  au- 
cun éxemple  de  divorce , entre  le 
mary  & la  femme , avant  l'année 
cinq  cents  vingt , de  la  fondation 
de  Rome.  Denys  d’I  ialicamadc 
avoit  déjà  dit  la  meme  chofe  , dans 
le  fécond  livre  des  Antiquités  Ro- 
maines.Il  allure  qu'un  Spurius  Car- 


vilius  fut  le  premier,  qui  congédia 
fa  femme , vers  la  cent  trente  fep- 
ticme  Olympiade , fous  le  Confit 
lat  de  Macins  Pomponius  , Bc  de 
Caïus  Papirius.  Il  remarque  que 
cette  féparation  fe  fit , pour  la  pre- 
mière fois , du  confentement  des 
Cenfeuts , après  que  Carviüus  leur 
eut  attefté  , .avec  ferment , que  la 
ftérilité  de  fa  femme  étoit  l’unique 
motif  du  divorce. 

c II  eft  certain  qu'Appius  Clau- 
dius  avoit  les  principales  qualités  , 
qui  convenoient  à un  Magiftrat 
chargé  de  l’adminiftration  de  la 
juftiec  , tel  quctoit un  Préteur.  Il 
joignoit  à la  connoillânce  des  lois 
& du  droitRomain,une  pénétration 
d’efprit  , à l’épreuve  de  toutes  les 
furprifes  de  la  chicane.  Ce  qui  fait 
dite,  dans  la  fuite  del’Hiftoire,  I 
Lucius  Volumnius  , qu’il  ferait  â 
fouhaiter , pour  l’avantage  de  la 
République,  que  Rome  eût  tou- 
jours des  Préteurs  aufli  éloquents  , 
& auffi  verfés  dans  la  fcience  du 

année , 
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année  , ou  l’année  fuivante.  C'écoit  juftement  le  Dc  R c 
polie  qui  lui  convcnoit.  Il  leletoit  ménagé  pendant  l’in  445. 

Ion  Confulat  ; mais  perfonne  necoit  plus  digne  dc  « c°n,ll's- 
1 occuper.  Habile  Jurilconlulce,6c  lçavant  Orateur,  TR  EMU  LUS  , 
il  fijavoit  démêler  les  points  de  droit  les  plus  embar-  & *’•  CoBNE’ 
ralTés , & les  expoler  avec  dignité.  Nous  le  laiffç-  LIUiAavlNA- 
rons  juger  les  caules  civiles,  &c  nous  Cuivrons  les 
Conluls  dans  les  départements  militaires  , que  le 
fort  leur  afligna.  Rome  s’étoit  attiré  de  nouveaux 
ennemis , par  la  vengeance  qu’elle  avoit  éxercée 
contre  les  Herniques , retenus  dans  la  captivité.  La 
Diète  dc  la  Nation  étoit  alïcmbléc  dans  un  Cirque  , 
qu’on  appelloit,  al  e Cirque  maritime , fans  qu’on  fça- 
che  , pourquoi  l’on  s’étoit  avifé  de  lui  donner  ce 
nom,  puifqu’enfin,  de  tous  côtés,  les  Herniques 
étoient  fort  éloignés  dc  la  mer.  Les  habitants  b 
d'Anagiiic  paroilfoicnt  les  plus  échauffés  à ven- 
ger l’affront  fait  à leur  Nation.  Ils  s '«forcèrent , 
mais  en  vain  , d’engager  tout  le  pais  dans  leur 
révolte.  «=  Les  Aletnorcs , <1  les  Fércntins , & les 

droit , qu'Appius  Claudius.  Nous  d’Anagnie , ‘livre  11 , page  101 , SC 
avons  fixé  fa  première  Prétore  d 101 , note  a. 
l’année  quatre  cenrs  quarante  fept,  (A  fii  milles  d'Anagnie  , ou 
ou  à la  luivante , faute  de  rnémoi-  environ,  en  allant  à l'Orient  d'Eté  , 
res , qui  nous  ayent  inftruits  fur  le  étoit  l’ancienne  ville  appcllée  Ale-  .. 

tems  précis , qu’il  éxerça  cette  Ma-  trmm  pat  les  uns  , St  Alatrium 
giftrature.  ■ par  les  autres , A peu  de  diltance 

a Peut-être  ce  Cirque  ftit-il  ap-  des  fources  du  Liris.  Frontin  la  met 
pcllé  maritime  , parce  qu'il  étoit  au  nombre  des  Colonies  Romaines, 
voifin  de  quelque  lac  , ou  bien  il  d Nous  avons  parlé  dans  les  vo- 
fut  nommé  dc  la  forte  , pat  corn-  lûmes  precedents , des  différentes 
parai fon , avecquelque  autre  Cir-  villes  d’Italie,  qui  portoient  an- 
que  , qui  étoit  plus  éloigné  de  la  ciennement  le  nom  de  Férentine. 
mer.  ' Celle  dont  il  s'agit  icy,  fut  d’abord 

b Voyés  le  fixiême  volume  de  de  la  dépendance  des  Volfqucs.  En- 
dette Hiftoire , fur  l’ancienne  ville  fuite  les  Romains^'en  empalèrent, 

Tome  V.  Te 
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*■  1)c  Rome  aVérulans,  rcfuférent  d’entrer  dans  les  complots  • 
l'an447.  d’Anagnic.  Rcfta  donc  une  petite  partie  des  Herni- 
a“uis  ques , qui  prit  les  armes  contre  les  Romains.  Le 
Tremuuis  , ConfulQ.  Marcius  eut  la commi/lîon,  d'aller  les  ran- 
& P.  Corne-  ger  au  devoir  , tandis  que  Cornélius  fon  Collègue 
sius.  rvina.  contjnücrojt  ja  guerre  contre  les  Samnites.  LesHer- 
niques  étoient  voifins  du  Samnium  \ ainfi  les  deux 
armées  Confulairesauroient  pu  fe  prêter  des  fccours 
mutuels.  Les  Rebelles  viférent  à les  en  empêcher» 
Pour  cela  ils  bouchèrent  tellement  la  communica- 
tion des  deux  armées  Romaines,  que  Marcius , &: 
que  Cornélius,  ne  purent  pas  même  recevoir  rcci- 
proquementde  leursnouvelles.Ccttedémarche  jeeta 
les  deux  Confuls  dans  l’embarras , 6c  répandit  même 
quelque  frayeur  à Rome.  Comme  on  n’y  négli- 
geoit  nulle  précaution , la  réfolution  fut  prife  , d’y 
faire  de  nouvelles  levées,  6c  d’en  former  deux  nou- 
velles armées , prêtes  à marcher,  félon  les  befoins. 
La  crainte  fut  incontinent  diflipéc.  Marcius  , par 
fa  fagelfc  , 6c  par  fa  valeur  , eue  bientôt  misàlarai- 
fon  cette  troupe  de  fédicieux , peu  capables  de  ré- 
fiiter  à leurs  Souverains.  11  parut  même  que  les  Her- 
niques,  autrefois  11  formidables , étoient  beaucoup 
déchûs  de  leur  ancienne  bravoure.  On  leur  enleva 
trois  camps,  en  peu  de  jours , & on  les  contraignit 
d’envoyer  des  Députés  au  Sénat.  Ils  offrirent  de 

& la  cédèrent  aux  Hetniques,  Voyés  pagne  de  Rome.  On  comptoir,  de 
Je  quatrième  Tome  de  notre  Hif-  Vérole  à Alttrium  , environ  cinq 
toirc , livre  14 , page  158 , note  a.  mille  pas  Géométriques , en  avan- 

* L’ancienne  ville  de  Vcrule  , çant  vers  le  midy.  Cette  ville  de- 
aujourd'hui  Véroti , étoir  fituée  vint, d.insja  fuite, colonie  Romaine, 
d ms  le  nouveau  Latium  , qui  fait  félon  le  témoignage  de  Frontin. 
prefeutement  partie  de  la  Chatn- 


— Digitizfd'by  ©Ktrgtc 


Livre  Dix-neuviïme  331 

payer  la  lolde  de  deux  années  à Marcius  / de  four-  De  Rome 
mr  des  vivres  à Ion  armée,  & de  donner  un  habit  à lan  447. 
chacun  de  (es  foldats.  Le  Sénat  renvoya  au  Conlul  marciu* 
la  requête  de  ces  Rebelles,  & par  un  Arrêt,  le  Tremuliis, 
rendit  l’arbitre  de  leur  fort.  Marcius  les  traita  à 
la  rigueur.  Il  les  contraignit  de  fc  donner  à diferé- 
non. 

Après  avoir  fini  la  guerre  contre  les  Herniqucs, 
il  ne  reftoir  plus  à Marcius,  que  daller  joindre  fes 
forces  à celles  de  fon  Collègue.  Cornélius  en  effet 
avoit  befoin  de  fecours.  Ce  n'cft  pas  que  fon  armée 
ne  fût  fupérieure,  en  nombre,  à celle  des  Samnitcs; 
mais  il  s etoic  laifTé  invertir  dans  des  défilés  , Se  les 
munitions  de  bouche  ne  pouvoient  plus  arriver,  juf- 
qu  a lui.  Souvent  il  avoit  préfenté  la  bataille  à l’en- 
nemi, qui  s’obrtinoit  à le  faire  périr  de  mifére , dans 
fon  camp  , fans  courir  les  rifques  d'un  combat.  Les 
Samnites  furent  bien  étonnés  de  l’approche  de  Mar- 
cius , qui , par  des  marches  précipitées , accouroit  à 
la  délivrance  de  fon  Collègue.  Permettre  lajofurtion 
des  deux  armées , ç’eût  été  tout  perdre  , puifqua 
peine  les  Samnites  étoient  en  état  de  réfiiter  aux 
feules  forces  de  Cornélius.  Leur  parti  fut  bien  tôt 
pris.  Ce  fut  d’aller  livrer  bataille  aux  troupes  de 
Marcius  , haraflées  par  de  longues  marches , & qui 
s’avançoient , un  peu  en  défordre , vers  le  camp  in- 
verti. D’abord  que  les  Samnites  parurent , les  Ro- 
mains fe  rallièrent  en  hâte  , après  avoir  fait  un  tas 
de  leurs  hardes  , qu’ils  placèrent  au  milieu  du  corps 
de  bataille.  En  un  inftam  ils  fc  rangèrent  fous  leurs 
enfeignes.  Le  combat  commença,  avec  toute  la  furie 
qu’on  a d’ordinaire , lorfqu’on  cft  réduit  à la  néccfli- 

Tt  i j 
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331  Histoire  Romaine; 
té,  de  vaincre  , ou  de  mourir.  Cependant , comme 
J'attaque  fe  fit  dans  un  lieu  peu  éloigné  du  camp  de 
Cornélius,  ceConful  jugea,  par  les  cris  qu’il  en- 
tendit, &par  la  nuée  de  poufliére  qu’il  apperçûc, 
que  fon  Collègue  étoit  aux  mains , avec  les  Sam- 
nites.  Sans  attendre  donc , il  fit  prendre  les  armes 
à fes  troupes , les  fit  fortir  des  retranchements , 
& vint  prendre  les  ennemis  en  flanc , tandis  qu’ils 
ne  fongeoient  qu’à  fe  défendre  des  Légions , qui  les 
attaquoient  de  front.  Cornélius  picqua  fes  troupes 
d'émulation.  Quoi  donc , leur  dit-il , l'armée  feule  de 
Al  ardus  , remportera  une  vifloire  , qui  n étoit  dcjlinée 
qu'à  nous  t N' aurons-nous  de  part  ni  au  combat , ni  à 
la  gloire}  A ces  mots,  il  enfonce  le  corps  des  Samni- 
tes  , qui  s’oppofoit  à fon  partage,  court  de  là  au 
camp  des  ennemis  , qu’il  trouve  vuide  , & fans 
défenfe.  Il  y entre,  il  y met  le  feu.  A la  vûë  de 
l'incendie  , les  Samnites  perdirent  courage  , & les 
Légions  de  Marcius  reprirent  de  nouvelles  forces. 
Les  erfnemis  débandés  prennent  la  fuite , & fe  fépa- 
rent,  fans  trouver  d’azyle  , car  ils  étoient  invertis 
de  toutes  parts.  Enfin  les  Romains  fe  laflérent  du. 
carnage  , apres  avoir  étendu  trente  mille  Samnites 
fur  la  pourtiére.  Déjà  les  Légions  des  deux  armées 
s’étoient  réiinies  : déjà  les  deux  Confuls  fe  féiici- 
toient  l’un  l’autre , lorfqu’il  fallut  recommencer  le 
inartacr'c.  On  vint  annoncer  aux  Généraux  Romains, 
qu’on  appercevoit  un  nouveau  corps  de  Samnites , à 

Îiortée  du  champ  de  bataille.  C'étoit  de  nouvelles- 
evées , rafl'cmblées  de  tout  le  Samnium  , qui  ve- 
noient  grollir  l’armée  des  vaincus.  A cette  nouvelle, 
les  Légions  victorieufes  oublièrent  la  fatigue  du  jour. 
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Avant  que  d’en  avoir  reçû  l’ordre  des  Confuls,  De  Rome 
elles  s’afTemblcnr , fe  mettent  en  bataille  , &c  mar-  fan  447- 
client  à l’ennemi.  Les  Généraux  tolérèrent  cette  ar-  marcw* 
deur  martiale  , & leur  laiffércot  tenter  un  nouveau  Tremulus, 
combat.  Allons  , fe  difoient  les  Romains  entr’eux  , &pC°RNE- 

f.  ’ . * husArtoia. 

tyons  de  ces  nouveaux  venus , & marquons  par  bien 

fan g , le  premier  apprenti  JJ  âge  qu’ils  viennent  faire 
en  combattant  contre  nous.  Leur  cipérance  ne  fut  pas 
vainc.  La  nouvelle  troupe  , quand  bien  même  elle 
eût  été  jointe  à la  première  armée  , n’eût  pas  été 
en  état  de  réfifter  aux  forces  des  deux  Confuls.  La 
déroute  fut  entière.  Des  nouveaux  venus,  ceux  qui 
échappèrent , fe  fauvérent  fur  les  montagnes  voiîi- 
ncs,  où  quelques-uns  des  vaincus  au  premier  com- 
bat, s’étoient  déjà  réfugiés.  Les  Romains  les  y pour- 
fuivii  ent , les  culbutèrent , les  contraignirent  à def- 
ccndre  dans  la  plaine  , où  ils  commencèrent  à par- 
ler de  paix.  Ce  netoit  pas  aux  Confuls  de  l’accor- 
der , c’étoit  au  Sénat,  & au  Peuple  Romain.  Ils  ren- 
voyèrent les  fuppliants  à Rome  ; mais  pour  prélimi- 
naire, ils  ordonnèrent  aux  vaincus , de  fournir  aux. 
armées  Romaines  des  vivres  pour  trois  mois , de  leur 
payer  la  foldc  d’une  année , & de  donner  un  habit  ù 
chaque  foldat  Romain.  Apres  une  campagne  fi  glo- 
rieufe,  Marcius  revint  à Rome  y où  il  obtint  les- 
honneurs  du  triomphe.  Certainement  il  avoit  eu  la  F4JÎ)  Cafiuii- 
meilleure  part  à la  vi&oirc.  Sans  lui  Cornélius  fon 
Collègue  étoit  perdu.  La  pompe  de  Marcius  le  fît 
la  veille  des  Calendes  de  Juillet.  Ce  qu’il  y eut  de 
remarquable  , c’eft  que  le  fcul  titre , pour  lequel  il 
triompha  , fut  la  viétoire  qu’il  avoit  remportée  fur 
les  Hçrniques  d’Anagnic.  On  eut  égard  fans  doute 
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334  Histoire  R’omainï, 
à la  réputation  de  Cornélius , qui  ne  méricoit  pas  le 
triomphe  , & qui  ne  l’obtint  pas  \ quoiqu’il  eût  taie 
Ion  devoir  à la  journée  importante  , où  les  Samnitcs 
avoicnt  été  défaits.  Oji  fupprima,  avec  lagelle  , le 
triomphe  pour  la  vidoire  iur  les  Samnices  ; maison 
Içûc  dédommager  Marcius , qui  devoir  triompher 
des  Samnitcs , aufli  bien  que  des  Hcrniqucs-  On  lui 
érigea  unefhtuë,  vis-à-vis  le  Temple  de  Caftor  & 
de  Pollux.  Elle  étoit  encore  fur  pié  au  tems  de  Cicé- 
ron ; mais  abbatuë  au  tems  de  Pline  , qui  en  parle 
comme  d’un  monument , qui  ne  lubhltoit  plus.  La 
poftérité  a toûjours  compté  Marcius  Trcmulus, 
pour  un  des  plus  grands  Capitaines  de  ces  heureux 
tems  de  la  République.  Il  confirma  une  coûtumc , 
qui, dans  la  fuite, fut  plus  fouvent  pratiquée, qu’autre- 
fois , par  les  Généraux  de  Rome.  C croit  d’épargner 
au  thréfor  public  les  frais  de  la  guerre , &r  de  la 
faire  aux  dépens  de  l’ennemi  vaincu.  Depuis  lui , 
rien  ne  fut  plus  ordinaire,  que  de  contraindre  les 
Nations  domptées,  à fournir  des  vivres  , des  habits,* 
& la  foldc  aux  armées  Romaines. 

Tandis  que  les  Conluls  Marcius  & Cornélius 
croient  encore  en  campagne  ; c’cû-à- rfire , avant  le* 
mois  de  Juillet,  arriva  le  tems  marqué  pour  I’élc&ion 
des  nouveaux  Magiftrats,au  champ  de  Mars.Atin  de 
prélider  à ces  Comices  par  Centuries,  en  l’abfencc 
des  Confuls , P.  Cornélius  furnommé  Barbatus , 
fut  nommé  Dictateur.  Il  choilit  pour  maître  de  la 
Cavalerie  , le  fameux  Decius  Mus.  Les  fuffrages 
publics  défignérentau  ConfuiatPoftumius  furnom- 
mé Mcgellus , avec  * Tib.  Minucius  , furnommé 

a Les  anciennes  Annales  conviennent  , que  Minucius  eut  le  pré- 
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Augurinus.  Avant  leurprife  de  polTeilion,  le  Sénat  — Dc  Romc 
décida  fur  le  fort  des Herniques.  Ilsavoientété  juf-  l’an 447. 
t|u’alors , lur  le  pié  des  alliés  dc  Rome.  Marcius  vc-  Dictateur, 
noie  de  les  en  rendre  les  fujets.  Trois  villes  des  Hcr-  uusUarïa- 
niques  étoient  demeurées  fidclles  aux  Romains , 
c’étoit  Alatrium  , Fércnte  , & Verule.  La  Républi- 
que les  traita  avec  diftin&ion.  Elle  leur  laifla  le 
choix,  ou  de  vivre  félon  leurs  anciennes  Ioix , ou 
de  jouir  du  droit  de  Bourgeoilie  Romaine.  Elles 
préférèrent  leurs  premiers  ulages  , à de  nouveaux 
honneurs.  Du  moins  on  leur  accorda  le  privilège  dc 
pouvoir  faire  des  alliances  cntr’cllcs,  &c  de  prendre 
des  femmes  d’une  ville  à l’autre.  Tous  les  alliés  de 
Rome  n’avoient  pas  le  même  droit.  Souvent  la  Ré- 
publique détendoit  à certaines  Villes , de  s’unir  en- 
tre elles , par  des  mariages , de  peur  que  leur  confé- 
dération ne  vînt  trop  étroite  , &•  qu’elle  ne  pré- 
judiciât aux  intérêts  du  Vainqueur.  Les  trois  Villes 
fidèles  , furent  les  feules  du  pais  des  Herniques  , à 
qui  le  privilège  des  mariages  fut  confcrvé  quelque 
tems.  A l’égard  des  autres  Herniques  , & fur-touc 
de  ceux  dc  la  rebelle  Anagnic , on  les  força  dc  pren- 
dre les  loix  Romaines.,  & de  s'en  déclarer  Bour- 
geois , fans  y avoir  pourtant  le  droit  de  fuflrage.. 

On  leur  ôta  le  pouvoir  dc  tenir  des  âlfemblées , &c 
de  prendre  des  femmes  ailleurs , que  dans  I’enceinrc 
de  leurs  murs.  Enfin  on  y interdit  tous  les  Magif- 
trats,  excepté  ceux  qui  n’avoient  d’autre  foin , que 
celui  de  la  Religion. 

Dans  le  même  tems,  arrivèrent  à Rome  des  Dé- 
nom Tihtrius.  Titc-Live  cepen-  lui  ont  ôté,  pour  lui  fubftitucr  celui - 
danr , Man  anus , Si  CaÆodore  ; le  de  Titus. 
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33 6 Histoire  Romaine, 
pures  de  Carthage.  De  tous  les  pais  lieues  au  delà 
de  la  mer , les  Carthaginois  croient  les  feuls , avec 
cjui  Rome  tût  entretenu  julqu’alors , quelque  forte 
de  correfpondancc.  Si  l’on  en  croit  quelques  H1A0- 
riens , les  Romains  fircnc  alors  un  troilicmc  traité 
avec  eux.  Quoi  qu'il  en  loir  ; du  moins  les  Ambal- 
fadeurs  de  Carthage  furent  reçus  avec  diftinéhon. 
La  République  accepta  leurs  préfents,  & leur  en  Ht. 
Plus  les  Romains  s’étendoient  en  Italie  , plus  ils 
croient  conhdcrés  fur  les  bords  de  l’Afrique. 

Cependant  Poitumius  Mcgellus,  & Tib.  Minu- 
cius  entrèrent  en  exercice  du  Confulat.  Les  Samni- 
tes,  malgré  leurs  pertes,  s’étoient  répandus  dans  la 
Campanie,  entre  a le  fleuve  Savone,  ÂtlcVulturne. 
Ils  avoient  pillé,  au  Septentrion , les  belles  cam- 
pagnes de  Falernc , dans  un  endroit , qu’on  appelloit 
blés  plaines  de  Srcllatc.  Alors  il  fut  réglé,  que  les 
Conluls,  chacun  à la  rite  d’une  armée  Confulai- 
re,  c'cft-i-dire  , de  deux  Légions  , entreroient 
dans  le  Samnium,  pour  y faire  la  guerre.  Poftu- 
mius  prit  fa  marche  vers  la  ville  de  Tifcrne,  fur  un  « 

a Le  fleuve  Savo,  appelle  préfen-  langage  du  païs,7W  di  Francolefe. 
tement  Savone  piî  les  Namrels  Ainli  le  territoire  de  Stellate  fut 
du  pais , airofoit  cette  partie  de  la.  borné , au  Septentrion , par  celui  de 
Campanie,  qui  croit,  entre  Sinuefle,  Palerne , & au  midy  , par  la  plaine 
& la  ville  de  Vulturnc.  Ses  eaux  de  Cales.  Il  étoit  arrofé  de  deux 
font  croupifTântes  ,&  elles  forment  rivières,  le  S avoué  Sc  le  V allume. 
des  marais  aux  environs.  Nous  Nous  avons  parlé , dans  le  quatric- 
avons  parlé  ailleurs  du  Vnlturne.  me  volume,  d’un  autre  petit  canton 
b La  plaine  de  Stellate  étoit  fé-  de  l’Etrurie  , fituc  entre  Capene  , 
parce  des  campagnes  de  Palerne , Véies,  & Faleres.  Les  anciens  Aa- 
par  le  mont  Cal  lien!  a , que  Polybe  teursle  nomment  Srellatinses  ager. 
appelle  le  mont  Eriban.  C’eft  cette  C’eft  celui  qui  donna  fon  nom  à la 
montagne  qui  commande  la  villd  Tribu  Stellatine.  Voyés  le  troific- 
de  Canne!  a , dans  la  Campanie  , me  livre,  page  96,  note  a. 

& le  lien  que  l’on  nomme , dans  le  c Le  fleuve  Tifcrne , aujourd'hui 

fleuve 
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fleuve  du  même  nom  , & Minucius  vint  camper  aux 
environs  de  Boviane  , 


H r ■ - r r Oe  Rome 

ville  autrefois  conquile  fur  lan448. 

Ccnfuls. 


Cl  US  AuGURt- 
NUS. 

Tu.  Liv.l.f, 


les  Samnites  ; mais  qui,  depuis  peu , etoit  retour-  . 
nee  a les  anciens  maîtres.  Poftumius  commenta,  le  megellus 
premier  d'entrer  en  adion.  Au  rapport  de  certains  &Ti.  Minu- 
Hiftoricns , la  victoire  de  ce  Conful  fut  complette. 

Il  couvrit  la  terre , difent-ils , de  trente  mille  Sam- 
nites , tués  dans  le  combat.  Il  y a plus  d’apparence , 
que  le  fuccês  des  armes  y fut  égal  , & que  Poftu- 
mius  même  feignit  d’y  avoir  du  pire  , pour  tromper 
plus  habilement  les  ennemis.  En  effet  il  décampa  la 
nuit  fuivante  , fc  retira  dans  les  montagnes , & s’y 
fortifia  dans  un  lieu  avantageux.  Les  Samnites  , 
perfuadés , que  la  peur  avoir  laifis  les  Romains , fui- 
virent  le  Conful,  &:  fe  portèrent  à deux  milles  de  fon 
camp.  Poftumius  donc  fe  hâta  de  perfectionner  fes 
retranchements,  pourvut,  en  diligence  , fon  camp 
de  toutes  les  munitions  néceffaires,  y lailfa  alfês  de 
troupes  pour  le  défendre  , &c  avec  le  refte  de  fon 
armee , il  en  partit  fur  le  minuit , pour  aller  join- 
dre fon  Collègue  , par  le  plus  court  chemin.  De 
Tiffernc  jufqu’à  Boviane  ,il  y avoit  peu  d’intervalle. 

Il  atteignit  Minucius,  qui,  de  fon  côté,  avoit  entête 
un  corps  de  Samnites  , qui  n’artendoient  que  le  mo- 
ment de  livrer  bataille.  A fon  arrivée  , Poftumius  , 
confcilla  à fon  Collègue  de  préfenter  le  combat , 
avant  que  l’ennemi  fût  averti  du  renfort,queles  Ro- 
mains avoient  reçu.  En  effet  Minucius  fortit  dans  la 


Xifernt,  arroifoit  le  païs  des  Fren- 
tans , qui  fait  prefentement  partie 
de  l'Abrutie  citéricure  fie  de  la  Ca- 
pitanata.  Ce  fleuve  donna  fon  nom 
Tome  y. 


à uneVille  finiée  aux  environs.Clu- 
vier  croit , que  c’eft  celle  là  même, 
que  les  Naturels  du  pais  appellent 
Aiolife. 

Vu 
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3j8  Histoire  Romaine, 
plaine , avec  fa  feule  armée,  & ne  montra  d’abord 
à l’ennemi , cjuc  fes  deux  Légions.  Touce  la  journée, 
l’avantage  fut  difputé  départ  & d’autre.  Mais  apres 
un  long  combat , après  bien  des  blcflures  données 
& reçues  , après  de  grandes  fatigues  , furvinrenc 
tout  à coup , Poftumius,  & fes  troupes  fraîches , qui 
recommencèrent  l’attaque , avec  une  nouvelle  fu- 
rie. Les  Samnites  alors  ne  tinrent  plus  devant  les 
deux  Confuls.  La  fatigue  & les  bleflures  ne  leur 
permirent  pas  de  fuir  avec  allés  de  viteüfe , pour 
éviter  la  mort.  Ils  ne  difputércnt  plus  que  foiblc- 
ment  la  victoire  , & périrent  enfin  fur  le  champ  de 
bataille.  Les  Romains  emportèrent  de  l’a&ion  vingt 
& un  drapeaux  , enlevés  fur  l’ennemi.  Ce  n etoic  en- 
core que  le  prélude  d’une  fi  belle  campagne.  Sans 
différer  , les  Confuls  réunis  conduifirent  leurs  trou- 
pes viétorieufesau  camp  de  Poftumius. De- là  les  Ro- 
mains volèrent  au  corps  des  Samnites  , qui  reftoit 
pofté  aux  environs.  Le  combat  fut  encore  plus  rude, 

& plus  fanglant , que  celui  qui  l'avoit  précédé.  Un 
des  Conful  y perdit  lavic.Minucius  bleflc  à mort  du- 
rant l’aétion,  expira, avant  qu’il  pût  arriver  au  camp. 
La  perte  de  ce  Général  fut  a l’inftant  remplacée  par 
M.  Fulvius  Pœtinus,  qui  nommé  fur  le  champ  Con- 
fiai à Rome  , acheva  la  campagne,  en  cette  qualité. 

Il  faut  croire  qu’il  avoit  eu  la  meilleure  part  à la 
gloire  de  la  dernière  a&ion.  Le  Général  des  Samni- 
tes , nommé  Statius  Gellius , y fut  fait  prifonnier , 
avec  un  bon  nombre  de  fes  foldats.  Enfin  les  dra- 
peaux qu’on  prit  fur  l'ennemi , montèrent  jufqu’à 
vingt-fix.  Le  premier  dcftcin  de  Marcius  avoit  été,  • 
d’afliéger  Bovianc,  Après  les  deux  batailles  gagnées. 
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ccttc  Ville  ne  tarda  pas  de  fe  rendre  à fon  Succef- 
feur.  Il  ell  à croire  aufli  que  Fulvius  reprit  » Sora  , 
Arpinum , b & Cerfennia  fur  les  Samnites.  Du 
moins  il  paroît  certain  , que  Fulvius  triompha  fcul. 
Qui  peut  dire  pourquoi  Poftumius  ne  partagea  pas 
le  même  honneur  , qu’il  fembloit  avoir  mérité  f Les 
Faites  Capitolins  le  lui  refufent , & Tice-Livc  le  lui 
accorde  ; mais  il  le  fait  triompher  avec  Minucfhs  , 
qui  ne  vivoit  plus  alors.  Quoi  qu’il  eri  foit  ; nous 
nous  en  tiendrons  aux  Faites  Capitolins  , qui  ne 
mettent  que  le  fcul  Fulvius  au  rang  des  Triompha- 
teurs. La  pompe  dont  il  fut  honoré,  fe  fit  trois 
jours  avant  les  Nones  d’Octobre.  Peut-être  ne  vou- 


4 La  Ville  A' Arpinum  , fituée 
dans  le  pais  de  Volfques,  entre  le 
Melfii  & le  L iris  , fubfifte  enco- 
re , fous  le  nom  A'Arpmo.  C’eft 
celle  qui  donna  naiiTance  à Marius, 
& à Cicéron.  Ce  dernier  avoir,prês 
delà,  une  mai  fon  de  campagne, 
qu’il  appelle  en  divers  endroits  de 
(es  ouvrages , l'héritage  de  Les  pe- 
res.  Son  frere  Qjiimus  poilcdoit 
auffi  dans  le  voilînage  une  terre  , 
appel'ée  Arcanum. Elle  croit  fituée 
dans  le  territoire  où  l’on  voit  au- 
jourd'hui la  Ville  A' Area.  Nous 
avons  donné  la  pofition  de  S or  a , 
dans  le  quatrième  volume  , livre 
quinzième , page  35g , note  b. 

b Cerfennia  , autrefois  de  la 
dépendance  des  Marfes  , étoit  pla- 
cée i la  rive  Orientale  du  lac  Fu- 
cin , vers  l’endroit  , où  une  petite 
rivière, appellée  par  les  ancicnsAu- 
teurs  Amnis  Pitanius  , fe  déchar- 
geoit  dans  le  lac.  Cluvier  fixe  la 
fituation  de  cette  ville, près  AcCaftil 
ytnere.  Hollténius  veut  qu’elle  ait 


été  voifine  de  l'endroit  qu’on  nom- 
moir  Li  CoUi.  Il  cil  I propos  de 
faire  remarquer  icy  , que  dans  dif- 
férentes éditions  de  Tite-Live  , 
le  texte  varie  fur  le  nom  de  la 
Ville,  dont  il  s'agit.  Dans  les  unes, 
on  lit  Cenfennia  , dans  les  autres  , 
Cejfentia.  Mais  on  ne  connoît  au- 
cunes Viilesen  Italie,  quiayenteu 
ce  nom.  Plufieurs  conjecturent 
qu’il  faut  lire  Cafentia . Ils  n’ont  pas 
pris  garde  que  cette  dernière  Ville 
étoit  i l’extrémité  du  Brutium , & 
par  confcqucnt  , qu’elle  étoit  fort 
éloignée  du  Samnium  , & des  pais 
circonvoifins  , où  les  Romains  fai- 
foient  alors  la  campagne.  Cluvier 
corrige  le  texte  , en  fubltimant 
xÆfernia, Ville  des  Samnites.  Mais 
cette  dernière  Ville  étoit  propre- 
ment de  la  dépendance  du  Sam- 
nium , au  lieu  qu’il  eft  icy  queftion 
d’une  Ville  , qui  n’appartenoit  aux 
Samnites  , que  par  droit  de  con- 
quête. 
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340  Histoire  Romaine, 
lut-on  diftinguer  que  celui  des  Généraux  , qui  avoic 
fini  la  campagne  , par  la  prife  de  quatre  Villes  ira-  . 
portantes. 

Les  Confuls  qui  fuivirent , trouvèrent  les  Sam- 
nites  bien  fatigués  de  la  guerre  , & bien  empreffés 
pour  la  paix.  C’étoit  P.  Sempronius  furnommé  So- 
phus , a & P.  Sulpicius  furnommé  Savcrrio.  Ccux- 
cy  ne  furent  pas  pîûtôt  en  éxcrcice , qu’on  vit  arri- 
ver à Rome  des  Députés  de  la  nation  Samnirc , pour 
demander  l’ancienne  confédération , qui  les  unilfoit 
autrefois  aux  Romains.  Quelle  apparence  de  les  en 
croire  fur  leur  parole  ? Comment  démêler,  fi  leur 
retour  étoit  fincére,  ou  s'ils  n'afpiroicnt  qu’à  obte- 
nir un  intervalle,  pour  refpirer  ? Quelle  confiance 
pouvoit-on  prendre  à une  nation  infidèle,  quis’é- 
toit  fi  fouvent  deshonorée,  par  l’infraôfion  fou- 
daine  des  traités  ? On  conclut,  qu’il  falloir  s’alfurer 
de  leur  bonne  foy  , plutôt  par  des  effets  , que  par 
leurs  fupplications.  Le  Sénat  renvoya  donc  les  Am- 
balTadeurs  , en  leur  promettant  , que  bientôt  le 
Conful  Sempronius  les  fuivroit , avec  une  armée  , 
qu’il  étoit  homme  pénétrant  , que  dans  la  vifitc 
qu’il  alloit  faire  du  Samnium  , il  connoîtroit  leurs 
véritables  fentiments,&  qu’il  jugeroit,  par  leur  con- 
tenance , fi  les  Samnites  étoient  fincérement  difpo- 
fés  à la  paix.  Sempronius  partit  en  effet  pour  le  Sam- 
nium. Par  tout , les  troupes  y furent  reçûës  avec  les 
marques  d’un  véritable  attachement.  On  leur  four- 

4 Pline  au  livre  jj  , chap.  1 > a furnommé  Ltugus  , par  ’le  meme 
changé  le  prénom  Publius,  que  les  Auteur  , contre  le  témoignage  des 
Faites  Conful. lires  , & les  Hifto-  Annaliites , qui  le  déiïgncnt  par 
riens  donnent  A Sulpicius , en  celui  le  furnom  de  Sophui. 
de  Lucius  , Sempronius  cft  aulli 


— Digitizefl  by'Gdogte 


Livre  DiX-neuviemh.  341 
nie  abondamment  des  vivres , & les  cœurs  de  ces 
anciens  ennemis , qui  parurent  changés , changèrent 
aufli  la  difpofition  des  Romains  à leur  égard.  La 
République  les  rétablit  furie  même  pié  d’alliance , 
où  ils  avoient  été  avant  les  guerres. 

Autant  que  les  Romains  étoient  traitables  envers 
les  nations  foûmifes , autant  étoient- ils  févéres  à 

(>unir  les  moindres  manquements  de  fidelité , dans 
es  Peuples  , qui  s’étoient  fouftraits  à leur  alliance. 
Les  Eques , ces  anciens  ennemis  de  la  République 
étoient  long-tems  demeurés  dans  la  foûmiflïon  y 
mais , des  qu’ils  virent  les  Herniqucs  leurs  voifins 
embraflcr  le  parti  Samnitc,  entraînés  par  le  mauvais 
exemple, ils  s’étoient  hautement  déclarés  les  ennemis 
de  Rome.  Sans  garder  de  méfurcs,  comme  autrefois, 
ils  avoient  envoyé  du  fecoursaux  Samnites  , & pu- 
blié que  leur  défe&ion  avoir  été  réfoluë  , du  con- 
fentement  univerfel  de  leur  Nation.  Rome  jugea 
donc  , qu’il  falloit  leur  envoyer  des  Féciaux  , pour 
leur  demander  compte  d’un  injufte  procédé , & pouf 
éxiger  d’eux  la  réparation  des  torts  , qu’ils  avoient 
caufésà  la  République.  Les  Eques  répondirent  fière- 
ment , qu’on  ne  venoit  leur  demander  des  fatisfac- 
tions  j que  pour  éprouver  s’ils  feroient  allés  lâches  , 
pour  fc  donner  à la  République.  Les  Herniques, ajoû- 
tércnt-dls,  ne  nous  ont  que  trop  appris  quels  traitements 
on  doit  attendre  de  Rome,  après  une  Joûmiffon  volontai- 
re. Vous  avês  offert  a une  partie  de  leur  Nation  , de 
prendre  vos  loix.  Ils  les  ont  refujees.  V ousy  av'es  con- 
traint une  autre  partie,  <ÿ*  ceux-là  ont  regardé  comme 
une  punition  d'être  déclarés  Citoyens  de  Rome.  Cette 
réponfe,  répétée  plulicurs  fois,  dans  l’alTembléedes 

V u iij 


De  Rome 
l’an  449. 

Conflits. 

P.  Sempro- 
nius  SoPhus, 
& P.  SOLPl- 
cws  SaVer- 
RIO. 


Digitized  by  Google 


34i-  Histoire  Romaine,  T 
De  Rome  Eques , obligea  les  Romains  à leur  déclarer  la  guer- 
Tan  449.  re.  Les  deux  Confuls  entrèrent  dans  leur  pais , & 
P.^Sem'^ro-  v’nient  campera  quatre  milles  de  leur  armée.  Les 
mus  SorHus , Eques  alors  n’étoienr  plus  ces  ennemis  formidables, 
& p.  Suipi-  qU;  tan[  fQjc  avoicnt  fait  balancer  la  vi&oire. 
hjo.  entre  eux  & les  Romains.  Leur  premier  allervme- 

inent , & le  long  repos  qui  l’avoit  fuivi , avoient 
énervé  leur  courage  , & durant  la  paix , ils  avoient 
défapris  la  guerre. La  confufion  & le  tumulte  regnoie 
parmi  les  troupes , & comme  ils  n’avoient  point  de 
conduéleur  certain , leurs  foldats  vivoient  fans  difci- 
pline , lans  régie  , 6c  fans  obéïflancc.  De-la  l’incer- 
titude dans  leurs  délibérations.  Les  uns  embrafloienc 
un  avis , que  les  autres  contredifoicnt , 6c  nul  n’a- 
voit  afles  d’autorité , pour  fixer  l’irréfolution. 
Ceux-cy  vouloient  qu’on  marchât  au  combat,  ceux- 
là  qu’on  fe  renfermât  dans  le  camp , & qu’on  en 
foûtînc  l’attaque.  Le  plus  grand  nombre  étoit 
effrayé  par  le  ravage  des  campagnes  , qui  bientôt 
alloicnt  devenir  la  proye  du  Romain,  & par  la  dé- 
folation  prochaine  de  leurs  Villes,  où  l’on  n’ayoit 
laifle  que  peu  de  troupes,  pour  les  défendre.  Ce  peu 
de  concert  aboutit  à prendre  le  plus  pernicieux  de 
fous  les  confcils.  Ce  fut  d’abandonner  les  intérêts 
publics , & de  retourner , chacun  chez  foy , pour  ne 
fonger  qu’à  fes  propres  affaires.  Au  milieu  de  la 
nuit  donc  , tous  vuidérent  le  camp  , 6c  chacun,  par 
divers  côtés , prit  la  route  de  fon  logis;  fans  qu’il 
reliât  perfonne,  pour  défendre  les  retranchements. 
Ainfi  les  Eques  divifés  fe  partagèrent  dans  les  Vil- 
les, où  ils  firent  tranfporter  leurs  effets.  Au  point 
du  jour  , les  Confuls  fortirent  de  leur  camp  , en 
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bon  ordre,  comme  pour  préfentcr  la  bat.iille  à l’en- 
nemi, dont  ils  ignoroicnt  le  départ.  Le  filcncc  &c 
l’inaétion  des  Eques  les  étonna.  Il  ne  paroilloit  , 
ni  gardes  avancées  aux  portes  de  leur  camp  , ni 
fcniinellcs  lur  leurs  remparts.  D’abord  les  Romains 
fupçonnérent  quelque  embufeade.  La  crainte  d’ê- 
tre lurpris  leur  fit  prendre  des  précautions.  Ils  ob- 
fervérent  les  traces  des  fugitifs , & par  les  vertiges 
de  leurs  piés,  ils  connurent , que  répandus  par  pe- 
lottons , les  Echues  avoient  fuivi  divers  chemins , & 
qu’ils  erroient  a travers  les  campagnes.  On  les  fuivit 
quelque  temsj  mais  ils  avoient  trop  d’avance  D'ail- 
leurs ces  pelotions  épars , s’étoient  encore  partagés 
en  plufieurs  bandes , qu’on  n’auroit  pas  aifément 
atteints , & qu’il  étoit  dangereux  de  pourfuivre.  Les 
Généraux  Romains  prirent  donc  le  parti , d’aller 
afliéger  les  Villes , qui  fervoient  de  retraite  à Ces 
troupes  dilfipées.  Il  cft  probable  que  Sempronius  & 
que  Sulpicius , chacun  à la  tête  de  fes  Légions , allè- 
rent féparément  forcer  les  places  ennemies , & que 
Sulpicius  pénétra  jufqucs  chez  les  Marfcs.  Du  moins 
il  ert  certain , qu’en  l’cfpacc  de  cinquante  jours  , ils 
firent  le  fiége  de  quarante  & une  Villes , ou  bourga- 
des, dont  ils  fe  rendirent  mattres , & que  par  là  ils 
annéantirent  prefque  toute  la  Nation  des  Eques. 
XJne  conquête  fi  rapide  jetta  la  terreur  dans  les  con- 
trées voifines.  Les  Marfcs , les  Pclignicns  , les  Fren- 
tans  & les  Marrucins , qui  habitoient  fur  les  bords 
de  la  mer  Adriatique,  envoyèrent  à Rome  deman- 
der la  paix , avec  l’alliance  de  la  République , & 
l’obtinrent  fans  peine.  Après  une  expédition  fi  mé- 
morable , les  Gonfuls  avoient  mérité  les  honneurs 
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du  triomphe.  Rome  les  leur  accorda  ; mais  en  divers 
tems  , & fous  divers  titres.  Sempronius  triompha 
des  Eques  , le  feptiême  jour  d’avant  les  Kalendes 
d’Oftobre,  & Sulpicius  des  Samnitcs , le  quatriè- 
me jour  d'avant  les  Kalendes  de  Novembre.  Sulpi- 
cius avoit-il  donc  fait  la  guerre  aux  Samnites , dês- 
lors  reconciliés  avec  Rome  ? Ce  qu’on  peut  dire  de 
mieux , pour  réfoudre  la  difficulté , c’eft  que  le  titre 
fur  lequel  Sulpicius  triompha , fut  d'avoir  contraint 
les  Marfes,  & les  autres  Peuplcsvoifins , à demander 
la  paix.  On  fçait  d'ailleurs , que  les  Marfes , les  Pc- 
ligniens , les  Frentans , & les  Marruciens , étoienc 
Samnites  d’origine , & d’inclination , quoiqu’ils  ne 
fulfent  pas  du  Samnium  proprement  dit. 

Icy  l’efprit  redemande  le  fameux  Q.  Fabius,  & 
s’étonne  de  l’oubli  où  la  République  l’a  laiffé,  après 
tant  de  vi&oircs.  Cependant  ce  grand  homme  ne  \ 

fut  pas  tout-à-fait  réduit  à méner  une  vie  privée. 

Il  cft  vrai  qu’on  ne  le  vit  plus  , pour  un  tems  , briller 
à la  tète  des  armées  Romaines , & entrer  triomphant  >. 
à la  Ville.  De  nouveaux  foins  , pour  le  bon  ordre 
de  l’Etat  & pour  l’adminiftration  publique , l’occu- 
pèrent alors  , aufli  honorablement,  que  quand  il 
commandoit  les  troupes.  Rome  venoit  de  le  choifir 
Cenfeur  , & lui  avoit  donné  pour  Collègue  P.  Dc- 
cius  Mus , illuftre  Plébéien  , qui  égaloit  prefquc 
Fabius  en  valeur,  & qui  le  furpaffoit  en  vertu.  Fa- 
bius rendit  fa  Cenfure  mémorable  , en  corrigeant 
les  abus  , que  l’ambitieux  Appius  avoit  introduits 
dans  l’Etat,  tandis  qu’il  étoit  Cenfeur.  Appius  avoir 
fait  dcuxinnovations,quitendoientà  le  rendrepuif- 
fant  au  Sénat,  & parmi  le  Peuple.  Pour  être  le  maî- 
tre 
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rre  des  Arrêts  que  rendoient  les  Pcres  Conferipts , 
il  avoir  introduit,  dans  le  Sénat,  des  fils  Affranchis , 
gens  que  la  bafTeffe  de  leurs  fentiments  , &c  que  la 
grandeur  d’un  bienfait  reçû,  afTervifToient  à fes  vo- 
lontés. Déjà  la  République  avoir  réformé  ce  pre- 
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mier  défordre,  qui  n’avoit  duré  qu’un  an.  L'exclu-  ciusSayer.- 
fion  de  ces  hommes  vils , avoir  purgé  le  Sénat,  & 
l’avoir  rétabli  dans  fon  ancien  luftre.  Pour  gouver- 
ner, à fon  gré,les  élc&ions  dans  les  Comices, Appius 
avoit  inféré  des  Affranchis  dans  toutes  les  Tribus 
Romaines.  Comme  ces  gens-là  étoient  intriguants , 

& fa&ieux  , ils  entraînoient  aifément  les  fuffrages 
de  la  Tribu, dont  ils  étoient  devenus  membres.  Ainfi 
Appius , à qui  ils  s’étoient  vendus , profitoit  de  leur 
dévouement, & régloit  les  affemblécs, félon  fon  capri- 
ce. De-là  les  broüillcrics  domeftiques,  & l’altération 
dans  tous  les  ordres  de  l’Etat.  Ce  dérèglement  dura 
jufqu  a la  Ccnfurc  de  Fabius.  Des  qu’il  fut  en  place  , 
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il  fe  fit  un  devoir  de  rétablir  la 


paix 


& la  liberté 


des  fuffrages.  Il  réiinit  donc  aux  quatre  Tribus  de 
la  Ville,  cette  canaille  qu’on  avoit  démembrée, 
pour  la  répartir  dans  les  Tribus  ruftiques,  où  elle 
prenoit  l’afeendant.  Comme  les]  fuffrages  fe  don- 
noient  à Rome  par  Tribus  , ces  Affranchis  ne  pu- 
rent plus  exciter  de  brigues , que  dans  quatre  Tribus 
feulement , où  même  ils  n’étoient  pas  les  plus  forts. 

Cette  réformation,  que  fit  Fabius,  fut  fi  agréable  à la 
République,  que  pour  cela  feul , on  lui  donna  le  fur-  • 
nom  de  Maximus , c'eft-à-dirc  , de  très-grand  hom- 
me : titre  qu’il  n’avoit  point  obtenu,  pour  avoir 
dompté  les  Etrufqucs,  les  Samnites,  & les  Ombriens,  rtmmhu  ; 
& que  lui , & les  Fabius  fes  defeendants  confervé- 
Tome  V.  Xx 
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rent  à perpétuité , dans  fa  branche.  Pendant  lame- 
me  Cenfure,  Te  fit  encore  une  autre  inftitution  ,qui 
donna  un  nouveau  fpe&aclc  à la  Ville,  & qui  mit 
de  l’ordre  dans  un  illuftrc  corps.  Depuis  la  fonda- 
tion de  Rome,  les  Chevaliers  Romains  célébroicnt 


a la  fête  des  Lupercales , 

a Ovide,  au  fécond  livre  de* 
Partes , trouve  l’origine  des  Luper- 
cales , datas  une  avanmre  , qu’il 
fuppofe  s erre  paflee  , entre  Her- 
cule , Omphale , Sc  le  Dieu  Pan. 
On  reconnaît,  au  récit  qu’il  en  fait , 
Sc  les  infamies  du  Paganifme  , & 
la  licence  du  Pocte , qui  les  décrit. 
Les  trois  perfonn.iges  s'y  préfen- 
tent , fous  des  traits , qui  rebutent 
la  pudeur,  fans  picquer  lacuriofité. 
Le  mieux  eft  de  tirer  le  voile , fur 
ces  fixions  lafeives  , qui  ne  con- 
viennent point  au  férieux  de  l’Hif- 
toire.  Selon  Denys  d'HalicamafTe  , 
Evandre  établit  la  foleranité  des 
Lupercales  en  Italie  , à la  manière 
des  Arcadiens.  Les  Bergers  fai- 
foienr , alors , un  facrificc  à Pan , 
Dieu  tutélaire  des  troupeaux.  Apres 
quoi , couverts  feulement , depuis 
la  ceinture,  de  la  peau  des  viétimes 
nouvellement  immolées , ils  cou- 
roient  autour  des  villages , & fai- 
saient retentir  l’air  de  leurs  cris. 
C'étott  une  efpéce  de  luftration  , 
ou  d’expiation  en  nfage  chez  les 
gens  de  la  campagne , dit  le  meme 
Auteur , Sc  qui  fe  pratiquoit  encore 
(de  fontems.  Elle  fe  perpétua  juf- 
qu’au  Régné  de  l’Empereur  Analla- 
le , près  de  cinq  cens  ans  depuis  la 
nairtance  de  Jefus-Chrift.  Elle  fut 
enfin  abolie , par  les  foins  du  Pape 
Gclafe , comme  Ta  remarqué  Baro- 
nius.  Cette  fête  fe  célébroit  X Rô- 


le quinziéme  d'avant  les 

me  , fur  le  mont  Palatin  , parce 
qu’au  pié  de  ce  mont,  Evandre  avoit 
érigé  un  Temple,  en  l’honneur  de 
Luperque , ou  de  Pan  Lycée.  Les 
Magiftrats , 8c  les  jeunes  gens  de  la 
rémiére  nobleffe  , n’avoient  pas 
onte  de  fe  montrer , à l’afpeft  de 
toute  la  ville  de  Rome  , dans  la 
porture  la  plus  indécente , armés  de 
foiiets  , ou  de  courroyes  , & dé- 
pouillés jufqu'i  my-corps.  Valcre 
Maxime  affûte  que  Remus,  & Ro- 
mulus  donnèrent  commencement  à 
cette  mafearade.  Les  deux  frères , 
X la  perfuafion  de  Fauftulus,  avoient 
facrifié  des  chèvres  au  Dieu  Pan. 
Enfuite  , la  tête  échauffée , i force 
de  boire , dans  la  débauche  d’un 
fertin  , où  Fauftulus  fit  fervir  les 
viandes  des  vi&imes  immolées , ils 
coururent, à la  tête  des  conviés.fans 
tenir  de  route  fixe.  Les  peaux  de 
chèvres  , dont  ils  fe  couvroient , 
Sc  les  contorfions  grotefques , qu’ils 
faifoient  entr’eux  , formoient  un 
fperftacle  rifible,  que  les  Romains 
le  firent  une  loy  de  rcnou'vcller  , 
tous  les  ans , X l’imitation  de  Ré- 
mus , Sc  de  Romulus,  pour  honorer 
le  Dieu  Pan.  Plutarque  raconte 
différemment  le  fait.  11  dit  que  les 
deux  frères  s’exerçoient  .tout  nuds, 
à la  Lutte.  Lorfqu’ils  furent  aver- 
tis , que  leurs  troupeaux  venoient 
d'être  enlevés  par  des  voleurs.  Ils 
invoquèrent  aufli-tbt  le  Dieu  Fau- 
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ne  , coururent  à l.i  pourfuite  des 
brigands  , f.ins  Ce  donner  le  teins 
de  fe  revêtir  de  leurs  habits  , & 
forcèrent  la  troupe  ennemie,  à reili- 
tuer  le  burin,  quelle  avoic  fait. 
Quelque  foit  l'origine  des  Luper- 
cales , dont  la  tradition  étoit  fors 
incertaine  , parmi  les  Romains  ; il 
cft  cependant  fur , qu’ils  s'en  firent 
un  devoir  de  Religion.  Pendant 
cette  folemnité  bizarre  , ils  immo- 
lèrent des  chèvres  , & un  chien  , 
animaux  con faciès  à Pan  , en  l’hon- 
neur de  qui , la  fête  ètoit  célébrée. 
Ils  pratiquoient  enfuite  , toutes  les 
cérémonies  burlefques,  que  nous 
avons  rapportées , dans  le  premier 
volume  de  cette  Hiftoire,  livre  pre- 
mier , page  45 , & 44  , note  a.  On 
les  obfervoit  en  plufieurs  Villes  , 
de  la  dépendance  de  Rome , & en 
particulier,  àPrenefte,  6c  à Nif- 
mes , comme  on  le  reconnoît , par 
les  anciennes  infcriptions.Oncomp- 
toit  à Rome  deux  Collèges  de  Lu- 
pcrqtics,  dont  la  fonéhon  étoit  de 
courir  par  les  rues , félon  que  nous 
l’avons  remarqué  dans  le  premier 
livre.  L’une  de  ces  deux  focietés 
emprunta  fon  nom  de  Fabius , Sc 
l’autre  de  Quintilius.  De-li  le  nom 
de  Luperci  Fabiani , & de  Luper- 
ci  uintiliani  , parce  que  dans 
la  première  inftirution , les  Fabius, 
Sc  les  Quintilius  étoient  les  plus 
diftingués  de  ces  deux  troupes , 
dont  la  première  appartenoit  à Ré- 
mus , & la  fécondé  étoit  affeéfée  à 
Romulus.  Les  Luperques  furent  ré- 
duits 1 ces  deux  Colleges , jufqu’J 
Jules  Céfar , qui  en  établit  un  troi- 
fiême.  Ceux  qui  furent  aggrégés  1 
celui-cy  , étoient  appelles  Luperci 
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cérémonie , bien  plus  an- 

Juliani  , du  nom  de  leur  infiitu- 
teur.  Cicéron  parle , avec  mépris, 
du  Sacerdoce  des  Luperqjcs , c’cll 
ainfi  qu’il  s’exprime , dans  fon  plai- 
doyé  pour  Coelius.  JOuadam  J'oda- 
litas  , cr  plans  Pajloritia  , arque 
agrejln  g crmanorum  Lupercorum  , 
quorum  coitio  ilia  agrejlit  ante  eft 
injlituta  , quam  humanitat , & lé- 
ger. Dans  la  fécondé  Philippique, 
il  reproche  à Antoine , d’avoir  cou- 
ru les  rues  de  Rome  , fous  la  figure 
d’un  Luperque.  Vous  déviés  vous 
fouvenir , dit-il , qu’un  perfonnage 
fi  bouffon  ,ne  convenoit  point!  la 
gravité  d’un  Conful.  Ira  erai  Lu - 
perçut , ut  te  Confulem  ejfe  memi- 
nijfe  deberer.  On  voyoit  cependant 
des  Magiftrars , & des  per Tonnes 
diftinguées  par  leur  noblcfle , qui 
n’avoient  pas  honte  de  jouer  un 
rôle  fi  indigne , à la  vue  de  tous  les 
Citoyens.  Les  femmes  de  la  pre- 
mière qualité  ne  rougifibient  pas 
de  fe  mêler  dans  ce  ridicule  fpecta- 
de , & de  fc  préfenter  aux  coups  , 
que  les  Luperques  déchargeoient 
fur  elles  , avec  les  courroyes  qu’ils 
tenoienti  la  main.  Dans  la  pré  ven- 
tion où  elles  ctoient,  que  ces  coups 
avoient  une  vertu  efficace , contre 
la  (lérilité , Sc  contre  les  douleurs 
de  l’enfantement , elles  fe  tenoient 
heureufes  d'avoir  été  frappées , par 
les  Miniftres  d’une  cérémonie  fi 
comique.  Pendant  le  tems  que  du- 
rait la  fête  , la  ftatuc  de  Pan  étoit 
revêtue  d’une  peau  de  bouc , 8c  les 
perfonnes  des  deux  fexes  lui  ad- 
drelîbicnt  leurs  vœux  , Sc  leurs 
hommages.  Les  Lupercales  furent 
placées  au  quinzième  du  mois  de 
Février , parce  que  cette  fête  étoit 
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d’habits  de  pourpre  , & couronnés  d'olivier,  parti-  Uc  Roi^ 
roient  a du  Temple  de  Mars  , pour  fe  rendre  au  1^449. 
Capitole.  Cette  magnifique  cavalcade  finilToit 
bpar  une  revue,  que  les  Censeurs  rauoicnt  de  ces  niusSophus, 
belles  troupes , par  les  avis  qu'ils  leur  donnoient,  fur  ^ p-  |“L”- 


livier.  Pline  fait  mention  de  cette 
coutume  , au  livre  15 , chap.  4.  Ole» 
honorent  Roman»  maieftat  magnum 
prabutt , turmas  Etjmtum , idibus 
Julii s,  ex  eâ  coronando. 

a Les  Chevaliers  divifes  par 
Centuries  , 8c  par  Turmcs  , ou  par 
Compagnies  rie  trente  hommes, 
chacune , commençoienc  leur  mar- 
che depuis  le  Temple  de  Mars , & 
non  pas  depuis  le  Temple  de  l’Hon- 
neur^ fi  l’on  en  croit  Dcnys  d’Ha- 
licarnafie.  Mais , en  cela  même , il 
eft  d’accord  avec  les  autres  Hillo- 
riens  ; parce  que  les  deux  Temples 
étoient  voifins , 8c  finies  hors  la 
porte  Colline.  Cette  troupe  de 
Chevaliers  Romains , étoit  précé- 
dée des  plus  confidérables  Citoyens 
de  Rome , comme  nous  l’apprenons 
de  Valére  Maxime. 

h Dans  cette  revue  générale  , 
les  Cenfeurs  éxerçoient  l’office 
d’infpe&curs  de  la  cavalerie , avec 
une  authorité  fi  abfoluc  , qu’ils 
étoient  en  droit  de  faire  une  répri- 
mandé publique  , à ceux  des  Che- 
valiers, dont  la  vie  étoit  réprehen- 
fible.  Quelquefois  même  le  Ccn- 
feur  les  degradoir.  Alors  le  coupa- 
ble étoit  cenfé  déchu  du  rang  de 
Chevalier  , & perdoir  le  cheval 
qui  lui  étoit  entretenu  aux  frais  du 
public.  Ce  n’eft  pas  tout.  Afin  de 
retenir  par  la  crainte  de  l’ignomi-. 
nie , un  corps  fi  diftingué  i il  fut 


permis  aux  délateurs , 8c  aux  par- 
ties adverfes  , de  faifir  letems  de 
la  cavalcade , pour  dénoncer  publi- 
quement un  Chevalier , & pour  le 
transférer  au  Tribunal  du  Juge.  Au 
rapport  de  Suétone  , dans  la  vie 
d’Augufte,c.}8.  Le  même  Empereur 
abolit  cet  ufage,lorfqu’il  renouvclla 
l’inftitution  de  Fabius,  qui  avoit  été 
long-tems  interrompue.  Dans  cette 
revue  , il  en  étoit  fouvent  de  quel- 
ques membres  d’un  corps  fi  refpec- 
table , comme  de  certains  Gentils- 
hommes de  campagne,  convoqués  â 
l’arriére-ban  , ou  ils  fe  font  remar- 
quer par  leur  mauvaile  grâce , 8c 
font  l’objet  de  la  rifée  des  fpeéta- 
teurs.  Pour  épargner  cet  affront  aux 
Chevaliers,  que  leur  grand  âge, 
ou  quelque  difgracc  de  la  nature, 
mettoit  hors  d’état  de  paroître  avec 
honneur  , Augufte  leur  laiffa  la  li- 
berté , de  ne  point  tenir  de  rang 
dans  la  cavalcade.  Il  les  obligea 
feulement  de  produire  leur  cheval , 
& de  fe  montrer  à pié,  lorfqu’ils  fe- 
roient  appellés  , par  leuV  nom , fé- 
lon la  coutume.  Ulpien  a eu  en  vue 
certe  loi  portée  par  le  même  Em- 
pereur , Iorfqu’il  a dit  au  chapitre 
fécond  de  in  jui  vocattone  , qu’il 
étoit  défendu  de  citer  un  Chevalier 
Romain  â comparoître  en  juge- 
ment , au  jour  marqué  pour  la  ca- 
valcade , qui  fe  faifoit  tous  les  ans , 
au  Capitole. 
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3/0  Histoire  Romaine, 
leur  conduite , & par  l’information , qu’ils  faifoienc 
du  nombre  de  leurs  campagnes , & de  leurs  années 
de  fervice.  On  voit  de-là,  quelle  étoit  l’authoritédes 
Cenfeurs  à Rome.  Quand  ils  vouloient , ils  fe  ren- 
doient  maîtres  du  Sénat , des  Chevaliers , & du  Peu- 
ple. 

Malgré  le  foin  des  Cenfeurs  , l’Edilité  Curulc 
tomba  en  des  mains  méprifablcs.  Un  Q.  Anicius,  na- 
tif de Prénefte  , qui  peu  de  teins  auparavant,  avoit 
été  l’ennemi  du  Peuple  Romain  t fut  choifi  pour 
remplir  une  charge  li  confidérable.  Son  Collègue 
fut  encore  un  homme  d’une  plus  baffe  naiffance. 
Celui-cy  étoit  un  Cn.  Flavius  , * dont  le  grand 
Pere  n’étoit  qu’un  Affranchi.  De  fon  premier  mé- 
tier , Flavius  avoit  été  maître  d’écriture,  & dan*  la 
fuite  il  étoit  parvenu  jufqu’à  fervir  b d’Appariteur 
aux  Ediles.  Sa  fortune  étoit  médiocre  ; mais  à l’aide 
d’Appius , qui  durant  fa  Cenfure , le  prit  pour  c Sé- 


4 Cicéron  au  livre  premier  de 
l’Orateur,  & le  Jurifconfulce  Pom- 
ponius  , donnent  au  pere  de  Fla- 
vius , le  prénom  Cnéïus.  Dans  Au- 
Ic-Gcile  , il  eft  appelle  Annius. 

b A Rome,  on  appelloit  Appa- 
riteurs , les  basOfficiers,quiétoient 
aux  gages  ,•  &c  à la  main  des  Ma- 
giftrats , pour  intimer  leurs  Ordon- 
nances. D’ordinaire  ils  précédoient 
ceux,  qui  ctoient  revêtus  de  la  Ma- 
giftrature  , & ils  éxerçoient , à peu 
près , les  mêmgs  Fondions , que  les 
Huiffiers  parmi  nous.  Les  Romains 
abandonnèrent  ce  miniftétc  aux  Af- 
franchis, & aux  fils  d’Affranchis. 
Cet  emploi  leur  p irai  (Toit  fervile  , 
& 11  ctoit  point  du  goût  d'une  na- 


tion , qui  fe  faifoit  gloire  de  l’in- 
dépendance. Aule-Gelle , livre  îz, 
chap.  5 , dit  que  les  Appariteurs 
ceignoient  leur  robbe  d’une  liziére 
de  lin  , apparemment , pour  mar- 
quer , qu’ils  étoient  toujours  en 
difpofition  d’éxécuter  les  ordres  du 
Magiftrat.  Licie  tranfvcrfo  , quoi 
li  nam  appellatur  , tjni  Magiftrati- 
bas  praminiftrabant,  cmBi  erxnt. 

c Chaque  Magiftrat  dans  Ro- 
me avoit  Tes  Scribes , ou  fes  Secré- 
taires , dont  la  fon&icn  étoit  de 
rédiger  Dar  écrit , les  Décrets  éma- 
nés de  (on  Tribunal , les  Ioix  éta- 
blies de  nouveau , les  a&es  juridi-  ' .• 
ques , 6c  enfin  coût  ce  qui  concer- 
noic  fon  adminiftration.  Cet  em- 


tJigitizedTby 


Livre  Dix-neuvieme.  3/1 

cretaircj  il  ofa  afpirer  aux  charges  les  plus  impor-  De  Rome 
tances  de  la  République.  Aufli  la  nature  lui  avoit-  elle  l'an  449- 
donne  toute  l’induftne,  la  fouplefle , & I’infinuation,  P.  sImp’ro- 

Îu’ont  d’ordinaire  les  gens  de  fon  efpéce.  Comme  mus  Sophus, 

écoit  dévoiié aux  intérêts  d’Appius  (on  patron.  &c  & p- SuLPI- 

1 r • 1 z'  * n ^ « cïii-5  Saver- 

qu’il  cntroit  dans  les  vues , il  lçut  flatter  le  Peuple , Ru>. 


p!oi , dans  les  tems  que  nous  par- 
courons , n’étoit  brigué  que  par  des 
gens  de  bafle  exrraétion  , cfc  s Af- 
franchis , des  Mercenaires , & des 
Efclaves.  Il  n’en  fut  pas  ainfi  chez 
les  Grecs , qui  n’admenoient  à cet- 
te charge , que  des  perfonnes  d’une 
famille  honorable,  & d’une  fidélité 
éprouvée.  Tels  en  effet  dévoient 
être  des  gens,  à qui  l’on  confïoit  les 
affaires  les  plus  fecrétcs,  & les  plus 
importantes  de  l’Etat , comme  nous 
l'apprenons  de  Cornélius  Nepos, 
dans  la  vie  d’Eumcne.Il  eft  vrai  que 
cer  emploi  ne  fût  pas  toujours  mc- 
pri fable  .parmi  les  Romains.  Pla- 
ceurs des  Citoyens  de  Rome  s’en 
fai  (oient  honneur  , & le  recher- 
chaient avec  empreflèment  , du 
rems  de  Ciccron.  C’efl  lui-même 
qui  nous  en  alTùrc , dans  fon  rroi- 
fiême  Difcours  contre  Verres.  Or  do 
tfl  honcflus  , cjuod  eorum  bominum 
fidei  tabula  public*  , pencnlacjnc 
Magtjlratunm  committantur.  Les 
Scribes , félon  l’Orateur  Romain , 
formoient  un  ordre  de  quelque 
confidération  dans  la  République, 
lien  apporte  la  raifon,  c’eft  qu’ils 
croient  les  depofitaires  des  Regif- 
tres  publics  , les  confidents , & par 
conféquent  les  arbitres  , en  quel- 
que forte , de  la  fortune  des  Ma- 
giflrats.  Cet  ordre  fe  multiplia  ex- 
trêmement à Rome  , lorfquc  la 
République  eut  commencé  de  tom- 


ber en  décadence  i tellement  qu’il 
fut  partagé  en  autant  de  Décuries  , 
qu’il  y avoit  i Rome  de  Tribu- 
naux , & de  Magiftrats  , qui 
avoicnrbcfoin  de  leurs  fervices.  La 
plupart  fc  faifoient  incorporer  en 
quelqu'une  de  ces  compagnies , 
pour  l’ordinaire  , à prix  d’argenr. 
On  lit  dans  Suétone  , qu’Horace 
ayant  renoncé  à la  profèlfion  des  ar- 
mes , acheta  une  charge  de  Secré- 
taire, ou  de  Greffier  des  Que  fleurs. 
Scriptum  JgjteflariHm  omit.  Cet 
office  devint  même  , fous  les  Em- 
pereurs , un  degré  , pour  parvenir 
au  rang  de  chevalier  Romam.Com- 
mc  ces  Scribes  pafToicnt  .pour  être 
verfés  dans  la  connoifluncc  du 
droit , & des  loix , on  tiroit  de 
leurs  corps , les  Préteurs  , & les- 
Juges  des  Villes  Municipales.  Ho- 
race fe  mocqttc  , dans  la  cinquième 
Satyre  du  livre  premier , de  1a  for- 
te vanité  d’un  Aufidius  Lufcus,  Pré- 
teur de  Fundi , qui  avoit  exercé  la 
profèlfion  de  Scribe , & qui  s'attri- 
buoic  les  mêmes  honneurs  , que  les 
grands  Magiftrats  de  Rome. 

Fttndos,  siufidio  Lufco  Prêter* 
libenter 

Limjuimttt , infant  ridentes  pre- 
mia Scribe 

Pratcxtam,  & Latum  devait*  , 
prnniijue  batillnm. 
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^ uc  Komc  en  trahiflànc  la  Noblcfle.  La  connoiflancc  a des  jours 
l’an 449.  où  l’on  pouvoir  plaider  devant  les  Préteurs  , & de 

p ^sem^iÎo-  ccux  °“  ^ écoit  défendu  de  porter  des  Arrêts,  n’ap- 
mus sophus  , partenoit  qu’aux  Pontifes,  tous  de  famille  Patricien- 
ciusSavir"  nc'  ^colt  * cux  ù’obferver  le  levé  de  la  nouvelle 
RIO,  Lune , & d’en  faire  le  rapport  au  Roi  des  Sacrifices , 

&À 'ucr.b  'iX  qui convoquoic  le  Peuple  delà  ville,  & de  la  cam- 
sttur.  e.  i.  ’ pagne  , Sc  qui  lui  annonçoit  l’échéance  des  No- 
nes  , & des  Ides , enfin  b les  jours  de  Fériés,  & les 


a Nous  avons  déjà  parlé  de  la 
différence  des  jours  , qui  compo- 
foient  le  Calendrier  de  l’ancienne 
Rome.  On  peut  confulter  fur  cela , 
le  premier  volume  , livre  i , 
page  191 , & 191  , note  p.  Le 
rroifiême  volume , livre  premier  , 
page  41 , 41  & 43 , note  a , & le 
quatrième  volume , livre  treizième, 
page  38 , note  4-  Nous  aurons  ocea- 
lîon  depuifer  cette  matière  , dans 
les  notes  Hiftoriques , Critiques  & 
Aftronomiques  , fur  les  trois  Ca- 
lendriers de  Romulus,  de  Numa 
Pompilius  , & du  Jules  Céfar , que 
nous  joindrons  i cette  Hiftoire. 

b Chez  les  Romains , on  appel- 
loir  jours  de  Fériés,  ceux  qui  croient 
confacrés parla  Religion,  à la  cé- 
lébration d’un  facrifice  , ou  d’une 
folemnité  , en  l’honneur  des  Divi- 
nités Payennes.  Pendant  ces  jours , 
les  Tribunaux  de  la  juftice  étoient 
fermés  , & les  Citoyens  dévoient 
s’abftenir  de  tout  ouvrage  fervile  , 
hors  les  cas  de  necelfité , par  éxem- 
ple  , lorfqu'il  s’agiiloit  de  fe  met- 
tre à couvert  d’un  danger  preffant , 
de  garantir  fa  vie  , & d'éviter  un 
dommage confidérable.  Le  Pontife 
Scacvola  cnnfulté  à ce  fujet , autho- 
jifa  la  même  exception.  Voici  les 


termes  de  fa  réponfe  rapportée  par 
Macrobe , au  livre  premier  des  Sa- 
turnales. Scavola  Confultus  qmd 
Feriis  agi  liceret , refpondit , quod 
pratermijfum  noceret , p bnfpecum 
cecidipct , eumque  pxttr  familial 
adbibitis  operis  hberajfct , non  ejt 
vifus  Ferias  polluijfe , nec  ilU  qui 
trabtm  teCli  frattam  fuluendo  , ai 
imminent i vindicavit  ruina.  C’eft 
dans  le  même  fens,  qu'un  ancien  in- 
terprète des  loix , cité  aulfi  par  Ma-j 
crobe , décida  que  dans  les  a&ions 
défendues , les  Pontifes  n’avoienc 
point  prétendu  comprendre  , celles 
qui  concernoient  le  culte  dcsDieux, 
& les  befoins  indifpenfables  de  la 
vie.  Au  telle,  parmi  ces  Fériés  , 
plufïeurs  u'avoient  point  de  place 
fixe  dans  le  Calendrier.  Comme 
nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  Cel- 
les-là , fur-tout , étoient  annoncées 
au  Peuple , par  le  fouverain  Ponti- 
fe. Chaque  jour  de  Fériés , le  Roi 
des  ficrifices , les  trois  Flamines 
propofés  an  culte  de  Jupiter , de 
Mars , & de  Quirinus  , ne  roar- 
ychoient  point  dans  les  rues  de  Ro- 
me , fans  être  précédés,  de  ces  for- 
tes de  Minières  fubalterncs  , que 
Feftus  appelle  Prtclamitatores  , ou 
Frttit,  Leur  office  ctoit  d’avertie 

jours 
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jours  de  Plaidoirie  , pour  le  mois  qui  alloit  fuivre. 
Par-là3les  Patriciens  confcrvoicnc  un  rcftcd’authori- 
ré, qu'ils  ne  partageoient  point  avec  les  Plébéiens. De- 


les  Artifans  & les  Efclaves  , qui  fe 
trouvoient  dans  leur  chemin  , de 
furfcoir  leurs  travaux , parce  que , 
félon  la  fuperftition  de  ces  rems-là, 
les  Flamincs  éroient  cenfcs  avoir 
contracté  une  foüillure  , lorfqu’ils 
avoient  envifagc , même  par  inad- 
vertance , une  perfonne  occupée  à 
une  œuvre  mercenaire.  C’étoic  une 
efpécc  d’ilrcgularitc,  involontaire 
à fa  vérité  , mais  qui  les  rendoic  in- 
habiles à éxercer  leur  miniftére  , 
jufqu’à  ce  qu'ils  fe  fuiTent  purifiés , 
conformément  aux  ries  du  Paga- 
nifme.  Servius  , dans  fon  Com- 
mentaire fur  le  premier  livre  des 
Gcorgiques  , au  vers  deux  cents 
foixante-huiticme,  affigne  le  même 
emploi  à des  Hérauts  publics , char- 
gés d'intimer  les  ordres  des  Pon- 
tifes , pour  l’obfervation  des  jours 
de  fêtes,  & de  convoquer  le  Peuple 
aux  facrifices,  décernes  par  les  Ma- 
giftrats.  Pour  cette  rai  fon  , ou  les 
appelloit  Calatores.  On  n’imagine- 
roit  pas  jufqu’où  alloit  la  rigueur  du 
précepte  , qui  ordonnoit  aux  Ro- 
mains la  cefiàcicn  de  tout  travail , 
pendant  les  jours  de  Fétics , fi  nous 
n’avions  pas  fur  ce  point  le  té- 
moignage de  Macrobc.  Celui , dit 
cet  Auteur  , qui  fe  recnnnoilïoit 
coupable  de  la  moindre  infra&ion  , 
en  cette  matière , ou  par  ignorance, 
ou  par  légércté  , ou  par  furprife , 
écoit  oblige  d’offrir  aux  Dieux  le 
facrificed'un  porc , en  expiation  de 
fa  faute  quoiqu'involontaire.  Il 
n’en  ctoit  pas  ainfi  de  ceux  , qui 
avoient  violé  l’obligation  des  Fé- 

Tome  V. 


ries  , de  fens  froid  , & de  propos 
délibci é.  Ils  pafTotent  pour  des 
infïadeursfacriiégcs , & coupables 
d’irréligion.  On  les  regardoit  com- 
me les  objets  de  la  colère  des 
Dieux  , & félon  l’opinion  com- 
mune , leur  crime  croit  tellement 
irrcmiflîble , qu'ils  ne  pouvoient  le 
réparer  , par  aucune  fatisfà&ion. 
Cette  loix  fi  rigouteufe,  fur  l’obfer- 
vation des  Fériés , avoir  paffé  des 
Etrufques  auxRomains.il  eft  croya- 
ble,que  les  premiers  l'avoient  em- 
pruntée de  Moïfe.  On  fçait  que , 
parmi  les  Juifs , celui  qui  avoir  été , 
convaincu  , d’avoir  tranfgreflc  le 
Sabbat  , ctoit  puni  de  mort , fans 
rémiffion  , &c  que  rien  ne  leur  étott 
plus  recommandé , que  la  fan&ifi- 
cation  des  fêtes  ; cependant  avec 
des  limitations  raifonnables.  Telles 
font  celles  que  le  Sauveur  du  mon- 
de prefcrit.dans  le  chapitre  douziè- 
me de  l’Evangile  de  Saint  Ma- 
thieu. Dans  certains  jours  de  Fé- 
riés , comme  dans  le  Satnrniles  , 
les  Romains  fe  faifoient  un  ferupu- 
le  d’éxercer  aucun  acte  d’hollilité  , 
à moins  qu’ils  ne  füfl’cnt  forcés  de 
le  faite  pour  fe  mettre  en  garde 
contre  les  attaques  de  l’ennemi.  Il 
femblc  que  cette  pratique  fut  imi- 
tée d’aprcslcs Juifs.qui  refpeckoient 
tellement  le  jour  du  Sabbat , qu’ils 
s’interdifoient  alors  toute  expédi- 
tion militaire , dans  les  conjonftu- 
res  même  les  plus  prefTintcs , où 
la  nécefiîré  éxigeoie  qi£ils  fe  miffenc 
en  défenfe, 
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3 j + Histoire  Romaine, 
puis  Romulus  , cette  coûtume  s etoit  perpétuée  a 
Rome  jufqu’à  la  Cenfured’Appius.  Ce  Cenîeur  for- 
ma le  deflein  , d’enlever  à la  Noblcfle  la  feule  pré- 
rogative, qui  la  diltinguoit  encore.  Pour  y réüflir,  il 
engagea  Flavius  fon  Secrétaire  à faire  aux  Pontifes 
de  frequentes  interrogations , fur  le  Calendrier  , 
dont  ils  ctoicnt  les  uniques  dépoficaircs , & de  tirer 
d eux  le  fecret  des  jours , où  il  etoit  permis , ou  def- 
fendu  de  plaider.  Suffifamment  inltruit  par  fes  per- 
quilitions,  Flavius  compofa  des  » Faites , ou  li  l’on 
veut , un  Calendrier  , qu’il  tranferivit,  & qu’il  fit 
afficher  dans  laplace  publique.  Par- là,  le  Peuple, 
qui  fevit  affranchi  de  la  dépendance, où  les  Patri- 
ciens le  retenoient  encore  , fe  déclara  égallement 
pour  Appius , &pour  fon  Secrétaire,  qu’il  regarda 
comme  un  libérateur.  A l’égard  dclaNoblefTe,  elle 
entra  dans  un  fi  grand  dépit  de  l’ufurpation , qu’on 
lui  avoit  faite , qu’en  figne  de  dcütl , elle  quitta  fes 


4 Ciccron  dans  Ton  plaidoyé 
pour  Murcna  , & le  Jurifconfulte 
Pomponius  , dans  fon  ouvrage  in- 
titulc.Dc  origine  jurù , aflnrcnr.que 
Flavius  avoir  dérobé  I Appius , le 
recueil  des  loix  , & de  la  Jurifpm- 
denec  Romaine.  Ils  ajourent  qu'il 
fe  fit  un  mérite  auprès  des  Citoyens 
de  Rome , de  divulguer , ce  qui 
jufques-là  avoit  été,  pour  eux,  un 
myftére  impénétrable.  Cette  nou- 
velle compilation  fut  donc  mife  en- 
tre les  mains  du  Peuple , & depuis 
ce  tcms-li  , on  lui  donna  le  nom 
de  Code  Flavien.  Il  eft  A croire 
qu’Appius  avoit  été  chargé  de  re- 
cueillir les  loix  , qui  concernoienr 
les  procédures  civiles , & , qu’à  ce 
deffein , il  avoit  eu  communication 


des  regiftres,  dont  le  college  de* 
Pontifes  étoit  dépofitaire.  Sans  dou- 
te , il  en  rédigea  par  ordre  tous  les 
articles , & en  forma  un  corps  de 
droit,  dont  Flavius  f«,ût  tirer  avan- 
tage , pour  gagner  les  fuflrages  du 
Peuple.  Cette  entreprife  de  Flavius 
affranchit  les  Citoyens  de  l’autorité 
dcsPontifês,qui  jufqu’alors.avoicm 
été  les  interprètes  fotiverains  des 
fecrets  de  laJurifpntdence.On  cef- 
fa  de  recourir  à eux  , comme  au- 
paravant , pour  confulrer  les  livres 
de  droit , qu’ils  confervoient , avec 
beaucoup  de  vigilance , dans  leurs 
Archives.  En  forte  que , depuis  la 
fondation  de  Rome , ces  livres  n'é- 
toient  point  parvenus  à la  connoif- 
fance  du  public. 
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parures  , & entr’autres  a les  bagues  d'or  , dont  elle 
commençoic  depuis  peu  à fe  lervir  , comme  d’un 
ornement.  Flavius,  lûr  de  la  prote&ion de  la  Com- 
mune, monta,  par  degrcs  > julqu'aux  Magiftracures 
Curules.  D'abord  on  le  fit  deux  rois  Triumvir,  b l’u- 
ne pour  commander  le  guet  qui  de  nuit  veilloit  à la 
fureté  de  Rome  , l’autre  pour  conduire  une  Colonie 
au  lieu  de  fa  deftination.  Enfuite  il  fut  choifi  Tri- 
bun du  Peuple.  Ces  honneurs  ne  fuffirent  pas  à l'am- 
bition d’un  homme  , que  fa  naiflance  auroit  dû  en 
exclure  pour  jamais.  L’Edrlité  Curule  , charge  qui 
n’avoit  été  créée  que  pour  la  Noblefie  ; mais  qui,  de- 
puis un  tems , fe  parcageoit  entre  un  Patricien  , & 


a L’ufage  des  anneaux  d’or  s’in- 
troduifît  fort  tard  parmi  les  Ro- 
mains. L exemple-même  du  vieux 
Tarquin  , qui  le  premier  porta  au 
doigt  une  bague  d’or  , ne  prévalut 
point,  contre  les  anneaux  de  fer. 
Ces  bijoux  de  prix  ne  convenoient 
point  à une  Nation  guerrière,  alors 
ennemi  du  luxe , & de  la  molefle. 
Ils  ne  furent  d’abord  permis  qu’aux 
Ambartadeurs  de  la  République  , 
encore  ne  les  portoient-ils, que  dans 
les  jours  d’audience  , comme  ta 
marque  de  leur  dignité.  Les  Che- 
valiers enfuite  , Sc  les  Patriciens 
s’arrogèrent  le  droit  de  fc  parer  de 
cet  ornement , dont  les  Dames  Ro- 
maines s’étoient  mifes  en  potTeflion. 
Enfin  fous  l’Empereur  Commode, 
les  anneaux  d'or  devinrent  com- 
muns aux  perfonnes  de  condition 
libre  , fans  excepter  même  les 
Affranchis.  Nous  aurons  lieu  de 
parler , dans  la  fuite,  des  différents 
fortes  d'anneaux, & des  diftin&ions 
que  les  Romains  attachoient  à cet- 


te parure. 

b La  commiffion  de  cette  forte 
de  Triura-virs  , que  les  Auteurs 
anciens  appellent  , Trium-viri 
NoSurni  , fe  rèduifoit  à faire  la 
ronde  pendant  la  nuit , dans  tous 
les  quartiers  de  Rome.  Ils  mar- 
choient  à la  tète  d’une  troupe  de 
gens , qui  étoient  à leurs  ordres , 
& aux  gages  de  la  République.  Ils 
n’avoienr  d’autre  foin , que  de  pré- 
venir & d’éteindre  les  incendies. 
Le  Jurifconfulte  Paul  , borne  U 
leur  emploi.  Apud  velujftorei , «*- 
cendiis  arcendts,  Trium-viri  prie- 
rait t , tjut  ab  eo  , cjuod  excubiat 
agebant , noSurni  diüi  funt.  Lc- 
lcûion  de  ces  Magiftrats  appartc- 
noit  aux  Comices  du  Peuple, aiTcm- 
blé  par  Tribus.  Tacire.au  livre  cin- 
quième de  fon  Hiftoire  , parle  de 
ces  Trium-virs  •,  qui  furent  con- 
damnés i l’amende , pour  s’être  ren- 
dus trop  tard  dans  la  rue  Sacrée,  où 
le  feu  avoit  déjà  fait  beaucoup  de 
ravage. 
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35<?  Histoire  Romaine, 
un  Plébéien  , de  la  meilleure  bourgeoific  , ne  parut 
pas  fupérieurc  à (es prétentions.  Il  (e  Ht  le  compé- 
titeur de  C.  Pœtclius , & de  Cn.  Domicius , qui  l’un 
& l'autre  , étoient  fils  de  Confuls , & il  l’emporta 
fur  eux , par  la  faveur  du  Peuple.  Il  cft  vrai  qu’il 
trouva  de  l’oppolition  à fes  pouriuites.  ,Le  Magiltrac 
qui  préfidoit  aux  Comices,  où  il  devoit  être  élû  , 
rcfufa  de  recevoir  fon  nom,  parmi  les  prétendants , 
£c  apporta  pour  motif,  que  Flavius  » (ai (oit  encore 
l'office  de  Scribe , fous  les  Ediles.  Pour  lever  tous 
les  obllaclcs  à fon  agrandilfcmcnt , Flavius  brifa 
les  inftrumcnts  de  fon  art , Sc  jura  qu’il  renonçoit , 
pour  toûjours , à fon  premier  métier.  L’expédient 
réiifiit  auprès  du  Peuple , di(pofé  à lui  faire  plaifir. 
Il  fut  élû  Edile  avec  Anicius , homme  à peu  près  de 
fa  forte.  C’eft  l’ordinaire  des  gens  de  peu  , de  foû- 
tenir  avec  hauteur  les  rangs , qu’ils  ont  obtenus  par 
la  brigue.  Anicius  fut  malade.  Flavius  alla  lui  ren- 
dre vifite.  Il  trouva  chez  fon  Collègue  une  grofTe 
compagnie,  de  la  jeune  Nobldfe  de  Rome.  Tous 
étoient  a(fis , & , à fon  arrivée , perfonne  ne  fe  leva, 
pour  lui  faire  honneur.  L’Edile  , tout  choque  qu’il 
en  fût , eut  l’cfprit  préfent  , & vengea  le  mépris 
qu’on  faifoit  de  fa  perfonne  , par  un  air  de  fupé- 
norité , quil  fçut  prendre.  Il  fit  apporter  fa  chaife 
Curuledans  l’appartement  du  malade,  s’y  affit,  & 
continua  fa  vifite,  avec  la  diftinétion  que  lui  don- 
noit  fa  dignité.  C ’étoit  peu  d’avoir  mortifié  la  No- 


4 Selon  Licinius  Macer  ancien  l'Edilitc  Curule.Cet  Auteur  appor- 
AnnaÜlFe  .cité  par  Tite-Live,  Fia-  te  en  prenvre  le  Tribunal  , Si  les 
vins  avoir  renoncé,  depuis  long  ceins,  deux  charges  de  Trium-vir  , que 
à la  profeflion  de  Scribe , lorfqu'il  Flavius  avoir  éxercées  , avant  que 
fe  mit  au  nombr  e des  prétendants  1 d’être  parvenu  à la  dignité  d'Edile. 
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blcfle  , qui  l'avoir  infulté.  Flavius  donna  un  nouvel 
effort  à ion  ambition.  Comme  il  étoit  avide  d’hon- 
neurs, il  porta  fes  vues,  jufqu’à  vouloir  devenir  le 
confécratcur  d’un  nouveau  a Sanctuaire  de  la  Con- 
corde , fituédans  le  parvis  du  Temple  de  Vulcain. 
b Les  anciens  Ries  n’accordoienc  ces  forces  de  con- 
sécrations , qu’à  des  Confuls , ou  qu’à  des  Généraux 
d’armée.  Audi  le  grand  Pontife  Cornélius  Barba» 
rus  rejetta  d’abord  la  requête  de  l’ambitieux  Edile. 
Cependant  il  fallut  céder.  Qu’auroit-il  pû  faire  con- 
tre un  homme , porté  fur  les  ailes  de  la faCtion  Popu- 
laire/ Le  Poncifc  fut  contraint,  par  la  Commune,  de 


4 LesRoma'ns  fe  figuraient  laCon- 
cerde , comme  une  Divinité  bien- 
fai Tante.  Dans  cette  pcrfiiafion  , ils 
lui  avoient  érigé  plufieurs  Témplcs. 
Les  anciens  monuments  reprefen- 
toient  cette  DéeiTe  , fous  les  diffé- 
rents fymbotes.,  de  deux  mains 
droites , qui  Te  joignoient , avec  un 
Caducée  au  milieu  -,  de  deux  fer- 
pents  repliés  autour  d’un  Autel  ; 
d’une  Lyre  dont  le  Ton  eft  difeor- 
dant , fi  les  cordes  ne  font  à l’u- 
niffon  ; de  deux  cornes  d’abondan- 
ce , pour  montrer  que  la  Concor- 
de efl  la  fourec  de  tous  les  biens. 


Enfin  elle  étoit  defignéc  par  l’union 
de  deux  cœurs  en  un  feut.  On  voit 
fur  une  ancienne  Médaille  d'argent, 
tirée  de  la  famille  Fontéïa  , une 
tête  de  la  Concorde  , avec  cette 
Légende  P.  Fonteius  Catito 
Trium-vir.  Concordia. 

b Nous  avons  parlé  plufieurs  fois 
des  cérémonies  , qu’on  avoit  cou- 
tume d’obfcrver  à Rome  , pour  la 
dédicace  des  Temples.  On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  remarque 
àce  fujet , dans  le  fécond  volume 
de  notre  Hiftoire,  livre  cinq , page 
74  > & 75  > note  4. 
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358  Histoire  Romaine, 
tracer  lui-même  & de  dicter  la  formule  de  la  Dédica- 
ce , que  Flavius  prononça.  A la  vérité  le  Sénat  ré- 
forma l’abus  par  un  Arrêt.  Il  ftatua  qu’à  l’avenir  , 
perfonne  ne  confacrcroit  aucun  Temple , que  de  l’a- 
vis des  Peres  Conferipts  , & que  du  contentement 
du  plus  grand  nombre  des  Tribuns  du  Peuple.  Les 
Comices  authoriférent  cette  loi  ; mais  elle  vint  trop 
tard , & déjà  Flavius  avoit  obtenu  l’honneur  , qu’il 
avoit  fouhaité.  Ces  minucies  paraîtront  peut-être 
indignes  de  la  majeftè  de  l'Hiftoire,quc  j 'écris.  Elles  , 
ferviront  du  moins  à faire  comprendre  , jufqu’où 
niontoit  l’authorité  du  Peuple,  &jufqu  a quel  point 
de  grandeur  , il  élevoit  les  plus  vils  lujcts  , ou  par 
pure  bizarrerie , ou  lorfqu’il  vouloir  récompenfcr 
leurs  fervices. 

La  République  n’avoit  plus  d’ennemis , dont  elle 
redoutât  les  armes. Les  Etrufques  étoient  paiiiblcs,& 
les  Samnites  gardoient  l’alliance  qu’ils  avoient  faite 
avec  elle?  Ainfï  Rome  n’eut  pas  beaucoup  d’atten- 
tion à fe  donner  des  Confuls  d’une  grande  habileté, 
pour  la  guerre.  Ser.  Cornélius  Lentulus , & L.  Gc- 
nucius  Aventinenfis  furent  mis  à la  tête  des  affaires. 

Le  tems  de  leur  adminiftration  fe  paffa , prefquc 
tout , en  ouvrages  de  paix.  On  fit  partir  des  Colo- 
nies pour  Sora  , ville  du  Latium  , fur  les  confins  de 
la  Campanie , & pour  a Alba , ville  du  pais  des 

a Ptolcmée,&  l’Itineraire  d’An-  Italie.  Elle  étoit  placée  fut  un  cô- 
tonin , donnent  i la  ville  d'Albe , tcau,  1 trois  milles  du  lac  Fucin , & 
dont  il  s’agit  icy  , le  nom  d 'Alka  par  conféquent  dans  le  pais  des 
Fucentia,  ou  à.' Alba  Fuctntis  , Marfes  , dont  ce  lac  occupoit  le 
pour  la  diftinguer  de  l’ancienne  centre.  Ccfar , Feftus  , &la  plu- 
Albc  la  longue  , 8i  de  deux  autres  part  des  anciens  Géographes , lui 
villes  du  même  nom  , Gtuées  en  donnent  la  même  poiition.  Il  n’elt 
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Marfcs,  bien  différente  d’Albe  la  longue,  au  pais  ^ Rome 
Latin.  Le  nombre  des  Romains  , qu’on  envoya  peu-  l’an45o. 
pler  & défendre  Albe , monta  jufqu'à  fix  mille  , & . Co"h,,s- 

* ■ rr>  ' c t *■  , , Sïr.  Corne* 

ceux  qui  pallerent  a bora , etoit  au  nombre  de  qua-  Itus  lent«- 

tre  mille.  Cette  dernière  place  avoir  autrefois  reçu  ws,&l.Ge- 

une  Colonie  Romaine  ; mais  après  l’avoir  fait  périr , 

cllcs’étoit  donnée  aux  Samnites.  Rome  alors  s’en 

aflura,  pour  toujours , & la  forte  garnifon  qu’elle  y 

mit,  tint  les  Samnites  dans  le  refpcâ.  Au  même 

tems  * Arpinum,  & b Trébule  reçurent  le  droit  de 

donc  pas  vrai , comme  Tite-Live  « Nous  avons  parle  d’Arpinum 
l’a  prétendu , qu’elle  fur  de  la  de-  dans  les  notes  précédentes.  Voyés 
pendancc  des  Eques.  Strabon  ce-  la  page  359  , de  ce  volume., 
pendant , femble  favorifer  l’opi-  b Le  nom  de  Trebula  fut  com- 
nion  de  I'HiftoriendeRome, quand  mun  à pluficurs  Villes  d'Italie.L’une 
il  dit , qu’entre  les  villes  Latines  , .-ujcllée  Trebula  Mutufca  , étoit 
Alba  , qui  confinoit  avec  le  terri-  muce  dansla  Sabinie  , à fept  mille 
roire  des  Marfcs,  étoit  la  plus  avan-  cinq  cents  pas  Géométriques  de 
cée  dans  les  terres.  Mais  on  leur  Rente,  où  eft  aujourd'hui  Monte* 
oppofe  le  témoignage  du  plusgrand  L cône.  La  feconde.aufli  placée  dans 
nombre  des  Hiftoriens.  11  fe  peuc  le  pais  des  Sabins  , fans  qu'on 
faire  auflî , que  Tite-Live  aitcon-  puifle  fiçavoir  préciféraent  quel  fût 
fondu  à dcilcin  , les  Marfes  Sc  le  lieu  de  fon  ancienne  firuation, 
les  Eques  , parce  que  ces  deux  fut  diftingttée  de  la  première , fous 
Nations  voifncs , & fouventréii-  le  nom  de  Trebuna  Sujfena.  Pline 
nies  contre  Rome  , étoient  cenfces  fait  mention  de  ces  deux  Villes,  au 
ne  faire  qu’un  meme  Peuple.  Lors  chapitre  11,  du  troificmelivre.7Vf- 
qu’Alba eut palTéfbusla domination  butant, qui  cognomtna ntur Mutu- 
des  Romains  , ils  en  firent  une  fiai,  & qui  SujfenatrsXes  anciens 
place  forte  , au  rapport  d’Appien.  Auteurs  parlent  d’une  autre  ville 
Il  en  parle  néanmoins  comme  d'u-  du  meme  nom  , dont  ils  appellent 
ne  petite  Ville,  qui  n’éroit  confidé-  les  habitant sTrebulam  Balinieu- 
rablc,que  par  l’avantage  de  fi  fi-  fit-  Ils  la  placent  dans  la  Campanie, 
niation.  La  République  en  fit  dans  à la  rive  droite  duClanis.  Oncon- 
Fa  fuite  un  lieu  de  furctc  , où  elle  jeéture  qu’elle  n’étoitpas  éloignée 
refièrroitlesprifotmicrsdegucrre.  de  l’endroit  , où  eft  aujourd’hui 
Cette  ville  conferve  encore  fon  Trentela.  Cicéron  avoir , dans  le 
premier  nom  , dans  celui  A’sllbe , voifinage  de  ferre  Ville,  une  mai- 
ou  d ' Albi , qu’elle  porte  aujour-  fon  de  campagne,  qui  de-li.fur 
d'hui.  nommée  Trebulanum.  Quoiqu’on 
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3 6o  Histoire  Romaine, 
bourgeoifie,  à Rome.  L'une  étoit  du  pais  des  Volf- 
ques , l’autre  de  la  Campanie.  Pour  a Frufinon  , 
autre  ville  des  Volfqucs  , elle  fut  châtiée , comme 
elle  l'avoit  mérité.  On  priva  fes  habitants  de  la  troi- 
ficme  partie  de  leurs  terres.  On  fçût  qu’ils  avoient 
follicité  les  Hcrniqucs  à la  défection  , & les  auteurs 
delà  révolte,  apres  les  informations  faites  par  les 
Confuls,  furent  frappés  de  verges,  & décapités. 
Depuis  long-tcms , Rome  n’avoit  point  joüi  d’une 
tranquillité  parfaite.  Elle  commençoit  à en  goûter 
la  douceur,  lorfque,  tout  à coup  , s’éleva  une 
bourafque,  qui  ne  fut  ni  longue  , ni  dangereufe  ; 
mais  qui  demanda  la  préfcncccFun  Général  Romain. 
Dans’  l’Ombrie  , une  troupe  de  brigands  s’étoit 
raflemblée,  & portoit  au  loin  le  ravage  dans  les 
campagnes.  Le  lieu  de  leur  retraite  étoit  un  antre 
profond  , crcufé  dans  le  roc , où  l’on  ne  pouvoit 
entrer  que  par  deux  iflucs , ailes  étroites , & ailes 
difficiles  à trouver.  Cependant  les  Romains  s’alfu- 
rérent  de  la  principale  ouverture  de  la  grotte  , y 
pénétrèrent  en  bon  ordre  ; mais  ils  en  furent  re- 
poulTés  à coups  de  pierres,  & n’en  remportèrent  que 
des  blelTüres  peu  honorables.  Les  afliégeants  ne  fe 
rebutèrent  point.  Ils  firent  tant , qu’à  la  fin  ils  trou- 
vèrent la  féconde  îlTue , qui  fervoic  à ces  voleurs 


ne  puifTe  deviner  au  jufle,  î laquel-  nouvelles  conquêtes , par  les  prê- 
le tic  ces  trois  Villes  la  République  rogatives  qu’ils  leur  accordoient. 
Romaine  accorda  le  droit  de  Bour-  a La  ville  de  Frufinon  , aujour- 
geoifie.  Il  eft  cependant  croyable , d’hui  FrAftlone  , étoit  fituée  dans 
que  Tite-Live  adéfigne  la  demie-  le  pais  des  Volfques  , prés  du  fleu- 
re. Les  Romains  faifoient  alors  la  ve  C«yi.  Ses  habitants  font  appelles 
guerre  en  ces  quartiers  , 8c  vou-  FrufinAtti , par  les  Auteurs  Latins. 
Soient  apparemment  s'attacher  leurs 

de 
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de  porte , pour  entrer  & pour  fortir  à leur  grc. 
Alors  il  ne  fut  pas  difficile  de  les  faire  périr,  fans 

?u’il  en  échappât  un  feul.  On  les  enfuma.  De  grands 
eux  furent  allumés  aux  deux  cmbouchûres  de  la 
caverne.  De  ces  malheureux , les  uns  moururent 
étouffés  par  la  fumée,  les  autres  fejcttérentà  tra- 
vers la  flamme  , Sc  y périrent.  Le  nombre  des  bri- 
gants  de  l’Ombrie  montoit  jufqu'à  deux  mille. 

Une  expédition  fi  peu  glorieufc,  fut  fuivie  d’une 
guerre  aulh  peu confiderablc.  L’annce  précédente, 
les  Romains  avoient  fait  partir  pour  Alba,  une  Co- 
lonie de  fix  mille  Romains.  Les  Equcs , tout  affai- 
blis qu’ils  étoient  par  les  victoires  de  Sempronius , & 
de  Sulpicius  , prirent  ombrage  d’une  ville  voifinc 
de  leurs  Etats,  que  Rome  n’avoit , ce  fcmble,  fi 
bien  munie , que  pour  les  tenir  en  bride.  Lors  donc 
que  de  nouveaux  Confuls  M.  Livius  Dcntcr,  a &: 
M.  Æmilius  Paulus  furent  en  place  , les  Equcs  s’ou- 
blièrent, & fans  confidércr  leur  foibleilc  préfente  , 
ils  n’eurent  d’attention , qu’à  leur  gloire  paffée.  Ces 
mutins  reprirent  les  armes.  Une  résolution  fi  témé- 
raire ne  laiffa  pas  de  donner  quelque  frayeur  à la  Ré- 
publique. Plus  les  Eques  étoient  foibles , plus  il  pa- 
roiffoic  furprenant  aux  Romains  , qu’une  Nation 
humiliée  osât  fe  foulcvcr.  O11  crut  que  fa  révolte 
étoit  concertée  avec  les  régions  voifincs , qu’on  les 
verroit , tout  à coup  , prendre  les  armes,  & venir 

a Les  Faites  Capitolins  nous  ont  noms  propres.  Diodore  & les  Ta- 
teftitué  les  furnoms  des  deux  Con-  blés  Triomphales , nous  ont  fourni 
fuis  de  cette  année.  Tire-Live  , le  prénom  d'Æmilius  , qui  étoic 
Diodore  de  Sicile , Marianus , & fort  indécis , dans  les  Auteurs  que 
.Cafliodore , ne  nous  ont  marqué  nous  venons  de  citer, 
ces  deux  Magiftrats  , que  par  leurs 
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3 6i  Histoire  Romaine, 

De  r~'c  fondre  fur  les  Romains,  au  tems  de  leur  fécurité. 


l’an  449. 
ConfuI 


Nulle  République  peut-être  ne  négligea  moins  les 
m Livms  {^cautions,  fl110  Ia  Romaine.  Au  premier  bruit  du 
Dentfr,  & loulévement  des  Eques , elle  fit  nommer  un  Didta- 
M.  Æmilius  tcur.  Ce  fut  le  fameux  Junius  Brutus , qui  prie 
M.  Titinius  pour  fon  maître  de  la  cavalerie.  Tan- 
dis que  Brutus  fe  prépare  à partir , les  Eques  entrent 
dans  le  pais  des  Marfes , & viennent  mettre  le  fiége 
devant  A lba.  Lanombreufcgatnifon  Romaine  fuffic 

four  défendre  la  place  , & foûtint  les  efforts  de 
ennemi , jufqu’i  l’arrivée  du  Dictateur.  Elle  eut 
même  de  l’avantage  fur  les  afiiégeants  ; elle  les  re- 
pouffa. Enfin  le  Di&ateur  parut.  A la  vue  de  fon 
armée  , les  ennemis , réduits  au  défefpoir,  ne  refulé- 
rent  pas  le  combat.  Leur  audace  fut  punie  à Imitant. 
Dés  le  premier  choc,  ils  fuccombérent  fous  lavaleur 
Romaine,  & la  victoire  du  Dictateur  fut  fi  prompte, 
& ficomplettc,  que  fans  avoir  befoin  de  relier  fur 
les  lieux  , pour  contenir  les  vaincus,  il  revint  à Ro- 
me fur  le  champ  , où  il  reçût  les  honneurs  du  triom- 
phe. Son  expédition  fut  terminée  dans  huit  jours, 
& il  rentra  avec  pompe  dans  la  Ville,  le  troifiême 
d’avant  les  Kalcndes  du  mois  d’Aouft.  Le  relie  de 
fa  Dictature  fut  illullré  par  une  cérémonie  de  piété. 
Junius  Brutus,  pendant  fon  Confula»  , avoir  fait 
vœu  de  bâtir  un  Temple  a à la  Décffe  du  Salut.  Il 
l’acquitta  lorfqu’il  étoit  Cenfeur  , & conftruifit  le 
Temple  fur  le  mont  Quirinal.  Il  ne  relloit  plus  que 


T*Ji.  Cstfitê 


a Ce  Temple  , conftmit  fur  le  vant  Porta  Coltina  , la  porte  Cot- 
fom met  du  mont  Quirinal , donna  line.  Confultcs  nôtre  iîxicme  voki- 
le  nom  de  Satutans  , à la  porte  me,  fur  les  attributs  delà  Décile 
voiline  j qu’on  appelloit  aupara-  Salut. 


M.  Æ mil  ms 
Pau  tus. 

Tlinius  , xf  , 
€ . 4.  Aul.  Gel. 
& Val.  Max. 
I.  6.  f.  14. 
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de  le  dédier.  Brucuscn  fut  leconfécrateur , au  tems  Uc  Rorac 
de  fa  Dictature.  Les  ornements  ne  furent  pas  l’an  4 49. 
épargnés  à ce  magnifique  monument.  Icy,pourla  mT'uvius 
première  fois , on  voit  dans  l’hiftoirc  l’art  de  la  Denter  , se 
peinture  employé  à Rome,  & exercé  par  des  mains 
illuftres.  C.  Fabius , dont  le  nom  fait  afsês  connoî- 
tre  la  nobleffe , ne  fc  crut  pas  avili  en  maniant  le 
pinceau,  pour  honorer  les  Dieux,  * II  peignit  à 
frefque  tous  les  murs  du  Temple,  que  Brutusavoic 
conltruit.  Il  marqua  fon  ouvrage  de  fon  nom,  afin 
que  la  poltérité  connût  fon  zélé  gour  la  religion  , & 
fon  habileté  dans  un  art,  que  la  Grèce  avoit  tranf- 
mis  à l’Etruric  , avant  qu’il  pafTàt  à Rome.  Fabius 
fit  gloire  du  furnom  de  Peintre , qu’il  porta  tou- 
jours depuis , & fa  branche , dans  la  famille  Fa- 
bia,  lo  fit  paffer  à d’illuftres  defeendants.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  un  Fabius  Pidtor  élevé  au 
Confulat,  & d’autres  Fabius,  du  même  furnom, 
fc  fignaler  dans  les  prémiers  emplois  de  la  Répu- 
blique. 

Junius  Brutus  eut  encore  à combattre,  pendant  TiV.iî»-/.io.' 
fa  Dictature,  des  ennemis,  jufqu’alors , inconnus  aux 
Romains.  Il  cft  vrai  que  quelques  Hiltoriens  lui  ra- 
vilfent  la  gloire  de  l’expédition , que  nous  allons  ra- 
conter , pour  l’attribuer  à Æmilius,  l’un  des  Con- 
fuls  de  l’année.  Quoiqu’il  en  foit  j nous  prêterons 
le  nom  de  Brutus  à la  narration  d’un  fi  glorieux  évé- 
nement, fans  décider,  que  l’honneur  de  l’aétion 
foit  plûtôt  dû  au  Dictateur,  qu’au  Conful.  Le  Lacé- 


ti  Pline,  au  livre  jj  , chap.  4,  pie  eût  etc  confumé  par  un  incen- 
aflùre  que  cette  peinture  s'étoit  die,  fous  l’Empire  de  Claudius. 
confcrvcc , jufqu  à ce  que  le  Tem- 
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364  Histoire  Romaine, 
démonicn  a Cléonymc , de  la  maifon  des  Agidcs^ 
& fils  de  Cleoménes  Roi  de  Sparte  , étoit  lord  de 
la  Laconie , avec  une  grofle  flotte  , & cherchoit  , 
ou  bien  à s’établir  en  Italie,  ou  bien  à s’y  fignalcr 
par  des  avantures.  Poulie  par  les  vents,  vers  b Thu- 


a Le  Clconyme  dont  il  s’agit 
icv  , eft  félon  quelques  Auteurs 
Modernes,  celui-là  meme,  qui 
api  es  la  mort  de  fon  Pere  Cléo- 
rnéne  fécond  , Roi  de  Sparte , fut 
exclu  du  Tlirône  , par  les  Lacé- 
démoniens. Devenu  odieux  à tout 
le  monde  , par  fes  hauteurs  , &p.ir 
fes  violences , tous  les  fuffrages  fc 
réunirent  en  faveur  d’Aréiis , fils 
de  fon  frere.  Les  peuples  révoltés 
contre  l’Oncle  déférèrent  l’autho- 
ritc  royale  au  Neveu.  Cette  dif- 
grace  fut  fuivie  des  chagrins  do- 
mefiiques,  qu’il  eut  à fouffrir  de 
l’humeur  impérieufe , & du  liber- 
tinage de  fa  femme  Chélidonis. 
Au  mépris  de  fon  mary , elle  s ’étoit 
livrée  au  fils  d'Aréiis , & entrete- 
noit  avec  lui  un  commerce  illégiti- 
me* Les  dédains  de  cette  Princefle, 
que  fa  beauté  lui  rendoir  aimable  , 
ne  firent  qu’animer  fa  vengeance , 
en  irritant  fon  amour.  Dans  fa  fii- 
•reur  , il  prend  le  parti  d’affiéger 
fon  rival  , dans  Lacédémone.  Il  en- 
gage Pyrrhus  à venger  fa  querelle. 
Ce  Roi  vient  1 fon  fccours  , & met 
le  fiége  devant  la  ville  Capitale. 
C.ette  expédition  ne  fut  heureufe 
ni  à l’un  , ni  à l’aurre , comme  on  le 
verra  dans  le  fixiême  volume , Iorf- 
que  nous  traiterons  des  guerres  de 
Pyrrhus.  Diodorc  de  Sicile  parle 
midi  d'un  Lacédémonien  nommé 
Clconyme.  Celui-cy  , dir-il , paflà 
en  Sicile,  pour  fecourir  les  Taren- 


tins  , qui  étoiçnt  alors  en  guerre 
avec  les  Romains.  Il  prit  Thurie 
dans  le  pais  des  Sâlcntins  , félon 
Tite-Livc,  & Rit  mis  en  fuite  par 
le  Conful  Æmilius.  Il  efl  aiféd’ap- 
percevoir  le  mécompte,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  récit  de  Diodore  de  Si- 
cile. En  effec  la  République  Ro- 
maine, n’arma  contre  Tarenre  , que 
vers  l'année  472.  Comment  donc 
cet  Auteur  a-t-il  pu  reculer  un 
tel  événement , jufqu’à  l’année  451 , 
que  nous  parcourons  pré  lentement; 
Nous  n’ofer’ons  alîùrct  que  le 
Cléonyme,  qui  aborda  en  Italie, fût 
le  meme  que  le  fils  de  Cléoméne 
Roi  de  Lacédémone.  Quoi  qu’il  en 
foit  ; en  fuppofant  qu'ils  ayent  été 
deux  hommes  différents  , il  eft  tou- 
jours certain , que  l’un  & l’autre 
croient,  à pat  près  , contemporains 
de  Pyrrhus,  La  maifon  des  Agides , 
dont  l’un  des  deux  étoit  ifiu  , re- 
montoir jufqu’à  Agis  Roi  de  Spar- 
te , qui  fe  rendit  fi  formidable  aux 
Athéniens. 

b 11  eft  étonnant  que  Tite-Live 
ait  placé  l’ancienne  ville  de  Thurie, 
dans  le  territoire  des  Sâlcntins , 
tandis  que  tous  les  Géographes, 
& les  Hitloriens  conviennent  qu’el- 
le  étoit  fituée  dans  ce  canton  de  la 
Lucanie , qui  fait  aujourd’hui  une 
partie  de  la  Bafilicate.  Cette  mépri- 
fe , en  matière  de  Géographie , a 
frit  croire,  que  le  texte  avoic  clé 
altéré  par  les  Copiltcs.  Dans  cette 
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tic  j qu’on  appelloic  auparavant  Sybaris , ville  de  la 
Lucanie,  il  prit.ee  polie  important,  & fe  rendit 
maître  dupais,  fitué  entre  le  fleuve  a Sybaris,  & le 
Crathis.  La  République  ne  put  fouftrir  une  con- 
quête, quil’inréreflbit.En  effet  ilparoîr,quc  des  lors, 
la  meilleure  partie  de  l’Italie  Orientale  , lui  étoit  au 
moins  alliée.  Le  Dictateur  partit  donc , pour  clTayer 
la  valeur  Romaine  , contre  une  armée  de  Lacédémo- 
niens , commandée  par  le  fils  d’un  Roi  de  Lacédé- 
mone. A la  vérité,  les  Romains  avoient  appris,  par 
leurs  conquêtes  paflees , à méprifer  les  Grecs  éta- 
blis en  Italie  ; mais  ils  ne  s’étoient  point  encore  mc- 
furés  avec  les  Grecs  d’outre-mer.  Le  nom  feul  des 
Lacédémoniens , fi  vanté  dans  le  Péloponéfc,  devoit 
fans  doute , effrayer  les  Romains , mais  il  ne  les  dé- 
couragea pas.  Brutus  conduifît  fes  Légions  dans  la 
Lucanie.  Là  fc  donna  un  combat , où  Rome  eut  tout 
l’avantage.  Les  Lacédémoniens  mis  en  fuite  par  le 
Dictateur  , & trop  heureux  de  trouver  un  azyle 
dans  leurs  vaifTeaux,  quittèrent  Thurie , & laifle- 
rent  les  Lucaniens  joüir  du  repos , & cultiver  leurs 
terres  en  liberté.  Cependant  Cléonyme , repouflé 
d’une  contrée  défendue  par  les  Romains , ne  fc  re- 
butta pas,  &ne  renonça  pas  au  deffein  de  faire  des 


fuppofition  , quelques-uns  lifent 
Radias , au  lieu  de  Thunas.  Ils 
auchorifenc  leur  conjeéture  , fur  ce 
que  la  ville  appellée  Radia  , par 
les  anciens , étoit  effectivement  de 
la  dépendance  des  Salentins.  C’eft 
celle-là  même , qu’on  dit  avoir  été 
la  patrie  d’Ennius.  Le  lieu  de  fon 
ancienne  (ituation  eft  appelle  R ma, 
par  les  Naturels  du  pais,  \oycs  ce 


que  nous  avons  dit  de  Thutie.dans 
le  troilîôme  & dans  le  fixième  vo- 
lume de  cette  Hiftoire. 

a Le  Crathis  , aujourd’hui  le 
Cran , prend  la  fource  à quelques 
milles  au-deflus  de  Cofcnce.  Près 
de  fon  embouchure  . le  fleuve  Sy- 
baris, autrement  le  Cochile,  déchar- 
ge fes  eaux  dans  la  mer. 
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3 cg  Histoire  Romaine, 
conquêtes  en  Italie.  Il  cingla  vers  a le  Promontoire 
d’Iapygic  , & le  rangea  , puis  entrant  dans  la  mer 
Adriatique,  il  parut  à la  hauteur  de  b Brundufc. 
Là,  furpris  d’une  tempête  foudaine , & ne  trou- 
vant point  de  port  fur  la  côte  d’Italie , pour  fe  met- 
tre en  fureté , il  craignit  d’approcher  trop  c de 
l’illyrie, d de  l’Iftrie,  & delà  Liburnie,  dont  les  cruels 
habitants  ctoicnt  redoutés  par  leurs  piratteries.  Il 
fe  laifla  donc  aller  au  gré  du  vent , & il  arriva  à l’ex- 
trémité du  Golfe  Adriatique,  où  il  réfolut  de  faire 
une  defccntc.  Cette  féconde  expédition  de  Cléony- 
mc  n’elt  plus  de  mon  fujer.  C’cfl  une  digreflion  qu’il 
a plû  à Titc-Live  de  faire  , en  faveur  de  Padoiie  fa 
patrie  , qui  eut  la  meilleure  part  à la  vittoirc  rem- 
portée fur  les  Lacédémoniens , par  les  anciens  habi- 
tants de  fon  pais.  Nous  fuivrons  néanmoins  cet 
Hiftorien,  par  d'autres  vues  que  les  fermes.  Par  là  , 
nous  nous  inftruirons  d’avance , de  l’état  où  étoic 

a Le  Promontoire  d’Iapygie  , niole.  Les  autres,  comme  Ptolomée, 
autremenr  le  Cap  Salentin , eft  con-  la  confinent  dans  des  limites  un  peu 
nu  par  ce  que  nous  en  avons  dit  ail-  plus  étroites.  Mais  elle  n’embrafle 
leurs , fous  le  nom  de  S.  Maria  aujourd'hui  , que  cette  contrée  , 
di  Lexca.  qui  s'étend  le  long  des  côtes  de  la 

b Brunditfe  porte  à préfent  le  mer  Adriatique  , jufqu’aux  fron- 
nom  !de  Brmdiji , Ville  maritime  tiéres  de  la  Macédoine  , c'cft-i- 
de  la  Calabre.  Voyés  le  fixiéme  dire , l’ancienne  Liburnie  , & la 
volume.  Dalmatie. 

c Les  anciens  Géographes  ont  d Par  Plftrie  , on  entend  ordi- 
reflerré  plus , ou  moins , les  bornes  nairement  cette  province  , fimée 
del’Illyrie.  Les  uns  la  prolongent  entre  le  Golfe  de  Triefte,  celui  de 
depuis  le  lac  de  Confiance,  jufqu’au  Quarnero  , & la  Liburnie.  Celle- 
pont  Euxin,&  depuis  la  mer  Adria-  cy  comprenoit  le  pais , qui  a pour 
tique , jufqu’au  Danube , & enfin  frontières  l’Illrie  , la  Dalmatie  pro- 
depuis  le  mont  Harmus , jufqu’à  prement  dite , & la  mer  Adriati- 
l’cmbouchût  e du  meme  fleuve.Stra-  que.  Nons  aurons  lieu , dans  la  fui- 
bon  comprenoit  dans  cette  grande  te  , de  faire  connoître  en  détail , 
étendue  de  pats,  l’Ifirie , & la  Car-  ces  trois  différentes  Régions. 
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alors  ccttc  belle  portion  de  l’Icalic  , qui  jufqu’icy 
n’avoit  point  été  entamée  par  les  Romains-;  mais  qui 
dans  peu  deviendra  leur  conquête. 

La  Plage  où  Cléonyme  arriva  , au  fond  de  la  mer 
Adriatique , croit  bordée  par  un  pais  plat  ; mais  ma- 
récageux & rempli  d’étangs,  formés  naturellement, 

Î>ar  les  écoulements  de  l'Adige&  du  Pô,  mêlés  avec 
a mer.  C’ell  précilémcnt  là  que  Vende  fut  bâtie, 
long-tems  après.  Les  Peuples  qui  habitoient  alors 
ce  rivage  , étoient , trcs-vrai-femmablemcnt,iiTùs  de 
ces  Gaulois,  qui  paflércnt  autrefois  en  Italie.  Les 
a bas  Bretons  de  Vanne  , qui  s etoient  fixés  fur  cet- 
te côte  , y retenoient  leur  ancien  nom  , &r  s'appel- 
aient yénetes.  Un  peu  plus  avant  dans  les  terres, 
étoit  une  ville  nommée  b Patavium , aujourd’hui 
Padoüc,  qui  fut  bâtie  par  le  Troyen  Anténor  , fi  l’on 
en  croit  la  fable  & Tite-Livc^  mais  qui,  félon  l’ap- 
parence, écoir  l’ouvrage  des  Gaulois.  Deux  fleuves, 
qui  portoient  alors , l’un  & l’autre , le  nom  c de  Me* 
doacus  , arrofoient  Patavium , & fes  campagnes.  Ils 

a Confultcs  ce  que  nous  avons  de  Padoiie,  vers  le  Septentrion, 
dit  fur  l’origine  des  Vénetcs,  dans  Pour  le  petit  Médoac,  il  baignoic 
le  quatrième  volume  de  cette  Hif-  les  murs  de  cette  V ille. On  le  nom- 
toire.  livre  13,  page  18  , & 19  , me  préfentenient  BacchigHone. 
cote  tt.  c Patavium  , ou  Padoiie  , tint 

b Des  deux  fleuves , qui  coulent  toujours  un  rang  diftingué  parmi  les 
dans  le  territoire  de  Padoiie  , l’un  villes  d’Italie.  Elle  cil  encore  au- 
cft  appelle  par  les  anciens  Géogra-  jotird’hui  des  plus  confiderables  de 
pires  Meduocm  major , & l'autre  la  République  de  Venifc.  Ses  ha- 
Afeduacnt  minor.  Ils  prennent  tous  bitants  p.irtoient  pour  être  origi- 
deux  leur  fourcc  dans  la  Rhætic,  nairesdes  Vénetcs,  peuples  de  la 
ou  dans  le  pais  des  Grifons , & bafle  Bretagne,  qui  s’établirent  dans 
déchargent  leurs  eaux  dans  le  Gol-  cette  contrée  , après  avoir  charte 
phe  Adriatique.  Le  premier , con-  les  Naturels  du  païs , comme  nous 
nu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  l’avons  remarqué  dans  le  quatrième 
Br  tnt  a , avoir  fon  cours  au-delà  volume. 


De  Rome 

l'an  4Çt. 
Confuls. 

M.  Livius 
Denter.  , Sc 
M.  Æmilius 
Paulus. 


Digitized  by  GoogI 


De  Rome 
l'an  4jx. 
Confuls. 
M.  Livius 
Denter  , & 
M.  Æmiuus 
Pau  lus. 

Strut/.  I.  J. 


3<î8  Histoire  Romaine, 
vcnoient  enluite  fe  décharger  dans  la  mer  Adria- 
tique. LeTcul  nom  de  Medoac  , fait  conjecturer  à 
de  fçavants  Modernes , que  les  deux  fleuves  avoiene 
reçu  leur  nom  des  Gaulois.  Ce  fut  fur  cette  belle 
région , que  Cléonyme  forma  des  defleins.  D’abord 
il  fit  débarquer  fur  la  grève  , quelques-uns  de  fes 
gens,  pour  reconnoître  le  païSj  & pour  en  faire  le 
rapport.  Les  efpions  obfervérent,  qu’une  chauffée 
afsës  étroite  partageoit  des  marais,  remplis  d’eau  de 
la  mer  , que  le  flux,  qui  n’elt  guéres  fenfiblc  dans 
la  Méditerranée,  ailleurs  qu’en  ce  lieu-là  , augmen- 
toit , au  tems  marqué  , d’environ  deux  pieds.  Ils 
rapportèrent  encore , que  quand  on  avoit  pafle  la 
digue  , on  entroit  dans  de  grandes  plaines  ^termi- 
nées par  des  collines  ; enfin  qu’à  travers  les  cam- 
pagnes couloient  deux  fleuves , qui  déchargeoienc 
leurs  eaux  dans  le  Golphe  Adriatique,  & qu’à  leur 
embouchure  , ils  avoient  vû  des  vaifleaux  faire  la 
manœuvre.  Ces  connoiflances  firent  juger  au  Lacé- 
démonien , que  le  lieu  étoit  propre  à tenter  une  def- 
cente.  Il  fit  donc  avancer  des  barques , & cher- 
cher l’embouchure  des  fleuves , |)our  y faire  remon- 
ter fa  flotte.  Les  barques  y pénétrèrent  fans  peine  ; 
mais  les  gros  navires  prenoient  trop  d’eau,  pour 
pouvoir  y entrer.  On  chargea  donc  les  vaifleaux 
plats  d’un  bon  nombre  de  foldats , qui  furent  por- 
tés jufqu’à  un  endroit , où  trois  bourgades  fervoienc 
de  retraite  aux  païfans , qui  cultivoient  la  campagne. 
Là , les  Lacédémoniens  pillèrent  & faccagérent  les 
maifons , enlevèrent  les  hommes  & lesbeftiaux,  & 
brûlèrent  tout  ce  qu’ils  ne  pûrent  tranfporter.  L’ar- 
deur du  butin  les  emporta  bien  loing  de  leurs  vaif- 

feaux 
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fcaux.  Aufli-tôt  l’allarme  fe  répandit  aux  environs 
de  Pacavium.  Pour  la  ville  elle  croit  pourvue  de 
citoyens  aguerris.  L'infulte  qu’elle  avoir  à craindre 
de  fes  voilins , la  tint  toûjours  en  haleine.  Les  ha- 
bitants donc  de  Patavium , partagèrent  leur  infan- 
terie, & ils  en  firent  deux  petits  corps  de  troupes. 
L’un  marcha  dans  le  fond  des  terres , vers  l’endroit 
où  les  Grecs  étoient  occupés  du  pillage  , & l’autre, 
fur  les  bords  du  fleuve,  où  les  vaifleaux  plats  étoient 
reftés , apres  le  débarquement.  Le  combat  dcsPa- 
doüans  contre  les  pillarts , fut  heureux.  Les  Lacédé- 
moniens prirent  la  fuite  , & mis  en  défordre,  ils 
s’empreflerent  de  regagner  leurs  barques,  mais  ils 
furent  coupés  par  les  Vénétes  , raflcmblés  des  cam- 
pagnes voifines,  qui  les  taillèrent  en  pièces.  A l’é- 
gard des  vaifleaux  plats , la  troupe  Padoüane  fondit 
fur  eux  fi  brufqucment  , & avec  tant  d'ardeur  , 
qu’aprés  avoir  donné  la  mort  à la  plupart  de  ceux 
qui  les  gardoient , on  en  prit  un  grand  nombre.  Le 
refte  n’échappa  qu’à  force  de  rames , en  gagnant 
l’autre  rive,  où  l’on  n’avoit  point  d'ennemis  à crain- 
dre. Ce  ne  fut  pas  afsês.  Les  Padoiians  apprirent, 
des  Lacédémoniens  leurs  prifonniers , que  Cléony- 
me,  avec  fes  gros  vaifleaux,  étoit  fous  les  anchres, 
vers  l’embouchure  du  Medoac,  à trois  milles  de  là. 
Sans  différer  , les  vainqueurs  mettent  leurs  captifs 
en  fureté  dans  lés  villages  circonvoifins , fautent  en 
partie  dans  leurs  barques  fabriquées  exprès  , pour 
naviger  fur  leurs,  fleuves  &:  fur  leurs  étangs , & en 
partie  montent  les  vaifleaux , qu’ils  avoient  enlevés 
aux  ennemis.  De  là  ils  vont  attaquer  la  grofle  flotte. 
Ils  en  trouvent  une  partie  échoiiée  fur  des  bas  fonds. 
Tome  V.  A A a 
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dc  Rome  l’autre  embarralfée  à faire  la  manœuvre , pour  n 
1 3m5' Livius  Pas  ^onncr  ^ur  ^cs  côtes,  qu’ils  ne  connoilToienr  pas» 
Denier  r&  Les  Padoüans  les  environnent.  La  réfiftancc  des 
M.  Æmuius  Grecsfut  moins  vigoureufe , que  leur  fuite  ne  fut 
précipitée.  On  les  pourfuit  jufqu'à  l'embouchure 
du  fleuve , on  brûle  ceux  des  vaifleaux,  que  l’embar- 
ras de  la  fuite  avoient  contraints  dc  s'échouer , enfin 
Cléonyme  regagna  la  haute  mer,  après  avoir  perdu 
cinq  parties  de  fa  flotte.  Sans  avoir  rien  éxécuté 
fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique , il  retourna  dans 
la  Laconie.  Les  becs  des  vailTeaux  pris  fur  l'Ennemi 
fer  virent  alors  d'ornement  à un  vieux  Temple , élevé 
à Junon , dans  Patavium  , &:  ce  monument  y fub- 
fifta  long-tems.  On  fit  plus.  Pour  perpétuer  le  fou- 
venir  d'une  fi  belle  vi&oire,  on  inftitua  une  fête. 
Elle  fut  célébrée  par  la  repréfentation  d’un  combat 
naval,  qui  fe  donna,  tous  les  ans,  au  milieu  de  la 
Ville  , fur  celui  des  deux  fleuves,  qui  la  traverfoit. 
Nous  avons  fuiviTite-Livc  dansle  récit  d'une  avan- 
turc , qui  l’écarte  de  fon  fujet  ; mais  fi  nous  avons  eu 
la  complaifance  de  contribuer,  avec  lui,  à l’hon- 
neur de  fa  patrie,  nous  ne  l’avons  pas  imité  dans  la 
haine  qui  l’anime  icy,  comme  ailleurs,  contre  les 
anciens  Gaulois. 

De  Rome  a Rome  cependant  fut,  coup  fur  coup  , menacée 
l\in  4îi.  d’une  double  guerre  , qui  lui  ht  nommer  confécu- 

Dictateur.  x 

Q;  Fabius 
Maximus. 

4 Sans  le  fecours  des  Fartes  Ca-  guide  , fcmble  marcher  à tâtons , 
pitolins , il  n’eût  pas  cfé  portible , fans  tenir  de  route  fixe.  On  juge 
de  mettre  fous  un  ordre  Chronolo-  afsês  par  l’embarras  de  fa  narration, 
gique  , i'hirtoire  de  l’année,  que  qu’il  a manqué  de  mémoires  fûts 
nous  allons  parcourir.  Titc-Live  pour  placer  avec  ordre  les  événe- 
lui-mciue  , loin  de  nous  fervir  de  ments,  qui  vont  iuivre. 
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tivemenc  deux  Dictateurs.  » Ceux-cy  demeurèrent  De  Rome 
en  place  toute  une  année,  l’un  apres  l’autre,  chacun  1>an  45l- 
pendant  fix  mois , fans  qu'il  fût  néceflairc  de  choi- 

Maximos. 


a Tite-Live  n’a  point  didingué  avons  encore  une  preuve  de  cet 
cette  année  451 , de  la  précédente  ; arrangement  , dans  le  livre  de  la 
de  forte  qu'il  les  a confondues, tou-  vieillefle.  Cicéron,  en  parlant  d'Ap- 
tes  deux,  en  une  feule.  Ainfiilpa-  pius  Claudius  Carcus , dit  qu’entre 
roît  fuppofer  , que  les  deux  Con-  le  premier , & le  deuxieme  Con- 
fuls  de  l'an  palte  abdiquèrent  le  fulat  de  ce  Romain , il  y avoit  une 
Confulat , avant  leur  tems  expiré , diflance  de  dix  ans.  Or  il  fut  Con- 
pour  confier  les  foins  du  gouver-  fui , pour  la  première  fois , l’an  de 
nement , d’abord  au  Di&ateur  C.  Rome  446,  Sc  pour  la  fécondé  fois, 
Junius  , & enfuite  à deux  autres  l'an  457.  Voila  dix  ans  de  différen- 
Diét.iteurs  confécutifs.  Cafliodore  ce , entre  les  deux  termes  , qu’il 
fie  pluficurs  Annaliltes  Modernes  , faudrait  cependant  réduire  i neuf, 
ont  été  prévenus  de  la  même  erreur,  fi  l'on  en  retranchoit  l'année , que 
à l'exemple  de  l’Hidorien  deRo-  les  Faftes  Capitolins  attribuent  aux 
me.  Mais  les  traces,  que  le  tems  deux  Diétateurs  Fabius,  fie  Valé-. 
a refpcétées  dans  les  Tables  Capi-  rius.  C'eft  donc  à tort,  que  Tite- 
tolines , ne  nous  permettent  pas  de  Live  a mis  fous  l’an  4jt , des  évé- 
douter , que  les  deux  Di  dateurs  , nements , qu'il  devoir  reculer  juf- 
qui  vont  paraître  fur  les  rangs,  qu’à  l’an  452..  Cufpinien  , en  com- 
n’ayent  gouverné  la  République  , parant  les  années  des  Olympiades  , 
dans  une  année  différente  de  la  avec  celles  de  la  fondation  de  Ro- 
Confulairc , qui  a précédé.  D’ail-  me  , s’ed  apperçû  de  cette  omiflâon 
leurs  , les  Tables  Triomphales  , de  Tite-Live  , & de  Cafliodore. 
nous  marquent  le  Triomphe  du  Mais  en  voulant  éviter  le  même 
Dictateur  Junius , fous  l’année  451 , défaut,  dans  fes  Fades , il  ed  tombe 
& celui  du  Conful  Fulvius  fe  rap-  dans  un  autre.  Trompé  par  des 
porte  à la  quatre  cents  cinquante  mémoires  fautifs , il  ne  donne  que 
cinquième  année.  Pour  avoir  donc  le  rang  de  Confiais, aux  deux  Diéta- 
les  trois  années  d’intervalle , qui  fe  teurs  Quinrus  Fabius,&  Marcus  Va- 
trouvent  entre  la  quatre  cents  cin-  lérius , qu’il  défigne  par  leurs  fur- 
quante-imiême  année  , & laquatre  noms  de  Rnllianus  , &de  Corvut. 
cents  cinquante-cinquième  , depuis  Quand  même  il  feroit  vrai , que  la 
la  fondation  de  Rome.  Il  faut  né-  Magidrantre  |de  Valérius  Corvus, 
ceffairemcnt  en  accorder  une  toute  eût  été  réduite  aux  fonctions  de 
entière,  aux  deuxDiélateurs  Fabius  Conful  ; il  ed  certain,  que  ce  Con- 
fie Valérius , dont  il  s'agit  icy.  An-  fulat  aurait  dû  lui  être  compté  pour 
trement  l’année  de  Cneïus  Fulvius  le  cinquième  , fie  non  pas  pour  le 
r.e  feroit  plus  la  quatre  cents  cin-  deuxième  , comme  l’a  cru  faufTe- 
qumte-cinq  , mais  feulement  la  ment  Cufpinien. 
quatre  cents  cinquante-quatre. Nous 
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fir  des  Confuls  , pour  gouverner  la  République.  En 
effet  le  Conlulat  etoit  prcfque  réduit  alors , à n’être 
plus  qu’un  emploi  militaire  , qui  pouvoir  ctre  égal- 
ement éxercépar  des  Di&ateurs  , comme  par  des 
Confiais.  LcsaMarfcs  venoient  de  fe  révolter,  & de 
rompre,  par  des  hoftilites,  les  nœuds  de  leur  con- 
fédération avec  Rome.  Sans  doute  on  engagea  l’un 
des  deux  Confuls  de  l’année  précédente , b à nommer 


a La  Colonie  que  Rome  envoya 
à Carfeole,  ville  des  Eques  , félon 
Tite-Live  , donna  occafion  à la  ré- 
volte des  Marfes,  au  rapport  du 
même  Auteur.  Simnl  A4.tr fis  a- 
grum  vi  tuert , in  rjuern  Col  ont  a 
Carfeoli  dedntta  erat.  Il  paroît  par 
ce  partage  de  l’Hiltorien  , que  la 
République  Romaine  avoit  artigné 
A la  nouvelle  Colonie  , une  portion 
du  territoire  voifin,  qui  appartenoic 
aux  Marfes.  Ceux-cy  apparemment 
irrités,  qu'on  les dépoii il lât  de  leurs 
anciens  héritages  , pour  les  parta- 
ger à de  nouveaux  venus  , le  mi- 
rent en  devoir  de  s’oppofer  à cette 
injufte  ufurpation , les  armes  A la 
main.  Au  relie  la  ville  de  Carfeole 
étoit  lîruée  A la  rive  droite  de 
l’Anio  , ou  duTévérop.é,  près  de 
la  voye  Valérienne.  Elle  s'appelle 
préfentement  Arfuli.  Les.Romains 
en  firent  dans  la  fuite  ,une  place  de 
fureté  , où  ils  eonfinoient  les  pri- 
fonniers  de  guerre.  Ovide  parle  de 
Carfeole  dans  le  quatrième  livre 
des  Fartes.  Il  dit  que  le  terroir  des 
environs  ne  convenoit  point  aux 
Oliviers , mais  qu’en  récompenfe 
il  portoir  beaucoup  de  blé. 

Frigida  Carjiolis^nec  OliviiApta 
ferendii 


Terra  , fed  ad  fegetei  ingeniefus 
ager. 

b Si  nous  en  croyons  Tite-Live, 
la  Dictature  fut  déférée  au  feul 
Valérius  , qui  fe  donna  pour  Co- 
lonel général  de  la  Cavalcrie,Mar- 
cus  Æmilins  Paul  us  , 3c  non  pas 
Quintus  Fabius , félon  l’opinion  de 
quelques  anciens  Auteurs.  Il  appor- 
te en  même  tems  la  raifon,  qui  le 
fait  pancher  pour  Æmilins.  Il  eft , 
dit-il  , contre  la  vrai-femblancc  , 
que  Quintus  Fabius  , ce  perfonna- 
ge  fi  refpeélablc  par  fon  âge  , 6c 
par  les  emplois  , dont  il  avoit  été 
illuftré , eût  éxercé  l’office  de  fu- 
balterne , par  rapport  A Valérius. 
Il  ajoute  enfuité,  que  le  furnom  de 
Aiaximns  avoit  donné  lieu  A la 
méprife.  Sur  cela,  onnepcutdirtî- 
muW  , que  Tire-Live  s’eft  expli- 
qué dans  des  termes  fi  obfcurs, 
qu’il  n’eft  prefque  pas  poflîble  de 
leur  donner  un  fens  raifonnable. 
Il  eft  bien  vrai  que  le  furnom  de 
A4aximns  étoit  commun  A Valé- 
rius , 6c  A Fabius  ; mais  s’enfuit-il 
de-lA.qn’on  aura  pu  confondre  Emi- 
lius  Paulus  avec  Quintus  Fabius;  Le 
furnom  de  Afaximus , ne  conve- 
noit point  au  premier  -,  ainfi  l’on  ne 
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Fabius  Maximus  à la  Dictature.  Ce  grand  homme  -j)c\olu.. 
s’acquitta  de  fa  nouvelle  fonClion,avcc  toute  l'habile-  l’an  4^0  t, 
té^&  tout  le  bonheur,qui  le  fui  voient  en  tous  lieux. Il 
avoit  pris  pour  fon  maître  de  la  Cavalerie  Æmilius  Maximus!  ^ 
Paulus.Une  feule  victoire, qu’ils  remportèrent  fur  les 
Marfes,  diflipa  l’armée  ennemie. Les  rebelles  fe  réfu- 


couroît  aucun  fifqtie  de  fe  mépren-  toit  acquife , & les  avantages  qu’il 
dre.  L’hiftoricn  aura  peut-être  vou-  avoit  remportés  contre  les  ennemis 
lui  faire  icntcndre  que  quelques-  de  la  République . nous  font  con- 
uns  trompés  au  furnom  de  Ma-  jeéttirer  avec  raifon  , qu'on  jet- 
ât/;»»/ , s’étoient  perfuades  , que  ta  d'abord  les  yeux  fur  lui , pour 
Quintus  Fabius  avoit  exercé  la  Die-  remettre  dans  le  devoir  deux  Na- 
tature  , à l’exclufion  de  Valérius.  tions  rebelles.  La  Diétartue  de 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain,  l’an  451,  ainfi  partagée  entre  Fabius 
que  Tite-Live  eft  repréhcnfible , & Valérius , nous  donne  la  clef  de 
en  ce  qu’il  reconnoît  le  feul  Valé-  ce  partage  izolé  , où  Tite-Live  dit, 
rius  pour  Dictateur  pendant  cette  c]ue  le  furnom  de  Afaximus , avoit 
année  451.  Les  Fartes  Capitolins  été  pour  quelques-uns  une  occalion 
dépofent  contre  lui , fur  cet  article,  d’erreur.  La  voici.  D teins  M.  Va- 
On  y lit  d’une  part,  le  furnom  de  tenus  Dtclatcr  Ai. tgtflrum  Equitum 
Ai aximus  , attribué  au  premier  fibi  legit  M.cÆmihum  Pasil/im.  Id 
Didateur  de  l’an  451 , & de  l’ature  magis  credo  quant  Jfyiintum  Fa- 
on apperçoit  fous  la  même  année  , bium  eâ  stase  arque  eu  houoribus 
le  triomphe  de  Valérius  Corvus  , Falerio  fttbjechim.  C stemm  ex 
avec  le  titre  de  Dictateur.  Voill  Maximi  cognomtnc  orsnm  errorem 
deux  Mngiftrars  différents  , qui  haud  aéKKtruw.Quelle  eft  donc  cct- 
éxercércnt  la  Dictature  , l'un  fur-  te  erreur  \ On  lifoit  dans  les  an- 
nommé  Maximus  , par  les  mar-  cicns  Fartes,  que  Valérius  d la- 
bres Capitolins  , & l’autre  appelle  ximus  & Fabius  d/.i.v/»î«r,avoicnc 
Valérius  Corvus , dans  les  Tables  été  élevés  fucceflïvement  d laDic- 
Triomphalcs.  1 1 n’eft  plus  queftion  tature.  Comme  il  n’étoit  pas  or- 
que de  fçavoir  le  nom  de  celui  qui  dinaire  de  créer  confécutivement 
eft  défigné  par  Maximus.  Tout  deux  Dictateurs  , dans  l'efpace  d'un 
nous  porte  à croire  , avec  Sigonius , an,  on  crut  que  des  deux  Magiftrats 
& Pighius,  que  c’eft  Quintus  Fabius  don:  'les  noms  fe  trouvoient  réunis 
Maximus  Ralhanus.  La  narration  dans  les  Annales  , le  premier,  A 
de  Tite-Live , les  Fartes  de  Cuf-  fçavoir  Valérius , avoit  été  vérita- 

Îiinten  , qui  le  fait  Collègue  de  Va-  blement  Dictateur , & que  Quintus 
érius,  pcndantl’année  451 , la  Ré-  Fabius  n'avoit  eu. que  le  rang  de 
putation  que  ce  grand  homme  s’é-  maître  de  la  Cavalerie. 

A A a iij 


I 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  451. 
Dictateur. 
Fabius 
Maximus. 


Fuji.  Cdfit. 


374  Histoire  Romaine, 
giérent  dans  leurs  meilleures  places , le  Dictateur  les 
y força.  Il  prie  trois  Villes , a Milionie,  Pliftine  & 
Fréfilie  , en  peu  de  jours , & la  punition  des  révoltés 
fut  d être  privés  d’une  partie  de  leurs  fonds  de  terre. 
Par  là  , le  Dictateur  pacifia  la  contrée,  & lui  accor- 
da enfuite  les  mêmes  droits  qu’autrefois.  Fabius  ne 
triompha  pas,  apres  une  expédition,  où  il  ne  s’agifloit 
ue  de  ramener  des  Alliés  à leur  devoir.  La  nature 
es  guerres,  où  les  Généraux  étoient  employés,  con- 
tribuoit  autant  à l’honneur  de  leur  triomphe  , que 
leur  valeur  , & que  leur  bonne  conduite. 

Les  allarmcs  d’une  nouvelle  guerre  firent  qu’on 
eut  recours  à un  fécond  Dictateur.  De  fçavoir  par 
qui,  & comment  il  fut  nommé,  c’eft  ce  que  nous  n’a- 
vons point  appris  de  l’hiftoirc  embroüilléc  d’une  an- 
née, où  Tite-Live  lui-même  fe  trouve  défectueux. 

4 II  femble  que  Tite-Live  ne 
s’ accorde  pas  avec  lui-même , fur 
lafiniation  des  Villes  Afihama  , & 

Pleftina.  Icy  il  dit  que  Milîonia 
étoitdc  la  dépendance  des  Marfes, 

& dans  un  autre  endroit  du  dixième 
livre  de  fon  Hiftoire  , il  rapporte , 
que  cette  Ville  fut  enlevee  aux 
Samnites , par  les  Romains.  Au 
livre  neuvième , il  parle  d’une  ville 
de  Pliftie  , que  Cluvier  croit  être 
la  même  que  Pleftine.ll  place  cellc- 
cy  dans  le  Samnium , & lui  donne 
le  titre  de  ville  alliée  1 de  Rome. 

Cependant  , voicy  qu’il  la  recon- 
noît , pour  être  de  la  dépendance 
des  Marfes.  Sigonius , pour  fauver 
la  contradiction , foupçonne  que 
Mihonia  & Pleftine  , etoient  deux 
villes  différentes,  de  Milonia  & de 
Pliftie.  Ajnfi , félon  lui , les  deux 


premières  auraient  appartenu  aux 
Marfes , & les  deux  autres  aux 
Samnites.  Mais  il  n’apporte  aucu- 
nes preuves , pour  appuyer  fa  con- 
jeéhitc.  D’ailleurs,  l'Abbréviateur 
d'Etienne 'compte  Milonia,  parmi 
les  villes  qui  confinoient  avec  le 
Samnium  , & le  canton  des  Pé- 
ligniens.  Enfin  il  eft  afsês  ordinaire 
aux  anciens  Auteurs , de  confondre 
les  Marfes  avec  les  Samnites.  Ces 
deux  Peuples  étoient  limitrophes  , 
& unis  d’intérêts  , contre  les  Ro- 
mains , leurs  ennemis  communs,  & 
par  conféquenc  ils  étoient  cenfés 
ne  compofer  qu'une  même  nation. 
Pour  la  ville  de  Freftlia , il  eft  évi- 
dent, par  le  récit  de  Tite-Live, 
qu’elle  étoit  fituée  dans  le  voifinage 
des  deux  premières. 
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Voicy  cc  que  nous  en  avons  reciieilli.  Les  Etrufqucs 
avoient  pris  les  armes  de  nouveau , & le  contrecoup 
des  broüillerics  domeftiques , qui  s’étoicnt  élevées 
dans  l’Etrurie,  fcmbloit  devoir  tomber  fur  la  Répu- 
blique. Deux  puiffantcs  familles  j l’une  qu’on  nom- 
moic  des  A retins,  l’autre  des  Cilnicns  , avoient  cau- 
fé  la  tempête.  Cilnius  étoit  le  chef  de  la  maifon  Cil- 
niéne.  Ses  grands  biens  excitoient  la  jaloufie  des 
Arétins,  qui,  par  leur  crédit,  firent  prendre  les 
armes  aux  Etrulques , pour  chalTer  Cilnius  de  fa  pa- 
trie. Il  faut  bien  que  celui-cy  eût  pris  des  engage- 
ments avec  Rome , qui  dês-lors , par  fes  négocia- 
tions, faifoit  entrer  dans- fes  intérêts  les  plus  puif- 
fantes  maifons  de  fon  voifinage.  Quoi  qu’il  en  foit; 
la  République  jugea  qu’il  faloit  marcher  au  fecours 
de  Cilnius  , Si  réprimer  la  fa&ion  de  fes  envieux. 
On  choifit  donc  un  Dictateur , que  l’on  s’avifa  de 
tirer  du  long  oubli , où  les  Comices  l’avoient  plon- 
gé, depuis  bien  des  années.  C’étoic  Valérius  Cor- 
vus,  furnommé  Maximus , qui  dês-lors  avoit  été 
quatre  fois  Conful.  Il  fut  nommé  à la  Dictature , 
pour  la  fécondé  fois.  Ce  grand  homme  reparut  touc 
à coup  fur  la  fcéne.  Quoique  dans  un  âge  fore 
avancé , il  prit  encore  la  conduite  d’une  armée.  Son 
maître  de  la  Cavalerie  fut  P.  Sempronius  Sophus  , 
homme  habile  tout  à la  fois , Si  dans  le  métier  des 
armes  , & dans  la  fcience  des  loix.  Il  parut  néan- 
moins s’oublier,  dans  une  occafion  , où  il  devoit 
avoir  égard,  Si  aux  loix  de  la  guerre , & à la  pruden- 
ce d’un  Capitaine.  Aufli-tôt  que  l’armée  Romaine 
eut  pénétré  dans  l’Etrurie , Sc  quelle  fut  à portée 
de  l’ennemi , Valérius  fc  fouvint,  qu’il  étoit  entré  du- 
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37 6 Histoire  Romaine, 
defaut  de  la  cérémonie  de  fon  inftallation.  Le 
fcrupulc  le  Ht  retourner  à Rome,  pour  y prendre 
de  nouveaux  aufpices.  Durant  fon  abl'ence , le  Maî- 
tre de  la  Cavalerie  ofa  faire  une  courfe , fans  en 
avoir  reçu  l’ordre,  & tomba  dans  une  embufeade  , 
que  les  ennemis  lui  avoient  drelfée.  La  rencontre 
ne  fut  pas  avantageufe  aux  Romains.  On  leur  enle- 
va quelques  drapeaux  , grand  nombre  de  leurs  gens 
furent  tués  , & le  refte  fut  diflipé , & contraint  à 
retourner  au  camp.  La  nouvelle  de  cette  défaite  ex- 
cita plus  de  trouble  à Rome , que  la  perte  ne  le  mé- 
ritoit.  Mais  des  hommes  accoutumés  àlaprofpéri- 
té  font  effrayés  des  moindres  défavantages.  En  figne 
dcdeüil,  on  ccfla  de  rendre  la  juftice,  comme  on 
avoit  coutume  de  faire,  lorfqu’une  armée  entière 
avoir  été  mife  en  pièces.  On  fortifia  les  corps  de  gar- 
de aux  portes  de  la  ville , on  leva,  dans  tous  les  quar- 
tiers, des  Bourgeois,  pour  faire  fentinelle  fur  les 
remparts.  On  y fit  tranfporter  des  armes  de  toutes 
les  fortes.  Enfin  on  prit  le  ferment  de  toute  la  jeu- 
nefie  , qui  fut  enrolJéc,  & conduite  au  camp  par 
le  Durtateur.  Valérius  à fon  arrivée  , trouva  les 
chofes  en  meilleur  érat , que  la  renommée  ne  le 
publioit.  Le  Maître  de  la  Cavalerie , après  la  di- 
minution de  fes  forces,  avoit  changé  de  porte,  & 
s’étoit  campé  dans  un  lieu  plus  fur,  & moins  abor- 
dable. Les  Manipules  qui  avoient  perdu  leurs  en- 
feignes,  s’étoient  réduits  de  honte  & de  dépit,  à 
palier  les  jours  & les  nuits  hors  du  camp  , fans 
avoir  de  tentes , & fans  être  à couvert.  Enfin  l’ar- 
mée entière  ne  foupiroit  qu’aprês  un  combat , pour 
avoir  fa  revanche.  Lorlquc  le  Di&ateur  eut  été  té- 
moin 
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moins  de  l’hcurcufe  difpofitiondc  fes  troupes,  il  les 
fit  palfer  dans  les  campagnes  de  a Ruffcllc  j l'une 
des  douze  Capitales  de  l’Etruric  , ailes  proche  de  la 
mer  , & au  voilinagc  b du  lac  Prilis.  Les  Etrufques 
fuivirenc  les  Romains  dans  leur  marche , & fiers  de 
leur  premier  fuccês,  ils  efpérérent  de  vaincre  en- 
core, dans  une  attion  générale.  Cependant  ils  ne  né- 
gligèrent pas  les  rufes  de  guerre,  qui  leur  avoient 
réiilli.  Ils  obfervércnt  qu’à  quelque  diflance  du 
camp  Romain , Fulvius  l’un  des  Lieutenants  géné- 
raux du  Dictateur  , s’étoit  emparé  d’un  fort , qu’il 
défendoit  avec  un  ailes  bon  nombre  de  troupes. 
A portée  du  fort,  onvoyoit  les  ruines  d’une  bour- 
gade , où  les  Romains  avoient  mis  le  feu , à leur 
paflage.  Là , les  Etrufques  crurent  pouvoir  drclTer 
une  embufeade  à Fulvius,  l’y  attirer  par  l’cfpérance 
du  pillage , & furprendre  fon  polie  , s’il  en  fortoit. 
Ils  cachèrent  donc  grand  nombre  de  foldats,  dans  les 
mafures  des  maifons  renverfées , & ne  montrèrent 
aux  yeux  des  Romains,  que  des  troupeaux , paillants 
l’herbe , crue  dans  le  village , depuis  qu’il  etoit  dé- 
fère. Un  Officier  Etrufque  déguilé  en  Berger  , 
conduifoit  les  troupeaux  , & les  montroit  aux  Ro- 
mains , comme  un  amorce.  Fulvius  ne  fe  lailTa  pas 
féduire  par  les  apparences.  Nul  des  liens  ne  quitta 
fon  pofte.  Pour  lors  le  chef  de  fes  prétendus  Ber- 
gers s’avança  jufqucs  fous  les  remparts  du  fort,  & 
cria,  d’une  voix  haute,  aux  bergers  fes  camarades. 

a Nous  avons  donné  la  position  b Le  lac  Prilis  , à qui  Pline  don- 
de  RulTelle , dans  le  premier  vo-  ne  le  nom  de  Fleuve , eft  aujour» 
Iume  de  cette  liiftoire  , livre  troi-  d’hui  connu , fous  !e  nom  de  L*g« 
(ïcme , page  501 , note  x>.  di  Cajlighone. 
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378  Histoire  Romaine, 

Pourquoy  refiés-vousfi  long  tems  dans  le  'village  ? Que 
ne  conduifions-nous ,en  diligence }nos  befiiaux , au  camp  des 
Romains  ? Il  nous  fiera  ouvert  à notre  arrivée.  Le  maî- 
tre des  pâtres  prononça  ces  paroles  en  langage  Etru- 
rien.  Par  bonheur  , Fulvius  avoit  des  Cérites  dans 
Ton  détachement.  Ceux-cy,  quoiqu’Etrufques  d’o- 
rigine , étoient  Romains  d’inclination  , & Céré  leur 
ville  natale , depuis  long-tems  avoic  été  érigée  en 
Colonie  Romaine.  Par  l'ordre  de  Fulvius  , ils  obfcr- 
vérent  les  manières , & le  langage  du  prétendu  ber- 
ger. Ils  connurent  qu’il  ne  parloit  point  le  jargon 
des  païfans  d’Etrurie  , & que  fon  air  n’ avoic  rien 
de  ruftique.  Sur  le  rapport  qu’ils  en  tirent  à Ful- 
vius, aillés,  leur  dit  le  général  Romain , criés hu 
berger  de  dejfius  le  rempart , qu'il  n'efi  pas  plus  aifié  de 
tromper  les  Romains , que  de  les  vaincre.  A ces  mots, 
l’Etrufquc  , qui  vit  l'on  ftratageme  découvert , ne 
feignit  plus , & donna  ordre  à ces  troupes  embuf- 
quées , de  fortir  du  village  , & de  parokre  dans  la 
plaine.  Fulvius  les  vit  marcher  enfeignes  déployées , 
& à leur  nombre  , il  jugea  qu’il  n’étoic  pas  capable 
d’en  foûtenir  l’attaque.  Il  envoya  donc  chercher  du 
fccours  dans  le  camp  du  Dictateur  , qui nctoit  pas 
éloigné.  Cependant  lesEtrufqucsafliégérent  le  fort, 
& Fulvius  ht  unerigoureufe  réfiftanec.  Tandis  que 
le  brave  Lieutenant  général  combat  avec  courage  , 
la  nouvelle  arrive  au  camp , du  péril  où  le  détache- 
ment Romain  écoitexpoié.  Qui  pourroit  exprimer 
l’ardeur  qu’curent  les  Légions , de  voler  à fa  dé- 
livrance? Tout  les  y excitoit , leur  valeur  natu- 
relle, l’amour  de  leurs  camarades,  & le  défir  de 
venger  l’affront  qu’on  venoit  de  recevoir,  pendant 
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l’abfcncc  du  Dictateur.  On  prévcnoit  l’ordre  des  ne  Rome 
Généraux,  pour  prendre  les  armes,  & pour  feran-  *’an  45> 
ger  fous  les  éccndarts.  Tour  ce  qu’on  peut  faire,  fut  m^leriu* 
d’arrêter  l’impetuolité  du  loldat , & de  le  contram-  Corvus. 
dre  à n’aller  pas , à la  débandade  , donner  fur  l'en- 
nemi. Ce  qui  augmentoit  l’empreflcment,  c’étoit  les 
cris  des  combattants,  qu’on  entendoit  de  loin,  & 
qui  redoubloient,  à melure  que  les  attaques  recom- 
mençaient. Les  Romains  donc  s’exhortoient  mu- 
tuellement à hâter  le  pas,  & animoient  leurs  cn- 
fetgnes  à marcher  avec  vitefle.  Plus  le  prudent  Dic- 
tateur voit  d’ardeur  dans  fcs  foldats , plus  il  s’effor- 
de  la  modérer.  U ordonne  qu’on  ne  marche  qu’avec 
leriteur.  Cependant  Fulvius  avoir  toutes  les  forces 
de  l’Etruric  fur  les  bras  , car  l’armée  entière  des 
Thufques  s’étoit  ralfemblée  autour  du  fort.  Sans 
cefTe  il  venoit  au  Dictateur  des  exprès , pour  lui  an- 
noncer le  péril , où  les  afliégés  étoient  expofés.Va- 
lérius  lui-même  voyoit,  d’une  hauteur , le  danger 
de  fes  Romains  ; mais  il  n’en  étoit  pas  ébranlé.  Il  fe 
perfuadoit  que  les  afliégés  trouveroient , dans  leur 
valeur,  allés  de  reflources,  pour  loutcnir , encore 
quelque  tems,  l’effort  de  l’ennemi.  D’ailleurs  il  étoic 
à portée  de  leur  prêter  fecours , dans  l’extrême  be- 
foin , & il  regardoit  comme  un  point  capital  , de 
lailfer  les  Etrufques  confumer  leur  feu , à l’attaque 
d’un  rempart.  Le  dclTein  étoit  fage , il  fut  fuivi  d'un 
heureux  fuccês.  Le  Di&ateur  avançoit  toûjours  ; 
mais  ailes  lentement  pour  ne  pas  fatiguer  fcs  troupes. 

Le  retardement  tnêmcirriroit  le  défit, qu’elles  avoient 
d’en  venir  aux  mains.  Enfin  l’armée  Romaine  arri- 
va fi  proche  de  l’ennemi,  qu’on  eût  pû  dès-lors  en- 
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580  Histoire  Romaine, 
trer  en  a&ion.  Le  Diftatcur  , qui  vouloir  furpren^ 
dre  les  Etrufques , n’avoienc  point  laide  d’efpace  à 
fa  Cavalerie  , pour  pouvoir  s’arranger  fur  les  ailes  de 
l’arméc,&pour  aller  fondre,  de -là,  fur  les  bataillons 
ennemis.  Sa  feule  infanterie  faifoit  face  à la  premiè- 
re ligne  de  l’infanterie  Etrufque.  C’étoit  un  artifice. 
Corvus  avoir  ménagé  entre  les  divers  corps  de  fes 
fantaffins,  de  grands  intervalles,par  où  la  Cavalerie 
auroit  un  paflage  libre, pour  aller  à ''ennemi. En  effet, 
des  que  les  Romains  eurent  poufTé  le  premier  cri  , 
ce  ne  fut  point  l’infanterie  qui  donna.  Les  efeadrons 
Romains  pafférent  à travers  les  gens  de  pié , & à 
toute  bride  , ils  vinrent  à l’attaque  des  bataillons 
Etrufques.  Ceux-cy  ne  s’y  attendoient  pas.  Comme 
ils  n’etoient  pas  préparés  à foûtenir  l’irruption  fou- 
daine  de  la  Cavalerie , ils  furent  effrayés , & décon- 
certés. Ainfi  le  détachement  de  Fulvius  , quoiqu'il 
n’eût  été  fccouru  qu’un  peu  tard , & qu’il  fe  trouvât 
invefti  de  tous  côtés , eut  le  tems  de  refpirer.  Les 
troupes  fraîches , que  le  Diétateur  avoir  amenées  , 
furent  les  feules  qui  donnèrent.  Pour  lors , le  com- 
bat ne  fut  ni  long,  ni  douteux.  Les  Etrufques  mis  en 
défordre , reprirent  le  chemin  de  leur  camp.  Quel-  ^ 
ques-uns  y arrivèrent  , & s’y  entafférent  dans  un 
coin  Ceux  qui  voulurent  en  fortir,  s’embarrafTérent 
fous  les  portes,  trop  petites , pour  un  fi  grand  nom- 
bre de  fùïards.  La  plus  grande  partie  des  vaincus, 
monta  fur  les  remparts  du  camp  , ou  afin  de  s’y 
défendre,  ou  afin  de  trouver  une  ifTuë,pour  échap- 
per. Un  bonheur  leur  en  procura  la  facilité.  Du  côté 
des  retranchements,  où  ils  setoient  rétirés,  le  rem- 
part de  gazon,  avoitétémal  confinait.  Il  fondit 
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tout-à-coup  fous  leurs  piés.  Ce  fut  une  brèche  que  ' De  Roi^e 
le  hazard  ouvrit  à leur  évafion.  Ils  en  profitèrent  , l’an^i. 

& ils  en  rendirent  grâces  aux  Dieux.  Par-là , bon 
nombre  des  ennemis  fc  fauva,  mais  la  plufpart  fans  Corvus. 
armes.  Le  nouvel  échec  affoiblic  extrêmement  les 
Etrufqucs.  Ils  reconnurent , par  leurs  pertes , que 
leur  Etat  panchoit  vers  fa  ruine.  Ils  eurent  donc 
recours  à la  Clémence  du  Di&atcur,  & le  fupplié- 
rent  de  leur  accorder  une  fufpcnfion  d’armes,  &la 
permiflion  d’envoyer  à Rome,  pour  y traiter  de  la 
paix.  Valérius  fe  laifla  fléchir  ; mais  il  éxigea  des 
vaincus,  qu’ils  fourniroient  aux  vainqueurs  des  vi- 
vres pour  deux  mois,  & à fes  troupes  la  folde  d’une 
année.  Ces  conditions  n’étoient  que  préliminaires. 

Le  Sénat  &lc  Peuple  délibérèrent,  à la  Ville,  s’il 
étoit  à propos  de  faire  grâce  aux  Suppliants.  Du 
moins  on  ne  la  leur  fit  pas  entière  , &c  on  leur  accor- 
da feulement  une  trêve  de  deux  ans.  L’a&ion  de 
Valérius  Corvus  étoit  trop  importante,  &c  fa  condui- 
te avoit  paru  trop  fage,  pour  n’être  pas  récompcnfée. 

On  lui  accorda  l’honneur  du  triomphe  , & a il 
entra  pompeufement  à Rome,  le  dixième  jour  d’a- 
vant les  Kalendes  de  Décembre.  C’étoit  pour  la 

quatrième  fois  qu’il  triomphoit.  ~ 

La  République  étoit  trop  redevable  à Valérius,  i-aif^3Romc 
pour  le  replonger  encore  une  fois  dans  l’obfcurité.  Confuls. 

' Elle  honora  fa  vieilleflc  par  un  nouveau  conlulat,  colvus**'*: 
où  clic  l’éleva  pour  la  cinquième  fois.  Le  Collègue  Q.  ApulVîuj 

Pansa. 

a Quoi  que  Valérius  Corvus , le  confondre  avec  un  antre  Valérius 
ait  eu  auffi  le  furnom  d eMaximas,  Maximal.  Celui-cy  n’avoit  point 
félon  la  remarque  d’Aulc-Gelle  , encore  été  Di  dateur , 8c  ne  triom- 
il  faut  cependant  prendre  garde  de  pha  qu’une  feule  fois. 
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De  Rome  <]uc  R°mc  lui  donna,  futunÇh  Apulcïus  , furnom- 
J’an  451.  nié  Panla.  Lorfqu’on  tint  les  Comices , au  champ 
Confuls  Mars  pQur  l’élection  des  Confuls  , pendant  un 
Corvus  , & interrègne  , Valcrius  etoïc  encore  au  camp.  Ainu 
Qi  Apuieïus  ce  grand  homme  fut  choifi  durant  fon  abfcnce. 
F*ft  cafii,  ^es  ^udrages  publics  favorifércnt  auffi  le  généreux 
‘ Fulvius  , qui  par  une  confiante  relillancc  , avoit 
défendu  un  fort,  contre  toute  l'armée  des  Etruf- 


ques,  & qui,  par  fa  bravoure  , avoit  préparé  à fon 
Dictateur  le  chemin  de  la  victoire.  De  Lieutenant 


général , qu'il  étoit  à l’armée,  il  fut  fait  Préteur  à 
Rome,  & par- là,  il  entra  pour  la  première  fois 
dans  les  grandes  Magillratures.  Tant  il  cil  vrai , 
que  dans  ces  tems  fortunes  de  la  République,  nul 
fervice  important  ne  demeuroit  fans  récompenfc  ! 
Les  nouveaux  Confuls  ne  le  trouvèrent  pas  cm- 
barraflés,  à foûtenir  des  guerres  difficiles , contre  de 
puilTantes  Nations.  Les  Sammtcs  , tant  de  fois  vain- 
cus , gardoient  les  traités  qu’ils  avoient  faits  avec 
Rome , plutôt  par  impuiffancc  de  reprendre  les  ar- 
mes , que  par  un  amour  hncérc  de  la  paix.  Les 
Etrufques  de  leur  côté,  reftoient  tranquilles,  après 
leurs  pertes,  &c  joüifi'oicnt  delà  trêve  que  Rome 
leur  avoit  accordée.  C’étoit  le  deftin  de  Rome  d’être 


troublée  au-dedans , dès  qu’elle  n’avoit  plus  d’enne- 
mis au-dehors.  Deux  Tribuns  du  Peuple  d’une 
même  famille , & qui , félon  les  apparences , étoient 
freres , entreprirent  de  broiiiller  le  Peuple , avec  la 
Noblelfe.  Leur  nom  étoit  Ogulnius  , & le  prénom 
de  l’un  étoit,  Quintus,  & de  l’autre  Cneïus.  Ces  deux 
freres  mirent  tout  en  œuvre,  pour  foulever  le  corps 
entier  delà  Commune,  contre  les  Patriciens;  mais 
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depuis  peu  les  plus  factieux  Plébéiens  avoient  etc  be  Rome 
tranlportés  ailleurs , & par  le  grand  nombre  des  Co-  l’aiM»- 
Iomes,  qu’on  avoir  conduites  dans  les  régions  con-  Colvm*'^ 
quifes,  le  Scnar  avoit  purgé  la  ville  delà  plus  fé-  q^Apuleu» 
ditieufe 'populace.  Les  Ogulnius  bornèrent  donc  Pan3A* 
leur  entreprife,  à fufeiter  les  chefs  Plébéiens , con~ 
tre  le  corps  Patricien. 

Jufqu’icy  Rome  avoit  partagé  tous  les  honneurs 
publics  , entre  les  deux  partis , avec  une  égalité,  qui 
avoit, mis  de  l’union  dans  tous  les  ordres  de  la  Ré- 
publique. Les  Plébéiens  avoient  leur  part  au  Con- 
lulat , à la  Préturc  , à la  Ccnfurc  , à l’EdilitéCuru- 
le,  & à la  Quefturc.  On  élevoit  à ces  charges  un 
nombre  égal  de  Patriciens , & de  Plébéiens.  Il  ne 
reftoit  plus  que  le  Sacerdoce,  ou  plûtôt  il  ne  reftoit 
plus  que  le  Collège  des  Pontifes  , & que  celui  des 
Augures,  dont  l’entrée  n’eut  pas  été  ouverte] aux 
familles  Plébéiennes.  L’empire  fur  le  culte  des 
Dieux , étoit  un  refte  de  diftindtion , que  la  Noblctfe 
s’étoit  confervé  à elle  feule , & la  roture  ne  lui 
avoit  donné,  fur  cela,  que  de  légères  atteintes.  Ce 
fut  là  juftement  » la  pomme  de  dilcorde  , que.  les 


a II  ,n’eft  pas  ctonnnnt  que  dans 
lin  Etat  populaire  , la  dignité  de 
Pontife  , & d’ Augure  ,cût  picqué 
l’ambition  des  Plébéiens.  Nous  ne 
répéterons  point  ce  que  nous  avons 
dit , en  différents  endroits  de  notre 
Hiftoire  , touchant  les  prérogatives 
inféparables  du  Pontificat , & de 
l’Augurat.  Nous  ajouterons  feule- 
ment, que  les  Pontifes  étoient  ho- 
norés de  toutes  les  diftinétions  at- 
tachées à la  fuprême  Magiftr attire. 
Ainfi  ils  avoient  à leur  fuite  , & à 
leurs  ordres , des  Appariteurs,  des 


Scribes,  & des  Crieurs  publics.  Ils  » 
marchoienr  toujours  efeortés  de 
deux  Li&eurs , fi  l’on  en  croit  la 
conjeéhire  des  Auteurs  modernes. 

La  prétexte  , ou  la  Robbe  bordée 
de  pourpre , étoit  leur  habit  ordi- 
naire. Il  cil  hors  de  doute , que  la 
République  leur  déféra  leshonneurs 
de  la  chaire  Curulc , puifqu’elle 
accorda  le  meme  droit  aux  Vefta- 
les.  Si  aux  Flamines  de  Jupirer  , 
de  Mars  , & de  Quirinus , quoi- 
qu’ils fufTenr  d'un  rang  inférieur  aux 
Pontifes.  Enfin  il  n’en  fut  pas  de  la 
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Ogulnius  jettérenc  dans  la  ville,  pour  la  divifer.  Ils 
drcilércnc  une  requête , & demandèrent  au  Peuple 


dignité  Sacerdotale  , comme  des 
Magiftraturcs  civiles. Cclles-cy  n e- 
toient  que  p.iflàgéres , & n'avoient 
qu'un  teins  limité.  Pour  le  Sacer- 
doce , ceux  qui  en  étoient  une  fois 
revêtus,  ne  le  perdoient  qu'avec  la 
vie;  à moins  qu'ils  n'euflênt  été  con- 
vaincus de  crime.  Alors  ils  étoient 
dégradés  par  le  fuprême  Pontife  , 
qui  avoit  infpcéfion  fur  le  College 
Pontifical  ; Selon  en  fubftituoit  un 
autre  en  la  place  du  coupable.  Par- 
mi ces  privilèges , dont  ils  confer- 
verent  toujours  la  pofTcflion,  le  plus 
confidérablc , fut  celui  qui  lesfouf- 
traïoit  à la  jurifdiftion du  peuple, 
& du  Sénat , en  matière  civile  Se 
criminelle. 

A legard  des  Augures  , outre 
qu’ils  portoient  par  diftin&ion  la 
Robbe  bordée  de  pourpre , comme 
les  Magistrats  du  premier  ordre, 
ou  la  Trabée  teinte  en  écarlate,  fé- 
lon l'opinion  de  quelques-uns , on 
fçait  parce  que  nous  avons  dit, dans 
les  volumes  précédentes , de  quelle 
confidération  ils  furent  dans  l'an- 
cienne Rome.  Arbitres  en  quel- 
que forte,  des  loix,  des  alTemblées, 
8c  des  délibérations  publiques , ils 
pouvoient , fous  prétexte  de  Reli- 
gion, furfeoir  une  entreprife  fé- 
rieufe , de  la  part  des  Dieux , dont 
ils  fc  difoient  les  interprètes , & les 
députés.  Souvent  meme , il  leur  ar- 
rivoit  d’annuler  un  Decret  du  Sé- 
nat , ou  un  Plébifcite.  Audi  leur 
authorité devint  tellement  refpec- 
table , que  pour  quelque  raifon  que 
ce  fut , ils  n’éroient  point  fujets  à la 
dégradation.  La  dignité  Auguralc , 


qu’ils  polfédoient  1 perpetuicé,  les 
mettoit  à couvert  de  tougesles  pour- 
fuites  criminelles.  Cette  prérogati- 
ve n’avoit  d’autre  fbnderfient , que 
les  préjuges  d’un  Peuple  fuperlti- 
tieux.  Les  principes  de  la  fcicnce 
Augutale  palliaient  pour  autant  de 
Myftércs  ficrés,  qu’on  ne  pouvoir, 
fans  irréligion,  révéler  aux  profa- 
nes. Pour  cette  raifon,  ceux  qui  c- 
toient  admis  dans  le  collège  des  Au- 
res.s'engageoient,  par  les  ferments 
les  plus  inviolables,  de  dérober  ces 
fecrets  à la  connoidnnee  du  public. 
Comme  il  ctoirde  leur  intérêt  de  ne 
point  divulguer  un  art.dont  ils  con- 
noillbient  eux-mêmes  la  vanité , ils 
fçavoient  admirablement  mettre  à 
profit  l'illufion  commune  , pour 
s'acquérir  du  crédit , 8c  un  empire 
abfolu  fur  les  efprits.  Dans  la  crain- 
te donc  , qu’un  Augure  ne  fe  crut 
délivré  de  fes  ferments , s’il  venoit 
à perdre  fa  dignité,  les  Légiflateurs 
voulurent  quelle  fut  inaliénable. 
L’exercice  d’un  miniftére  de  cette 
importante  , demandoitfans  douce 
une  grande  précaution, dans  le  choix 
du  hijet.  Selon  les  loix  , il  dévoie 
être  fain  de  corps , 8c  d’efprit.  Un 
Augure  atteint  d’une  maladie  , ou 
d’un  ulcère  ne  ponvoit  licitement 
s’acquitter  de  fes  fon&ions.Tant  de 
droits  attachés  1 l’Augurat , déter- 
minèrent les  Empereurs  Romains  i 
fc  parer  du  titre  A'  alugur  Ma xi- 
mus  , ou  de  maître  du  collège  des 
Augurs,  pour  fe  donner  à eux-mê- 
mes plus  de  relief  aux  yeux  du  Peu- 
ple , 8c  plus  d’étendue  à leur  puif- 
fance, 
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aflemblé  > qu’il  fût  permis  à tant  de  Plébéiens,  illuf-  De  Rome 
très  par  des  Confulats , & par  des  triomphes,  d'a-  lan  4»- 
voir  part  au  Pontificat  i & d’être  admis  parmi  les  maTleriui 
Augures.  Depuis  le  tems  de  Numa  Pompilius , on  Cor  vus , & 
n’avoit  jamais  compté  plus  de  quatre  Pontifes  à Ro-  ^Ns™LEÏUS 
me.  Pour  les  Augures , Romulus  qui  les  avoir  infti- 
tués,  n’en  avoir  choifique  trois , un  de  chaque  Tri- 
bu. Dans  la  fuite  ce  nombre  s’étoit  augmenté  , & 
quoiqu’on  ignore  en  quel  tems  l’addition  s’étoit 
faite-,  il  paroît  qu’on  en  avoir  ajoûté  trois  autres, 
aux  trois  premiers.  C’étoit  juftement  fix  Augures, 
qui  pourtant , félon  la  fuperftition  d’alors , dévoient 
toûjours  être  en  nombre  impair.  La  fubtilité,en  quel- 
que forte  , avoir  trouvé  le  moyen  de  réparer  l’attein- 
te, qu’on  avoit  donnée  à la  Religion.  On  compta  les 
trois  de  la  première  inftitution  , & les  trois  de  la  fé- 
condé création,  comme  féparémenr.  Cependant  au 
tems,  où  l’on  agita  la  queftion  de  faire  entrer  les 
Plébéi  ens  dans  le  collège  Augurai , il  nefetrouvoit 
plus  que  quatre  Augures  à Rome.  Peut-être  que  la 
mort  venoit  d’en  enlever  deux.  Quoiqu’il  en  foit , 
les  Ogulnius  préfentérent  leur  requête.  Elleportoit, 
qu’on  ajoutât  cinq  Pontifes  Plébéiens , aux  quatre  Pa- 
triciens , & que  comme  le  collège  des  Augures  étoit , pour 
lors  , réduit  aquatreTêtes , on  y ajoutât  cinq  nouveaux 
fujets  , tous  tirés  d'entre  le  Peuple.  Ces  neuf  Augures 
dévoient  être  trois  fois  trois  , apres  la  troiiiême 
création , & faire  un  nombre  impair , conformé- 
ment à la  Loi.  On  ne  peut  croire  avec  quel 
chagrin  la  NoblelTc  fe  vit  enlever  ce  dernier 
titre , qui  la  diftinguoit  encore  de  la  Commune. 

Mais  l’expérience  du  pafle  la  rendit  moins  vive. 

Tome  V.  C C c 
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à foûtenir  un  droit  auffi  ancien  que  Rome. 

Les  Patriciens  avoient  éprouvé  , combien  leur  ré- 
fiftancc  avoit  été  vaine,  lorfqu’ils  avoient  tenté  d'ex- 
clure les  Plébéiens  du  Confular.  Ils  ne  laiflèrent  pas 
de  répandre  dans  le  public,  que  l'innovation  qu'on 
alloit  faire , étoit  un  attentat  contre  les  Dieux  , qui 
fçauroicnt  venger  leur  majefié  méprijee.  Ciel!  ajoû- 
toicnt-ils  , détournés  les  maux  dont  nous fommes  mena- 
cés ! Ces  plaintes  naiffoient  de  la  défiance.  La  fa&ion 
du  Peuple  avoit  toûjours  été  viétorieufe,  dans  toutes 
les  contcltacions,  qu’elle  avoit  eues  avec  la  Noblefle, 
It  lie  trouva  pourtant  un  Patricien , qui  par  pure 
bizarrerie  , ce  femblc,  entreprit  de  foûtenir  le  droit 
de  fon  corps.  C’étoit  ce  fameux  Appius  Claudius , 
qui  pourtant  durant  fa  Cenfure,  étoit  devenu  touc 
Plébéien  d’inclination.  Le  caprice , ou  de  nouveaux 
intérêts  , l’avoient  ramené  au  parti  de  fes  Pcres,  & 
celui-mêmc  qui  avoit  avili  le  Sénat , jufqu’à  y intro- 
duire des  fils  d’Aftranchis , redevint  le  plus  zélé  dé- 
fenleurde  la  NoblelTe.  Il  oublia  même  fon  ancien 
projet,  de  prophaner  le  Sacerdoce,  en  le  livrant 
aux  mains  les  plus  viles.  Appius  harangua  donc  le 
Peuple  , en  faveur  du  parti  Patricien.  Comme  fa  ha- 
rangue ne  contenoit  guère,  que  des  redites,  & qu’el- 
le rouloit  toute,  fur  ce  qu'on  avoit  publié  autrefois, 
pour  empêcher  les  familles  Plébéiennes  de  fournir  , 
tous  les  ans,  un  Conlul  à la  République,  l'hiftoi- 
re  ne  nous  l’a  point  tranfmife.  L’adverfaire  d’Appius 
fut  un  Plébéien,  d’une  grande  diftin&ion.  P.  Decius 
Mus , que  nous  avons  vu  deux  fois  Conful,  une  fois 
Dt&ateur,  & une  autrefois  Ccnfeur,  parla  pour  le 
Peuple , avec  toute  la  dignité  que  lui  donnoicnt  fes 
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emplois,  Ion  crédit,  Se  fa  réputation  de  vertu.  Il 
oppofa  aux  vieilles  objections  d’Appius , les  ancien- 
nes réponles,  cjue  les  détcnl’eurs  des  Plébéiens  y 


De  Rome 
l’an  45». 
Confuîs. 

avoicnt  faites,  de  tout  tems , lorlqu  il  s etoit  agi  de  CoRV1IS  . & 
les  admettre  aux  premières  dignités.  Son  dilcours  Q-  Apuieïos 
eut  des  traits  nouveaux  , que  les  Hdtoricns  n’ont  pas  1,ANSA> 
omis  , ôc  que  nous  ne  bifferons  pas  échapper. 

L’Orateur  du  Peuple  s’efforça  de  montrer  , que 
le  mimftérc  des  Plébéiens , dans  les  fonctions  du 
Sacerdoce,  ne  feroit  pas  moins  favorablement  reçu 
des  Dieux,  que  celuy  des  Patriciens.  La  preuve 
qu’il  employa , croit  domeftique , Sc  récente.  Décius 
cita  l’exemple  de  fon  Pcre,  qui  depuis  environ  qua- 
rante-fix  ans,  setoit  dévoüé  aux  Dieux  , pour  le 
falut  de  la  Patrie.  Décius  le  Pcre  étoic  Conlul  alors, 

Sc  il  avoir  pour  Collègue  T.  Manlius.  Ces  deux 
grands  hommes  faifoient  cnfemblc  la  guerre  aux 
Latins  ; mais  Décius  avoir  été  le  fcul,  qui  setoit  livré  tu. 
aux  Dieux  Mânes , Sc  qui , félon  le  préjugé  d’alors , 
avoir  mérité  la  victoire  , par  l’cffulion  de  fon  fang. 

Un  li  agréable  fouvenir,  devoir  tout  à la  fois  faire 
honneur  au  fils  d’un  tel  Pcro,  Sc  concilier  les  elprits 
aux  Plébéiens,  qui  de  leur  corps  avoicnt  fourni  un 
Conful  fi  généreux;  & une  viCtimc  fi  favorilce  du 
Ciel.  Ce  fut  fur-tout  en  cet  endroit , que  l’éloquence 
de  Décius  triompha.  Ilrcpréfcnrafon  Pcre  , à la  tête 
des  Légions  Romaines , la  robbe  retrouffêe , Sc  élevé 
fur  un  dard , prononçant  les  paroles  de  fon  dévoue- 
ment. Cette  peinture  vive  fut  luivie  de  ces  paroles. 

Quoy  donc , le  Sacrifice  que  fit  alors  un  Plébéien  , fut-il 
moins  recevable, que  ne  i eut  été  celuj  du  Patricien  Man-  » 
lius,  s’il  s’ é toit  dévoué , comme  mon  Peref  Quoji  ? ce  meme 

C C c ij 


Digitized  by  Google 


388  Histoire  Romaine, 

- Décius,qui  donna  une  preuve  j î éclatante  de  fa  pieté, n'au- 

ran4<}.  roit  pas  pu  parvenir  au  Sacerdoce  y s' il  l’avoit  demandé  i 

Confuls.  QUOy  ? fa  nai  [Tance  l'auroit  exclu  d'un  mini  [1ère , dont  fa 
M.Vaierius  J J . JJ  , . . r 

Cor  vus  , 8c  vertu  l avait  rendu  digne  ? ufppius  ojera-t-il  dire , qu  il 

Q.  Apuhïus  apportera  des  mains  plus  pures , que  celles  de  mon  Pere , 
I ansa.  ^ nos  c£r£monjes  fa  Religion  ? Que  l'on  compte  , fi  l'on 
peut  y les  vaux  que  tant  de  Confuls  , que  tant  de  Dicta- 
teurs Plébéiens , ont  faits  aux  Dieux , fait  en  partant 
pour  la  guerre  , fait  au  fort  des  combats  I Ces  vaux 
n’ont-ils  pas  étééxaucés  ? f en  attefle  leurs  viéloires , & 
les  triomphes  qui  les  ont  fuivis  ! Depuis  que  nos  Plé- 
béiens font  entrés  dans  les  premières  places , leur  refie- 
t-il  rien  qu’ils  puiffent  envier  a l'ancienne  Noble ffel  Si 
quelque  nouvelle  guerre  venoit  à s’allumer  , le  Sénat  & 
le  Peuple  auroient -ils plus  de  confiance  en  des  Chefs , tirés 
d'entre  les  Nobles  , qu'en  ceux  d'une  naijfance  Plébéien- 
ne } La  République  nous  a illuflrés  par  toutes  les  marques, 
d'honneur,  qui  donnent  de  la  prééminence , cÿ’  de  la  dif- 
tinélion.  Sièges  Curules  , habits  de  pourpre  , ve fies  bro- 
dées , robbes  femées  de  palmes  , couronnes  triomphales , 
droit  de  fufpendre  à fa  porte  les  dépouilles  de  l'ennemi , 
enfin  toutes  les  prérogatives  de  la  valeur , vous  nous  les 
avés  accordées.  Qui  vous  empêche , de  nous  rendre  parti- 
cipants des  titres , & des  ornements  des  Pontifes,  & 
des  Augures  ? Quoy  ? un  Plébéien  , qu'on  voit  entrer 
dans  Rome  en  triomphe  , a paré  comme  un  Jupiter  , qu'on 
promène  par  la  ville  dans  un  char  doré , que  l'on  conduit 


4 La  ilatue  érigée  à Jupiter  dans 
le  Capitole,  étoit  parée  d'une  robbe 
brochée  d'or.  Tel  fut  l’ornement 
de  ceux  à qui  l’on  accordoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe.  Pour  cette  rai- 
fon,  Vopifcus  appelle  cet  habit  de 


parade , Capitolin  a Palm.ua  , ou 
félon  quelques-uns  , pareeque  la 
coutume  s’établit  d’emprunter  la’ 
robbe-même  de  Jupiter  Capitolin, 
pour  en  revêtir  les  Triompha- 
teurs. 
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aux  acclamations  du  Peuple  jufqu’au  Capitole , ne  fera 
pas  jugé  digne  de  paroitre  en  la  préfence  des  Dieux  , la 
tête  'voilée  , le  couteau  à la  main , pour  frapper  des  vic- 
ou  portant  un  vafe,  pour  des  libations  ! Quoy  ? 


fîmes , 


l’on  foujfrtra  que  nous  inferivions  au  bas  de  nos  portraits 
les  titres , de  Conful , de  Diélateur  , de  Ccnfeur  , de 
Triomphateur  même , & l’on  n'y  pourra  foutenir  la  lec- 
ture du  titre  de  Pontife , ou  d’ Augure  ? J'ofe  le  dire, 
Rome  n'aura  pas  plus  lieu  de  fe  plaindre  de  nous  avoir 
élevés  au  Sacerdoce,  qu’elle  s’efl  repentie  de  nous  avoir 
admis* au  Confulat.  Les  Dieux-mêmes  , non  ces  Dieux  , 
que  nous  honorons  fi  parfaitement  dans  le  particulier,  ne 
refuferont  pas  notre  minifiére  , dans  les  cérémonies  pu- 
bliques. La  pojjeffîon  où  l'on  nous  a déjà  mis  de  deux 
Sacerdoces  refpeèlables  , 'a-t-elle  été  défapprouvée  des 
Immortels  ? Du  corps  Plébéien  , depuis  long-temps , on 
a tiré  la  moitié  des  Décemvirs  , à qui  l'intendance  fur  les 
livres  des  Sy billes  a été  confiée.  C'efi  d’entre  nous  qu'on 
choifit  des  Prêtres  , pour  la  cérémonie  des  » Jeux  Sécu- 
laires , en  l’honneur  d’Apollon.  Pour  vous  Pontifes  , & 
Augures  Patriciens , ne  foyés  point  jaloux  de  la  demande , 
que  deux  généreuxTribuns  du  Peuple  font  aujourd’huy , 
en  faveur  des  Plébéiens  ! Ils  ne  prétendent  pas  vous  dé- 


De  Roms 
l*an45j. 

Confuls. 
M.Valeiuu» 
Cor  vus , SC 
Atuleius 
Pansa- 


a Titc'Live  fcmble  ne  parler  ici, 
que  des  jeux  inftitués  uniquemenr 
en  l’honneur  d'Apollon.  Il  eft  bien 
vray  que  les  Décemvirs  préfidérent 
J cette  fête.  Mais  il  n’eft  pas  moins 
(ùr  qu'eHe  étoit  inconnue  aux  Ro- 
mains, dans  les  tems  que  nous  par- 
courons. Tite-Livc  luy-mcme  ne 
fixe  l’inftitution  de  ces  jeux  qu’l 
l'annce  54».  Il  eft  doncafsès  vray- 
femblable  , qu’il  s’agit  ici  des  Jeux 
Séculaires,  que  les  Romains  célc- 


btoient  pour  honorer  leurs  Dieux  r 
& entre  autres,  Apollon,  & Diane. 
Des  trois  jours  dellinés  à cette  fo- 
lemnité  , le  premier  étoit  employé 
1 des  Jeux  de  Théâtre , en  l'hon- 
neur d'Apollon  & de  Diane  , le 
troificme  fc  paftbit  1 chanter  des 
hymnes , 1 la  loiiange  de  ces  deur 
divinités, comme  nous  le  remarque- 
rons ailleurs,  en  parlant  de  l’ordre, 
& de  la  pompe  des  Jeux  Séculaires;. 

CCc  iij 
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Conluls. 
M.Valbrius 
Cor  vus  , & 
Q_  Apuleïus 
Pansa. 


j«)0  • Histoire  Romaine, 
placer.  Vous  étiés  quatre  Pontifes , 'vous  référés  tous 
quatre  au  fervice  des  Dieux. Les  quatre  Augures  de 'votre 
corps  ne  cejjeront  point  d’obfcrver  le  Ciel.  Si , d'entre 
nous , on  cboîfit  quatre  nouveaux  Pontifes,  gr  cinq  Au- 
gures , pour  faire  le  nombre  impair  , cejl  du  fecours  que 
l’on  vous  procurera.  On  vous  donnera  des  aides  dans  les 
fondions  Sacerdotales  , comme  on  vous  en  a donné , dans 
l’ adminif  ration  des  affaires  civiles , dans  la  conduite  des 
armées,  & pour  le  dénombrement  du  Peuple.  Notre  élé- 
vation ne  préjudiciera  point  à la  vôtre.  Appius  fe  trouve- 
ra-t-il déshonoré ,d' avoir unPlébéicn  pour  Collègue, dans 
le  Sacerdoce , luy  qui  ne  s'ejl  pas  fait  un  deshonneur  , 
d'avoir , dans  la  Cenfure , gr  dans  le  Confulat , un 
Plébéien  pour  affocié  ? Auroit-il  honte  de  devenir  Maî- 
tre de  la  Cavalerie , fous  un  Diélateur  Plébéien  ? Hé\ 
quelle  ejl  donc  lafourcede  cette  Noble ffe,dont  il  fe  vante, 
g?  dont  il  prétend  tirer  tant  d'avantage  ? "Un  Attus 
Claufus , qui  prit  en  fuite  le  nom  d' Appius  Claudtus, 
vint  de  la  Sabinie  à Rome.  Nos  Patriciens  le  repurent 
dans  leur  corps,  gr  le  voilà  tout  à coup  affocié  à la  No - 
blcffe.  Que  lui  demandons-nous  autre  chofe , fmon  qu'il 
nous  admette  au  nombre  des  Pontifes  , gr  des  Augures  , 
comme  nous  avons  placé  le  premier  de  fes  Ancêtres,  parmi 
nos  Patriciens  ? Du  moins  nous  apporterons  avec  nous , 
dans  les  Collèges  (Sacerdotaux , où  nous  entrerons  , de 
grands  mérites  , d’importants  fervices , & une  longue 
fuite  de  dignités.  Quoy  donc , Appius  , vous  entendrons- 
nous  toujours  rebattre,  que  les  Patriciens  fculs  peuvent 
montrer  une  race  certaine , gr  une  longue  fuite  d'ajeux  * 
V ous  verrons-nous  fonder,  fur  cela  feul , la  prétention 
de  dominer  à la  ville,  gr  dans  les  camps  ? Remontons 
à l'origine  de  ce  titre  , qui  vous  rend  fi  fiers.  Etes-vous 
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descendus  du  Ciel,  avec  la  qualité  de  Patriciens  ? Non  , 
fans  doute.  Vos  Ancêtres  la  reçurent  de  Romulus , parce 
qu'ils  pouvoient  montrer  un  Pere  de  condition  libre.  Et 
moy  , je  puis  montrer  un  Pere  honoré  du  Confulat , çjr 
mon  fils  pourra  fe  van  ter,  que  fon  Ayeul , & [on  Pere  , 
ont  tenu  les  premiers  rangs  de  U République.  Mais  a 
quoy  bon  tant  de  raifonnements  ? Nos  adverfaires  ne 
cherchent  qu'à  chicaner.  Ils  n’ignorent  pas  que  nous  em- 
portons tout  ce  qu’ils  nous  refufent.  Je  fuis  donc  d'avis  , 
Romains  , que  vous  authorifiés , par  vos  fufjrages  t la 
Requête  , que  les  Ogulnius  vous  ont préfentée. 

Ce  difcours  fut  prononcé  devant  les  Curies  af- 
femblécs , & déjà  if  avoir  étc  réglé  , que  les  Tribus 
{croient  convoquées  , pour  décider  l’affaire  dans 
des  Comices  plus  rcfpe&ables , que  ceux  des  Curies. 
Il  paroifloit  immanquable , que  les  Plébéiens  l'em- 
porteroient  fur  les  Patriciens  -,  maisceux-cy  mirent 
en  oeuvre  un  artifice , qui  leur  avoit  réüfli  plus  d’une 
fois.  Ils  gagnèrent  quelques  Tribuns  du  Peuple , qui 
firent  opposition  à la  Loy.  L’A  Semblée  par  Tribus 
fut  donc  remife  au  lendemain.  Pour  lors  les  T ribuns 
oppofants  fe  défiftérent  de  leur  proteftation  , fur 
l’avis,  &à  la  prière  de  leurs  Collègues.  Ainfi  l’affaire 
fut  terminée  en  faveur  des  Plébéiens,  d’un  confen- 
tement  prcfquc  unanime.  Sur  le  champ  , les  Tribus 
choifirent  quatre  nouveaux  Pontifes , d’entre  le  Peu- 
ple^ cinq  nouveaux  Augures.  Le  Pontificat  fut  ac- 
cordé à Décius  Mus,  qui  vcnoitdc  défendre  la  caufc 
de  fon  parti , à Scmpronius  Sophus , à C.  Marcius 
Rucilus,  &àM.  Livius  Denter.  Pour  les  cinq  Au- 
gures tirés  du  Peuple,  qu’on  ajouta  aux  quatre  Au- 
gures Patriciens,  leurs  noms  croient  C.  Gcnucius, 


De  Rome 
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Confuls. 
M. Valerhu 
Cor. vus , & 
Q.  A PU  le  ïus 
Pansa. 
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- Dc  Rome  P.  Ælius  Parus , M.  Minucius  Fcflus , C.  Marcius 
l’jn  4j).  & T.  Publilius.  Ainfi  le  Collège  des  Pontifes , &c 

Confuls  celuy  des  Augures  , furent  compofés,  le  premier  de 
Corvus  „ Si  huit  perlonncs , & le  lccond  de  neuf  Cet  arrange- 
ra Apuleïus  ment  au  refte  fublilla  jufqu  a la  Di&ature  de  Sylla, 
qui  fit  monter  au  nombre  dc  quinze  les  Pontifs , & 

Tlcrusyetitomt.  / . 1 

8*  Jes  Augures. 

La  Loy  Ogulnia  étoit  l’ouvrage  de  deux  Tribuns 
du  Peuple,  Afon  tour  leConful  Valérius  entreprit, 
de  faire  revivre  une  autre  Loy  , dont  il  trouvoit  l’o- 
rigine dans  fa  famille.  On  fçait  que  la  Maifon  Valc- 
ria,  détour  temps,  avoit été  attachée  aux  interets 
du  Peuple.  Valerius  Poplicola  , l’un  des  premiers 
Confuls  dc  la  République  , apres  l’expulfion  des 
Tarquins,  avoit  établi,  que,  dans  les  affaires  cri- 
minelles , l’accufé  feroit  en  droit  d’appeller  au  Tri- 
bunal du  Peuple.  Souvent  les  Patriciens , par  leur 
crédit , avoient  troublé  l’éxécution  d’un  Edit , qui 
mettoit  les  plus  foibles  à couvert  de  leurs  violences. 
Un  autre  Valerius,  dans  la  fuite,  renouvella  la  Loy  ; 
mais  l’autorité  des  plus  puifTants  l'avoit , encore  une 
fois  , fait  tomber  dans  l’inobfervation.  On  condam- 
noit  donc  encore  d’infortunés  Plébéiens  à la  mort, 
malgré  leur  appel  au  Peuple  aflcmblé. 

Cette  cruelle  injuft icc  toucha  Valerius  Corvus , 
à fon  cinquième  Confulat.  La  paix  qui  regnoit  à 
Rome  , luy  donnoit  occailon  d’ofer  rappeller  une 
Loy  négligée,  dont  le  Peuple  étoit  redevable  à fa  fa- 
mille. Il  la  conçut  dore  en  des  termes  plus  précis 
qu’autrefois  ; mais  pour  toute  punition  contre  les  in- 
fra&curs,  il  ajouta  feulement  , que,  quiconque  dans 
une  affaire  , où  il  s' adroit  de  la  vie  d’un  Citoyen , ri  au- 
rait 
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toit  point  d'égard  à fon  appel  au  Peuple , fer  oit  cenfécom-  De  Rome 
mettre  une  action  injujle  & déraifonnable.  On'n'cncou-  l’3”  45J- 
roic  donc  point  d’autre  peine  en  contrevenant  à la  m-vT/emu* 
nouvelle  Loy,  qu’une  flétriffure , toujours  honteufe  Corvus,  & 
àlamemoirc  d'unhommè  d’honneur.  Punition  le-  ^N^ULEms 
gère , pour  des  teins  plus  corrompus  ! Mais  alors  elle 
iuftifoit  à contenir  des  Romains , qui  fe  picquoicnt 
de  vertu  , & qui  n etoient  choilis  pour  les  grands 
emplois  , qu’autant  qu’ils  fe  confcrvoicnt  dans  une 
réputation  l’aine.  Il  ne  faut  pas  au  refte , confondre 
cette  Loy  de  Valérius , avec  une  autre , que  portera 
dans  la  fuite  Portius  L.xca,  fur  les  appellations  au 
Peuple.  Portius  ajcwta  à celle-cy  , que  ceux-mêmes 
qui  ne  feroient  condamnés  au  au fouet , pourraient  appeller  frnMrt‘"  fff 
devant  les  Centuries  ajjemllées. 

Ces  occupations  tranquilles  du  dedans  ne  laif- 
férent  pas  d’être  troublées  , par  quelques  légers 
mouvements  des  Provinces  conquiles.  Les  Eques  fi 
fouvent  domptés  j qu’ils  en  etoient  prefque  anéan- 
tis , cédèrent  à leur  inquiétude  naturelle.  Ils  reprirent 
les  armes.  Un  Général  moins  habile  que  Valérius 
eût  fuffi,  pour  les  rappcllcr  au  devoir.  Il  marcha  con- 
tre eux.  La  foibleflc  de  fes  ennemis  contribua  peu 
à augmenter  fa  gloire.  La  vi&oire  qu’il  remporta  fut 
facile, & ne  fut  pas  fuiviedu  triomphc.Pour  le  Con- 
ful  Apuleius , la  révolte  d’une  ville  fameufe  par  fes 
mutineries,  l’appelladans  l’Ombric.  Cette  ville por- 
toit  le  nom  de  a Nequinum , d’un  mot  Latin  , qui 


a Le  nom  de  Nanti a , que  les 
Romains  donnèrent  à Nequinum  , 
s’eft  confervé  jufqu’à  préltÿt  dans 
celui  de  Nart , quelle  porte  au- 

Tome  V, 


jour  d'hui.  Qette  ville  iitucc , fur  le 
panclianc  d’une  montagne  , appar- 
tient à l’Etat  Ecclefialtique.  Près 
de-Ià  on  admire  encore  les  ruines 
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Conluls. 
M.Valerius 
Cou  vus  , Se 
Apuleïus 
Pansa. 


De  Rome 
l'an  4s  4. 

Confuls. 
M.  Fulvius 
PÆT1NUS  , & 
T.  ’lANLIUS 

Torqmatus. 


394.  Histoire  Romaine,' 
lignifie  mauvaife  foy  , perfidie  , & corruption  de 
mœurs.  Depuis  elle  changea  de  nom,  & fut  nommée 
Narnie  , du  Fleuve  a Nar,  qui  l’arrofc.  Nequinum 
étoit  alors,  par  fa  fituation , une  des  plus  fortes  pla- 
ces de  l’Italie.  Conftruite  fur  la  cime  d’un  rocher  , 
coupé  en  précipices , elle  n ’étoit  ni  allés  abordable, 
pour  être  prife  d’emblée,  ni  dans  un  terrain  pro- 
pre à camper  , pour  pouvoir  l’invcftir.  Apuleïus 
ola  néanmoins  en  former  le  fiége.  L’année  de  fon 
Confulat  alloit  bientôt  finir,&  l’entreprife  deman- 
doit  du  tems.  Apuleïus  la  laifla  terminer  aux  nou- 
veaux Conluls,  que  la  République  alloit  choifir.. 
En  eflet  , Rome  tint  les  C«mices  au  champ  de 
Mars.  Là,  il  arriva  ce  qu’on  n’avoit  point  encore  vû , 
depuis  l’établilTcment  de  la  République.  Le  célébré 
Q_. Fabius  préfentit,  qu’on  fongeoit  à le  faire  Confiai. 
Il  s’arrangea  pour  détourner  un  coup  qu’il  craignoit, 
moins  par  modeltie,que  par  un  rafinement  de  gloire. 
Il  confidéra  que  le  Confulat , dans  une  année  tran- 
quille , ne  contnbuëroit  pas  à l’illuftrer , & qu’il 
valloit  mieux  fie  conferver  la  bienveillance  publique, 

d'un  pont , que  l'Empereur  Augufte  la  Marche  d’ Ancône.  Dc-là  , elle 
fit  bâtit , pour  joindre  un  partie  de  prend  fon  cours  par  l’Ombrie,  qu  - 
la  montagne  à cel!e,qui  cft  de  l’au-  elle  fépare  d’avec  le  pais  des  Sa- 
rre côté  duNar.  On  conjc£ture,''que  bins , Sc  va’  fe  décharger  dans  le 
les  mœurs  dépravées  des  habitants,  Tybre.  Ses  eaux  blanchâtres  appro- 
ou  que  la  fituation  incommode  chent  afîcs  de  la  couleur  du  foul- 
d’une  ville  placée  fur  un  roc  efcar-  phre,  C’eft  pour  cela  que  IesSabins’ 
pé  , donnèrent  lieu  au  nom  infâme  luy  donnèrent  le  nom  de  Nar,  qui, 
de  Nequinum.  dans  leur  langue,  répondoit  au  ter- 

a Le  Nar  que  les  Italiens  appel-  me  latin  Sulphur.  Virgile  avoir  ert 
lent  â préfent  Lu  N/m , prend  fa  vue  cette  expreffion  Sabine , lorf- 
fource  danscettc  montagne  de  l’Ap-  qu’il  a dit,  au  fèpriême  livre  de  l'E- 
pennin,  que  les  anciens  ont  nommé  neïde  ni  pliure  ci'  Nar  albm  a- 
JUtons  Fijceltus,  vêts  les  confins  de  qui* 
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pour  des  tems  de  guerre  , où  U pourroit  jouer  un 
rôle  capable  de  rimmortalifer.il  ne  marchadonc  pas 
avec  le  refte  des  Romains  , tant  Nobles  , que  Plé- 
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béïens  , pour  aller  donner  fon  fuffrage , à fon  rang,  p^tinusVsc 
dans  fa  Centurie.  Ilreftaàfon  logis;  mais  il difpofa  T-  Manlius 
des  cens  , depuis  le  lieu  de  l’Aiïemblée  , jufqu’à  fa  ToRQi.IATlls- 

P I.-  il  • J ' J ■ l 

mauon,  pour  1 mltruire  du  tour,  que  prendroxent  les 
élections.  Il  apprit  que  toutes  les  Centuries  fepré- 
paroient  à luy  déférer  le  Conlulat  ; quc^ju'il  ne  fe 
fût  pas  fait  inferire  parmi  les  prétendants.  Fabius 
envoya  donc  prier  les  Comices,  de  ne  fonger  point 
à luy,  & de  lui  referver, pour  des  tems  plus  orageux, 
les  marques  de  leur  affedtion.  Il  ne  diflimula  pas , 
que  dans  cescirconltances , un  employ  pacifique  fe- 
roit  plus  de  fon  goût , que  le  commandement  des  ar- 
mées.Rien  ne  fait  mieux  fentir  laconfidération  uni- 
verfell£,  oû  étoic  alors  le  généreux  Fabius.  On  eut 
égard  à fes  fouhaits  , des  qu'on  le  connut.  Rome 
ditïéra  de  le  choifir  pour  Conful , &c  fc  contenta  de 
l’élever  à l'Edilité  Curule  , avec  Papirius  Curfor , le 
fils  de  fon  ancien  rival.  On  choilit,  pour  le  Confular, 
deux  hommes  d’un  mérité  moins  éclatant.  L'un  étoic 
M.  Fulvius  Part i nus , l’autre  T.  Manlius  Torquatus. 

Le  premier  foin  de  Fulvius , fut  d’aller  continuer  le 
fiége  de  Ncquinutn , qu’Apulcïus  avoit commencé. 

Ilparoît  que  les  Samnitcs  s'étoient  joints  aux  Néq'ui- 
niens,  & qu’ils  leur  avoient  prêté  du  fccours.  Les  ap- 

E roches  d’une  place  fi  peu  abordable,  fc  firent  d’a- 
ord  lentement , & les  Romains  parurent  devoir  fe 
morfondre  long-cems , devant  un  rocher  impre- 
nable. La  perfidie  de  deux  Néquinicns  facilita  au 
Conful  la  prife  de  la  Ville.  Ces  traîtres  avoient  leur 
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logement  alTes  proche  du  rempart.  Ils  complottérent 
de  creulcr  fous  terre  un  chemin  allés  profond  , 
pour  palfcr  lous  le  mur,  & ailes  long,  pour  atteindre 
jufqu  a la  première  garde  du  camp  Romain.  A force- 
de  travail , ils  vinrent  à trout  de  leur  entreprife , & , 
par  la  route  qu’ils  s’étoient  frayée , ils  parurent  tout 
acoupdevant  la  garde.  D’abord  ils  furent  conduits 
au  Conful , qui  les  interrogea,  avec  foin , bien  réfolu 
de  ne  s’y  fier  qu’avec  précaution.  L’affaire  au  relie 
paroilfoit  ftnportante  , & il  étoit  également  témé- 
raire de  la  négliger , & de  l’entreprendre  inconfidé- 
rémcnt.Voicy  le  parti  qui  parut  le  plus  judicieux. 

On  retint  en  orage  l’un  des  deuxNequi/iiens,  & l’on 
renvoya  l’autre  à la  ville  , avec  deux  braves  foldats 
Romains,  qui  y entrèrent  par  le  mêmcchcmin,  quel- 
les Néquiniens  s’étoient  creufé  fous  terre. Le  rapport 
des  deux  Romains , qui  obfervérent  tout  avec  foin  , 
augmenta  la  confiance  qu’on  avoir  aux  deux  défer-  • 
tcurs.  Fulvius  leur  donna  donc  trois  cents  hommes 
d’élite  , qui  les  fuivirent  par  le  foûterrain  , qu’ils 
avoient  ouvert , & cjui  l’élargirent.  Par  là  le  détache- 
ment entra  dans  Nequinum , durant  la  nuit,  & faille 
une  des  portes.  Cependant  l’armée  Romaine  erroit 
aux  environs , prête  d’entrer  au  premier  lignai.  Des 
que  la  porte  fut  ouverte, le  Conlul,  avec  fes  troupes 
le  rendit  maître  de  la  place,  fans  combat,  & fans  ver- 
fer  de  fang.  Toute  la  punition  des  Néquiniens , fuc 
de  recevoir  une  Colonie  Romaine,  pour  tenir  dans 
le  devoir  le  relie  de  l’Ombrie.  Alors  la  Colonie 
changea  le  nom  infamant  de  Nequinum,  eh  ccluy 
de  Narnie.  Le  triomphe  fut  la  récohipenfedc  Ful- 
vius , & la  pompe  s’en  fit  le  7;  d’avant  les  Kalcndcs, 
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d'O&obrc.  Quelques-  ans  ajoutent  , que  !e  fiége  Uc  Rome 
fut  précédé  d’une  bataille  , où  les  Néquimens,  mêles  l’an 454. 
avec  les  Samnites , furent  défaits  par  le  Conful  Fui-  M C°puf“'*jus 
vius.  Si  l’on  en  croit  Frontin  , voicy  le  ftratagême  Patinus.  & 
dont  il  en  ufa.  Pouf  fe  faciliter  la  victoire,  ilfitac-  £ MANims 
croire  à fes  troupes, qu'à  force  d’argent , il  avoir  dé- 
bauché aux  ennemis  une  de  leurs  Phalanges.  Il  leur, 
montra  meme  l’argent  tout  compté , dont  il  dévoie 
payer  l’infidélité  de  ceux, qui  s’étoient  livrés  à lui.  C’é- 
toit  une  fomme  qu’il  avoir  empruntée  des  plus  riches 
de  fes  foldats,à  qui  il  avoit  promis  de  la  rendre,  apres 
la  viétoire,avcc  une  grolTe  rccompenfc.  Les  promef- 
les  du  Général , & l’efpérance  detre  aidés  à vaincre, 
par  l’ennemi-même , redoubla  leur  ardeur.  Mais  les 
Romains  fc  trouvèrent  vainqueurs,  fans  avoir  eu  bc- 
foin  que  la  perfidie  les  fecourût.  • 

• . Sous  le  même  Confulat,  les  Etrufques  rompirent 
la  trêve  qu’ils  avoient  faite  avec  Rome.  Les  deux  ans 
d’une  fufpenfion  d’armes , qu’ils  avoient  obtenue, 
n ’étoient  pas  encore  expirés  -,  car  on  ne  comptoir  . N 
point  l’année , où  le  traité  à voit  été  ligné.  Au  même 
tems  qu’ils  fe  préparoient  à entrer  dans  le  Pays  Ro- 
main , le^Gaqlois inondèrent  l’Etrurie,&  lufpen- 
dirent  le  deflein  des  perfides.  Ce  ne  fut  pas  pour 
long-temps.  L’animofité  des  Etrufques  contre  la 
République  croit  trop  vive.Ils  préférèrent  de  gagner 
les  Gaulois , à force  d’argent,  f>c  de  les  cngager,avcc 
eux,  dans  la  même  guerre,qu’ils  étoient  prêts  de  por- 
ter jufqu’à  Rome.  L’Ecruric  étoit  riche.  Elle  prodi-  v 

gua  de  grolTesfommcs  à ces  nouveaux  amis, dont  clic 
prétendoit  faire  des  Alliés.  Les  Etrufques  furent  la 
duppe,  & de  leur  haine  y & des  Gaulois.  Ceux-cy 
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—— e feignirent  d accepter  les  offres  qu’on  leur  faifoit  ^ 
l’an  454.  reçurent  l’argent , & laifférent  l’Etrurie  tranquille. 

Confuls.  • Lorfqu’il  fallut  marcher  contre  les  Romains,  &cxé- 
Pæt  1 nus  , & cuter  les  parolcs,qu’on  fuppofoit  qu’ils  avoicnt<lon- 
T.  Manlius  nées,  les  Gaulois  s’en  détendfrent.  Nous  n'avons 
Torquatus.  promis>  dircnc -ils  , que  d'exempter  l'Etrtiricdu  pillage. 

N'en  avons-nous  pas  retiré  nos  troupes  ? Si  les  Etrufques 
veulent  employer  nos  armes  contre  les  Romains  , qu'ils 
nous  ajjurent  une  retraite  fur  leurs  terres , & Qu  ils  nous 
cèdent  un  terrain  , où  nous  pourrons  nous  fixer.  Il  paroîr 
que  ccs  Gaulois, étoient  un  effain  de  quelqu’une  de 
ces  peuplades , que  les  Gaulois  avoient  en  Italie  , & 
qui,  déjà  multipliés , envoyoient  leur  jeuneffecher- 
cher  fortune.  Quoiqu’il  en  foit , la  propolition  des 
Gaulois  furprit  d’abord  les  Etrufques.Ils  en  conférè- 
rent dans  leurs  Diètes.  Enfin  il  fut  refolu  de  ne  don- 
ner point,  dans  l’Etrurie,  d’entrée  à une  nation  belli- 
queufe  , & inquiète , dont  la  proximité  pourroit 
tourner  à mal. Les  Etrusques,  n’auroient  pas  été  ava- 
resjde  leur  terrain,  fi  les  voifins  qui  fongeoient  de  fc 
donnera  eux,  avoient  été  moins  formidables.  Du 
moins , les  Gaulois  remportèrent  de  grands  thré- 
fors  d’une  expédition , qui  ne  leur  coûta  ,%i  travail , 
ni  péril.  • • * î\. 

Durant  les  négociations  des  Gaulois  avec  lesEtruf- 
ques  , Rome  ne  fut  pas  fans  allarmes.  Elle  redoubla 
(es  précautions , pour  fe  mettre  en  état  de  foûtenir  la 
guerre,  contre  des  confédérés , quelle  redoutoit. 
Pour  lors  les  Peuples  du  Picénum  demandèrent  l’al- 
liance des  Romains.  C’étoit  une  Nation  , quis'éten- 
doit  fur  les  bords  de  la  mer  Adriatique  , & qui  con- 
finoit , d’un  côté , avec  ccs  redoutables  Sénonois , 
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dont  Rome  n’avoit  que  trop  éprouve  la  valeur.  La 
République  le  hâta  donc  de  recevoir  les  Picentcs  dans 
fpn  allianccjplûtôt  par  lanéceflité  de  Tes  affaires,  que 
par  un  efprit  de  paix.  Enfuite  on  ne  tarda  pas  à faire 
partir  une  armée  , pour  punir  les  Etrûlques  de  leur 
mauvaife  foy.  Les  Confuls  tirèrent  au  fort , à qui  la 
commiflion  échéroit , & la  fortune  la  fît  tomber  fur 
.Manlius. L’expédition  fut  malheureufe  à cet  inforcu- 
néGénérai.A  peine  étoit-il  entré  fur  les  terres  de  l’en- 
nemi,qu’il  fit  faire  l’exercice  à faCavalerie. Comme  il 
voulut  caracollcr,  à l’exemple  des  autres,  fon  cheval 
Iuy  donna  une  fecouffe , qui  le  fit  tomber  parterre,  à 
demi  mort.  Manlius  ne  fur  vécut  que  trois  jours  à fa 
chute  , &c  par  fa  mort , il  laiffa  dans  le  Confulat  une 
place  vacante.  La  perte  du  Conful  remplit  la  ville  de 
deiiil,  tout  à la  fois,  & d’attention  àluy  donner  un 
. fucccffeur.  Quelques  particuliers  du  Sénat  étoient 
d'avis , de  faire  nommer  un  Dictateur  binais  les  Chefs 
de  la  République  opinèrent , à convoquer  les  Cen- 
turies , pour  faire  l’éleétion  d’un  nouveau  Conful , 
qui  prendroit  la  conduite  de  l’armée. Tous  les  fuffra- 
ges  tournèrent  en  faveur  de  M.  Valérius  Corvus  , 
qui  par- là  fc  vit,pour  la  fixiêmc  fois,  élevé  au  Confu- 
lat. Honneur  fingulicr,  qui  n’avoit  point  encore  eu 
d’exemple  dans  la  République  , & qui  n’en  aura 
point  d’icy  jufqu’à  Marius,  qui  fut  fept  fois  Conful  ! 
Au  refte  ceux  qui  vouloicnt  un  Dictateur  , &c  ceux 
qui  firent  élire  un  Conful  , àlloicnt  au  même  but, 
fans  le  fijavoir.  Ils  fouhaitoient  égalcment^de  mettre 
Valérius  à la  tête  de  l’armce.  Audi  fuf-il  choifi  d’un 
confentement  univerfcl.  C?  grand  Capitaine  était 
alors  dans  unâgeavancé,ccpendancil  fit  la  campagne 
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De  Rome  avce  toute  la  vigueur  d’un  jeune  homme.  Il  cft  vray 
l’an  454.  que  l’Etrurie  difparuc , pour  ainli  dire  , en  fa  pré- 
M^Ful*'*  us  ^CI1CC  > & qu’elle  n’ofa  mettre  les  troupes  en  cam- 
i>.«tinhs,  & pagne.  qu’elle  apprit,  que  le  formidable  Valé- 
m.Valerius  iius  étoit  à ftitêtc  des  Romains  , elle  fc  louvint  de 
fon  vainqueur,  & le  craignit.  Pour  Valérius , il  mic 
tout  en  ceuvre,pour  attirer  les  ennemis  dans  la  plaine. 
Ils  s’étoient  réfugiés  dans  leurs  retranchements, & la 
crainte  leur  avoit  fait  changer  leur  camp  , en  une 
ville  imprenable.  Valérius  fit  faire  le  ravage  aux  en- 
virons. Touc  le  pays  fut  pillé,  tout  y fut  faccagé. 
Les  Etrufques  s’inréreflerent  plus  encore  à la  con- 
fervation  de  lcujr  vie,  qu’à  celle  de  leurs  biens.  Ils 
perfiltérent  à demeurer  dans  leur  azile,  fans  ofer  fe 
méfurcr  avec  un  Général , qui  feul  étoit  Capable  de 
réprimer  leur  audace.  Que  ce  genre  de  viooirc  fut 
, glorieux  à Valérius  ! Ceux  qui  fçurent  1 apprétier  ce 
qu’il  valloit^  le  préféréfent  au  plus  magnifique 
triomphe.  Ce  fut  par-là  que  Corvus  finit  fes  ex- - 
ploits. 

Ea  tranquillité  d’une  vie  privée  étoit  alors  le  feul 
parti,qu'il  reftoit  à prendre  au  refpeéhble  vieillard  , 
apres  tant  de  travayx,&tantdegloire.Ilcft  incertain 
riin./.7.c.  48  dans  SlueMe  année  il  termina  fes  jours  ; mais  il  eft  in- 
r m M&*c  * dubitable  , qu’il  vécut  plus  de  cent  ans.  Barfait  Ci- 
in  Catarte  mZ  toyen  , &(.  bon  pere  de  famille  , ce  fut  un  modèle 
a“'c'  m accompli , & duzele  quun  homme  public  doit  à fa 
patrie , fi c des  foins  que  le  Chef  d’une  grande  Mai- 
lon  , doit  à fes  enfans,  &c  à fes  proches.  Aufli,  dans 
l’cfpace  d’unc^ongue  vie, il  fut  vingt  &c  une  fois  élevé 
à cj es  charges,  qui  lu^* donnèrent  droit  detreaffis 
fur  unfiége  Curule.C’eft  ce  qu’on  nepeut  dire  d’au- 
cun* 
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cun  Romain , que  de  luy  feul.  Dans  le  temps  ou  la  Dc  Rome 
République  parut  l'oublier,  il  fçut  mettre  à profit  l’an  454. 
fes  intervalles  de  repos,  pour  conlervcr  le  bien  de  fes 
peres.  Uniquement  occupé  de  l’agriculture,  il  fai-  p^NHs.ac 
loit  valoir  fes  terres,  & le  produit  de  fes  campagnes  ^o^uLsERiat 
étoit  l'unique  ufure,  dont  il  voulut  profiter.  Grand  RVUS' 
homme  dans  la  paix,  & dans  la  guerre,  Valérius  Cor- 
vus  furpalfalaplûpart  des  héros,  du  plus  beau,  & du 

r>! •«.>  — J»  R ome. 

Q;  Fabius  Rullianus , remplaça  dignement , oc  la 
perte,  & l’abfence  de  Valérius.  Fabius  venoit  de  re- 
fiifer  le  Confulat , & il  avoir  fouhaité  d’être  Edile. 

Il  fit  paroître  , dans  ce  nouvel  cmploy,  a combien  les 
hommes  d’un  mérite  fupérieur  font  utiles , en  quel- 
que rang  qu’ils  foient  placés.  La  difettefe  fit  fentir  à 
Rome.  Cetoit  aux  Ediles  d’y  procurer  l’abondance , 

& de  pourvoir  aux  befoins  publics.  Fabius  s’y  livra 
tout  entier.  Jamais  il  ne  montra  plus  d’ardeur  à Yain- 
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« Sur  la  garantie  de  Licinius 
Macer  , &deTubéto,  Tite-Live 
allure , que  Quintus  Fabius  fut  créé 
Edile  Curule,  parles  Tribus. Il  eut 
pour  collègue,  en  cet  employ , Lu- 
cius Papirius  Curfor,  fi  l’on  encroît 
les  deux  Annaliffes.dont  l’Hiltorien 
de  Rome  emprunte  le  témoignage. 
Cependant  il  ne  dillîmule  pas  , que 
Pilon  , ancien  Ecrivain , d’une  au- 
torité refpeâable  , avoir  marqué 
dans  fes  Annales  , Caïus  Domirius 
Calvinus  filsdeCneïus  , & Spurius 
Carvilius  Maximus  fils  de  Quintus , 
au  rang  des  Ediles  de  cette  année 
454  Mais  en  mème-tems.T ite-Live 
foupçonnc.quc  Pifon  aura  pu  pren- 
dre Spurius  Carvilius  , pour  Q. 

Tome  V. 


Fabius , trompé  par  le  furnom  de 
Mtxtmui,  qui  étoit  comm  :n  1 l’un 
& à l’autrc.Le  meme  Auteur  fe  fera 
fans  doute  perfuadé  , qu’une  Magi- 
ftracure  fubalterne  convenoit  mieux 
au  premier  , qu’i  un  homme  déjà 
illuftré  par  trois  Confulats , & par 
des  triomphes.il  n’étoit  pas  en  effet 
naturel  de  croire, queQuintus  Fabius 
eût  borné  fes  prétentions  à l’Ediliré, 
ou  que  les  Comices  luy  eufTent 
offert  un  employ , fort  au  dcflbus  de 
fon  mérite.  Il  faut  pourtant  conve- 
nir , que  le  fiffrage  de  Licinius 
Macer,  & de  Tubéro  , font,  en 
cette  matière, d’un  plus  grand  poids, 
que  celui  de  Pifon. 
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401  Histoire  Romaine, 
cre  l'ennemi , qu’il  en  eut  à garantir  le  Peuple  de  la 
famine. Toute  Ion  application  fut  à faire  tranfporter 
des  grains  à la  ville,  & à les  repartir  avec  équité , & 
avec  (Economie.  Enfin  tous  avouèrent , quclesindi- 
gents  luy  étoient  redevables  de  la  vie  , & qu’il  avoir 
plus  fait  , pour  fesCitoyens,par  une  fage  adminiftra- 
tion,  que  pour  la  République,  par  lés  conquêtes. 
Rome  alors  fut  perfuadéc,que  les  plus  habiles  Géné- 
raux , font  d’ordinaire  les  nlus.  Kl/»c 
pouce  , dans  les  nèceiiites  prenantes. 

Les  nouveaux  Ccnfcurs  Sempronius  Sophus,  & 
Sulpicius  Savcrrio,s’acquittérent,  avec  le  meme  foin, 
d'une  des  principales  fondions  de  leur  charge.  Ils 
firent  une  récenüon  du  Peuple  , qu’ils  terminèrent 
parunLuflre.  Nous  le  compterons  pour  le  vingt- 
neuvicmc  depuis  Ion  inftitution.  * Enfin , je  ne  fqay 

d’amices,  à réunir  en  forme  de  Tri- 
bunes citoyens  qui  avoienefait  des 
acquittions , ou  qui  s'étoient  fixés 
dans  ce  canton  voinn  de  Rome.  Pour 
en  être  convaincu,  il  fuffirdeconfi- 
dércr , que  le  premier  foin  du  Peu- 
ple,& du  Sénat , fut  de  contenir  les 
Provinces  nouvellement  conquifes, 
en  y établiftùnt , ou  des  Colonies , 
ou  des  Tribus.  Dans  ce  de  (le  in  , les 
Romains  s'y  multiplioient , & y ac- 
quéraient des  biens  en  fond.  Ces 
divers  membres  d’un  même  corps 
forrooient  autant  de  différentesTri- 
bus , qui  empruntoient  leur  nom 
de  la  principale  ville.ou  du  terrain, 
dont  elles  écoient  en  polfeffion. 
Ainfi  avons-nous  vu  le  nombre  des 
Tribus  s'accroître  fuccellî  rement , 
avec  le  domaine  de  la  République , 
parmi  les  Nations  circonvoifines , 
nouvellement  fubjuguées.Il  y a donc 


a Cette  année  fut  encore  remar- 
quable , par  l’addition  de  deux  nou- 
velles Tribus  , aux  Trente  & une , 
qui  avoient  été  déjà  établies  en  dif- 
férents tems.imefure  que  la  Répu- 
blique Romaine  étendoit  les  bornes 
de  fa  domination.  L’embarras  eft 
d'alfùrcr  le  nom , & la  fituation  de 
ces  deux  Tribus.  Dans  la  plupart 
des  éditions  de  Tite-Live  , on  lit 
Tribu fcjHC  addttt  dut  , Anienfis, 
tcTereHtinA.  Quanti  la  première  , 
il  eft  évident , que  fon  inftitution  eft 
d’une  date  beaucoup  plus  ancienne. 
Le  pays  des  Sabins , & par  confis- 
quent, les  environs  de  l'Anio, 
avoient  été  la  première  conquête 
des  Romains  -,  ou  plutôt , tout  ce 
territoire  étoit  depuis  long-tems 
devenu  Romain.  Il  n’eft  donc  pas 
croyab'e,que  la  République  eût  dif- 
féré , pendant  une  fi  longue  fuite 


Digttize<±by  Google 


Livre  Dix-neuvieme.  403 
par  quelle  avancure,  la  République  tomba  dans  l’in-  JJC  Romc 
terrégne.  Fuc-cc  parce  que  Valérius  mourur,ou  qu’il  l'an  454. 
fc  demie  du  Conlulat,  avanc  le  temps  ? Quoy  qu’il 
en  loit  ; Appius  Claudius  gouverna  le  premier  1 E-  pÆT1MUS , & 
rat,  pendant  cinq  jours.  P.  Sulpicius,  qui  Juy  fuc-  M-Valerius 
céda  , ne  prolongea  pas  l’interrégne.  Il  ht  aflcmbler  CüK%u>' 
des  Comices  par  Centuries , qui  furent  troublés  par 
les  bizarres  prétentions  d’Appius  Claudius.  I] s’étoic 
mis  en  tête  d’empécher  , qu’un  des  deux  Confuls  fût 
tiré  d’entre  le  Peuple,  quoyque,  fur  cela,  depuis 
long-temps, la  coûcume  fût  invariable.  Les  Plébéiens 
trouvèrent  dans  Curius  Dentatus,  un  Tribun  afsês 
éloquent,  & afsês  accrédité,  pour  tenir  contre  l’é- 
loquence, & contre  l’authorité  d’Appius.  Il  eut  la 

plus  de  fujet  de  croire  , qu’il  n’eft  rrarie  , quoy  qu’en  difent  la  plûparc 
pas  icy  queftionde  la  Tribu  d'Anio,  des  Auteurs  modernes.  Les  uns  ont 
dont  l'Epoque  émit  fort  antérieure  crû , mal  à propos , que  la  ville  de 
aux  tems  où  nous  fournies  , mais  de  Tarentc  avoit  donné  fon  nom  à 
la  Tribu  d’Arne.  Tribus  Arnienjis.  cette  Trtbu.  Ils  n'ont  pas  fait  réflé- 
II  eft  afsês  vrai-femblable  , que  les  xion,  que  la  plus  éloignée  de  tou- 
copilles  fc  font  mépris  , dans  le  tes  les  Tribus  Ruftiqucs  , fiit  la 
choix  de  ces  deux  termes  Latins,  Tribu  d’Arne,  vers  le  Septentrion, 

Anienjis  & Arnienjis.  Ajoutés  à & la  Tribu  Falcrine.à  l'entréede  la 
cela  , que  les  Romains  venoient  de  Campanie.  D'autres  fe  font  perfua- 
pouiTer  leurs  conquêtes  jufqn’au  des  , que  la  Tribu  Tércntine  fut 
Fleuve  Arnus , aujourd’huy  , ainfi  nommée  d’un  quartier  du 
après  avoir  défait  IesTofcans,  au-  champ  de  Mars,  appelle  Terentssm. 
près  de  Sutriûm , Sc  enfuite  auprès  Nous  en  avons  parlé  dans  le  qua- 
de  Pérou  fe.  Ils  avoienc  même  pé-  triême  volume  livre  5, page  554.  n.  a. 
netré  jufquesdans  l’Ombrie.  Ainiî  Mais  pourquoy  les  Romains  ail- 
les circonftances  des  tems  , & des  roient-ils  attendu  iî  tard, à créér  une 
lieux  prouvent,  que  Tite-Live  a Tribu , dans  un  lieu  qui  faifoit  une 
prétendu  indiquer  la  Tribu  A'Arno,  partie  du  Territoire  de  Rome.  Il 
& non  pas  la  Tribu  d’Anio.  Quant  eft  plus  naturel  de  la  placer  dans 
à la  Tribu  Térentine,  on  ignore  quelque  canton  du  Pays  desEtruf- 
le  lieu  précis  de  fon  ancienne  (ï-  ques , que  la  République  avoit 
tuation.  On  foupçonne  néanmoins  10Û  nis,  tout  récemment,!  fa  domi- 
qu’elle  occupoic  un  canton  de  l’E-  nation. 
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force  de  contraindre  le  Sénat , à authorifer  la  coû- 
tume,  de  joindre  toûjours  un  Plébéien  à un  Patricien, 
pour  le  Confulat.  Ainfi  Cn.  Fulvius  Centumalus , 
de  famille  Plébéienne  , fut  donné  pour  Collègue  à 
L.  Cornélius  Scipion  , d’une  naiflance  illuftre. 

Pour  lors  la  République  fe  vit  encore  obligée  de 
partager  fes  forces , pour  faire  la  guerre  aux  deux 
Nations  les  plus  formidables  de  fon  voifinage.  Les 
Etrufques  avoient  rompu  la  trêve,  & les  Samnites 
s’écoient  déjà  déclarés  contre  Rome  , malgré  le  traité 
d’alliance.  Les  fecours  que  ccux-cy  venoient  de  prê- 
ter aux  Néquiticns,  quoyquc , peut-être,  fans  le  con- 
fentement  de  tout  le  corps  Samnitc  , marquoient  du 
moins  de  l'aliénation  dans  ces  nouveaux  Alliés.  Ro- 
me fut  parfaitement  convaincue  de  la  mauvaife  dif- 
pofi tion  des  Samnites , lorsqu'elle  eut  entendu  les 

Plaintes  desLucaniens,  venus  exprès  pour  implorer 
afliftance  de  la  République,  contre  l’opprclliondcs 
Samnites.  Nous  avons  été  follicités,  dirent-ils  épren- 
dre les  armes  contre  les  Romains  , par  ces  mêmes  Samni- 
tes , qui  nous  forcent  aujourcthuj  de  recourir  à vous.  Ils 
fe  font  répandus  fur  nos  frontières  , & les  hofilités  , 
qu’ils  j exercent,  n’ont  pour  but , que  de  punir  notre  at- 
tachement à vos  interets.  Romains  nous  ne  nous  femmes 
que  trop  repentis  de  nos  infidélités paffées,*?  la  fupériorité 
de  vos  armes  nous  a tellement  engagés  à vous  fervir  , que 


« Dans  la  néceflîté  de  diftinguer 
ccs  deux  Confuls  par  leurs  furnoms, 
nous  les  avons  empruntés  desT ablcs 
Grecques , au  défaut  des  Faftcs  Ca- 
pitolins , de  Caffiedore  , & de  Ma- 
rianus,  qui  nous  manquent  fouvent 
dans  le  befoin.  Titc-Livc  n'acon- 


fetvé  que  le  furnom  du  premier 
Conful  Lucius  Cornélius.  Les  Ta- 
bles Triomphales  nous  ont  repré- 
fenté  le  fécond  Conful  dans  fon  en- 
tier ,c'cft-à-direavec  fon  prénom, 
fon  nom , Si  fon  furnom. 
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rien  ne  peut  nous  féparer  de  vous.  Non  , ni  les  courfcs  de 
nos  voifins  fur  nos  terres  , ni  Us  pillages  & l’incendie  de 
nos  maifons,ne  feront  pas  capables  de  pervertir  nos  coeurs , 
£7*  de  nous  rendre  infidèles  au  parti , que  la  raifon  nous  a 
fait  prendre.  C'efi  donc  à vous  de  nous  favorifcr  d'une 
puifiante  proteéhon , & de  parer  des  coups  , qu’on  ne  nous 
porte,  que  pour  les  faire  retomber  fur  vous . Quelle  preuve 
plus  certaine  attendés-vous  de  notre  fidélité  , que  la  né- 
cejfité  où  les  Samnites  nous  ont  réduits  f Mais  s'il  vous 
faut  encore  de  plus  grandes  füretés  , ordonnés  que  nous 
vous  donnions  des  otages  , çjr  vous  ferés  obéis. 

Ce  dilcours  d‘un  Peuple  affligé  , quoyquc  fou- 
vent  rebelle,  fît  degrandes  impréflions  fur  le  Sénat. 
La  politique  des  Romains  étoit  de  défendre  les  op- 
primés. On  ne  délibéra  pas  long  tems  fur  le  parti 
qu’il  falloir  prendre.  Toutes  les  voix  allèrent,  à faire 
dédommager  les  Lucaniens  des  torrs , qu’ils  avoient 
foufferts , ou  à déclarer  la  guerre  aux  Samnites , s’ils 
refufoient  de  lcslatisfaire.  On  reçut  les  otages, & l’on 
fît  partir  des  Féciaux  pour  le  Samnium.  Ils  avoient 
ordre  de  demander  d’abord  aux  Samnites,  qu'ils  re- 
tiraffent  leurs  troupes  de  la  Lucanie , & qu’ils  laifTaf- 
fent  en  paix  les  Alliés  du  peuple  Romain.  Les  Sam- 
nites n’étoient  pas  dociles,  & leur  alliance  avec  Rome 
ne  tenoit  à rien.  Ils  firent  les  premières  démarches 
de  fïercé.  Sans  laifTer  avancer  les  Féciaux  fort  loin , 
dans  leur  pays , ils  envoyèrent  leur  annoncer,  qu’ils 
eufTcnt  à retourner  fur  leurs  pas , & qu’on  ne  refpec- 
teroit  point  leur  cara&ére , s’ils  paroifToientdans  au- 
cune affembléc  de  leur  Nation.  On  voit  de- là, que  les 
divers  Cantons  des  Samnites  avoient  tous  leurs  Diè- 
tes particulières.  Après  les  premières  démonftrations 
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d’équité  , les  Romains  Ce  preflérenc  d’aller  renou- 
vellcr  La  guerre,  contre  les  Samnites.il  faut  tout  dire. 
Il  entroit  beaucoup  de  jaloufie  dans  le  procédé  des 
Romains.  LesSamnitcs  fc  rendoient  pluspuiflants, 
de  jour  en  jour  , ék  les  conquêtes  qu’ils  avoient  faites 
dans  la  Lucanie, paioilToient  devoir  être  fuivics  d’une 
confédération  des  vainqueurs , avec  les  Nations  voi- 
fincs  dcsLucanicns.  Il  étoit  doncà  craindre  , que  le 
Samnium  ne  fc  relevât  de  fes  pertes , & nê  redevînt 
un  état  trop  puiflant , fi  on  lui  laifToit  le  temps  d’é- 
tendre  fes  limites , & de  1c  faire  des  Alliés.  Ainfi  le 
Peuple  ratifia,  fans  peine,  l’Arrêt  du  Sénat,  & la 
guerre  fut  réloluë. 

Sans  différer  donc  , Rome  leva  deux  armées , & 
lailfa  au  fort  à détermincr,qui  des  deux  Con  luis  mar- 
cheroit,  contre  les  Samnitcs,ou  contre  les  Etrufqucs. 
Le  Samnium  échut  à Fulvius,  & l’Etrurie  à Scipion. 
Ce  dernier  Général,  dit-on,  s’attendoit  àtrouver  les 
Etrufques  aulli  timides,  que  la  préfencedeValérius 
les  avoir  rendus  circonlpeds,  l’année  précédente.  Il 
ignoroit  quelle  différence  les  ennemis  fçavent  met- 
tre , entre  un  vieux  Capitaine , confommé  dans  l’art 
de  la  guerre,  & un  jeune  Général , qui  n’a  point  en- 
core Commandé  cn  chef.  L’armée  Etruriennc  fit  les 
premiers  pas , & vint  à la  rencontre  de  Scipion.  Les 
campagnes  de  a Volatcrres , ville  fort  avancée  dans 


« La  ville  de  Volaterres  fut  au- 
trefois une  des  douze  Lucumonies 
des  Euufques.  Elle  étoit  (nuée  au- 
delà  du  Fleuve  Arnus , à peu  de 
diltance  du  Fleuve  Cécina , fur  le 
fommet  d'une  montagne  efearpée. 
Ce  mont , félon  le  témoignage  de 


Strabon  , avoit  en  pente  quinze  fta- 
des,  c’eft-à-dire , plus  de  deux  mil- 
le pas  géométriques , depuis  le  pié 
jufqu’àla  cime , où  Volatcrres  avoit 
été  conftruite.  La  ville  s'appelle  au- 
jourd'huy  V oit  erra  , & dépend  du 
Grand  Duc  de  Tofcane. 
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l’Ecruric,  furent  le  lieu,  où  les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent. La  bataille  fe  donna,  fans  que,  de  tout  le 
jour,  on  pût  s’appcrcevoir,  pour  quel  parti  lavi&oirc 
s’étoit  déclarée.  Pareille  ardeur  des  deux  côtés,  égal 
maflacre  des  deux  parts.  La  nuit  fit  cefier  le  combat , 
fans  quc,dans  les  deux  camps, on  pût  fe  flatter  d’avoir 
vaincu.  Il  arriva  néanmoins , .que  je  ne  fçay  quelle 
terreur  foudaine  faifit  les  Etrufques.  Il  s’en  fuivitee 
qui  cil  afsês  ordinaire  à ces  corps  d’armées,  compofés 
ne  reconnoiflent  pour  Mauf'dS  Ç tjÇ£D£inçipal,&  qui 
verains , qui  chacun  ont  fourni  leur  contingent.  Les 
Ecrufques  abandonnèrent  leur  camp, pendant  la  nuit, 
Sc  par  bandes , ils  fe  retirèrent  dans  leurs  Lucumo- 
nics,  ou  parce  qu’ils  s’imaginèrent  qu’ils  avoient  été 
vaincus , ou  parce  qu’ils  craignirent  le  hazard  d’un 
fécond  combat.  Pour  lors  le  Conful, qui, contre  fon 
efpérancc,  fe  vit  maître  du  champ  de  bataille,  pilla  le 
camp  , que  les  ennemis  avoient  quitté  brufquemcnr, 
& reconduifit  fon  armée  plus  proche  de  Rome,  dans 
lepaïs  des Falifques,  au  voifinage  de  Falcrics.  De  là, 
apres  avoir  établi  un  camp,  & mis  fes  bagages  en  fu- 
reté, il  entreprit  de  faire  au  loin , des  courfes  dans 
toute  l’Etrurie.  Il  pilla  le  pays  , faccagcatout , fit  un 
grand  butin,  brûla  les  Bourgades  5c  les  Châteaux,  5c 
n’épargna  que  les  villes,  où  tous  les  gens  de  la  campa- 
gne s’étoient  retirés. 

Tel  ell  le  rapport  que  nous  fait  Tite-Livc  de  la 
campagne  d’Etruric.  A l’en  croire  , Scipion  en  eue 
tout  l’avantage  , & peu  s’çn  faut  qu’il  n’attribué  les 
honneurs  du  Triomphe  à fon  Héros. Certainement  il 
les  auroit  mérités,!!  le  récit  de  l’Hirtorienétoit  fidèle* 
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**  'dc  Rome  ma‘s  arriver , ou  que  Ticc-Livc  ait  voulu  faire 
l'an  455.  °m  fa  cour  à la  famille  des  Scipions,  accréditée  au  temps 
Gonfuls.  écrivoit  ; ou  qu'il  ait  adopté  les  mémoires  quelle 

Cen/umI-115  luy  fourniffoit  ; ou  qu'liait  confulté  des  Annales  fa- 
t u s,  8c  L.  vorables  aux  Scipions.  Qiioy  quil  en  foit  ; un  mo- 
^°pR£ELIUS  nument  plus  certain  que  l’Hiftoire  de  Tite-Live,  en- 
ar4i.  esta,  lève  à Scipion  la  défaite  des  Etrufques,&  la  donne  au 
Plébéien  Fulvius.  C’elt  une  reftitution  , que  l'amour 
de  la  vérité  nous  contraint  de  lui  faire  Ccj}fc 
pas.biJMCV’A près  avoir  fini  fon  expédition  contre  les 
Etrufques  ( car  il  paroît  qu’il  marcha  feul  en  campa- 
• gne,  & que  Scipion  refta  à la  ville)  Fulvius  tourna 

Tes  armes  contre  les  Samnites.  Cette  Nation  auda- 
cieufe  crut  qu’il  fuffiroit  d’oppofer  aux  Romains , la 
même  armée  , quelle  avoir  levée  contre  les  Luca- 
niensj  & qui  s’étoit  fignalée  par  des  victoires , fur  un 
Peuple  foiole,  & peu  nombreux.  Avec  cette  con- 
tu.Uv.Lio-  fiance  qui  leur  étoit  ordinaire,  les  Samnites  fe  pré- 
fentérent  devant  toutes  les  forces  Romaines.  Ful- 
• vius  les  çonduifoit.  L’Hiftoire  convient  qu’il  rempor- 
ta fur  eux  une  de  ces  vi&oires  indubitables, où  les  en- 
nemis-mêmes  ne  défavoüent  pas,qu’ilsayent  été  vain- 
cus. Le  champ  de  bataille  fut  proche  de  Boviane,  & 
le  fruit  de  la  défaite  fut  la  pale  de  Boviane-même  , 
ville  accoutumée  à changer  fouvent  de  maîtres.  La 
conquête  a d’Aufidéne  fuivit  de  bien  près , & çette 


« Nous  avons  parlé  cy-deffiis  de 
la  fituation  de  Boviane.  Quant  à la 
ville  d’Aufidéne , lituée  autrefois , 
prés  du  Fleuve  S/tgrui  , aujoor- 
d’htty  le  Stngro , elle  s’appelle  pré- 
fentemcm  AlfUcn*.  Ptoiéméc  la 


place  dans  le  canton  des  Caracins, 
fur  les  Frontières  du  Pays  des  Fren- 
tans.  Ce  nom  de  Caracins  fut,  appa- 
remment, donné  à cette  petite  con- 
trée, il  caufe  d'une  place  forte,  que 
Zonaras  appelle  Cancmm. 

place 
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place  importante  du  Sammum,  fut  prifc  de  force  , 
comme  Boviane  l’avoit  été. 

Apres  tant  d’exploits , Fulvius  retournai  la  ville,  c ^ ( 

& y triompha.  Cet  honneur'  luy  tut  décerné  tous  Cektuma- 
deux  titres, 1°. pour  avoir  vaincu  lesSamnites'4,z°. pour  Lys  > & L. 
avoir  défait  les  Etrufques.  C’étoit  donc  par  fa  con-  scipioL,U* 
duite  ,que  l’une  & l’autre  viétoirc  avoir  été  rempor- 
tée. La  pompe  triomphale  fc  fit  le  jour  des  Ides  de  Tafl' 
Novembre. 

Tandis  que  Fulvius  étoit  encore  Conful , & avant 
qu’on  affemblât  les  Comices,  pour  l’élection  des  Ma- 
giftrats  de  l’année  fuivante  , le  bruit  fe  répandit  à 
Rome , que  les  Etrufques , & que  les  Samnitcs  fon- 
geoicnt  à fe  dédommager  de  leurs  pertes.  Dans  toutes 
les  Diètes  des  Etrufques  , on  avoir  fortement  dé- 
clamé contre  les  Chets  de  la  Nation , qui , partimi-  Tit.Uv.Ua. 
dité,  avoient  néglige  d’engager  les  Gaulois , i quel- 
que prix  que  ce  fût,  d’entrer  avec  eux  dans  une  ligue, 
contre  les  Romains.  D’une  autre  part,  les  Samnitcs, 
dans  leurs  Affemblées  , venoient  d’éclater  en  mur- 
mures , contre  la  témérité  de  leurs  Généraux  , qui 
n’avoient  oppofé  aux  Romains  qu’une  armée  mé- 
diocre,levée  feulement  contre  lesLucaniens.Ainfi  & 
chez  les  deux  Nations  ennemies  de  Rome , on  for- 
moit  de  nombreufes  armées,&  les  préparatifs,pour  la 
campagne  prochaine  , paroiffoient  formidables. 

Rome  ne  négligea  rien  dans  de  fi  pcrilleulcscirconf- 
tanccs.  Le  premier  de  fes  foins, fut  de  fc  donner  des 
Confuls  capables  par  leur  valeur, & par  leur  expérien- 
ce, de  foutenir  les  plus  violents  efforts  de  deux  Pcu- 
plcs,plus  picqués  que  jamais.  L’cftimc  qu’on  avoir 
pour  Fabius , réveilla  dans  les  efprits  le  fouvenir  de  fa 
Tome  y.  F f f 
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perforine. Rien  de  plus  convenable  que  de  le  choifir 
pour  Conlul , dans  une  année,  où  il  y auroit,  pour 
lui,  de  la  gloire  à reciicillir , & un  important  fervice 
à rendre  à la  Patrie.  Qui  peut  fçavoir  les  motifs , qui 
purent  le  rendre  infeniible  à la  dignité , où  on  luy 
propofa  de  lclever  ? Il  ne  demanda  point  le  Confu- 
lat  j comme  tant  d’autres,  & lorl qu’on  luy  parla  de 
fon  élection  , il  le  refufa.  Ce  fut  donc  ainfi  qu’il 
parla  au  peuple  alTcmblé.  Hé pourquoy  me furcharger , 
à mon  âge , d'un  fardeau  que  je  ne  fuis  plus  capable  de 
porter  ? Je  me  cherche  dans  moy-méme  , & je  n'y  re- 
trouve plus  cette  vigueur  de  corps  &d'efprit , que  j'eus 
dans  ma  jeunejfc.  C’ejl  fur  le  retour  des  années  , que  la 
fortune  , & que  la  gloire , qui  la  fuit , ont  coutume  d'a- 
bandonner ceux  , qu’elles  ont  plus  favorifés.  Qui fpait 
fi  quelque  Dieu  a ne  fi  pas  jaloux  , de  m'avoir  vu  jouir 
d’une  plus  confiante  profpérité , qu'il  n'appartient  à un 
mortel  ? Je  me  vois  élevé  au-defius  des  vieillards  de  mon 
temps  -,  mais  je  vois  avec  plaifir  la  jeunejje  croître  en 
gloire  , eir  en  dignités. La  République  abonde  cn  hommes , 
dignes  des  plus  grands  emplois.  Les  plus  hauts  rangs  leur 
font  dûs.  Un  difeoursde  la  forte,  où  il  entroit  tout 
à la  fois  de  l’oftentation,  & de  la  modeftie,  auroit  fait 
croire , que  le  récit  de  Fabius  ctoit  affe&é  , s’il  n’eûc 
pas  eu  recours  aux  loix,  pour  l’authorifer.  Fabius  fit 
lire,à  haute  voix,  celle  qui  défendoit  de  gérer , le  Con- 
fiât plus  d’une  fois,  b en  dix  ans.  Elle  avoit  été  portée 


a C’eft  rtinfî  que  le  Paganifme  , 
comme  nous  l’avons  remarqué  ail- 
leurs , fe  figuroir  des  Dieux  malfai- 
faifants,  jaloux  delà  profpérité  des 
hommes. 

b Quintus  Fabius  fuc  Conful  , 


pour  la  troifiéme  fois,  l’an  de  Ro- 
me , quatre  cents  quarante  cinq- 
Or  depuis  la  fin  de  cette  même 
année , jufqu’au  commencement  de 
la  quatre  cents  cinquante  fixiême  , 
qui  fut  celle  de  fon  quatriêmeCon- 
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depuis  environ  quarante-quatre  ans , fous  les  Con-  ~~  De  Romc 
fuis  C.  Marcius  & Q.  Setvilius  ; mais  elle  n’avoit  l'an  455. 
pas  été  conftamment  obfervée.  Aufli  le  bruit  du 
Peuple,  qui  vouloit  Fabius  pour  Conful,  étouffa  la  centuma- 
voix  de  ccluy  qui  la  liloit.  A quoi  bon , s’écria  Fa-  L.us  > & L> 
bius,  porter  desLoix  , fi  ceux  qui  les  ont  faites,  font  les  semo! 
premiers  à les  violer  ! Elles  ne  font  plus  des  régies , des 
qu'on  fçait  les  adoucir  , & en  difpenfer.  Fabius  parloit 
ainfi,parcc  que  les  T ribuns  du  Peuple  le  menaejoient, 
de  le  faire  difpcnfer  des  Loix,  par  les  fuffrages  du 
Peuple.  On  n’en  vint  pas  jufques-là;  mais,  malgré  fa 
réfiftance , on  alloit  procéder  à fon  élection.  A me- 
fureque  les  Centuries  a entroient,  à leur  rang  , dans 
l’enceinte,  où  elles  alloient  donner  leur  fuffrage  , 


fulat, on  compte  un  intervalle  de 
dix  ans.  Fabius  étoit  donc  en  régie, 
& avoir  rempli  le  temspreferit  par 
la  Loy.  Cependant  il  l’a  fait  valoir, 
cette  Loy,  contre  luy-mcme , pour 
empêcher  les  Centuries  de  procé- 
der i fon  cleétion.  Il  faut  donc  dire 
abfolument  , que  ces  dix  années 
Confulaires  n ’étoient  pas  complet- 
tes.Nous  avons  déjà  remarqué  plus 
d’une  fois, que  fouvent  d’un  Confu- 
lat  à l’autre, il  y avoir  moins  d’un  an 
de  didance.  Parconféquent , il  n’ed 
pas  poffible  de  mefurer  les  années 
du  monde, par  le  nombre  des  Con- 
fulats. 

a Dans  l’enclos  , où  le  Peuple 
étoit  admis , pour  donner  fon  fuf- 
frage , foit  de  vive  voix  , foit  pir 
bulletins , on  ne  manquoit  jamais 
de  fabriquer  pluficurs  ponts  , de 
didance  en  didance.  C’cil  ainfi 
qu'on  appelloit  des  échaffaudages 
fort  étroits , féparés  les  uns  des  au- 


tres par  des  barrières.  Un  feu!  n’eût 
pas  ïuffi , pour  donner  pillage  i 
cette  foule  de  citoyens , qui  fe  ren- 
doienr  de  toutes  parts , au  lieu  de 
l’AiTcmblée.  Afin  donc  d'éviter  les 
longueurs  , & d'abréger  la  durée 
des  Comices  , le  nombre  de  ces 
ponts  égaloit  le  nombre  des  Tribus, 
félonies  uns,  ou  des  Centuries , fé- 
lon les  autres.  Chaque  Tribu  , ou 
chaque  Centurie  le  préfentoir  i 
l’entrée  de  ccluy  , qui  luy  étoit  af- 
figné.  Li  , des  gens  en  titre  d’office 
étoient  chargés  dececucillir  Iesvoix 
des  Citoyens , ou  par  l’affirmative , 
ou  par  la  négative.  Ceux  cy  mon- 
toient  fur  le  pont , félon  leur  rang , 
&défiloient  enfuitc  par  l’autre  ex- 
trémité , pour  faire  place  à ceux  qui 
les  fuivoient.  Ainfi  tout  fe  pafloit 
avec  ordre  , & fins  tumulte.  Dans 
destems  podérieurs,  cette  pratique 
fut  un  peu  différente  , comme  nous 
le  remarquerons  en  fnnlieu. 

Fffij 
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De  Rome  on  leur  entendent  dire  , C'efl  Fabius  que  nous  chôi- 
J’.in  455.  fijjons.  Pour  lors  il  fallut  le  rendre  aux  emprefle- 
C^FulvIus  mt,nts  de  la  République.  Fabius  accepta  le  Confu- 
Centuma-  lat  ; mais  il  demanda  un  Collègue  de  l'on  goût , & 
tus , Sc  L.  £ fon  „r£  Que  les  J)ieux  dit-il , fécondent  le  choix 
Scipio.  que  'vous  jattes  , & celuy  que  vous  aile % faire  I Mats 
pui/que  j'obéis  à vos  volontés  , daignés  écouter  mes  fôu- 
haits  ! Dans  mon  dernier  Conjulat,  j'eus  pour  Collègue 
Decius  Mus  , illuflre  par  le  dévoilement  de  [on  pere  , 
& par  [on  propre  mérite.  Une  concorde  parfaite  régna 
entre  nous,  nous  foûtmt  dans  nosfonélions  , & procura 
le  bien  public.  Que  je  doive  à vos [uffrages  , d'avoir  en- 
core pour  ajfocié , ce  [âge  & ce  généreux  Citoyen  ! La 
demande  de  Fabius  fut  exaucée.  Tout  ce  qui  reftoit 
encore  de  Centuries  à opiner  , donnèrent  leur  voix 
à Décius.  Ainli  lui  & Fabius  furent  défignés  Con- 
luls  : Dccius,  pour  la  troifiêtnp  , & Fabius , pour  la 
quatrième  fois.  Le  relie  de  l’année  fc  pafla  à répri- 
mer la  cupidité  de  ceux,  quipollédoient  plus  de  ter- 
res en  fonds,  que  a la  Loy  ne  le  permettoit.  Bien  des 
gens  furent  accufés  devant  les  Edilcs,dcpollédcrplus 
de  cinq  cents  journaux  de  terre  , & nul  des  accufés 
ne  fut  abfous.  C’étoit  un  frein  qu’il  falloir  mettre  à 
l’infatiable  convoitife  des  riches  ; fur-tout  depuis 


a Nous  avons  parlé  de  cette  Loy, 
dans  le  quatrième  volume  de  notre 
1 liftoire.  Elle  fut  portée  à la  réqui- 
fition  de  Licinius  Stolo  , & de  Lu- 
cius Sextius , l’an  de  Rome  377.  Si 
l’on  en  croit  Appien,  au  premier 
livre  de  la  guerre  civile , non  feu- 
lement elle  fixoit  l’acquifition  des 
fonds  de  terre  à cinq  cents  jour- 
naux, mais  encore  elle  réduifoit  les 


Citoyens  les  plus  diftingués  , à n’a- 
voir en  propre  que  cent  pièces  de 
gros  bétail.Sc  cinq  cents.au  plus,  en 
chèvres,  Si  en  moutons.  Pline  ajoû- 
fk,  au  livre  dix-huit,  chapitretrois, 
qu’après  l’cxpulfion  desTarquins.il 
ne  fur  pas  permis  aux  Plébéiens , de 
pofTeder  au-delà  de  fept  arpents  de 
terre. 
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que  les  nouvelles  conquête  de  Rome  avoient  au- 
gmenté Ton  Domaine. 

Les  deux  Confuls  ne  furent  pas  plutôt  en  exer- 
cice , qu’ils  fe  préparèrent  à porter  la  guerre  dans 
l’Etrurie , & dans  le  Samnium.  Le  fort  ne  déci- 
da point  de  leurs  départements.  En  bons  amis  , 
ils  fc  déférèrent  mutuellement  le  choix  du  com- 
mandement , & en  bons  citoyens , ils  délibérèrent 
entre  eux,  en  quelpoftc  l’un  rendroitplus  de  fervice, 
que  l’autre.  L’ambition  & le  point  d’honneur  n’étoit 

Jias  la  régie  de  leurs  defirs.  Ils  les  méfuroient  fur 
curs  talents  pcrfonncls , Sc  fur  le  plus , ou  le  moins 
dedifpofition,  que  chacun  avoit,pouragir,avec  fuc- 
cês,  contre  l’un  ,-ou  l’autre  ennemi.  Tandis  que  la 
politcfic  & l’eftime  réciproque , qu’ils  avoient  l’un 
pour  l’autre,  fufpendoit  encore  le  partage  des  ar- 
mées , entre  les  deux  Collègues,  une  nouvelle  im- 
prévue fit  cefTcr  l'indétermination.  On  vit  arriver  à 
Rome  des  Députés  de  Sutri , de  Nepct , & de  Falé- 
ries,  qui  rapportoient  uniformément  que  les  Etruf- 
ques , dans  leur  dernière  Diète, avoient  réfolu  d’en- 
voyer demander  la  paix  aux  Romains.  Pour  lors  Fa- 
bius & Dccius  ne  tardèrent  plus  à fc  mettre  chacun  à 
la  tête  d’une  armée  , pour  aller  faire  la  guerre  aux 
leuls  Samnites.  Mais  pour  tromper  leur  prévoyan- 
ce , les  deux  Confuls  conduisent  leurs  troupes , 
par  différents  chemins.  Fabius  prit  le  plus  court,  & 
entra  dans  le  Samnium  , par  le  territoire  de  Sora. 
Dccius , en  côtoyant  la  mer  , alla  gagner  la  Région 
des  Sidicins , pour  pénétrer  dc-là , dans  le  pays  des 
Samnites. La  conduite  des  deux  Confuls  fut  la  même. 
Chacun  répandit  fes  troupes  dans  les  campagnes, 
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pour  enlever  du  butin  ; mais  l’un  & l’autre  uférent 
de  précautions  , dans  leurs  courtes.  De  peur  que  l’a- 
mour du  pillage  n’emportât  trop  loin  leurs  foldats , 
& ne  les  fît  donner  dans  des  embufcades,ils  envoyè- 
rent toûjours  bien  avant , à la  découverte  de  l’enne- 
mi. Ils  fçavoient  que  les  Samnites  étoicntplus  habiles 
à faire  la  guerre  en  rufant,qu  a combattre  à force  ou- 
verte. Cette  fage  défiance  fauva  Fabius  du  piège, 
qu’on  luy  tendoit. Il  apprit  de  fes  coureurs,  que  fur  le 
bord  du  Tifferne,  les  Samnites  s’étoient  cmbulqués, 
& qu’ils  l’attendoient  à fon  partage , dans  une  vallée 
profonde,  où  ils  dévoient  venir  l’attaquer,  dedeffus 
des  hauteurs.  L’avis  ne  fit  pas  changer  de  marche  au 
généreux  Conful.  Il  prit  le  parti  d’aller  luy-mcme 
attaquer  l’ennemi  dans  fon  embufeade , & de  le 
furprendre  à l’improvifte.Il  avertit  donc  fes  troupes, 
qu’il  alloit  combattre , fit  mettre  le  bagage  en  lieu 
fur  , avec  un  détachement  pour  le  garder  , difpofa 
fes  Légions  en  quarré  , & marcha  aux  Samnites. 
Aurti-tôt  que  l’ennemi  l’apperçût , il  défefpcra  tout 
à la  fois , & de  pouvoir  tromper  le  Romain  , & de 
pouvoir  refufer  les  combat. A l’inftant  donc,  l’armce 
Samnite  fortit  du  lieu  qui  la  cachoit,  s’arrangea  dans 
la  plaine  , avec  plus  de  témérité,  que  d’efpérance. 
Dans  l'adtion,  leur  premier  choc  fut  terrible;  aufli 
avoient-ils  raflemble  toutes  les  forces  de  leur  pays. 
On  y voyoit  une  nombreufe  & florilïantc  jeunerte  , 
conduite  par  des  Chefs,  qui  regardoient  cette  ba- 
taille , comme  uncaffaire  décifivc.De-li  ce  courage, 
& cette  animofité.  La  fiérc  réfiftance  de  l’ennemi  ne 
donna  pas  peu  d’inquiétude  à Fabius.  Il  voyoit  les 
bataillons  Samnites  inébranlables , foûtenir  la  char- 
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gc  , fans  en  ctre  enfoncés.  Pour  lors  il  appella  deux 
Tribuns  Légionnaires  , & leur  commanda , d’aller 
porter  fes  ordres  à la  Cavalerie  , & de  fe  mettre  à la 
tète  des  elcadrons.  Faites  leur  bien  entendre  , leur  dit- 
il,  que  fi  jamais  ils  ont  rendu  de  grands  fervices  à la  Ré- 
publique , c efi  fur-tout  aujourd’hui  , qu'ils  doivent  fi- 
gnaler  leur  valeur.  L’infanterie  ennemie fait  ferme  }notre 
Cavalerie  feule  peut  l’ébranler.  Fabius  aflaifonna  ce 
difeoursde  careiles , de  loüanges  , & de  promeflcs. 
On  fçait  l’effet  que  la  Cavalerie  Romaine  faifoit 
d’ordinaire,  lorfque  tout  à coupelle  venoit  fondre, 
à bride  abattue  , fur  les  bataillons  ennemis.  Pour 
lors  fes  efforts  furent  initilcs.  Cen’eftpas  que  l’or- 
dre du  Général  ne  fût  ponctuellement  exécuté;  mais 
la  Cavalerie  conduite  par  les  deux  T ribuns , traverfa 
la  premier  ligne  des  deux  armées , acharnées  au 
combat,  virit  fe  placer  au  premier  rang , & jetta  éga- 
lement le  tumulte  des  deux  côtés.  Dc-làclle  s’élan- 
ça  fur  l'Infanterie  Samnite , qui  ne  fe  lailla  pas  enta- 
mer.  Serrée,  elle  demeura  dans  fes  portes,  fans  perdre 
un  pouce  de  terrain.  Après  cette  tentative,  qui  fut 
infuflifante , la  Cavalaric  Romaine  fe  retira  par 
les  intervalles  des  lignes , & quitta  le  combat.  Fa- 
bius avoitplus  d’une  refTource.  Réfolu  de  tenter  l’ar- 
tifice , puifque  la  force  ne  réufliffoit  pas  ; déjà  il 
avoit  fait  venir  Scipion , l’un  de  fes  Lieutenants  Gé- 
néraux. Prenés  , luy  avoit-il  dit , les  Hajlates  de  U 
première  Légion.  Détachés-les  de  leur  corps  , fans  que 
l'ennemi  s'en  apperçoive , conduifés-les  par  des  détours , 
en  flcnce  , fur  la  montagne  voifine  , eÿ* , de-là , venés 
prendre  les  ennemis  en  queue.  L’ordre  fut  habilement 
exécuté.  Les  Romains  & les  Samnitesnc  s’apperçu- 
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De  Rome  rcnr  Pas  du  mouvement , qu’on  avoit  fait  faire  à 
l’an 456.  une  partie  de  la  première  Légion.  Cependant  les  en- 

qJ'fadius  ncmls  poulfoicnt  vivement  les  Romains.  L’avantage 
Max.  Rm-  qu’ils  avoient  eu  fur  leurCavalerie,&  la  gloire  de  l’a- 
lianus  , Se  voir  contrainte  à quitter  le  combat , redoubloit  leur 
Mus.">ECIUS  courage.Déja  la  première  ligne  de  l’armée  Conlulaire 
pcrdoit  du  terrain.  Fatiguée  , elle  commcnçoit  à 
plier,  lorfque  Fabius  la  fît  reculer  lentement,  en 
faifant  face  à l’ennemi.  Enfin  elle  rentra  dans  le  grcîs 
de  l’armce  , par  les  intervalles  de  la  fécondé  ligne. 
Pour  lors  les  Princes , qui  la  compofoient  , com- 
battirent à leur  tour.  Ils  étoient  tout  frais , & n’a- 


voient  point  encore  donné.  A la  vérité  ils  arrêtèrent 
quelque-tcmsl’impétuofité  des  Samnites  ; mais  leur 
ardeur  ne.  fut  pas  tout  à fait  ralentie.  Le  ftratagême 
de  Fabius,  décida  feul  d’une  action  vivement  dilpu- 
tée,  & qui  tournoit  mal  pour  les  Romains.  Tandis 
que  la  fécondé  ligne  attaque  , & fe  défend  , avec 
courage  , on  vit  de  loin  les  enfeignes  d’un  corps 
de  troupes  paroître  , & avancer  au  petit  pas.  C’étoit 
le  détachement  que  conduifoit  Scipion,  quidefeen- 
doit  de  la  montagne  voifîne,  & qui  paroifîoit  vou- 
loir donner  fur  les  derrières  de  l’armée  Samnite.  Le 


Çonful,  qui  l’apperçut  le  premier,  parce  qu’il  s’y 
attendoit,  s’écria,  bonheur  inefpéré'.  Je  voy  l'armée 
démon  College  Decius , qui  s’approche ! Ces  paroles 
du  Général  paflêrent  dans  toutes  les  files  de  l’armée 
Romaine.  Elles  fc  communiquèrent  d’un  Légion 
à l’autre  , & fc  firent  entendre  : jufques  dans  les  ba- 
taillons ennemis.  L’allégrefTe  ranima  la  valeur  des 
Romains , & le  découragement  faifit  le  coeur  des 
Samnites.  Ils  étoient  las  de  fe  battre.  Ils  craignoient 
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d’avoir  , de  furcroîc , fur  les  bras  une  armée  Confu- 
laire.  Leur  parti  fut  bientôt  pris.  Sans  attendre  l’or- 
dre , les  Samnites  fc  débandèrent  , & cherchèrent 
leur  falut  dans  la  fuite.  Ils  le  trouvèrent  en  effet.  Le 
carnage  ne  fut  pas  grand,  après  la  défaite.  Les  en- 
nemis ne  laiflérent  que  trois  mille  quatre  cents 
hommes  étendus  fur  la  plaine  j perte  peu  confidé- 
rablc , pour  une  fi  grande  viétoirc  ! Du  moins  on  fc 
dédommagea  fur  les  drapeaux.  On  leur  en  prit 
vingt-trois.  Tel  fut  le  fuccês  d’une  bataille  , où  le 
ConfuI  Décius  ne  fît  que  prêter  fon  nom.  On  peut 
dire  néanmoins  qu’il  y contribua , en  quelque  forte. 
Les  Apuliens , avant  l'aétion,  dévoient  le  joindre  aux 
Samnites  ; mais  Décius  les  prévint  , lorfqu’ils  hâ- 
toient  leur  marche.  Il  les  atteignit  proche  de  Ma- 
levent.  Ce  ConfuI  fçut  les  attirer  à un  combat , qui 
fut  fuivi  d’une  déroute.  La  vitefTe  de  leur  fuite  leur 
épargna  bien  du  fang.  Ils  ne  perdirent  que  deux 
mille  hommes.  Apres  quoy , Décius  entra  victorieux 
dans  le  Samnium.  Il  n’cfl:  pas  croyable  quel  débat  les 
deux  armées  Confulaires,  firent,  pendant  cinq  mois, 
dans  un  pays  , qu’un  afsês  long  intervalle  de  paix 
avoir  rendu  fortuné.  Les  deux  Collègues  en  parta- 
gèrent , entre  eux , les  contrées , & léparément , ils 
y portèrent  le  ravage.  Décius  changea  quarante-cinq 
foisdecamps , & Fabius  quatre-vingt-fix  fois.  Par-là 
les  campagnes  étoient  dépoüillécs , les  unes  après  les 
autres , & chaque  campement  fervoit  à faciliter  le 
tranfport  du  butin , enlevé  des  terres  voifines.  Fa- 
bius ne  fe  contenta  pas  de  piller  , il  prit  encore  a la 

a Les  noms  de  C*«i>r4&  de  Ci-  éditions  de  Tite-Live  , ne  font  pas 
wrirrM.qui  fc  trouvent  dansquelques  plus  connus,  que  celuy  de  Cim/tr*. 
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J3ë  Rorvîc  ville  de  Cimctra , qui  fut  peut-être  alors  tellement 
l'an  45 6.  ruinée,  que  la  mémoire  en  fut  parfaitement  abolie. 

Q^Fabius  y deux  mille  quatre  cents  prifonniers , &l’on 
Max.  Rut-  y donna  la  more  à quatre  cents  trente  habitants, 

P AD*cius&  <lu  on  y trouva  fous  les  armes. 

Mus.  La  fin  de  la  campagne , & le  temps  marqué  des 

Comices , pour  les  élections  , rappelîércnt  Fabius  à 
la  ville.  Il  trouva  qu'Appius  Claudius  a voit  fait  fa 
brigue,  pour  être  élevéau  Confulat,  l’année  fuivante. 
Il  y avoir  plus  encore.  Egalement  ambitieux  , & 
ennemi  des  Plébéiens , Appius  s’étoit , une  féconde 
fois,  mis  entête,  de  n’avoir  pas  pour  Collègue  un 
homme  tiré  du  Peuple  , & de  remettre  cette  pre- 
mière dignité  aux  feuls  Patriciens.  L’artifice  qu’il 
avoit  mis  en  œuvre  n’étoit  pas  mal  imaginé.  Il  étoit 
fur  que  le  Confulat  ne  pourroit  luy  échapper.  Il  ftja- 
voit  l’eftimc  publique  où  étoit  Fabius , & que  fa  der- 
nière vi&oire  venoit  encore  de  l’augmenter.  Ilréfo- 
lut  donc  de  fe  l’alTocier  au  Confulat.  Pour  y réulfir , 
il  engagea  les  Patriciens  à faire,  tous  enfcmble,  un 
effort  auprès  de  Fabius,  pour  le  faire  confentir  à fe 
laifler  élire.  C’étoit  à Fabius  de  préfider  aux  Comi- 
ces. Lorfqu’on  fut  afTcmblé  au  champ  de  Mars, 
les  premières  Centuries , compofées,  pour  la  plûparr, 
de  la  NoblefTe,  avoient  déjà  choifî  Fabius  pour  Con- 
ful  , ou  fi  l’on  veut , l’avoient  nommé , pour  relier 
encore  en  charge  toute  l’année  fuivante.  Cette  nou- 
velle frappa  Fabius,  qui  étoit  préfent.  Il  déclara  qu’il 
neconfentiroit  jamais  à fon  éle&ion.  Son  âge,  les 
Loix,  enfin  toutes  les  raifons  qu’il  avoit  apportées 
dès  l’an  pafTé,  il  les  renouvella , avec  encore  plus  de 
force,  & plus  d'énergie  qu’autrefois.  En  vain  toute  la 
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N oblefle  l’environna,  afliégea  le  Tribunal  où  il écoit  Dc  Romc 
alîis,  & le  conjura  , de  tirer  le  Confulat  de  ces  mains  l’an  45  6. 
vulgaires  , qui  le  dé shonoroient , & de  rendre  fon  an-  s 

cien  lufire  à la  première  charge  de  l’Etat , & a tout  le  Max.  Rut- 
corps  Patricien.  Fabius  fit  faire  lilencc,  & calma  par  L,Al,us  > & 
fon  difeours  les  gens  paflionnés , qui  l’obfédoient. 

S’il  s’agi [J. oit  d’approuver  t élection  de  tout  autre  Patri- 
cien , que  de  moy >3  dit-il,  je  la  ratifierais  fans  peine  , 
s’il  é toit  nommé  par  les  fujfrages  du  Peuple.  Mais  que  , 
dans  des  Comices  où  je  préfide  , je  permette  qu'on  m’élife 
contre  les  Loix , ce  feroit  donner  à la  République  un 
exemple  pernicieux.  Fabius  prononça  ces  paroles  d’un 
air  fi  décifif , que  celles  des  Centuries , à qui  il  reftoic 
de  donner  leurs  fuffrages , ne  fondèrent  plus  à luy. 

Le  Collègue  qu’elles  nommèrent  a Appius , fut  un  c«.  <» 
Plébéien,  nommé  VolumniusViolens,  qui  déjà  avoit  m’jm ' 

été  Conful  avec  luy , il  y avoit  dix  ans.  • 

Le  mécontentement  que  les  Patriciens  avoient  de  Rome 
Fabius  , fe  produific  par  leurs  difeours , après  qu'il  Confuls. 
eut  refufé  le  Confulat.  Il  a craint ,difoient-ils 3£être  cApp,us 
furpajfié  en  éloquence  , & en  ff  avoir  faire , par  l'habile  c^tcus,  &L.' 
appius.  Pour  le  Peuple  , il  ne  donna  point  demau-  Volumnius 
vais  tour  à la  modération  , & à l’équité  de  Fabius,  v^ens 
Il  récompenfa  même  fes  fcrviccs , par  une  nouvelle 
di&inction,  qu’il  lui  donna  , & qui  paroifloit  nécef- 
faire  au  bien  public.  On  le  nomma  , luy  & fon  Col- 
lègue Décius , Proconfuls  pour  fix  mois  , & on  les 
renvoya  dans  le  Samnium  , à la.  tête  des  mêmes  trou- 

Fes  , qu’ils  avoient  fi  heureufement  commandées 
an  parte.  Ainfi  la  République  eut  bientôt  mis  fur 
pié  quatre  armées,  fous  quatre  Généraux,  d’ur*  carac- 
tère différent.  Le  Conliil  Appius  n’étoit  pas  en  ré- 
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pucation  d’homme  de  guerre.  Plus  propre  à parler^ 
qu’à  fc  battre , il  fçavoit  mieux  noücr  une  intrigue  à 
la  ville , que  conduire  une  campagne  dans  un  camp , 
& foûtenir  une  faction  dans  les  Comices , que  don- 
ner une  bataille  , ou  former  un  fiege.  Volumnius 
fon  Collègue  avoir  des  talents  pour  la  guerre  ; mais 
peu  de  cette  finelTe  d’efprit,  6c  de  ce  tour  d’imagi- 
nation, qui  fait  briller  dans  les  Allemblécs , 6c  qui 
fouvent  ell  utile  à ceux-mcmes , qui  font  nés  pour 
l’épée.  Le  Proconful  Décius,  à un  grand  fonds  d’é- 
loquence joignoit  des  mœurs  douces , &c  un  efprit 
liant.  Son  amour  pour  la  patrie  étoit  fans  bornes  , 
& ce  motif  feul  remuoit  les  reflorts  de  fa  grande  ame, 
prête  à tout  faire,  &c  à tout  foufïrir,pour  l’intérêt  pu- 
blic. A l’égard  de  Fabius , c’étoit  un  de  ces  Héros  , 
que  la  nature  ne  prodigue  pas  fouvent  à la  terre. 
Grand  homme  d’Etat , grand  Capitaine,  ilformoit 
de  valles  defl'eins , les  foute noit  avec  conllancc,  & 
les  éxécutoit  avec  bonheur.  Enfin  , comme  lcquité 
légloit  fes  démarches  dans  les  affaires  civiles , une 
valeur  fage  l’afTuroit  toujours  du  fuccês , dans  les 
entreprifes  militaires.  On  peut  dire  qu’il  réiinifloit 
dans  fa  per  fonne,  toutes  les  qualités,  que  le  ciel  avoir 
partagées  cnrre  les  autres. 

De  ces  quatre  Généraux  , Décius  étoit  le  feul,  qui 
fut  relié  dans  le  Samnium  , pour  faire  têteaux  en- 
nemis. Fabius  avoir  été  obligé  d’en  fortir,pour  venir 
préfider  aux  Comices.  Il  ell  vrai  qu’il  ne  tarda  pas 
de  quitter  Rome , pour  retourner  à fon  armée, 
avec  le  titre  de  Proconful  ; mais  fon  expédition  fut 
plus  utile  à la  République,  que  gloriculc  au  Géné- 
ral ■ Les  hommes  folides  recherchent  moins  ce  qui 
'■  eJ 
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leur  fait  honneur,  que  ce  qui  contribue  au  bien  com-  Dc  Roii;e 
mun.  Je  ne  Iqai  quelle  tempête  s’etoit  foulcvéedans  l’an 457. 
la  Lucanie.  Elle  avoir  commencé  par  la  plusvile,&la 
plus  indigente  populace.  Fabius  borna  les  exploits  Claudius 
de  fon  Proconfulat  à contenir  les  Lucaniens , & à les  Cæcus  , & l. 
empêcher  de  fe  joindre  aux  Samnites.  Il  n’en  étoit  p°a„„*iUs  ‘ 
pas  ainlî  dc  Décius.  Comme  il  n’avoit  point  aban-  Violsns.  - 
donné  fon  armée,  ni  à la  fin  de  ion  Conlulat , ni  de- 
puis qu’il  avoir  été  nommé  Proconful  avec  commif- 
fion  de  la  commander  encore  fix  mois , il  avoir  pro- 
fité de  l’occafion , de  pouffer  les  Samnites  à l’extrê- 
mité.  Déjà  Décius  avoit  faccagé  tout  le  pays , fans 
que  l’armée  ennemie  ofât  fc  prefenter,pour  le  com- 
battre. Enfin  il  l’avoit  tellement  harcelée , quelle 
s’étoit  vûë  contrainte  à quitter  le  Samnium,  & às’éxi- 
1er  de  fon  propre  pays.  C’étoit  un  coup  dc  partie. 

Aufii  le  Proconful  en  tira-t-il  tout  l’avantage  qu’il 
devoit.  Dès  qu’il  eut  appris  le  départ  des  ennemis , il 
convoqua  fes  troupes , & leur  parla  de  la  forte. 

Pourquoy  nous  amujons-nous  à parcourir  les  campagnes 
du  Samnium , & à porter  de  bourgades  en  bourgades,  une 
guerre  plus  pénible,  que  fruélueufe.  De  plus  nobles  objets 
s’ offrent  à votre  valeur.  Nous  n'avons  plus  à craindre 
d'armée  ennemie  , dans  tout  le  Samnium.  Que  ne  nous 
occuppons-nous  à prendre  des  villes 1 Nous  le  pouvons  fans 
être  traver fes.  Le  deffein  du  Proconful  fut  applaudi 
dc  fes  troupes  : car  la  forme  du  gouvernement  po- 
pulaire, étoit  gardée  jufqucs  dans  les  camps , & les 
réfolutions  des  Généraux  étoient  communiquées  aux 
foldats.  On  ne  mit  point  d’intervalle  entre  le  conlèn- 
temenede  l’armée,  & le  fiége  de  a Murgantie.  Ce- 

a On  ne  retrouve  plus  les  traces  <le  Murgantie.  Quelques-uns  co 
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1 De  Romc  toit  une  ville  forte,  entre  Boviane  & Bénévent.  On 
l’an  457.  ne  peut  croire  avec  quelle  ardeur  les  Romains  fc 
A^pui s Portércnt  à une  fi belle  expédition.  Ils  aimoient  leur 
Claudius  Général,  &cravailloient  avec  joyeàl’illuftrer.Il  faut 
C^cm  ■ & L-  tout  dire.  Ils  trouvoient  aufli  leur  compte  au  pillage 
Flamma  des  villes,  beaucoup  plus  opulentes,  que  les  chau- 
ViaiiNj.  miéres  de  la  campagne.  La  prife  de  Murgantic  ne 
fut  donc  l’ouvrage  que  d’un  jour.  Comme  la  ville 
fut  enlevée  d’aflaut , on  fit  prifonniers  tous  ceux, 
qu’on  y trouva  fous  les  armes.  Le  nombre  des  captifs 
monta  à mille  ou  onze  cents  hommes.  Pour  le  butin 
qu’on  y fit , il  fut  confidérable.  Pour  lors  le  Général 
craignit , que  tant  de  dépoiiülcs  ne  furchargeaiTent 
fes  loldats  , Sc  que  l’attention  à les  confcrver , ne 
partageât  le  foin  du  fervice.  Il  afiembla  donc  fés 
croupes , & leur  parla  de  la  forte.  Non , Camarades , 
je  ne  prêtent  pas  borner  votre  fortune  au  pillage  d'une 
feule  ville.  Portés  vos  efpérances  plus  loin  , que  la  prife 
de  Murgantie.  Toutes  les  villes  du  Samnium  vont  de- 
venir la  proye , due  à votre  valeur.  C’ejl  cette  valeur  qui 
a mis  en  fuite  nos  ennemis.  C’ejl  d elle  d profiter  de  leur 
défertion.  Ne  vous  attachés  donc  pas  d des  nippes  , dont 
le  droit  de  la  guerre  vous  a rendus  maîtres , & dont  le 
poids  vous  accable.  endés  ces  dépouilles  qui  vous  chargent , 
attirés  d la  fuite  du  camp  les  Marchands  des  lieux 
circonvoifîns , par  l’efpoir  du  gain.  J'auray  foin  de  vous 
procurer  bientôt  de  nouvelles  marchandées  , d expofer  en 
vente.  Romulée  efi  dans  le  voifinage.  C’ejl  une  ville  , £7* 
moins  difficile  d prendre , eJr  plus  abondante  en  richejfes 

pendant  conje&urenr  , que  cette  cime,  dans  le  Comté  de  MoIilTe, 
ville  du  Samnium, eft  celle-là  meme  Province  du  Royaume  de  Naples, 
qu’on  appelle  -aujourd'hui  Mor- 
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ejue  Mur  panne.  Dans  peu  fa,  clépoiiille  10ns  fournira  de 
nouveaux  ujienciles.  Le  conlcil  du  Général  tue  univer- 
fcllcment  fuivi.  Tous  les  foldats  vendirent  leurs 
effets , & n’emportèrent  avec  eux , que  l’argent , 
qu’ils  en  avoient  recueilli,  a Romulée  fut  donc  le 
nouvel  objet  de  leurs  defirs.  Ils  demandèrent  avec 
empreffement  d’y  marcher.  On  n’en  fit  pas  le  fiége 
dans  les  réglés.  On  n’y  forma  ni  circonvallation  , ni 
contrevallation.  On  n’y  employant  le  bélier,  ni  la 
balifte.  Des  échelles  fufiircnt , pour  fe  rendre  maî- 
tres de  la  place.  Dès  le  moment  que  les  Romains 
. s’en  furent  approchés,  chacun  monta  à l’cfcaladc  , 
dans  l’endroit  où  il  fe  trouvoit  pofté.  La  réfiftance 
des  afliegés  fut  vaine.  Ils  ne  purent  repouffer  des 
hommes  déterminés  à mourir , ou  à piller.  Ainfi 
Romulce  fut  prife , & facccagée.  On  y tua  deux  mille 
trois  cents  hommes,  & l’on  y fit  fix  mille  prifonniers 
de  guerre.  Tout  le  butin  fut  vendu  , par  l’ordre  du 
Général,  & fans  différer  , l’armée  Romaine  tourna 
vers  Férentin,  ville  des  Herniques  ; mais  alors  pof- 
fcdéc’par  les  Samnites.  Ce  n’étoit-pas  une  de  ces  places 
qu’on  pût  aifément  emporter  d’emblée.  Munie  de 
bons  rcmparts,&  ficuéc  fur  une  hauteur  , elle  ne  put 
être  enlevée , que  par  de  grands  périls,  & de  violents 
efforts  y mais  eft-il  rien  d’impoffible  à la  valeur , 
animée  par  l’efpérancc  du  gain;  Férentin  fut  pris 
• d’affaut,  & la  vide  fut  mife  au  pillage.  On  tua  fur  les 
remparts  environ  trois  mille  hommes , qui  fe  défen- 

4 Romulea  , appel  ! ce  an  (H  Ro-  des  montagnes  de  l’Apennin.  C'cft 
»»«/  < par  quelques  anciens  Auteurs,  aujourd'hui  cette  même  ville , qui 
fut  une  ville  de  la  dépendance  des  porte  le  nom  de  Bijaccm,  avec  titre 
Hirpiniens , Samnite  d’inclination  d’Evèché. 

& d’origine.  Elle  étoit  iîruée  fur  uue 
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dirent  en  défefpcrés.  Par  là  , le  Samniuin  fut  réduit 
à la  dernière  extrémité.  Pour  furcroît  de  malheur, 
le  nouveau  Conful  iVolumnius  y conduifît  encore 
une  armée,  compolcc  de  deux  Légions , & de  quinze 
mille  hommes  de  troupes  Alliées.  Quelques  Hifto- 
riens  meme  luy  font  partager  la  gloire  du  Proconful 
Décius  , & luy  attribuent  une  partie  de  fes  conquê- 
tes, a Quoy  qu'il  en  foit  ; il  efl  du  moins  certain , que 
le  fort  avoit  fait  tomber  à Volumnius  le  département 
de  la  guerre,  contre  les  Satnnitcs , &c  à fon  Collègue 
Appius,  celuy  de  l’Errurie. 

En  effet  le  tonnerre  grondoit  déjà  de  ce  côté-là. 
Les  Etrufqucs  avoient  reçu  chez  eux,  ces  Samnites 
fugitifs,  que  les  armes  de  Décius  avoient  chafles  de 
leurs  terres  natales.  A travers  différentes  nations, 
la  crainte  leur  avoit  frayé  divers  chemins,  & apres 
avoir  paffé  le  Tybre , ils  s’étoient  rabbatus  dans 
l’Etruric.  A leur  arrivée  ils  demandèrent , 6c  ils  ob- 
tinrent une  Diète  des  principales  Lucumonies  Etru- 
riennes.  Un  certain  Gcllius  Egnatius , étoit  le  chef 
de  l’armée  Samnitc  f & fans  doute  ce  fut  lui , qui 
porta  la  parole  dans  l’afTcmblée  des  Etrufques.  Ce 
que  nous  avons  fi  long- te  ms  défiré , dit-il , de  nous  join- 
dre d'alliance  avec  vous , nous  fiommes  venus  lechercbery 
jufcjucs  dans  vos  Etats.  Que  de  longues  guerres  navons- 

a Tite-Live  dit  que  quelques  Ferertin.  Pour  Décius  , on  luy  laif- 
.incicnncs  Annales  attribuoient  au  Toit  l'honneur  d'avoir  forcé  la  ville 
feul  Fabius , prcfque  toute  la  gloire  de  Murg.intie.  D'autres  , cités  auffi 
de  l’expédition  , que  Décius  vcncit  parTite-Live,rnettoient  fur  le  com- 
de  faire  contre  les  Samnites  , avec  pte  des  deux  Confiais  de  cette  an- 
tant  de  fuccês.  On  y ajoûtoit  que  la  née , les  avantages  remportés  dans 
République  étoi;  redevable  au  pre-  le  Samniura. 
mier  de  la  prife  de  Romulée , & de 

nous 
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nous  pas  eu  à foûtemr  , contre  les  ambitieux  Romains  ? ~]lc  R 

Dans  l'intervalle  de  tant  d'années , que  nous  nous  fom-  l'.m  4^. 

mes  déclaréi  leurs  ennemis  , nous  avons  tout  tenté , ou  Confuls. 

r 1 r 1 A r p 1 11  s 

pour  ne  pas  juccomocr  Jous  leurs  armes  J ou  pour  nous  en  Clauduis 

préserver.  La  guerre  , la  paix  , les  trêves  , les  alliances,  C<*ci’s,8cL. 
nous  avons  efjayé  de  toutes  les  fituations  , fans  en  trou-  Ft°^M^,NA'US 
ver  une,  qui  fût  avantageufe.  La  guerre  a caufé  nos  per-  Vioiens. 
tes , la  paix  ne  nous  a pas  affranchis  du  joug  , les  trêves 
n'ont  pas  difftpé  nos  craintes,  & les  alliances  avec  Ro- 
me,  nous  ont  réduit  au  plus  honteux  efclavage.  De  là  nos 
variations  & nos  foulevements.  Que  nous  rejle-il } fi- 
non  d’avoir  recours  à l’Etrurie.  C’ejl  l' Etat  le  plusflo- 
nffant  de  l'Italie.  C'efi  un  pais  abondant  en  armes , en 
foldats , en  Capitaines  , en  argent.  V os  voiftns  les  Gau- 
lois font  des  hommes  élevés  dans  l’exercice  des  armes  , & 
nés  au  milieu  du  fer.  Leur  valeur  naturelle  croîtra  en- 
core , lorf qu'on  fçaura  la  mettre  en  oeuvre  , & l<*  régler 
par  de  bons  éxemples.  Ils  fc  fouviendront , qu'ils  ont 
amené  la  République  dominante , au  moment  de  [a  perte , 

& forcé  Rome  de  je  racheter  à prix  d'argent.  Pour  vous 
Etrufques  , à qui  tient-il , que  vous  ne  rameniés  les 
heureux  tems  de  Porféna  ? Sous  ce  généreux  Lucumon  , 
la  République  Romaine  fe  vit  referrée  dans  des  bornes 
étroites.  Autrefois  le  Tybre  lui  fer  vit  de  barrière  , & 
termina  fon  domaine.  Chafjés  de  tout  le  pais  , au  delà 
du  fleuve  , les  Romains  ne  fongeoient  qu'à  fe  défendre , 
bien  loin  de  vouloir  s’agrandir.  Le  Ciel  vous  offre  l'heu- 
reux moment , de  rentrer  dans  vos  anciennes  pofjefjions  , 

& de  garantir  le  refle  de  l'Italie  , du  joug  in  fou  tenable  , 
dont  elle  efl  menacée.  One  armée  de  Samnites  vient  fer- 
vir  fous  vos  ordres.  Je  ne  parle  point  de  fa  valeur,  & de 
fon  expérience , éprouvées  en  tant  de  guerres.  Du  moins 
Tome  V.  H h h 
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Dc  Rome  elle  efl  [rite  à marcher  , bien  pourvue  d'armes  t & de 

l’an  4^7.  munitions.  Sans  vous  être  à charge , elle  fera  la  guerre 

Cunfuls.  4 res  dépens.  Employés  nos  bras , & nous  vous  obéirons , 
Ap  mis  -i  ‘ ^ ■'  1 /o  • / 

Claudius  fallut- il  camper  au  pie  au  C apitoie. 

Cjcctu,  & l.  Ces  offres  & ces  efpérances  frappèrent  tous  les 
f*iam«aIUS  efpr*ts*  Cetoit  un  renfort,  que  le  Ciel  conduifoit 
Viole  ms.  lui-memeaux  Etrufques,  qui  ne  s’y  étoient  pas  at- 
tendus, & qui  d’ailleurs  étoient  réfolus  dc  s’oppoler 
aux  Romains.  Celles  des  Lucumonies-mèmes  , qui 
n’étoient  pas  encore  déterminées  à prendre  les  ar- 
mes, fe  joignirent  à celles  qui  vouloient  la  guerre. 
Toute  l’Etrurie  fut  en  feu.  L’amour  des  combats 
s ctoic  répandu  jufqu’aux  confins  de  l’Ombrie  , & 
déjà  l’on  s’éforçoit  de  faire  entrer  les  Gaulois  dans  la 
Ligue  , & de  les  gagner  à force  d’argent.  Ces  mou- 
vements, dont  le  bruit  vint  à Rome  , obligèrent  le 
Sénat  dc  faire  partir,  en  diligencc,lc  Conful  Appius, 

fiour  le  lieu  de  fa  deftination.  Le  fort  lui  avoir  alligné 
'Etrurie , & fon  Collègue  écoit  déjà  dans  le  Sam- 
nium.  A la  hâte  , l’armée  d’Appius  fut  compofée  de 
deux  Légions  Romaines,  & dc  douze  mille  hom- 
mes de  troupes  alliées,  c’cft-à-dire,  environ  de 
vingt-trois  mille  combattants.  Le  Conful  partit,  & 
prit  fes  portes  ailes  à portée  dc  l’ennemi.  La  diligen- 
ce qu’il  fit,  étonna  plus  l’ennemi,  que  fa  réputation, 
& que  fon  habileté  ne  les  effraya.  Quelques  cantons 
néanmoins  dc  l’Etrurie  fufpendirent  leurs  hoftilités, 
plutôt  par  la  terreur  du  nom  Romain , que  par  la 
crainte  du  Général.  En  effet  Appius  eut  du  pire , en 
bien  des  rencontres.  Aucun  des  petits  combats, qu’il 
fit  donner  , ne  réiiflir.  Il  ne  fçavoic  ni  faifir  les  mo- 
ments propres  à fc  battre , ni  profiter  du  terrain  , ni 
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fe  ménager  des  lieux  favorables. Cependant  de  légers  ~ Dc  Rome 
avantages  augmentoient  la  confiance  de  l'ennemi  , l’an  457. 

& lui  faifoienc  tout  efpércr,pour  une  a&ion  généra-  Confuls. 
le-.  Enfin  les  chofes  allèrent  au  point , que  le  fol-  Ciahdius. 
datfedéfioit  du  Conful,  & que  le  Conful  ne  fc  Cxcus  ,8c  L. 
fioit  plus  à fes  foldats.  Dans  cette  extrémité,  on  dit 
( car  la  chofe  n’eftpas  tout-à-fait  certaine  , quoi-  Viouki 
qu’elle  foit  plus  vrai  fcmblable , ) on  dit  qu’Appius  je*  «- 
écrivit  à fon  Collègue  , de  quitter  inceffamment  le  n^lauvi*m'.' 
Samnium  , & de  voler  à fon  fecours.  Volumnius 
étoit  alors  occupé  à continuer  le  dégât , que  le  Pro- 
confulDécius  avoit  commencé  défaire,  dans  le  pais 
des  Samnitcs.  Déjà  il  avoit  pris  trois  châteaux  , où 
l’on  avoit  tué  environ  trois  mille  hommes  , & fait 
quinze  centsprifonniers.Sur  la  lettre  d’Appius , fon 
généreux  Collègue  interrompit  fes  exploits,  vint  en 
diligence  joindre  le  Conful,  qui  l’appelloit,  & laifTa 
le  foin  à Décius  ,de  ravager  le  Samnium,  & à Fabius, 
celui  de  pacifier , & de  contenir  la  Lucanie . 

Dans  le  camp  Romain , la  réception  qui  fut  faite 
à Volumnius , à fon  arrivée  , fut  bien  différente , de 
la  part  des  troupes , & de  la  part  de  leur  Général. 

Les  foldats  le  reçurent  avec  des  cris  de  joyc  , & des 
acclamations  extraordinaires.  Pour  Appius,  il  parut 
étonné  de  le  voir  paroître.  S'il  eft  vrai  qu’il  eût  man- 
dé fon  Collègue,  ce  fut  un  ingrat  de  le  recevoir  fi 
mal;mais  fi  la  lettre  que  Volumnius  prétendoit  avoir 
reçûë  , étoit  fauffe,  ou  contrefaite  , Appius  eut  rai- 
fon  d’en  témoigner  du  chagrin.  Quoi  qu’il  en  foit  ; 
le  génie  bizarre  d’Appius  authorifa  le  public  à croi- 
re , que  dans  un  moment  de  défiance  il  avoit  écrit  à 
Volumnius,  de  venir  le  fccourir , & qu’enfuite , il 

H h h ij 
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418  Histoire  Romaine, 
avoit  eu  honte  d’avoir  marqué  le  befoin,  qu’il  avoir 
d être  fecouru.  Appius  croit  fier , méprilant , & en- 
nemi des  Plébéiens.  A peine  daigna-t-il  rendre  le 
lalut  à l'on  Collègue.  Enluice , s’approchant  de  lui , 
Hé  bien  , lui  dit-il  , fur  quel  pié  font  les  affaires  du 
Samnitim  \ quelle  raifon  a pii  vous  engager  à quitter 
votre  département  f Tout  efl  en  bon  état , répondit  Vo- 
lumnius  , je  n’en  fuis  parti  que  fur  une  lettre  , que  j’ai 
repue  de  votre  part.  Si  elle  efl  contrefaite  , & fma  pré- 
fence  ne  vous  efl  pas  nécejj aire , je  repars  a l'infant , 
avec  mes  troupes.  Fartés  donc  , reprit  brufqucment 
Appius  , rien  ne  vous  arrête  icy.  Jl  nef  pas  même  bien 
feant,  que  vous , qui  fufffcs  à peine  pour  vous  maintenir 
dans  vos  pofles , alliés  ailleurs  vous  donner  lagloire  , d'a- 
voir fecouru  les  autres.  A la  bonne  heure  , reprit  Vo- 
lumnius  ; mais  j'aime  mieux  qu'on  me  reproche  d'avoir 
précipités  mes  marches  , fur  un  faux  avis  , que  d'avoir 
laifjé  l’Etrurie  dans  le  befoin  d.'  une  fécondé  armée  Confu- 
laire.  U cil  étonnant  qu’il  ne  fût  point  parléalors,de 
rechercher  l’Auteur  de  la  faulfc  lettre.  Si  Appius  ne 
l’avoit  point  écrite  , fçavant  comme  il  étoit  dans  la 
procédure,  auroit-il,  laiflé  impuni  un  fi  pernicieux 
attentat,  contre  fa  gloire  , & contre  le  bien  public  f 
Mais  telle  elt  la  vanité  des  gens  d’un  foiblc  mérite. 
Ils  ont  beloin  de  fccours,  ils  le  tirent  d’où  ils  peu- 
vent, & deviennent  les  ennemis  de  ceux  qui  les  ont 
fccourus.  Leurs  bienfaits  font  un  reproche,  que  leur 
orgücil  11e  foudre  qu’avec  peine. 

Au  fortir  de  leur  entrevue  fccrettc  , les  Confuls 
reparurent  en  public.  Audi  tôt  ils  furent  environ- 
nés des  Lieutenants  généraux  , & des  Tribuns  des 
deux  armées.  Les  uns  s’attachèrent  à Appius , & s’é- 
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forcèrent  de  lui  perfuader , qu’il  ne  dévoie  pas  refu- 
fer  l'afliftancc  d’un  Collègue  , qui  de  fon  gré  , vc- 
noic  fe  préfenter  à lui , & qu’il  auroic  fallu  faire 
venir  de  loin,  fi  unhazardne  l’avoir  pas  attiré  au 
camp.  Les  autres  fuivirent  Volumnius,  & le  fupplié- 
rent  de  fe  prêter  aux  befoins  communs.  Le  plus 
grand  nombre  prétendoit  qu’il  falloir  s’oppofer  au 
départ  de  Volumnius , 6c  l’arrêter  malgré  lui.  Quoi  ? 
luidifoit-on  , unepicque  entre  deux  Collègues , devien- 
dra-t-elle funefie  à la  République  ? A la  veille  d’une  ba- 
taille, files  chofes  tournoient  mal  pour  nous , à qui  s’en 
prendra-t-on  ? Examinera-t  on  , fi  Appius  vous  a traité 
avec  hauteur  ? Non , le  public  n'aura  d'attention  qu’au 
malheureux fiuccês  du  combat , Cf  l'imputera  à votre  fcn~ 
fibilité.  Appius  vous  chaJfe,vous  renvoyé,  ajoûtoit-on,// 
efivray,mais  la  République  vous  retient.  Jugés-cn par  les 
fouhaits,  c Jr  pur  les  fuf  rages  de  l'armée.  En  tenant  cc 
difeours , les  Officiers  conduifoient  infenliblcment 
les  Conluls , à l’endroit  du  camp  , où  l’on  convo- 
quoit  d’ordinaire  les  foldats , pour  les  haranguer. 
On  les  trouva  ralfemblés.  Là,  les  Confuls,  en  de 
plus  longs  difeours  , que  dans  leur  converfation  fc- 
crcttc , firent  entendre  les  plaintes,  qu’ils  avoient  à 
faire , l’un  de  l’autre.  Comme  la  caufe  de  Volum- 
nius étoit  la  meilleure , il  fit  paroître  beaucoup  d’é- 
loquence à la  défendre  , 6c  fe  furpafla  lui-même  ; 
car  il  n’étoit  pas  né  difert.  Appius  l’cn  plaifanta. 
Quel  miracle , dit-il  ,j'ai  fait  parler  un  muet  ? Pendant 
notre  premier  Confulat , c2r  durant  quelques  mois  du  fé- 
cond , à peine  V olurnnius  fçavoit  ouvrir  la  bouche.  Le 
voilà  devenu  Orateur.  Prodigieux  changement  dont  je 
fuis  l’Auteur  ! Si  j'ai  appris  de  vous  à parler,  reprit  Vo- 
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430  Histoire  Romaine, 
lumnius  , à votre  tour , vous  pourrés  apprendre  de  moy  , 
à faire  la  guerre.  Leçons  pour  leçons  , celles  que  j’at  à 
vous  donner , valent  bien  celles  que  j'ai  reçues  de  vous. 
Dans  laftuation  préfente  , il  importe  peu  de  fçavoir  dif 
courir  , il  faut  fçavoir  fe  battre.  Nous  avons  la  guerre 
en  deux  endroits , dans  le  Samnium  dans  i’Eirurie. 
CboifJJés.  llm'efi  indifférent  de  commander  dans  l'une }ou 
dans  l'autre  Province.  A ccs  mots , il  n’y  eut  qu’une 
voix,  & qu’un  fentiment.  C'cjl  icy  qu'il ejl  à propos  di- 
rent les  Légionnaires  , que  les  deux  Confuls  fajjcnt  la 
guerre  cnfemble,  fans  fe  féparer ay  donc  mal  compris  les 
intentions  des  troupes  , repartit  Volumnius,  lorfqu  elles 
m’ont  été  fgnif  ccs  par  mon  Collègue.  Crainte  que  je  n'y 
fois  trompé  une  féconde  fois  , marqués  par  vos  cris  fi  vous 
voulés  que  je  rejle.  A l’inftant  toute  l’armée  pouffa  un 
fi  grand  cri , qu’il  fut  entendu  dans  le  camp  des  enne- 
mis. Une  acclamation  fi  vive  hâta  les  moments  du 
Combat.  LesEtrufqucs  & les  Samnites,  réünis  alors 
dans  les  mêmes  retranchements , prirent  les  armes. 
L’armée  Etrurienne  fortit  la  première  du  camp  , car 
Egnatius  général  des  Samnites,  commandoit  alors  un 
fourage,avec  quelques-unes  de  fes  Cohortes.  Du- 
rant Ton  abfence  , les  troupes , deftituées  de  leur 
chef,  ne  laifférent  pas  de  fe  laiffer  entraîner  dans  la 
plaine;  mais  elles  y vinrent  les  dernières.  Il  en  fut  à 
peu  près  ainfi  des  deux  armées  Romaines.  Volum- 
nius , avec  les  fie  ns  , marcha  le  premier  à la  rencon- 
tre des  Etrufqucs,  & fe  rangea  en  bataille  devant 
eux.  Pour  Appius,  il  héfita  quelque  tems,  s’iliroit 
au  combat.  Soit  que  j'aye  part  à l’aflion  , difoit-il,/c»f 
que  je  refie  tranquille  , Volumnius  aura  toujours  thon- 
neur  de  la  vifloirc.  Rien  ne  le  tira  de  fon  irréfolu- 
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tion , que  la  crainte  de  fe  voir  abandonné  de  {on 
armée.  Elle  paroiffoitd'humcur,à  vouloir  fuivrcVo- 
lumnius , malgré  les  ordres  de  Ton  Général.  Ainfi 
Appius  fe  laifla  fléchir  aux  prières  de  fes  foldats , & 
fit  donner  le  fignal  du  combat.  Tant  du  côté  des  Ro- 
mains, que  du  côté  de  leurs  ennemis , les  troupes  ne 
furent  pas  difpofées  avec  beaucoup  d’ordre. L’abfen- 
cc  d’Egnatius  d'une  part , & ladivifion  des  Confuls 
de  l’autre  , y cauferent  quelque  léger  dérangement 
D'ailleurs,  comme  les  armées  n’éroient  pas  forties 
cnfemble  de  leurs  camps,  mais  àdiverfes  reprifes, 
les  Généraux  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  placer  les 
différents  corps , avec  affès  de  médiation.  Volum- 
niusmêmcavoit  commencé  l'attaque  , avant  qu’ Ap- 
pius fût  arrivé , & , comme  la  Fortune  eût  pris  à ta- 
che de  tout  changer , nulle  des  deux  armées  Romai- 
nes n’eut  à combattre  ceux  des  ennemis , quelle 
avoir  coûtumc  d’avoir  en  tête.  Il  étoit  échû  à Vo- 
lumnius , d’agir  contre  les  Etrufques  , & à fon  Col- 
lègue, d’avoir  affaire  aux  Samnitcs.  Cependant,  que 
ne  peut  pas  l’émulation  de  la  gloire,  & la  honte  d’ê- 
tre effacé  par  un  rival!  Le  dépit  & la  crainte  du  mé- 
pris firent  naître  plus  de  valeur  dans  le  cœur  d Ap- 
pius , qu’on  n’auroit  dû  l’efpérer.  Il  donna  fes  ordres 
cnafsês  bon  Capitaine  , & fe  battit  avec  intrépidité. 
A la  tête  de  fon  armée  , il  adreffa  cette  prière  « à 

4 Les  anciens  Poc'tes,  accoutumés  pont  exprimer  le  genre  d’infpec- 
à multiplier  les  divinités  Payennes,  tion,  dont  ils  l'avoient  chargée, 
félon  que  les  objets  fc  peignoienr  Au  relie,  qu’elle  ait  été, ou  la  mere, 
i leur  imagination,  s’étoient  figurés  ou  la  fœur,  ou  l’époufe  du  Dieu  des 
une  Déefle  , qui  partageoit  avec  combats;  que  fa  principale  fonûion 
Mars  l’intendance  de  la  guerre.  Ils  fe  foit  bornée  au  foin  d’atteler  lej 
luy  donnèrent  le  nom  de  Bellone,  chevaux  de  Mars  , 6c  de  conduire 
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431  Histoire  Romaine, 

Bellone.  DéeJJe  ! fi  tu  rne fais  remporter  la  licloire , je 


fon  char  au  milieu  des  bataillons  , 
ce  font-là  de  ces  opinions  arbitrai- 
res , que  la  mythologie  a rendues 
problcmatiques.Comme  elles  n'ont 
d'autre  appuy  que  les  fictions  de  la 

fiocûe  , & les  extravagances  du  po- 
ithéïfme  , nous  les  abandonnons 
à la  difeution  de  ceux  , qui  aiment 
à fe  répaître  des  rêveries  du  Paga- 
nifme.  Il  fuffit  de  fçavoirque  Bel- 
lone fut  adorée  par  les  Grecs , com- 
me la  compagne  de  Mars  dans  les 
armées  , fous  le  nom  d'E nù  Oe-là 
celuy  d’E«/«A»c  , pour  défigner  le 
Dieu  de  la  guerre.  L es  Romains  at- 
tribuèrent à cette  divinité  guerrière, 
les  mêmes  qualités  , & fouvent  les 
memes  fymboles.qu’à  Pallas.On  les 
retrouve  toutes  deux  dans  les  an- 
ciens monuments  , avec  la  meme 
attitude,  & les  memes  armes. L’une 
& l’autre  font  armées  d’un  cafque , 
d’un  bouclier  & d'une  pique.  De 
forte  qu'il  cil  très  -difficile  de  ne  les 
as  confondre  dans  les  médailles, 
e même  Appius  Claudius  Ctccus , 
qui  avoit  voue  un  temple  à Bellone, 
tandis  qu’il  étoit  aux  mains  avec  les 
Etrufques,  accomplit, dans  la  fuite  , 
le  voeu  qu'il  avoit  fait.  Cet  édifice 
fut  conftruit , par  fes  ordres , au- 
delà  des  murs  , vers  le  cirque  Fla- 
minien  , hors  la  porte  Carmentale. 
Apres  que  letemple  eut  été  achevé, 
il  y fufpendit  les  boucliers  , & les 
images  de  fes  ancêtres.  Il  fit  inferire 
fur  les  murs  de  cet  édifice  , tous  les 
titres  d’honneur,qui  avoient  illuftré 
fa  maifon.il  eftbien  vray  que  Pline 
le  Naturalise  , de  qui  nous  avons 
emprunté  ce  fait  hiftorique  , a fub- 
ftimé  au  fondateur  du  Temple  de 
Bellone,  un  aune  Appius  Claudius, 


qui  fut  Conful  , après  l’entière  ex- 
pitlfiondes  Tarquins  , avecCaïus 
Servilius.  Mais  il  eft  évident , qu’il 
s’eftglirtc  une  erreur  dans  le  texte 
de  Pline  , ou  par  la  négligence,  ou 
par  l’ignorance  des  copiftes.  Ils 
font  dire  à cet  Auteur.au  livre  trente 
cinq,  chapitre  troifième,  qu’un  Ap- 
puis Claudius  fit  arborer  les  armes 
de  fes  ancêtres , à la  voûte  de  ce 
même  temple.  Suorum  vero  clj- 
peos  in  facro , vel  publiai  privattm 
dicare  primas  infittuit  Appius 
Claudius , qui  Conful  cum  Servilio 
fuis  , anno  urbis  159.  Pofuit  enmt 
in  Bêlions  tde  ma  ores  fuos  , pla- 
smique in  excelfo  fpeüari , & ti- 
tulos  bonorum  legi.  On  demande 
comment  dans  l’année  159.de  la  fon- 
dation de  Rome  , le  Collègue  de 
Servilius  a pu  fufpendre  les  bou- 
cliers, & les  images  de  fes  ancêtres^ 
dans  le  temple  de  Bellone  , qui  ne 
fut  bâti  que  deux  cents  ans  après  } 
un  tel  anachronifme  ne  peut  être 
imputé,  fans  injuftice , à un  Auteur 
aulli  fçavant  que  Pline , dans  l’hif- 
toixe  de  fa  Nation.  Le  Jéfuite  Do- 
nar , Si  après  luy  le  Nardini , fe 
font  apperçûs  de  l’erreur,  que  nous 
reprenons.  Tous  deux,  dans  la  des- 
cription qu’ils  nous  ont  donnée  de 
l'ancienne  Rome  , ont  reftitué  le 
partage  en  font  entier.  Ils  ont  rendu 
à Appius  Claudius Cæcus.Collégue 
de  Volumnius  , pendant  l’année  de 
Rome  457-  la  place  qu'il  doit  occu- 
per dans  le  texte  , à l’exclufion  de 
l’autre  Appius  Claudius , Collègue 
deServilitis.&fort  antérieur  à celui, 
dont  il  s’agit  préfentement.  Ainfi  , 
au  lieu  de  ces  mots , Appius  Clau- 
dm  s , qui  Conful  tum  S trvsho  fuit, 
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fais  vaux  de  t'ériger  un  temple  ! Alors  plein  de  con- 


unno  urbiî  159.  il  faut  lire  Appius 
Claudius  , qui  C on  fui  cum  y olum- 
nio  fuit , un  no  urbis  417.  Et  afin 
qu’on  ne  croyc  pas  que  nous  don- 
nions cette  correction,  comme  une 
(impie  conjecture  , nous  avons 
Ovide  pour  garand,  dans  le  (même 
livre  des  Faites.  Il  attribue  la  fon- 
dation du  Temple  de  Bellone, à Ap- 
pius  furnomme  Cscus.Ce  fut , dit- 
il  , celuy-li  même  , qui  par  la  force 
de  fes  difeours  , dilTuada  les  Ro- 
mains d'accepter  la  paix , que  Pyr- 
rhus leuroffroir. 

Ce  temple  fut  bâti  hors  de  la 
ville,parce  que,  félon  la  fuperitition 
de  ces  tems-Il  , on  redoutoit  le 
commerce  d’une  Divinité  , qui  Ce 
plaifoit  dans  le  carnage , & dans  le 
trouble.  Le  peuple  , apprehendoit 
qu’en  luy  donnant  une  nofpice  dans 
Rome-mème  , on  n’introduisît  avec 
elle  , les  allarmcs  , & les  di (Ten- 
tions. Un  tel  voifinage  paroiiloit 
dangereux  dans  une  ville , qui  trou- 
voit  fa  (ureté,  & fonaccroi  dément 
dans  l’union  de  tous  fes  membres. 
C’cit  ainfi  que  les  Romains , con- 
formément 1 la  Réligion,  & aux 
rits  des  anciens  Etrufques  , ex- 
duoient  de  l’enceinte  deRome,  tou- 
tes les  Divinités , qui  fe  rendoient 
formidables, par  le  pouvoir  qu’elles 
«voient  de  nuire  aux  hommes.  Cet 
ufage  cependant  ne  fubfiita  que 
très-peu  de  rems.  On  vit  bientôt  à 
Rome  des  Autels  érigés  Ides  Dieux 
fanguinaires,&  mal  fai  fants.  Pour  re- 
venir au  temple  de  Bellone  , le  Sé- 
nat avoir  coûmme  de  s’y  affembler , 
lorfqu’il  s’agi (loir  de  donner  audien- 
ce aux  Ambafladcurs  Etrangers  , 
qui  logeoienthors  la  Ville,  Se  aux 

Tome  V. 


Généraux  victorieux  , qui  préten- 
doient  obtenir  les  honneurs  du 
triomphe.  Nous  avons  fait  voir  cy- 
dcfïus,  quelle  étoit  en  cela  la  politi- 
que des  Romains. 

Quand  la  République  eucérendu 
fes  frontières  au-delà  de  l’Iralie  , 
l’éloignement  des  lieux  & les  rif- 
ques  d'un  long  voyage,  fouvenr  in- 
commode & hazardeux,  ne  luy  per- 
mirent plus  d’employer  le  minifkére 
des  Féciaux,  pour  déclarer  la  guerre 
aux  Nations  ennemies.  Alors  on  fe 
contenta , pour  la  forme  , d’ériger 
près  du  temple  de  Bellone,  une  pe- 
tite colomne  de  marbre,  qui , pour 
cette  raifon  , fut  appeliée  columnu 
bellieu.  Là.le  Conlul  avec  un  Fécial 
ife  rendoit  en  cérémonie.  Après 
avoir  prononcé  une  certaine  for- 
mule , il  élevoit  une  picque  au-def- 
fus  de  la  colomne.  Selon  quelques- 
uns,  il  Ian^oit  un  dard  vers  la  partie 
du  monde  , qui  renfermoit  les  Pro- 
vinces , où  les  Romains  avoient  ré- 
folu  d’entrer  , les  armes  à la  main. 
Ce  premier  aéke  , ou  p'û  ôr  cette 
appparence  d’hoflilité  ,p.,(loi  pour 
une  déclaration  de  guerre  , faire  au 
nom  du  Peuple , & du  Sénat.  Nous 
avons  à ce  fujet , le  témoignage  de 
Servius  , fur  ces  vers  de  Virgile  , 
au  neuvième  livre  de  l’Eneïde.  Et 
jaculum  intorquens  emittit  in  au- 
ras  Frincipium  pugna  çrc.  Il  rap- 

porte que  les  Romains , prêts  d'ar- 
mer contre  Pyrrhus  , fe  faifirent 
d’un  des  foldats  de  ce  Prince  , & 
qu'i's  luy  firent  prendre  place  dans 
le  cirque  Flaminien  , proche  la  co- 
lomne de  Bellone.  Comme  fi  l'E- 
pirote  eûr  repréfenté  toute  la  na- 
tion , ils  luy  dénoncèrent  la  guerre, 
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fiance  dans  la  proce&ion  qu’il  imploroit , il  égalla 

f ar  la  bouche  d’un  des  Féciaux.  A la  fang,  à ceux  qui  croient  initiés  dans 
aveur  de  cette  pratique , ils  feper-  leurs  myftcrcs.  Après  cette  cruelle 
fuadoient  avoir  fatisfait  aux  devoirs  opération  , comme  s’ils  eulïènt  été 
de  la  juftice,  & aux  loix  portées  par  tout-à-coup  enyvrés  d’une  vapeur 
le  Roy  Numa  , fur  les  formalités  divine  , leur  regard  devenoit  fa- 


qui  dévoient  précéder  les  premières 
attaques.  Félins  a fut  mention  de 
la  colomnc  , & de  la  cérémonie 
qu’on  obfervoir.  Bcllona  dicitur 
Dca  Bcllorum  , ante  cttjus  tcmplum 


rouche, un  tremblement  fubit  s'em- 
parait de  tous  leurs  membres,  ils 
faifoient  retentir  le  temple  de  leurs 
hurlements.  Ces  mouvements  for- 
ce ces  contorfions  hideufes 


erat  columclla , qut  belhca  voca-  impofoient  au  (impie  peuple  , qui 
batur  , fupra  quant  haftam  jacic-  les  prenoit  pour  des  Prophètes 


haut , citât  bcllum  tndu  ebaiur. Vic- 
tor , dans  fa  defeription  de  Rome, 
en  parle  dans  le  même  fens .tÆdcs 
Bellomt  verfus  portant  Carmcr.ta- 
Icm.  Ante  banc  edent,  columna  in- 


Dans  la  perfuafion  que  ces  împof- 
tcurs  étoient  poflèdésdc  l'efprit  de 
la  Décile,  les  paroles  mal  articu- 
lées, qu’ils  proféraient  dans  ces  agi- 
tations violentes , paroiflbient  être 


dex  bcllifercndi.  Ovide  n’a  pas  ou-  autant  d’oracles.  Audi  abufoienr-ils 
blié  cet  uftgc,  dans  le  lixicme  li-éi  de  la  crédulité  populaire,  pour  faire 


vre  des  Fades.  Conformément  à la 
même  pratique,  (i  l'on  en  croit  ccr- 
tainsAuteurs,les  armées  Romaines, 
avant  que  d’entrer  en  campagne,  fe 
préfentoient  devant  cette  colomne , 
en  pofture  de  combattants  , & le 
dard  pointé  vers  le  pays  ennemi. 

tes  minidres  confacrés  au  culte 
de  Bellone , fous  le  nom  de  Bcllo- 
ttarii , fe  renoient,  pour  l’ordinaire, 
dans  les  temples  de  laDéelTe.  Ils  y 
affe&oienr  des  tranfpotts  de  phré- 
néfic, qu’ils  faifoient  p.iflèr  pour  un 
enthoufiafme  prophétique.  Dans  ces 
accès  de  foreur  , ils  s’armoienr  de 
poignards,  & fe  faifoienr  des  inci- 
fions  for  toutes  les  parties  du  corps. 
Ils  recueilloicnt  le  fang  qui  fortoit 
de  leurs  blediires  , dans  une  patère, 
& ils  en  faifoient  un  fa crifice  à Bel- 
lone , en  forme  de  libation.  Tcr- 
tullien,  au  chapitre  neufde  fon  apo- 
logie pour  les  Chrétiens  , ajoute, 
qu’ils  didtibuoient  une  partie  de  ce 


croire  qu’ils  pénétraient  dans  les  fe- 
crets  de  l’avenir.  Alors  ils  intimi- 
doient  les  aflîllans , par  des  prédic- 
tions de  guerre  , de  fimine  , & de 
femblablesdéfaftres.  Ces  forcenés, 
en  affeébtnt  des  (ituations  fi  étran- 
ges, fe  propofoient  de  peindre  aux 
yeuxle  genie  fougueux  & turbulent, 
qu’ils  fupppfoient  dans  leur  Décile. 
Tel  étoit  le  phanatifine  que  les 
Payens  rcfpeétoicnt  dans  les  Pi  è- 
tres de  Bellone.  De-là  le  nom  de 
Phanarique,  qu’on  leur  donna  par 
diltinétion  , comme  à des  gens  inf- 
pirés  , qui  n’agHIôient  que  par  les 
faillies  de  l'efprit  divin.  L’antiquité 
ne  les  a point  nommés  autrement. 
C’eft  ainli  que  Juvenal  les  défigne 
dans  ces  vers  de  la  quatrième  fatyre. 
Scd  ut  Fanaticut  aflro  percujfus 
Beltona  ! tuo.  Les  trois  Bellonaires, 
que  nous  avons  fiir  graver  dans  la 
planche  fuivante.d’aptês  les  anciens 
monuments , fe  rapportent  dans 
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prefque  par  fa  conduite  8c  par  fa  bravoure  , celle  “De  Ron^ 
de  Ion  Collègue.  Il  infpira  de  l’ardeur  aux  fiens,&  l’an  457. 
toute  l'on  attention  fut  ae  les  exciter  , à faire  com-  Ac‘  p[Iu^’s 
mencer  la  vi&oire.,  parle  côté  où  il  commandoit.  Claudius 
Bientôt  les  ennemis  lurent  culbutés,  8c  mis  en  fuite.  Cacus.&l. 
Comment  auroient-ils  pû  refilter  à deux  armées  ^7*"° 
Conlulaires  , eux  qui , peu  auparavant , n’étoient  Violens. 
pas  beaucoup  fupericurs  à celle  , qu’ils  avoient  en 
tête?  On  les  prelfc,  on  lcsrcpoulfe  jufqu  aleurcamp, 
fans  celTer  de  combattre.  Alors  parut  Egnatius  avec 
fes  cohortes , qu’il  ramenoit  du  tourage.  Sa  préfcncc 
redonna  du  courage  aux  vaincus.  Ils  le  rallièrent  8c 
foûtinrent , encore  quelque  tems , l’cfforc  des  Ro- 
mains , mais  leur  féconde  défaite  fuivit  bientôt  la 
première.  Il  ne  rcftoitplus  aux  vainqueurs  que  de  fe 
rendre  maître  du  camp.  L’attaque  s’en  Ht  fur  l’heure- 
mcmc.  Volumnius  fit  avancer  fes  troupes  vers  le 
rempart  * tandis  qu’Appius  encouragcoit  fes  foldats, 

8c  répétoit  fans  cclfc  le  nom  de  Bellone.  Enfin  apres 
avoir  comblé  le  fofie,  les  Romains  grimpèrent  fur 
le  rempart.  Le  camp  fut  pris  & pillé}&  tout  le  butin 
fut  pour  le  foldat.  Les  ennemis  lailférent  fept  mille 
trois  cents  hommes  fur  la  place  , 8c  l’on  fit  fur  eux 
deux  mille  cent  prifonniers  de  guerre.  Qui  peut  dif- 
convenir, qu’Appius  eut  bonnepart  à une  fi  glorieufe 
journée  ? On  peut  dire  auffi , que  s’il  donna  de  l’élo- 
quence à Volumnius , Volumnius,  à fon  tour , luy 
infpira  du  courage. 


lçur  attitude,&  dans  tous  le  refte , à 
la  peinture  que  les  hiftoriensnous  en 
ont  faite.  La  première  figure  repré- 
fenre un  Cornélius  Januarius  , 
fous  le  titre  dcFANATiquE  d'Isis,DB 


Sbraris,  et  de  Bellone.  Dans  la 
fcconde,  & dans  la  troifiême,  on  rc- 
connoît  la  colomne  dont  nous  avons 
parlé  ci-deflùs.Une  infeription  anti- 
que rapportée  parGrutcr.donneauf- 

Iii  ij 


J 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l'an  4<7- 
Con  fuis. 

A p p i u s 
Claudims 
Cæcus  , &L. 

VOLUMNIUS 

Fl  AMU  A 
VlOLENS. 

TU.  liv.  I.  10. 


43  6 Histoire  Romaine, 

L’égalité  delà  gloire réünit  les  deux  Confuls , que 
la  jaloufie  avoir  divifés.  Ils  confcntircnt  alors  d’em- 
ployer , de  concert , toutes  les  forces  de  Rome  , 
contre  l’Etrurie  ; mais  un  événement  inefpéré  rap- 
pella  Volumnius  dans  fon  département.  Sans  doute 
on  aura  peine  à croire , que  les  Samnites,  après  un  fi 
furieux  épuifement,  ayent  pû  mettre  encore  des  ar- 
mées fur  pié  , & les  faire  entrer  dans  le  pays  Ro- 
main. Il  eft  pourtant  vray  qu’ils  levèrent  de  nouvelles 
troupcs,qui  d’abord  prirent  leur  route  par  les  » cam- 
pagnes de  Vcfcia  ,pourfe  faire  un  pafTage  dans  la 
Campanie , qui  pour  lors  appartenoit  aux  Romains. 
Us  laccagércnt  cette  belle  contrée  , avec  d'autant 
plus  de  facilité  , quelacommillion  de  Fabius , & de 
Décius,  qui  n'étoit  que  pour  fix  mois  , alloit  expi- 
rer. Volumnius  fe  hâta  donc  d’accourir  au  fecours 
des  Campanois.  Durant  la  marche  , Rome  à fon 
ordinaire  , fut  faille  d’épouvante  , au  premier  bruit 
de  la  nouvelle  entreprife  des  Samnites.  Une  autre 
nouvelle  encore  y répandit  l’effroy.  On  rapportoit 
que , depuis  le  départ  de  Volumnius,  l’Etrurie  avoit 


fi  la  qualité  de  Fanatiqiie  de  Bel- 
ione,  1 un  Quintus  Cæcilius. 

4 II  paraîtra  fans  doute  étonnant , 
que  la  nouvelle  armée  des  Samnites 
eûr  pris  fa  route  par  les  campagnes 
de  Vefcia,  placées  aux  environs  du 
Fleuve  Liris  , pour  fc  rendre  dans 
le  territoire  de  Falerne.  Ce  dernier 
caivoné  oit  limé  entre  le  mont  Maf- 
Cc.SfleFle  ve  Vultm ne.  Parcon- 
fequent  il  éroit  plus  voilîn  du  Sam- 
nium.  Il  fembloit  naturel  de  pren- 
dre le  p'us  court  chemin  , au  lieu 
de  s'éloigner  de  fon  terme , en  fai- 
fant  un  long  détour.  On  peut  juger 


de  la  différence  des  deux  routes  , 
par  le  feule  infpeâion  de  la  cane 
Géographique.  Mais  ces  nouvelles 
troupes  n etoient  ni  ailes  nombreu- 
fes,  ni  ailes  fortes,  pour  ofer  tenter 
le  partage  au-dela  du  pays  des  Voif- 
ques , & des  Aurunces.  Elles  au- 
raient eu  des  rifques  1 courir,  dans 
uneProvince,dontla  plupart  des  ha- 
bitants étoient  Romains.  Comme 
les  Samnites  trouvoient  plus  de  fa- 
reté,  ànefe  pas  éloigner  de  leurs 
frontières  , ils  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  s’engager  trop  avant  dans 
ta  Campanie. 
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repris  courage  ; que  les  Lucumonies  alloient  fe  join- 
dre ; que  le  Général  des  Samnices  fe  préparoit  à de 
nouveaux  combats  ; que  l’Ombrie  fongeoit  à quitter 
le  parti  de  Romc,&  que  les  Gaulois  étoient  vivement 
follicités  , à fe  déclarer  contre  la  République.  Ces 
bruits  intimidèrent  le  Sénat.  Il  ordonna  une  fufpcn- 
fion  de  toutes  les  affaires  civiles.  Les  tribunaux  delà 


jullicc  vaquèrent , enfin  on  ne  fut  occupé , que  de 
nouveaux  préparatifs  de  guerre.  Le  Préteur  P.  Sem- 

ftronius  commandoit  dans  la  ville.  Il  y fit  faire  une 
evée  extraordinaire  de  troupes.  La  jeuncfTe  bour- 
gcoile  , & les  perfonnes  de  condition  libre  , ne 
furent  pas  les  feuls  qu’on  enrôla.  On  fit  prêter  le 
ferment  aux  vieillards-mêmes , dont  on  fit  plufieurs 
manipules , & aux  a fils  des  affranchis  ; puis  on  fongea 
à munir  la  Ville,  & à la  fortifier.  Durant  cesallarmcs, 
Volumnius  avançoit  toujours  vers  la  Campanie.  A 
peine  fut-il  entré  dans  ces  belles  plaines,  qui  font  au 
pic  du  mont  Maflic  , & dans  le  pays  de  Cales , qu’il 
fut  témoin  luy-même  de  l’affreux  ravage , que  les 
Samnites  y avoient  fait.  Il  apprit  enfuite  des  habi- 
tants , que  les -Samnites  étoient  fi  chargés  de  butin, 
qu’à  peine  pouvoient-ils  marcher  en  ordre  de  ba- 


4 Nous  avons  déjà  remarqué 
plus  d’une  fois , que , félon  les  loix 
Romaines , les  feules  perfonnes  de 
condition  libre  avoient  droit  d être 
incorporées  dans  les  Légions.  En- 
core n’y  admettoit-on  que  ceux  , 
qui  compofoient  les  cinq  premières 
clalfes  , inRituées  par  Servius  Tul- 
lius. Les  Cttptte  Cenfi,  & les  Pro- 
têt uni  , en  croient  exclus  , pour 
l’ordinaire.  On  les  y admectoit  ce- 
pendant , aulfi  bien  que  les  Affran- 


chis , & les  Efclaves  , dans  les 
befoins  extrêmes  de  laRcpublique. 
Mais  en  même-rems  on  ne  man- 
uoit  pas  de  donner  la  liberté  à ces 
erniers.  Par-là  ils  acquéraient  un 
avancage  confidérable.  Ils  alloient 
de  pair  avec  les  autres  Légionnai- 
res , & après  certain  tems  de  fervi- 
ce , ils  pouvoient  à leur  tour  , avoir 
part  aux  honneurs  , Sc  aux  charges 
militaires. 
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taille.  Les  S suites  , luy  dit-on  , font  dans  le  deffein 
de  retourner  en  leur  pays,  four  fe  décharger  de  leur  proye , 
£7*  de  revenir, enfuite , achever  de  piller  nos  biens, & nos 
maifons.  La  ruine  de  tant  de  pauvres  Alliés  toucha  le 
Conful.  Quoy qu'il  crût  le  rapport  des  gens  du  pays, 
il  voulut  encore  s’affurcr  davantage  de  l’état  des  en- 
nemis. Il  envoya  donc  des  cavaliers  à la  découverte, 
&:  leur  ordonna  de  luy  amener  autant  de  Samnitcs , 
qu’ils  en  trouveroient  répandus  dans  les  campagnes , 
pour  y faire  le  dégât.  Il  interrogea  luy-même  les 
prifonniers  , & il  apprit  d’eux , que  l’ennemi  étoic 
campé  fur  les  bords  duVulturnc,  & que  le  lende- 
main il  en  devoir  partir  , au  fort  de  la  nuit , pour  re- 
tourner dans  le  Samnium.  Sur  ce  récit , Volumnius 
prit  fon  parti  en  habile  Capitaine.  Il  fit  avancer  fes 
troupes  afsés  proche  de  l’ennemi,  pour  pouvoir  l’ob- 
ferver , & aisés  loin , pour  n’en  être  pas  découvert. 
Avant  le  jour , nouvelle  marche.  Il  vint  proche  le 
camp  des  Samnites  , & il  y fit  entrer  quelques-uns 
de  fes  foldars , qui  Içavoicnt  la  langue  Ofquc  , que 
l’on  parloir  dans  le  Samnium.  Ces  efpions , qui  11e 
furent  pas  reconnus  pendant  la  nuit  ,•  & dans  le  mou- 
vement de  gens  qui  décampent  , rapportèrent  au 
Conful , que  les  premiers  bataillons  étoient  déjà 
fortis;  que  la  plupart  avoient  quitté  leurs  armes  ; que 
le  butin  , & que  l’cfcorte  qui  le  conduifoir , étoient 
fans  défenfc  , & prclque  fans  chef;  qu’il  n’auroit 
affaire  qu’à  des  miférables , plus  attentifs  à conferver 
leurs  rapines  , que  réfolus  à fe  battre  ; enfin  qui 
n’avoient  ni  intelligence  entre  eux , ni  déférence 
pour  leurs  conducteurs.  Volumnius  jugea  que  le 
moment  étoit  venu  de  commencer  l’attaque.  Aufii 
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bien  le  jour  commcnçoit  à paroître , & cette  avan-  De  Rome 

garde  n’étoit  pas  fur  la  défenhve.  Il  tomba  donc  fur  l'an  457. 

clic  à l’improvilte.  Parmi  cesSamnitesdcs  uns  étoient  5*onru's 
, . 1 ~ 1 * r Amusi 

armes , les  autres  ne  1 etoient  pas.  Ccux-cy  hâtèrent  Claudius 

le  pas , faifanc  marcher  le  butin  devant  eux.  Ceux-  C-ecus.&L. 
là  délibérèrent,  s’il  valoitmicux  retourner  au  camp, 
que  d’avancer.  Tandis  qu’ils  s’arrêtent  à confulter , Violens. 
les  Romains  viennent  fondre  fur  eux,  & les  taillent 
en  pièces.  Ce  ne  fut  pas  allés.  Le  Conlul  mena  fon 
armée  vers  le  camp  , pour  en  faire  le  fiége.  La  prife 
fuivit  de  prés  l'attaque.  Déjà  les  Romains  avoient 
gagné  le  rempart,  déjà  tout  étoit  en  défordre  dans 
les  retranchemens  ennemis , &r  l’on  commcmjoit  à y 
faire  du  maflacre,  lorfque  les  pnlonniers  Campa- 
nois,quelesSamnites  avoient  faits,durant  leurs  cour- 
fes,  augmentèrent  le  tumulte,  & favoriférent  les 
Romains.  Les  premiers  de  ces  captifs , qui  rompi- 
rent leurs  liens,  délivrèrent  leurs  camarades,  & tous 
cnicmble  ils  fe  jettérent  fur  des  armes  liées  en  pa- 
quets , qu’ils  trouvèrent  fous  la  main  , & s’en  fervi-, 
rent  pour  leur  délivrance.  Ces  hommes,  défefpérés 
firent  plus  de  carnage,  au  centre  du  camp  , que  les 
Romains  dans  le  combat.  Les  Campanois  tentèrent 
meme  une  adlion,  qui  leur  fit  beaucoup  d'honneur. 

Ils  inveftirent  un  des  chefs  Samnites  , nommé  Mi- 
natius  Stajus  , tandis  qu’à  cheval  il  parcouroit  les 
rangs  de  fon  armée.  A prés  avoir  difiipé  la  garde  qui 
l’efeortoit , ils  fe  faifirent  , & le  conduilîrent  au 
Conful.  Cependant  cette  avantgardc  , que  les  Ro- 
mains n’avoient  défaite  qu’en  partie , retourna  au 
camp  pour  le  défendre.  A fon  arrivée  , le  combat 
devint  plus  acharné  qu’auparavant;mais  cette  ardeur 
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440  Histoire  Romaine, 
fut  bientôt  rallentie.  Dans  l'action  les  Romains  tuè- 
rent aux  Samnites  environ  fix  mille  hommes , & leur 
firent  deux  mille  cinq  cents  prifonniers,  & , parmi 
eux  , quatre  Tribuns.  On  eut  bien  de  la  joye  d’avoir 
enlevé  à l’ennemi  trente  drapeaux  ; mais  plus  encore, 
d’avoir  délivré  des  fers , fept  mille  quatre  centsCam- 
panois,prcts  à ctre  condamnés  à la  lervitude  Comme 
on  recouvra  tout  le  butin , que  les  Samnites  avoienc 
fait  dans  la  Campanie  , on  afiembla  les  habitants  des 
lieux  faccagés.  Chacun  reconnut  fes  effets,  & s’en  re- 
mit en  pofleflion.  Ce  qui  ne  trouva  point  de  maître, 
dans  l’efpace  d’un  tems  preferit , fut  diftnbué  aux 
foldats  Romains  , qui  le  vendirent , par  ordre  du 
Général , crainte  qu’ils  n’en  fuflent  trop  embarrafTés. 

La  nouvelle  d’une  victoire  fi  complette  rendit  le 
calme  à la  Ville.  On  y ordonna  des  a prières  publi- 
ques , au  nom,  & à l’honneur  de  Volumnius.  Tous 
les  Temples  furent  ouverts  , & l'on  y accourut  avec 
joye.  Les  affaires  civiles  avoient  été  interrompues , 
pendant  dix-huit  jours , on  les  reprit  à l’ordinaire. 

« Le;  Romains  donnoienr  à ces  frocejpon.  Pendant  ces  jours  de  fo- 
priéres  publiques , le  nom  defup-  lemnité  , toute  la  Ville  retentilToit 
plicacions.  Elles  étoient  décernées  de  cris  d’allégrefle.  On  n’entendoit 
parle  Sénat,  pour  appaifer  la  colé-  de  toutes  parts  , que  le  chant  des 
re  des  Dieux  , pour  obtenir  la  ceflâ-  Hymnes,  accompagné  des  infl  ra- 
tion d’une  maladie  contagieufe , ou  menti  de  mulîque.  Le  fang  des  vic- 
de  quelque  autre  calamité , & fur-  rimes  ruifleloit  fur  les  Autels  , & la 
tout  en  aétion  de  grâces  d’une  vie-  fête  fe  terminoit  par  des  jeux  & par 
toire  remp  irtée , ou  de  l’heureux  desFcftins  publics.  Enfin  les  Tri- 
fucccs  d’une  entreprife  avantageu-  bunaux  de  la  juftice  vacquoient , & 
fe  lia  République.  Alors  les  Tem-  l’on  ne  pouvoir  s’occuper  à aucune 
pies  étoient  ouverts,  & torts  les  Or-  œuvre  fervi'e , fuis  fe  rendre coo- 
dres  s’y  rendoient  en  cérémonie,  pable  d’irréligion.  Confulrés  â ce 
Ces  marches  pompeufes , depuis  fujet  le  troifiême  volume  de  notre 
fétabliflement  duChriftianifme.fit-  Hifloirc,  livre  dixième,  page  19$, 
jent  confacrées , fous  le  nom  de  note  4. 

Alors 
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Alors  on  délibéra  fur  les  moyens  de  mettre  à cou-  I)c  Rj:nc 
vert  le  pais,  que  les  Samnircs  venoient  de  ravager.  l’un  457. 

Il  parut  bon  d’établir  deux  Colonies , l’une  à l’etn- 
bouchûre  du  Liris  , & on  la  nomma  Minturne  , Claudius. 
l’autr.c  dans  une  ville  bâtie  par  les  Grecs  , autrefois  < ^cus,  & L. 
appellée  Sinope,  &qui  pour  lors  prit  le  nom  de  a f°amma'US 
Sinuclla.  Les  Tribuns  du  Peuple  drefférent  donc  une  Viol  en*. 
Loy  , par  laquelle  il  fut  ordonné  au  Préteur  Scm- 
pronius , de  nommer  trois  Commilfaires  à chacune 
de  ces  Colonies , pour  les  conduire  au  lieu  de  leur 
deftination , & pour  leur  répartir  des  terres,  à polTé- 
der  en  propre  On  remarqua,  qu’il  n’y  eut  pas  beau- 
coup d’empreflement , parmi  la  Populace , à partir 
pour  les  nouveaux  établilïements.  Ellercgardoit  cet- 
te partie  de  la  Campanie,  comme  une  terre  infeftée, 
qui  l’obligeroit  à être  continuellement  fous  les  ar- 
mes, fans  avoir  le  tems  de  cultiver  les  campagnes. 

Aufli,  quoique  la  Loy  eût  été  portée,  elle  ne  fut 
éxécutée  que  l’année  d’après.  De  plus  grands  foins 
occupoient  alors  la  République.  Ce  n’étoit  plus  un 
fïmple  bruit , c’étoit  une  nouvelle  certaine  , que  les 
Etrufques  avoient  conclu  une  ligue  avec  les  Samni- 
tes,  les  Ombriens , & les  Gaulois.  Déjà  les  armées 
de  ces  quatre  Nations  s’étoient  alTemblées  en  deux 
camps , & le  feul  Appius  étoit  relié  dans  l’Etrurie  , 
pour  faire  tête  à un  li  grand  nombre  d’ennemis. 


a L’ancienne  ville  de  Sinueflc , 
fut  autrefois  des  plus  confidérables 
du  païs  des  Auronccs.  Elle  étoit 
placée  au-delà  du  fleuve  Liris , pré- 
fentemenr  le  Gangliano  . à neuf 
ou  dix  milles  de  Minrume.  Cette 
ville  ne  fubfifte  plus  depuis  plu- 

Tome  y. 


fleurs  Cèdes.  Les  Géographes  mo- 
dernes conjecturent  qu’elle  n’étoit 
pas  éloignée  d'un  château  . appcllé. 
communément , dans  le  langage  du 
pats  , Rocca  di  monte  Dragone.  On 
remarque  en  effet,  près  de-là,quel- 
ques  vertiges  d’une  ville  célébré. 
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441  Histoire  Romaine, 

Cependant  le  tems  des  Comices  pour  les  élec- 
tions approchoit.  Ce  ne  fut  pas  Appius  que  l’on  crut 
devoir  rappeller,  pour  y préfider.  Sa  préfence  étoit 
néccffaire  en  Etrurie.  Voiumnius  revint  donc  à Ro- 
me , & tint  l’aflemblée  au  champ  de  Mars,  Avant 
que  de  faire  entrer  les  Centuries  dans  l’enclos , où  • 
elles  dévoient  donner  leurs  fuffrages,  il  les  haran- 
gua de  la  forte.  J’ay  connu  par  expérience  , combien  eft 
férieufe  la  guerre , dont  nous  fommes  menacés  en  Etrurie. 
A peine,  l'an  pajjé , avons-nous  pu  fujfire  , Appius  & 
moy  , à foute nir  le  poids  des  ennemis , dont  nous  étions 
accablés.  Unfeul  Général  étoit  trop  peu , pour  une  ex- 
pédition f périlleufe.  Que  devés-vous  donc  penser  de  la 
campagne  qui  va  fuivre Deux  nouvelles  Nations  vien- 
nent de  fe  joindre  d celles  , qui  nous  ont  allarmés.  Les 
Ombriens,  gr  les  Gaulois  fe  font  unis  aux  Samnites 
aux  Etrufques , O'  Ie  nombre  de  vos  ennemis  croit , à 
proportion  de  votre  gloire.  Songé  s donc  à l'importance  du 
choix  , que  vous  allés  faire.  1 l faut  trouver  dans  la  Ré- 
publique deux  hommes , capables  de  faire  tête  à quatre 
armées.  Pour  moi  je  nommerois  d'autborité  un  Dictateur, 
fi  je  n'étois  convaincu  , que  vos  fuffrages  ne  confieront  le 
manîment  des  affaires,  qu'au  plus  grand  Capitaine  qui 
fait  à Rome.  Ces  paroles , tournèrent  tous  les  efprirs, 
& tous  les  cœurs,  du  côté  de  Fabius.  Il  ne  fut  plus 
douteux,  que  ce  grand  homme  emporteroit  toutes 
les  voix.  Déjà  les  premières  Centuries  s’étoient  dé- 
clarées en  faveur  de  Fabius , & lui  avoient  donné 
Voiumnius  pour  Collègue  > mais  les  difficultés  qu’il 
forma  fur  fon  élc&ion  , fufpendirent,  pour  un  tems, 
les  fuffrages  des  dernières  Centuries.  Fabius  s’excu- 
fa , comme  autrefois , fur  fon  âge,  & fur  le  refpcft 
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^u’il  avoic  pour  les  Loix.  La  nécejfité  des  circonfian- 
Ces  j lui  difoit-on  , & le  confentement  unanime , 
doivent  vous  faire  facrifier  vos  répugnances , à l’amour 
de  la  patrie.  Il  fc  foûmit  enfin  à porter  le  fardeau, 
dont  on  le  chargeoit  ,•  mais  à condition  qu’on  lui 
donneroit  encore  fon  fidèle  Décius  , pour  Collè- 
gue. Décius  , difoit-il , peut  fieul  fuppléer  aux  infir- 
mités de  ma  vieillejfe.  Ses  procèdes  , dans  les  deux 
Confulats  cjue  nous  avons  gérés  enfemble , & dans  la 
Cenfure , où  l'on  me  l'ajfocia,  m'ont  convaincu  de  l'union, 
qui  régnera  entre  nous.  Quel  bien  la  République  n’en 
doit-elle  pas  attendre  ? A mon  âge  , on  ne  s’accoutume 
pas  aifément  aux  manières  des  perfonnes  inconnues. 
J’aurai  moins  de  peine  à découvrir  mes  fentiments , eÿ*  4 
communiquer  mes  dejfems  ,à  un  homme,  que  j'ai  pratiqué 
depuis  long-tems.  Volumnius  préfidoit  à l’aflcmblée; 
Par  la  demande  que  faifoit  Fabius , il  manquoit  le 
Confulat  ,qui  lui  étoit  deftiné  , &la  préférence,  que 
celui-cy  donnoit  à fon  ancien  Collègue  , étoit  une 
efpéce d'affront  pour  Volumnius.  Alors  l’ambition, 
& ladélicatefiedupoint  d’honneur  cédoient  au  bien 
public.  Volumnius  approuva  les  fouhaits  de  Fabius. 
Il  fit  aux  Centuries  un  magnifique  éloge  de  Décius  ; 
mais  fur-tout  il  infifta  fur  les  grands avantagcs,quc  la 
concorde  devoir  produire  entre  deux  Généraux 
étroitement  unis.  Hélas  / ajoûta-t-il , à quels  périls 
les  contefiations  furvenuës  entre  Appius  &mqy , n ont- 
elles  pas  expofe  la  République  ! Prenant  enfuite  le  ton , 
& la  gravité  d’un  Confui,  Volumnius  donna  des  avis 
férieuxà  Fabius  , & à Décius.  f^ivés  enfemble , leur 
dit-il,  dans  une  parfaite  intelligence.  Que  la  jaloufie  ne 
la  trouble  jamais  ! L'un  & l'autre,  vous  êtes  de  grands 
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444  Histoire  Romaine,' 

hommes  -,  mais  vous  ne  faites  pas  conffter  la  gloire  , dans 
le  babil  d'une  éloquence  frivole.  C'efldu  bras , & non  pas 
de  la  langue  , que  vous  fçavés  combattre.  V oilà  , voilà 
des  hommes  dignes  du  Confulat  ! Pour  ces  grands  par~ 
leurs , ces  Orateurs  diferts  , ces  hommes  fçavants  dans 
les  loixyils  ne  font  bons  qu'à  réftder  à la  ville  , en  qualité 
de  Préteurs j & à y rendre  la  jujlice. 

Tout  le  jour  le  pafl'a  en  harangues,  & en  pourpar- 
lers. Ainfi  les  élevions  furent  remifes  au  lendemain. 
Fabius  & Décius  ne  fc  trouvèrent  pas  à l'alTemblée. 
Tout  ablents  qu’ils  étoient,  ils  lurent  proclamés 
Confuls,  & la  Préture  fut  aflignée  à Appius  , qui 
pour  lors  étoit  en  Etruric.  Pour  Volumnius , il  duc 
remporter  plus  de  gloire  des  Comices  , que  s’il 
avoit  été  choili  Conlul.  Du  moins  on  le  confirma 
Général  de  l'armée,  qu'il  avoit  commandée  dans  le 
Samnium , & il  y fut  déclaré  Proconful.  Sa  eom- 
miflion  fut  pour  l’année  entière  ; & elle  fut  auto- 
r:fée  par  le  Sénat,  & par  le  Peuple.  Le  temps  de  fon 
Confulat  n’étoit  pas  encore  fini , & fes  luccefleurs 
n’étoient  que  défignés,  pour  l’année  fuivante.  Ainfi 
ce  fut  encore  de  fon  temps,  qu’il  arriva  bien  des  pro- 
diges, qui  remplirent  de  crainte  la  fuperfticieufe 
Rome.  Dans  ces  temps  critiques  d'une  guerre  cfj 
frayante , le  Peuple  iaifoit  attention  aux  moin- 
dres événements  finguliers  , & les  prenoit  pour 
des  préfages  de  l’avenir.  Pour  détourner , donc  les 
fléaux,  dont  on  fe  croyoit  menacé,  le  Sénat  ordonna 
des  ftations  dans  tous  les  temples,  qui  furent  ouverts, 
& fréquentés.  Le  thréfor  de  l’Etat  fournit  du  vin,  Si 
de  l’encens  pour  les  facrifices.  Cette  dévotion  pu- 
blique donna  occaiion  à des  querclles,cntre  IcsDames 
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Romaines,&  à la  conftruCtion  d’un  nouveau  temple.' 
Dans  le  marché  aux  bœufs,  proche  l’Autel d’Her- 
cule  , ctoit  un  Sanctuaire  , conftruit  en  l’honneur  de 
la*  Pudicité  Patricienne.  Il  n’étoit  pas  permis  aux  fem- 
mes du  peuple , quelqu’illuftrés  qu'eufTenc  été  leurs 
maris,  d’y  entrer,  & moins  encore  d’y  faire  les 
fonctions  de  Prêtrcfles.  Cependant  la  femme  du 
Conful  Volumnius , nommée  Aula  Virginia  , pré- 
tendoit  avoir  droit  d’aflifter  aux  cérémonies , qui  s’y 
faifoient , pour  les  Dames  Patriciennes.  Elle  tiroic 


a Les  Romains  , A l’exemple  des 
Grecs  , s'etoient  fait  autant  de  Di- 
vinités, qu’ils  concevoient  d’attri- 
burs  dans  le  fouverain  être.  Ils 
avoient  même  porté  les  rêvéries  du 
polichéifme,  à un  tel  excès,  qu’ils 
divinifoient  les  vertus , & les  vices. 
Ainfi  ce  qui  devoit  faire  l’objet  de 
leur  imitation , ou  de  leur  averfion, 
devenoit  par  un  renverfement  é- 
trange,  l’objet  de  leur  culte  , & de 
leurs  hommages.  C’efl  par  une  fem- 
blablc  manie , qu’ils  rendoient  A la 
Pudicité’ des  honneurs  divins.  On 
la  voit  repréfentée  dans  plufieurs 
médailles  , fous  la  ifigure  d’une 
Déell’e,  avec  cette  légende  Pudi- 
cxtia.  Dans  la  première  de  celles 
/ 


que  nous  donnons  icy , cette  pré- 
tendue divinité  paroît  dans  la  pof- 
turc  d’une  femme  modefte.  Elle 
porte  la  main  vers  le  vifage , qu’elle 
défigne  avec  le  doigt  indice , pour 
marquer,  que  c’eft  IA  principale- 
ment, où  eft  le  fiegc  de  la  modeftie, 
&de  la  pudeur.  Dans  la  fécondé, 
on  remarque  deux  colombes  pla- 
cées fur  les  épaules  de  la  Déeflè. 
L’une  à droite  , & l’autre  A gauche. 
Ces  deux  animaux , au  rapport  de 
Pline,  livre  10.  chapitre  54.  étoient 
les  fymboles  de  la  chafteté  conju- 
gale. Pudiciti * Mil  prima,  & neu- 
tri  nota  adnlttria , conjugii  fidtnt 
non  violant,  communemque  fervant 
domnm. 
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44<»  Histoire  Romaine, 

' Ue  Rome  fon  origine  de  la  plus  illufWe  Noblefle  ; mais  elle 
l'an  457.  avoir  époufé  un  Plébéien.  Comme  fon  mari  écoic 
A°pfp'i  os  a^ors  Conful,  & qu’elle  étoit  noble  d’excra&ion , 
Claudius  elle  eue  la  confiance  de  fe  préfcncer  , pour  être  ad- 
Vo^h’uivs'  m*^c  au  ni^mc  lacrifice  , avec  les  femmes  de  condi- 
Flamma  tion.  Malgré  la  dignité  de  fon  époux , on  luy  fit  fen- 
Vioi*Ns.  tir,  qu’elle  s’étoit  dégradée , en  s’alliant  dans  une  fa- 
mille Plébéienne.  La  porte  du  temple  luy  fut  refufée. 
Elle  eut  beau  dire  qu’étant  femme  d’honneur  , & 
Patricienne,  elle  avoir  droit , comme  les  autres  , de 
prendre  part  au  culte,  qu’on  rendoit  à la  Pudicité. 
ghiojy  donc  , ajoûtoit-elle  , ma  vertu  efl-elle  fufpcfle  f 
fuis-je  née  roturière  y ou  ay -je  époufé  deux  maris  f Un 
fécond  mariage  étoit  alors  a pour  les  femmes  une 


4 Parmi  les  Romains  , & les 
Grecs  , les  femmes  ne  pouvoienc 
palier  à de  fécondés  noces  , fans  fe 
déshonorer.  C’éroic , félon  les  pré- 
jugez de  ces  tems-li , une  inconti- 
nence coupable  , & un  défaveu  ta- 
cite de  la  foy  promife  dans  les  en- 
gagements du  premier  mariage.  La 
théologie  Payenne  , ne  contribuoit 
pas  peu  à accréditer  cette  opinion. 
On  s’imaginoit  alors,  qu’une  femme 
croît  redevable  aux  Mânes  de  fon 
premier  mari , de  la  fidélité  qu'elle 
luy  avoir  jurée.  C’eft  dans  ce  fens 
que  Virgile  fait  dire  à Didon,veuvc 
de  Sichée  , dans  le  quatrième  livre 
de  l'Enéide. 

Jlle  meos  primas,  qui  me  fibi  junxit 
«mores , 

AbftssIit;iU‘  h «beat  fecum  ,fervet- 
que  fepulchro. 

Pénélope  dans  Homcre  eft  recher- 


chée par  une  foule  d’amants.Elle  re- 
fiife  avec  confiance  de  fe  rendre 
à leurs  empreficments  , quoiqu'ils 
n'oublient  rien,  pour  l'afluier , qu- 
Ulyflè  ne  vit  plus.  Elle  n’eft  inflé- 
xible  à leurs  vœux  , que  pour  fe 
maintenir , dit-elle , dans  la  réputa- 
tion de  femme  d’honneur, & dans  la 
crainte  de  violer  les  nœuds  facrés , 
qui  runilfent  encore  aux  Mânes  de 
fon  époux  La  crédulité  alloit  fi  loin, 
qu’on  fe  perfuadoic,  qu'un  mari  dé- 
funt, étoit  jaloux,  jufques  dans  le 
féjour  des  morts  , de  pofieder  feul 
lecteur,  & latendrelfède  fa  fem- 
me. Cette  ridicule  prévention  fai- 
foit  croire,  qu’un  fécond  hyménée  , 
devenoit  pour  luy  un  fujet  de  dou- 
leur & de  confüfion.  De-' à ce  mot 
de  Juftinien  paragr.  qua  modo , de 

Nupt Anima  martti  defunüi 

fe  candi  s nupt  iis  contnflatur.  V a- 
lére  Maxime  sert  exprimé , à ce 
fujet,  dans  des  termes , qui  font 
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tache , qui  leur  fermoit  l’entrée  au  temple  de  la  Pudi- 
cité. N'étois-je  pas  fille  , continua-t-clle,<p<t/ïd/é- 
poufaiVolummus , O1  nia-t-on  mué  pajjèr  à de  fécon- 
dés noces  l Du  refle  je  ne  me  répens  point  de  l’engagement 
quej’ay  pris.  Plus  d’une  fois  le  mari , que  je  me  fuis  don- 
né, a été  jugé  digne  de  la  première  place.  Ce  difeours 
ne  toucha  point  des  femmes  fiéres , de  ne  s’être  point 
més-alliées.  Virginia  fut  exclue  de  leur  AlTemblée 
de  Religion.  Elle  prit  donc  une  réfolution  , que 
l’antiquité  a loüée.  Son  logis  étoit  dans  un  endroit  de 
Rome,  qu’on  appelloit  la  rue  longue.  Elle  retrancha 
une  partie  de  fa  maifon  , pour  y drelTerun  temple  à 
la  Pudicité  Plébéienne  , & elle  y confacra  un  Autel. 
Là,  elle  convoqua  les  femmes,  qui  avoient  delà  dif- 
tindtion  parmi  le  Peuple.  Elles  étoient  en -grand 
nombre , depuis  que  les  Plébéiens  avoient  été  admis 
aux  premières  dignités.  Apres  avoir  marqué  à ces 
Dames,  fon  mécontentement,  du  faite  des  Patri- 
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tonnoître,  quels  étoient  fur  cela  les 
fentiments  des  Payens , bien  qu’é- 
levés dans  une  Religion  , qui  con- 
facroit  la  débauche.  Que  uno  con- 
tente matrimonio  fuerunt , coron  a 
pudicitie  honorabantur.  Exijlima- 
b.tnt  enim  eum  précipité  matrone 
finceré  fide  incorrnptnm  ejfe  ani- 
mnm  , qui  depofite  virginitatis  cu- 
bile  pudicnm  egredi  nefeirtt.  Mul- 
tornm  matnmoniorum  experien - 
tiam , quas  illégitime  cujufdam  m- 
temperanrte  Jignum  e jfe  credentes. 
On  avoit  fur-tout  pand  foin , que 
ces  femmes  qui  prefidoient  à la  con- 
clniîon  des  mariages  , fous  le  nom 
de  Pronube , n'cuiîcnt  jamais  époufé 
qu’un  feul  mari.  On  en  droit  un 


réfage  heureux , en  faveur  de  la 
irareépoufe  ; & l’on  fe  promet- 
toi  t .que  la  mort  même , ne  romproir 
jamais  des  liens , qui  s’étoient  for- 
més , fous  les  aufpices,  & parl’en- 
tremife  d’une  femme  fideîlc  à fes 
premiers  engagements.  Pronube  , 
dit  Feftus  , adbibebantnr  nnptiis  , 
que  femel  nupferant , matrimonii 
perpetuitatem  aufpicantes.  Tertul- 
lien  au  chapitre  treize  de  l’exhor- 
tation à la  challeté  , fait  valoir , ces 
préjugés  du  Pagani  fine, pour  décrier 
les  fécondés  noces.  M onogami* 
apud  Ethnie  os  in  fnmmo  honore  e(l  , 
ut  çr  virginibus  légitimé  nubenti- 
bus,  univira  pronuba  adhibeatur. 
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448  Histoire  Romaine,  . . 

cienncs  ; Nous  aurons  aujjï  un  temple  , leur  dit-elle  ,’ 
où  nous  tiendrons  nos  sdjjemblées  , pour  honorer  la  vertu 
qui  nous  ejl  chère.  C'ejlà  la  Publicité  Plébéienne , que  je 
confacre  ce  Sanéîuairc.  Que  la  même  émulation  , qu'ont 
nos  époux,  à égallcr  les  C on  fui  s Patriciens , en  exploits 
militaires  y nous  l'ayons,  nous  autres , a furpajjer  les 
femmes  Patriciennes  en  modejlie , en  pudeur  ! Faifons 
en  forte , que  la  chape  Déefje  foit  ici  fervie , par  des  mains 
plus  pures,  que  partout  ailleurs.  On  inftitua  donc,  en 
ce  lieu,  des  cérémonies  à peu  prés  femblablcs,  àcel- 
les,  qu’on  avoit  établies  dans  le  premier  San&uaire 
de  la  Pudicité. La  ferveur  s’y  conferva  quelque  temps; 
mais  dans  la  fuicc,on  en  permit  l’entrée  à des  femmes 
d’une  vertu  douteufe,  & d’un  petit  mérite.  Audi 
l’Aflemblée  tomba  dans  le  mépris  , & il  ne  fut  plus 
mention  à Rome  de  la  Pudicité  Plébéienne.  1 

Au  meme  tems  divers  temples  furent  encore  en- 
richis , par  des  amendes  pécuniaires.  Deux  Ogulnius 
étoient  parvenus  jufqu’aux  charges  de  l’Edilité  Cu- 
rule.  Ils  montrèrent  leur  zélé  pour  le  bien  public,  en 
faifant  une  recherche  des  ufuriers , qui  ruïnoicnt  le 
Peuple,  fous  prétexte  de  charité.  Leurs  biens  furcnc 
confifqués  au  profit  de  l’épargne,  & delà  fbmmc 
qu’on  en  rccüeillit,  on  fit , au  Capitole , une  porte  de 
bronze,  allés  de  vaille  lie  d’argent  pour  fervir  trois 
tables,  dans  les  facrifices  de  Jupiter,*  une  ftatuë  de 

a Dès  le  tems  de  Valérius  Po-  Poplicola.  Tarquinétoit  encore  fur 
plicola , les  Romains  avoienc  fait  le  thrône  de  Rome  , lorfqu’il  fit 
élever,  fur  le  faille  du  Capitole , la  conftruire  au  Capitole , le  temple  de 
ftatuë  de  Jupiter  traîné  dans  un  char  Jupiter.  Avant  que  l’édifice  fut 
J quatre  chevaux , mais  ce  premier  achevé  , Tarquin , pour  donner  1 
monument  ne  fut  compofé  que  de  ce  temple  un  air  de  majefté , conçut 
terre  cuite.  Tel  eft  le  récit  que  Plu-  le  deffein  de  faire  pofer,furlacîme, 
tarque  fait,  à ce  fujet,  dans  la  vie  de  la  ftatuë  de  Jupiter  porté  fur  un 

ce 


— Digifaed-by-Ceogl 


Livre  D r 3£-  n e u v i eme.  449 
ce  Dieu , traîné  dans  un  char  à quatre  chevaux,  qui  0e  Romc 
fut  poi'éc  fur  la  cîme  de  fon  temple , a «Se  un  bas  relief  lan  457. 
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char  i quatre  chevaux.  Tout  l’ou-  vainqueur  gui  avoir  été  couronné,  Claudius 
vrage  devoit  être  de  terre  cuite.  Il  félon  la  coutume  , conduifoit  dou-  C^cus , & L. 
en  confia  donc  l’cxccution  à quel-  cernent  fon  char  hors  des  lices.  Vol  um  ni  us 
ques  ouvriers  Tofcans.de  la  ville  de  lorfque  tout  à coup,  les  chevaux  Fla-mma 
Vei'es.  Mais  alors  il  fiit  charte  de  failxs  d'une  terreur  panique,  prirent  Viole  ns.  i 
Rome , en  haine  de  fi  tyrannie , & le  mors  aux  dents  , & coururent  à 
par  une  révolution  foudainc  , la  toute  bride,  vers  la  ville  de  Rome. 

Royauté  fut  proferite  , & le  gou-  Ccluy  qui  les  gouvernoit , eut  beau 
vernement  changea  de  face.  Ce-  faire , pour  arrêter  l’impetuofitc  de 
pendant  les  ouvriers  , apres  avoir  ces  animaux  fougueux  , ils  ne  con- 
fabriqué  le  char,  l'avoicnt  mis  dans  mirent  plus  la  voix  de  leur  maître , 
le  four,  pour  le  faite  cuire.  Par  un  & le  traînèrent  malgré  luy  jufqu’au 
prodige  inoüi,  la  terre  dertcchée  à milieu  du  Capitole.  Là,  ils  le  ren- 
î’ardeurdu  feu  , au  lieu  de  fe  ref-  verférent  près  d'une  porte,  qui,  dé- 
ferrer, s’étendit  , & s'enflamma  de  puis  cetems-!à,fùt  appeflee  la  porte 
manière  , que  , pour  avoir  l’ouvrage  Ratuméne,  du  nom  de  R.immenxi. 
en  fon  entier,  il  fallut  abbattre  le  C’cft  ainfi  que-fë  nommoit  IcVeïen, 
four;  encore  eut-on  bien  de  lapeine  qui  conduifoit  le  char.Les  habitants 
i retirer  toute  cette  marte , fans  y deVeïes,  ajoute  Plutarque  , cton- 
caufer  aucun  doinmage.Les  Devins  nés  de  cette  avanture  extraordi- 
furenr  confulcés  fur  un  événement,  naire  , rclli tuèrent  aux  Romains  le 
qui  paroilToit  contre  le  cours  ordi-  char.queTarquin  avoir  dcltiné  pour 
naire  de  la  nature.  Ils  le  prirent  l'ornement  du  Capitole.  De-la , il 
pour  un  arrêt  du  Dertin.  Les  Dieux,  eft  naturel  de  conclure  , qu’à  ce  char 
dirent-ils,  promettent  une  puirtance  de  terre  cuite,  onenfublfitua  un 
fans  borne*,  & le  comble  des  prof-  autre  d'une  matière  plus  précieufe. 
pérités,  an  Peuple , qui  aura  le  bon-  On  conjecture  qu’il  fut  travaillé  en 
heur  de  fe  maintenir  en  portertion  bronze.  Pline  au  Livre  i8.chapitrc  i. 
d’un  dépôt  fï  précieux.  Sur  une  ré-  raconte  le  meme  faic  , que  nous 
ponfe  fi  décifive  , les  Veïens  n’eu-  avons  rapporté,  d’après  Plutarque, 
rent  garde  de  livrer  l’ouvrage  aux  « A l'égard  du  monument , que 
Romains.  Ils  apportèrent  pour  pré-  les  Ediles  firent  ériger  , pour  pet- 
texte  de  leur  refus,  que  Tarquin  pétucr  la  tradition  fabulcufe  de* 
feul  les  avoit  mis  en  œuvre,  & qu'il  deux  jumeaux , on  conjecture  que 
n croit  pis  jufte  de  le  fruftrer  d’un  c’eft  le  même  , qui  fe  voit  au  jour- 
bien  , qui  luy  appartenoit , à fi  jufte  d’huy  à Rome , dans  le  Palais  des 
titre  , pour  le  transférer  à ceux , qui  Confervateurs.  Voicy  ce  que  Denys 
l’avoient  déthrôné.  Quelques  jours  d’Halvcamaflè  raconte  au  fujet  de 
aptes,  les  Veiens  célébrèrent  des  cetre fable.  Près  du  rivage  où  les 
jeux  fo’emnels,  & s’exercèrent  dans  eauxduTybre  dépoférent  Remus 
la  carrière,  à la  courfe  des  chats.  Le  & Romulus,étoitun  bois  fort  épais. 
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ue  Rome  qui  repréfentoit  Remus  &c  Romulus , fous  la  louve 
l'an  4S7.  qUi  lcs  allaita.  Ce  dernier  monument  fut  placé  proche 
a^ppVus  du  * figuier  Ruminai , c’cft-à-dire  au  lieu,  où  l’on 
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On  y voyoit  un  antre  creufé  dans 
le  rocher,  d’où  fortoit  une  fource 
abondante.  Ce  lieu,  dit-on,  étoit 
confacré  â Pan  , & ce  Dieu  y avoir 
lin  autel.  Le  bois  ne  fubfifte  plus , 
& il  ne  refte  que  l’antre , d’où  coule 
une  fontaine,  qui  baigne  les  édifices 
du  Mont  Palatin , fur  le  chemin  qui 
conduit  au  cirque.  Dans  le  voifinage 
cft  un  petit  temple , &c  un  monu- 
ment d’airain  fort  antique.  Il  repre- 
fente  les  deux  freres  fous  la  louve  , 
qui  les  allaite.  Les  Romains , pour 
immorralifer  le  nom  de  leurs  fon- 
dateurs, ont  tranfmis  cette  htftoire, 
toute  fibuleufe  qu’elle  eft , dans  une 
infinité  de  monuments,  qui  fe  font 
confervés  , malgré  le  ravage  des 
tems  , & qu’on  retrouve  tous  les 
jours  fous  les  ruines  de  l’ancienne 
Rome.  Celuy  que  nous  joignons 
icy,  eft  emprunté  du  cabinet  de 


Monfieur  delà  ChaulTe.  On  y voit 
le  berger  F auftulus , le  figuier  Ru- 
minai , Si  la  ville  de  Rome  perfo- 
nifiée  , fous  la  figure  d’une  Divinité 
guerrière. 

a Le  figuier  Ruminai , au  rap- 
port de  Pline,  fut  long-tems  un 
objet  de  vénération  parmi 'les  Ro- 
mains. Ils  le  nommèrent  ainfi  de 
l’ancien  terme  latin  rumen.  Ce  mot 
faifoit  allufion  à l’hiftoire  fabuleufe 
de  la  louve  , qui  allaita  Remus  , Sc 
Romulus  , que  le  courant  du  Tybre 
avoit  portés  fous  ce  figuier  fauvage. 
De-11 , le  nom  de  Rumina  que  les 
Romains  donnèrent  i une  Divinité 
de  leur  invention , parce  qu’ils  fup- 
pofoient  qu’elle  préiidoit  âlacon- 
fervation  des  enfants  encore  à la 
mammelle.Dans cette  perfuafion  ils 
Iny  faifoient.à  certains  tems  de  l’an- 
née , des  libations  de  lait.  Au  refie 
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croyoit  , par  tradition  , que  les  deux  jumeaux 
avoient  été  conduits , par  le  courant  de  l’eau  , dé- 
pofés  fur  le  rivage.  Du  même  argent , les  Ediles 
firent  encore  paver , de  grofies  pierres  dures  & quar- 
rées,  un  chemin  qui  conduifoit,  depuis  » la  porte  Ca- 
péne,  b jufqu’au  temple  de  Mars.  A leur  exemple, 
deux  Ediles  du  Peuple,  Ælius  Parus,  & Fulvius  Cur- 
vus,  taxèrent  les  gens  de  la  campagne , qui  menoient 
leurs  beftiaux  en  dommage,  furie  domaine  de  la 
République.  Comme  elle  fe  réfervoit  une  portion 
de  toutes  les  terres  conquifes , elle  avoir  beaucoup 
augmenté  fes  fonds.  Cette  taxe  luflitaux  frais  d’une 
repréfentation  de  jeux,  & du  reliant , on  fit  des  cou- 
pes d'or,  pour  fervir  aux  facrifices,  dans  le  temple  de 
Cérés.  On  voit  que, depuis  leurs  nouvelles  conquêtes, 
les  Romains  introduifoient  infenfiblement  le  luxe, du 
moins  dans  les  exercices  de  Religion,  & que  l'ancien- 
ne fimplicité  commentait  à en  être  bannie. 


peu  importe  de  fçavoir  le  lieu  pré- 
cis, où  fut  planté  le  figuier  Ruminai. 
La  plupart  le  mettent  dans  le  Co- 
mice, d'autres  dans  la  grande  place, 
quelques-uns  près  du  cirque.  Plu- 
tarque dit , que  cet  arbre  croit  dans 
cet  endroit , qui  depuis  ce  tems-lâ 
fut  appelle  Gcrmalum,  oaGerma- 
num , du  nom  de  Germant  , qui 
convenoit  aux  deux  fréres.Ce  qu’on 
peut  dire , pour  concilier  ces  diver- 
fes  polirions,  c’eft  que  ces  differents 
lieux  étoient  fi  voiîins  , que  les  an- 
ciens Auteurs  ont  pû  les  prendre  l'un 
pour  l’autre  , fans  prétendre  les  in- 
diquer , dans  toute  la  rigueur  topo- 
graphique. 

4 Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué , fui  la  porte  Capénc,  dans 


le  quatrième  volume  de  cette  hif- 
toire , livre  15.  page  jij.  n.  4. 

b Ce  temple  de  Mars  , cft  cc'uy- 
làmême,  que  les  Romains  firent 
vœu  d'étiger  ctfThonncur  de  cette 
Divinité  guerrière,  pendant  la  guer- 
re , qu'ils  eurent  à foutenir  contre 
les  Gaulois.  Titus  Quintius  en  fit  la 
dédicace , félon  Tite-Livc , l’an  de 
Rome  tfi 7.  Cet  édifice  étoit  fitué 
hors  des  riiurs , près  de  la  Potte 
Capéne , i l’entrée  de  la  voye  Ap- 
pienne  , comme  nous  l’apprenons 
d’Ovide , au  fixième  livre  des  Faf- 
tes. 

Lux  eadem  M artifefta  cft , qncm 
profpicit  extra , 

jdppoJUnm  teüa  porta  Capena  vit f. 
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4ji  Histoire  Romaine/ 

Enfin  le  temps  arriva,  que  Q.  Fabius  &c  P. Décius» 
entrèrent  en  éxercicedu  Confulat  ; le  premier  pour  la 
cinquième , le  fécond  pour  la  quatrième  fois.  Ce- 
toit  la  coutume,  que  les  deux  nouveaux  Collègues 
tirafient  au  fort  leurs  départements.  Il  étoit  naturel, 
que  Décius  déférât  à Fabius  le  commandement  de 
l’Etruric,  où  devoir  être  le  fort  de  la  guerre.  La  re- 
connoiiïance  qu’il  devoit  à un  illuftre  ami , l’âge  de 
Fabius , fanaifi'ancc , & fon  mérite  fupérieur,  le  bien 
de  la  paix,  &c  cette  concorde,  que  tous  les  ordres  de 
l’Etat  s etoient  promis  entre  les  deux  Généraux  , 
enfin  la  douceur  du  naturel , & les  bonnes  manières 
que  Décius  avoir  eues , de  tout  temps , pour  Fabius , 
tout  cela  faifoit  croire,  que  les  premiers  jours  de  leur 
gouvernement,  ne  fe  pafTcroicnt  pas  cncontefta- 
tions.  Cependant , qu’il  eft  difficile  de  ne  fe  laifler 
pas  entraîner  à l’cfprit  de  la  faction,  où  l’on  fe  trouve 
embarqué  ! Les  Patriciens  s’éroient  fait  un  point 
d honneur  , que  Fabius  ne  dût  qu’à  fa  perfonne , le 
commandement  de  la  guerre  dans  l’Etrurie.  Les 
Plébéiens,  de  leur  côté  , ne  prétendoient  pas  laifler 
ufurper  , fur  eux  , une  diftin&ion  , qui pourroit  tirer 
àconféquence.  Ils  craignoient,fans  doute,  que  dans 
la  fuite  , le  Conful  tiré  de  la  Nobleffe,  ne  prétendît 
choifir  fon  département , fans  le  foûmcttrc  au  fort. 
Malgré  luy  , le  pacifique  Décius  fe  trouva  comme 
forcé  , àfuccomber  fous  la  tyrannie  de  fon  parti.  Il 
prétendit  donc,  que  c’étoit  au  hazard  à décider, 
qui  de  Fabius,  ou  de  luy , iroit  commander  en  Etru- 
rie.  D’abord  l’affaire  fut  portée  au  Sénat.  Iln’étoit 
pas  à efpércr  , que  le  Plcbeïen  Décius  y gagnât  fon 
procès.  Il  fit  donc  évoquer  l’affaire  devant  le  Peu-? 
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pic.  Les  Comices  furent  aflçmblés , & les  deux  ad- 
verfaircs  parlèrent , chacun  pour  foy , non  pas  en 
Orateurs -,  mais  en  gens  de  guerre.  J'ay  planté  un 
arbre,  dit  Fabius , un  autre  que  moy  en  reciieillera-t-il 
les  fruits  ? C'eft  moi  qui , le  premier  , me  fuis  ouvert, 
par  les  armes , un  chemin  à travers  la  forêt  Ciminienne. 
N'cft-il  pas  jujle  que  j achevé  ce  que  j’ay  commencé  î 
Si  ce  neuf  pas  été  là  l'intention  de  laRépublique,pour- 
quoy  m'eût- elle  preffé , à mon  âge  , de  reprendre  le  timon 
des  affaires  ? Je  me  fuis  donné  un  Collègue  , fcroit-ce 
donc  pour  me  donner  un  adver faire  ? Du  rejle  , je  borne 
mes  prétentions  à faire  la  guerre , où  l’on  me  jugera  digne 
de  commander.  J'aurois  obéi  à la  déci[ton  du  Sénat  : je 
déférer ay  fans  peine  au  jugement  du  Peuple.  Décius 
parla  cnfuite,  en  homme  moins  empreflé  pour  fes 
propres  intérêts , qu’infpiré  par  fon  parti.  Les  Patri- 
ciens , dit  il,  ont  fait  tous  leurs  efforts  , pour  nous  fer- 
mer l’entrée  aux  premières  dignités.  Les  Plébéiens y font 
parvenus.  On  veut  aujourd'hui  nous  en  ravir  la  princi- 
pale prérogative.  Jufqu'icy  la  République  a égalé  les 
deux  Confuls  entre  eux , & le  fort  a luy  feul  réglé  la 
diflribution  de  leurs  emplois,  xfujourd'huy  ce  fl  par  voye 
défait , qu'on  veut  attribuer  à Fabius  le  commandement 
le  plus  honorable.  S'il  ne  s’agiffoit  que  de  contribuer  à 
fa  gloire , l’Etat  , çÿ*  moy,  nous  luy  fommes  afsês  rede- 
vables, pour  ne  luy  difputerpas  les  honneurs , qu'il  mérite. 

% Mais  il  ne  peut  l’emporter  icy  , qu'aux  dépens  du  Con- 
fulat.  Luy  donner  arbitrairement  la  préférence  fur  moy  , 
pour  conduire  la  feule  guerre  , qui  fait  importante , c'eft 
me  juger  incapable  d'y  réuffir.  Fabius , dit-on , a le 
premier  entamé  l’Etrurie.  Peut-être  m'eft-il  réfervé  de 
luy  donner  le  dernier  coup.  On  y a excité  un  grand  in - 
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ce n die  , qui  dure  encore.  Il  faut  une  autre  main  pour 
l’éteindre.  En  toute  autre  conteflation  fur  le  point 
d'honneur  , je  fçaurois  rendre  à l'aie , & à la  dignité  de 
Fabius , ce  qui  leur  ejl  dû  j mais  lorfqu'il  s’agit  de  courir 
au  péril , & de  marcher  au  combat , je  ne  le  cède  à per- 
fonne.  Si  le  Peuple  me  condamne  } du  moins  j'auraj  U 
fatisfaéhon,de  n'avoir  pas  été  jugé  par  le  Sénat  ^tribunal 
incompétent  3 & partial , fur  /’ affaire  d’un  Patricien.  Si 
l'on  décide  , que  le  fort  doit  regler  nos  départements  , je 
prie  les  Dieux , qu'ils  ne  me  faffent  tomber  l'Etrurie  , 
qu  autant  qu’ils  me  verront  capable  d’y  foütenir  la  gloire 
du  nom  Romain.  Du  moins  il  ejl  du  bon  exemple  , défaire 
entendre  , que  les  Confuls  , dont  vous  avés  fait  choix^3 
font , l’un  & l’autre , en  état  de  foütenir  le  poids  d’une 
guerre  ha^ardeufe. 

Lorfcjuc  Décius  eut  achevé  , Fabius  ne  répliqua 
que  ces  courtes  paroles  , pleines  d’un  grand  fens , 
èc  qui  marquèrent  combien  il  comptoit  fur  l’eftime 
publique.  Je  vous  prie , Romains , de  vous  faire  lire 
les  lettres  d'^ppius,  avant  que  de  prononcer.  Il  n’en 
dit  pas  davantage  ; puis  il  le  retira  de  l’Affembléc. 
Ce  trait  eut  je  ne  içay  quoy  de  fublime,  & tout  le 
inonde  dût  le  fentir.  En  effet,  les  lettres  qu’Appius 
avoir  récemment  écrites  d’Etruric  , peignoient  vi- 
vement le  danger,  dont  la  République  étoit  mena- 
cée , 6i  contenoient  un  détail  effrayant  des  quatre 
armées,  prêtes  à fondre  fur  Rome.  Le  feul  expofé  du 
mal  engagea  les  Romains,  à recourir  au  remede  le 
plus  fur.  A l’inftant  le  Peuple  décida  que,  fans  aban- 
donner au  fort  le  falut  de  la  République,  il  falloic 
charger  Fabius  des  affaires  d’Etruric.  Ce  confentc- 
œent  fut  univerfel  dans  les  Comices , comme  il  l’j» 
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voit  été  au  Sénat.  Aufli-tôt  donc  que  Fabius  fut  dé- 
claré Général  eh  Etrurie , toute  la  jcunefle  eut  de 
l’ardeur  à fuivrc  un  fi  grand  Capitaine.  Il  y eut  prcffe 
à fe  faire  infcrire  fur  la  lifte  des  enrôlements.  Fabius 
ne  confentit  pas , à recevoir  le  ferment  de  tous  ceux 
qui  fe  préfenterent.  Peut-être  voulut-il  dilliper  la 
crainte  publique , par  des  marques  de  confiance. 
Peut-être,  ne  croyoit-il  pas  le  mal  aufli  grand  qu’on 
le  difoit.  Peut-être  aufli  diflimula-t-il  les  beioins 
de  l’Etat,  pour  n’avoir  point  d’aflocié.  Quoy  qu’il 
en  foit , il  déclara , qu’il  ne  conduiroit  point  d’autre 
renfort  en  Etrurie,  que  quatre  mille  hommes  d’in- 
fanterie, & fix  cents  chevaux.  Ceux  qui  fe  feront  faits 
infcrire  aujourd’hui  , & dans  demain  , dit-il  , mar- 
cheront à ma  fuite.  Je  compte  pour  peu  d'avoir  une  nom - 
breufe  armée.  Tout  mon  foin  fera  de  la  ramener  riche  a la 
• ville . Il  partit  donc  avec  une  milice  des  plus  leftes , 
& quictaignoit  d’autant  moins  l’ennemi,  que  le  Gé- 
néral n’avoit  pas  voulu  multiplier  fes  troupes.  A la 
tête  du  petit  corps , qu'il  conduifoit.  Fabius  côtoya 
le  Tybre,  entra  dans  l’Ombrie , 2c  vint  camper  pro- 
che du  bourg  ad’Arna,  pas  loin  des  ennemis.  De-là 
il  continua  1a  marche  vers  le  camp  des  Romains , 
que  le  timide  Appius  failoit  encore  munir  de  nouvel- 
les fortifications. 

En  effet,  à quelques  milles  d’Arna,  Fabius  ren- 
contra un  détachement  de  Romains , qui  bien  ef- 
corté , alloit  couper  du  bois , dans  une  forêt  voi- 

* Le  bourg  , ou  plutôt  la  petite  ont  parlé  de  cette  ville.fous  le  nom 
ville  d'Arna,étoit  fituée  dans  f’Ora-  A'  jihana.  On  l’appelle  aujourd’huy 
brie,  à l’extrémité  de  laTofcane,  CiviitlU  tïArno  dans  le  langage  du. 
à peu  de  diftance  du  T ybre,  & vis-  pays, 
à-vis  de  Péroufe.  Quelques  Auteurs 
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4;<î  Histoire  Romaine, 
fine.  A la  vue  des  Licteurs, qui  précédoicnt  le  Conful, 
ces  foldats  jugèrent  que  Fabius  vendit  au  camp,  pour 
prendre  la  conduite  de  l’armce.  Leur  joye  éclatta  , 
& ilsefpérércnr,quc  les  affaires  prendroient  un  meil- 
leur train,  fous  un  habile  Général.  Ils  s’approchèrent 
donc  de  Fabius,  & le  faluérent,  en  rendant  grâces 
aux  Dieux,  &àla  République,  de  l’avoir  mis  à leur 
tête.  Oùallés-vous,  camarades?  leur  demanda  Fabius. 
Nous  allons  à la  forêt , répondirent. ils  , couper  du 
bois  pour  fortifier  le  camp.  Quoy  ? nefi-il  pas  pahfjadé  ? 
reprit  le  Conful.  Il  l’efl  fans  doute , dirent  les  foldats. 
On  nous  a retranchés  juf qu’aux  dents.  Nous  fommes 
environnés  d'un  double  fojjé , & d'un  double  rempart. 
Cependant  nous  craignons  encore.  Puifqu'il  en  efl  ainfi , 
ajoûta  Fabius , retournés  d'où  vous  êtes  venus.  Epar- 
gnés vous  la  peine  d’aller  couper  de  nouvelles  palifades. 
Faites  plus.  A votre  retour  , détruifes  la  première  en- 
ceinte du  camp , trop  lâchement  retranché.  Le  déta- 
chement obéît  aux  ordres  du  nouveau  Général.  Dès 
qu’il  fut  arrivé, on  le  vit  abbattre  le  premier  rempart, 
& combler  le  premier  fofTé.  Cette  démarche  inef- 
perée  troubla  le  camp  , & remplit  Appius  de  frayeur. 
Il  ne  fut  raffiné,  que  quand  il  eut  appris  des  travail- 
leurs, qu’ils  éxécutoient  l’ordre  de  Fabius,  qui  dans 
peu  feroit  à l’armée.  En  effet  il  arriva  le  jour- même. 
Dès  le  lendemain , Appius  partit  pour  Rome , où  il 
alla  prendre  poffertion  de  la  Prêturc,  qui  luy  étoit 
deftinéc.  C etoit  un  employ  , qui  luy  convenoit 
mieux , que  de  rcgler  les  mouvemens  d’une  armée, 
contre  un  fi  grand  nombre  d’ennemis. 

La  conduite  du  nouveau  Général  ne  rcfTembla  , 
en  rien , à celle  de  fon  Prédéceffeur.  Fabius  avoir 
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pour  maxime , qu'il  cft  dangereux  à un  Général  de  De  R 
s’enfevelir , pour  long-tcms , dans  les  mêmes  rc-  pan  4$. 
tranchcmcnts.  Il  faut  faire  fouvent  prendre  l'air  aux  C°nful*. 
troupes,  difoit-il,  & rien  ne  contribué  plus  à leur  fanté , R*UL. 

que  de  changer  continuellement  de  pofles.  Il  leur  ordon-  hanus  , 8c 
na  donc  d'auflï  longues  marches , qu'on  en  pouvoit  ^u®EC,u* 
faire  , fur  la  fin  d'un  hyver  , qui  fc  faifoit  encore 
fentir.  Par-là,  il  donnoit  à fes  foldats  un  air  de  con- 


fiance , qu’on  n’a  pas  à l’ombre  d’un  rempart.  Selon 
luy , en  ufer  de  la  forte  , c’étoit  faire  la  guerre  no- 
blement. A mefurc  qu’il  parcouroit  du  païs , il  ob- 
fcrvoit  tout , fe  faifoit  inlfruirc  de  la  fîtuation  des 


ennemis , & de  leurs  forces , & prenoit  fes  arrange- 
ments pour  l’ouverture  de  la  campagne.  Avant  que 
la  faifon  permît  aux  armées  d'entrer  en  a&ion,  Fa- 
bius fit  un  tour  à Rome.  Quelques-uns  ont  prétendu 
qu’ilyrevint  defonpropre  mouvement. Ilavoit  con- 
nu fur  les  lienx,  difoient-ils  , que  les  ennemis  étoient 
plus  redoutables , qu’il  ne  les  avoit  crus  de  loin.  Il 
ju^eoit  donc  qu’il  ralloit  prendre  confcil  du  Sénat, 
fur  les  operations  d’une  guerre  , où  il  étoit  dange- 
reux de  trop  hazarder.  D’autres  afTûrcnt , qu’il  fut 
rappellépar  un  ordre  des  Peres  Confcripts'.  Appius, 
dit-on , depuis  fon  retour , avoit  rempli  Rome  d e- 
pouvante  , au  fujet  de  la  guerre  d’Etrurie.  Grand 
Orateur  , il  avoit  l’imagination  contagieufe  , & fai- 
foit aifément  paflfer  fa  frayeur  aux  autres.  Il  parla 
donc  au  Sénat,conformémcnt  aux  lettres,  qu’il  avoit 
écrites  ducamp .C’efl  un  abus  de  croire,  difoit-il,  qu’un 
Général  puijje  tenir  tête  à quatre  aimées  ennemies.  Oit 
bien  elles  agiront  féparément , ou  elles  s'uniront , pour 
faire  un  plus  grand  effort.  Si  elles  fe  féparent  , un  feul 
Tome  F.  M m m 
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chef  fera-t-il  par  tout , & fe  multioliera-t-il , pour  être 
tout  à la  fois  en  divers  lieux  ? Si  elles  fe  réünijjent  , c'ejl 
encore  pis.  Je  n’ai  laijfé  que  deux  Légions  en  Etrurie,  & 
Fabius  n'y  a conduit  que  quatre  mille  fix  cents  hommes  de 
recrues.  Efi-ce  afsês  pour  tenir  contre  la  multitude  in- 
nombrable des  ennemis , qui  nous  menacent  ? Je  fuis  donc 
d'avis  qu'on  fajje  partir , au  plus  vite , Décius  avec  une 
armée  , pour  agir  de  concert  avec  fon  Collègue , & que 
Vclumnius  aille , en  fa  place , commander  dans  le  Sam- 
nium.  Cependant  fi  Décius  veut  s’en  tenir  à fon  dépar- 
tement y je  crois  qu’il  faut  faire  partir  Volumnius  pour 
l' Etrurie , Cf  le  mettre  à la  tête  d'une  auffi  grofie  armée 
que  s'il  étoit  Conful.  Ce  difcours  du  Préteur  com- 
mençoit  à faire  pancher  les  efprits  de  fon  côté.  Dé- 
cius opina  à fon  tour , Si  fe  louvint  du  refpedt  & de 
la  reconnoiirance  qu’il  devoir  à Fabius.  Mon  fenti- 
ment , dit-il , tfi  qu'on  doit  laijfer  à mon  Collègue  la  li- 
berté entière  de  décider,  fur  les  intérêts  de  In  République, 
& fur  les  befoins  de  fon  armée.  Qu’il  vienne  à Rome  , 
s'il  le  peut , fans  préjudicier  au  bien  public  , ou  qu'il* y 
envoyé  quelqu'un  de  fes  Lieutenants  généraux.  Nous 
apprendrons  de  luy  la  fituation  des  affaires  , le  fond  qu’il 
faut  faire  fur  les  difeours  qu'on  a femés  dans  Rome , de 
quelles  troupes  il  a befoin,  0 s'il  faut  plus  d'un  Général 
pour  les  conduire.  Un  fentimenc  fi  raifonnablc  ; Si  fi 
plein  de  politeffe  , à 1 egard  de  Fabius  l'emporta. 
On  écrivit  au  Général  de  l’Etrurie , ou  de  revenir,  ou 
d’envoyer  un  Député  de  fa  part.  Fabius  préféra , dit- 
on,  deparoîtreen  perfonne  au  Sénat  j mais  avant  fon 
départ  du  camp  , il  pourvut  à la  fécurité  de  fes  trou- 
pes. U fit  camper  la  féconde  Légion.prochedu  vieux» 
« Noue  avons  parlé  de  la  fuuation  de  l’ancien  , fie  du  nouveau 
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Clufium , qu’on  appciloit  autrefois  Camcrs  , fur  ~Dç  Run,c 
les  bords  du  « Clanis , &c  luy  donna  pour  corn-  l'an  458. 
mandant  L.  Scipio  . qui  pour  lors  étoit  b Propre- 

■ . _ x . 1 - r / r , _ - . vr_  Q.  Fabius 

tcur  dans  la  Province.  Laprélcnce  de  Fabius  a Ro-  ma7.  rul_ 
me , leva  bien  des  inquiétudes.  Il  parut  dans  le  Sénat  t,ANU*  * & 
& harangua  le  Peuple.  Par-tout  il  parla  de  manière  }vJusnEC“ls 
à ne  point  augmenter  l'effroy  , & à ne  point  endor- 
mir la  République  dans  la  fccurité.  Il  demanda  un 
fécond  Général , pour  commander  avec  luy  ; mais  il 
fit  comprendre  que  c etoit  moins  par  néceflité  , que 
par  déférence  pour  l'appréhcnfion  publique.  Lorf- 
qu’il  fallut  fe  nommer  un  fécond  , Fabius  montra 
bien  , que  la  concertation  qu'il  avoit  eue  avec  Décius, 
n’avoit  en  rien  diminué  l’cltime  qu’il  avoit  pour  luy. 

Jen'ay  pas  oublié , dit- il  au  Peuple  aflemble , la  par- 
faite intelligence  où  nous  avons  vécu  Décius  O4  moy , 
tandis  que  nous  avons  été  ajfociés  aux  mêmes  emplois. 

En  qui  puis-je  avoir  plus  de  confiance  quen  luy  ? Dans 


Clufium  , dans  le  premier  volume 
de  cette  hiftoire , livre  j.  page  joi. 
note  y.  Le  premier  retint  le  nom  de 
Camers  , tandis  qu’il  fut  fous  la  do- 
mination des  Ombriens.Mais  ceux- 
cy  ayant  été  chafles  au-delà  du  Ty- 
bre , & de  l’Apennin  , par  les  Pé- 
lafques , ils  tranfmirent  le  nom  de 
leur  ancienne  ville  , à une  autre  , 
qu’ils  fondèrent , & qu'ils  nommè- 
rent Camerin. 

a Le  Clanis  cft  aujourd’huy  con- 
nu , fous  le  nom  de  la  Chtana,  dans 
le  territoire  de  Florence.  Cette  ri- 
vière eft  groife  de  plufieurs  ruif- 
feaux,qui  forment  un  grand  marais; 
que  les  latins  ont  appellé  Clanis , 
Palm  Chtfina,  Lacas Clafmus , le 


marais , ouïe  lac  de  Clufium. Une 
partie  de  fes  eaux  fe  décharge  dans 
1 ’Amo.  L’autre  fe  joint  à la  PagUa 
près  d’Orviéte. 

b La  dignité  de  Proprétcur  ne  fe 
bornoit  alors  qu’au  commandement 
d’un  corps  d’armée , dans  l’abfence 
du  Général.  Elle  différoit  de  celle 
du  Proconful , en  ce  que  celuy-cy 
avoit  une  armée  entière  icomman- 
der , & un  plus  grand  nombre  de 
Li&eurs  à fes  ordres.  Nous  parle- 
rons plus  amplement  du  pouvoir 
des  Proconfuls , 8c  des  Propréteurs, 
lorfque  nous  ferons  parvenus  aux 
tems  de  la  République  , où  leurs 
fonctions  s’étendirent  au  gouver- 
nement des  Provinces  Romaines. 

Mm m ij 
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luy  feul  j'aurai  plus  de  troupes  qu'il  ne  me  m'en  faut,  & 
joints  enjemble  , jamais  nous  n’aurons  trop  d'ennemis  à 
combattre.  Si  cependant  mon  Collègue  a d'autres  •vues, 
ou  des  répugnances  défaire  la  guerre  avecmoy,  qu’on  me 
donne  Volumnius,  j'y  confens.  Rome  dut  être  char- 
mée des  manières  franches  & défintcrefTées  de  fes 
Généraux.  Fabius  de  fon  côté  , fut  convaincu  de  la 
droiture , & de  l’attachement  de  Décius.  Ccluy-cy 
lailfa  fon  Collègue  maître  de  la  perfonne , avec  au- 
tant de  loûmillion  , que  le  Sénat  & le  Peuple  en 
avoient  eu  pour  luy,  lorfqu’ils  l’avoient  lailfé  déci- 
der fur  les  affaires  préfentes.  Décius  déclara  qu’il 
écoit  également  prêt  à partir  , pour  le  Samnium  , 
ou  pour  l’Etrurie,  au  gré  de  Fabius.  Cette  parole 
fut  reçue  avec  un  applaudifTement  général.  On  ne 
douta  plus  de  la  victoire  , & l’on  regarda  les  deux 
Confuls  comme  deux  Héros , qui  marchoicnt  moins 
au  combat , qu’au  triomphe. 

Cependant,  avant  que  de  quitter  Rome,  lesCon-, 
fuis  diftribuércnt  les  poltes  à chaque  Officier  géné- 
ral des  armées  Romaincs.Ils  firent  partir  le  Procon- 
ful  Volumnius , pour  le  Samnium.  Là  , il  devoit 
trouver  deux  Légions  Romaines , la  fécondé  & la 
quatrième,  prêtes  à éxécutcr  fes  ordres.  Enfuitc  pour 
couvrir  la  ville  du  côté  de  l’Etrurie,  ils  établirent 
deux  camps , l’un  tout  à portée  de  Rome , fur  le 
mont  a Vatican , qui  ne  failoit  pas  partie  de  la  ville  , • 


* Le  Mont  Vatican  fi  connu  au- 
joura  huy , depuis  que  les  Souve- 
rains Poncifs,  y ont  fixé  leur  de- 
meure , n croit  point  alors  dans  l’en- 
ceinte de  la  Ville.  Cette  montagne 
joignoit  le  Mont  Janiculc  au-delà 


du  Tybre  , vis-à-vis  le  champ  de 
Mars.  L’air  en  étoit  autrefois  fort 
mal  fain , à caufe  des  eaux  maréca- 
geufes , & crotipilTintes  qui  répan- 
doient  l’infeétion  aux  environs. 
Pline  afiùrc , que  de  fon  tans  , on 
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l’autre  , un  peu  plus  loin  , dans  le  pais  des  Falifqucs^ 
fur  le  bord  du  Tibre.  Cn.  Fulvius  commandoic  l’un 
de  ces  camps  , & L.  Pfcftumius  commandoic  l’autre, 
tous  deux  avec  la  qualicé  de  Proprétcurs.  Pour  Ap- 
pius , il  refta  à la  ville , & y éxerça  la  Préture  , char- 
ge qui  n ’étoit  pas  uniquement  bornée  au  jugement 
des  aftaires  civiles  ; mais  qui , dans  les  befoins,  au- 
thorifoic  à commander  les  armées. 

- Après  avoir  fait  porter  de  fi  fages  réglements  ,' 
Fabius  & Décius  partirent  enfemble  , pour  l’Etru- 
rie.  Ils  étoient  encore  en  route  j lorfqu’ils  apprirent 
la  défaite  de  la  Légion  que  Fabius  avoit  biffée , à 
fon  départ,  fous  le  commandement  de  Scipion  , au 
voifinage  du- vieux  Clufium.  Les  Gaulois  nommés 
Sénonois,  qui  depuis  long-tems  s’étoient  fixés  en 
Italie,  étoient  venus  l’attaquer , durant  l’abfcnce  du 
Conful.  Comme  les  Sénonois  étoient  les  plus  forts 
par  le  nombre  , Scipion  crut  devoir  fe  ménager  l’a- 
vantage du  lieu.  Il  voulut  donc  gagner  une  hauteur, 
dont  les  ennemis  s’étoient  déjà  emparés , en  prenant 
un  chemin  détourné.  Là,  les  Romains  fc  trouvèrent 
enveloppés  des  Gaulois , qui  les  prirent  de  face , &C 
en  queue  , & qui  les  taillèrent  en  pièces. 

Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  cette  défaite 
fut  fi  générale , qu’il  ne  refta  pas  un  feul  Romain , 
pour  cn  porter  la  nouvelle.  Ils  ajoûtent  encore  , 
mais  avec  peu  de  vrai-fcmblance  , que  les  Confuls 

vovoit  prés  du  Vatican , un  vieux  Aule-Gellc,  emprunta  fon  nom  des 
chêne,  que  la  fupcrftition  des  Ro-  Oracles  qui  s'y  rendoient,à  Vatiti- 
niains  avoit  rendu  rcfpc&able.  Il  mis.  Feflus  trouve  , à peu  près , la 
étoir  charge  d’une  infeription  en  même  étymologie  dans  le  mot  V *~ 
caraéléres  étrufqucs,  qui  attcftoiem  tic.\nus. 
iôn  antiquité.  Le  Mont  Vatican,  dit 
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ne  l’apprirent  que  fur  leur  route  , lorfqu'ils  appro- 
choicnt  de  Clulium.  Ils  virent  dit-on  , la  cavalerie 
Gauloife,  lorfqu'cllc  revcnoii^de  ce  carnage  , chan- 
tant félon  la  coûtumc  , la  défaite  des  ennemis,  & 
portant  les  têtes  des  Romains , au  bout  de  leurs  lan- 
ces , ou  attachées  au  poitrail  de  leurs  chevaux.  Quoi 
qu’il  en  foit  de  ce  récit , que  les  variations  de  l’hif- 
toire  rendent  incertain, il  eft  incontcftable  du  moins, 
que  la  gloire  de  cette  aftion  , qui  n’a  pû  être  qu’a- 
vantageufe  aux  ennemis  de  Rome , ne  doit  être  at- 
tribuée qu’aux  Gaulois,  & non  pas  aux  Ombriens  , 
comme  quelques  Auteurs  l’ont  écrit.  Tite-Live  eft 
obligé  d’en  convenir  luy-mêmc,  & la  feule  force 
de  la  vérité  Iuy  arrache  un  aveu , que  fa  haine  n’a  pû 
refufer  aux  Gaulois. 

Les  Confuls  ne  furent  pas  découragés  d’un  échec, 
qui  auroit  pû  donner,  à des  efprits  foibles,  un  mau- 
vais augure,  pour  le  refte  de  la  campagne.  Ils  pafle- 
rent  l'Apennin  & vinrent  camper  bien  avant  dans 
l'Ombrie, proche  de  a Sentinum  , ville  qui  donnoit, 
fonnom  au  fleuve  dont  elle  étoit  arroléc.  Là,  les 
troupes  de  la  République  fe  trouvèrent  compofécs 
de  quatre  Légions,  d’un  bon  nombre  d’efeadrons 
de  la  Cavalerie  Romaine,  de  mille  Cavaliers  d’élite, 
que  les  Campanois  avoient  fournis  , & d’un  corps 
d’alliés  bien  plus  nombreux , que  n’etoit  l’armée 
Romaine.  Nous  ne  comptons  point  les  deux  camps, 


4 La  Ville  de  Sentinum , étoit  Eftno  Fiume.  Elle  porte  préfenre- 
fituce  dans  l’Ombrie  , fur  les  fron-  ment  le  nom  de  Sentm*.  Fcrrarius 
tiéres  du  Picenum  , dans  unç  vallée  conjecture  que  la  ville  AcSajfo  Per- 
de l’Apennin  , 1 peu  de  diftance  ruto  s'elt  formée  des  débris  de  Lan- 
des fources  de  l’Æüs  , autrement  cien  Sentinum. 
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que  les  Confuls  avoient  placés  aux  environs  de  T Dc  Rjm“ 
Rome.  Tan  g. 

Fabius  & Déciùs  fe  féparércnr . & ils  eurent cha-  9>nfufs. 
cun  Ion  camp  , & Ion  armée  a part  ; mais  pourtant  Max.  Rlu- 
à portée  l’un  de  l’autre , dans  la  belle  plaine  de  Sen-  LIAN11S  » & 
tinum, environ  à quatre  milles  des  ennemis. Ccux-cy,  Mus.*C,US 
écoient  infiniment  fupérieurs  en  nombre.  Au  rap- 

I>ort  d’un  Hiftoricn,  dans  la  feule  armée  des  Gau- 
ois  & des  Samnitcs,  on  comptoir  cent  quarante  mil- 
le trois  cents  trente  hommes  d'infanterie , & qua- 
rante fix  millechevaux.  Si  les  Etrufques  & les  Om- 
briens égaloient  en  nombre  les  Gaulois  & les  Sam- 
nites , l’armée  confédérée  fut  la  plus  effroyable , 
qu’on  eût  vue  en  Italie.  Comme  une  fi  grande  mul- 
titude ne  pouvoir  pas  écre  renfermée  dans  un  feul 
camp  , les  Samnitcs  fe  joignirent  aux  Gaulois , Sc  les 
Etrufques  aux  Ombriens.  Séparés  de  démeurc,  les 
ennemis  partagèrent  entre  eux  les  fon&ions,  pour 
la  bataille  prochaine.  Ils  convinrent  que  les  Gau- 
lois & les  Samnitcs  combattroient  feuls,  contre  les 
Romains  , tandis  que  les  Etrufques  & les  Ombriens, 
durant  le  fort  du  combat , attaqueroient  les  deu* 
camps  ennemis. 

Ces  mcfurcs  étoient  bienprifes  ; mais  elles  furent 
déconcertées.  Trois  transfuges  de  Clufium  , vin- 
rent durant  la  nuit , & en  cachette  ; avertir  Fabius 
du  deffein  des  Confédérés.  Le  Général  paya  bien 
leurs  avis , & les  exhorca  à luy  faire  louvent  de  fem- 
blables  rapports.  Pour  luy  , il  fçût  en  profiter.  Sur 
le  champ  , il  fit  partir  des  exprès , pour  les  Propré- 
teurs Fulvius  & Poftumius , qui  couvroient  Rome  , 
l’un  du  côté  du  Vatican  , l’autre  dans  le  païs  des 
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- Dc  Rome  Faliiques , & leur  envoya  ordre,  d’entrer  prompte- 
l’an  45S.  ment  dans  l’Etruric  , & de  la  faccager.  Le  pillage 
Confuls.  que  |cs  Romains  y firent , eut  fon  effet.  Les  Etruf- 

Q.  Fabius  a 

Max.  , Rul-  ques  & les  Ombriens , qui  ne  le  quittoient  jamais , 
l i anus  > & accoururent  cnfemble  au  fecours  detant  de  mal- 
R^Decius  heureux, donc  on  ravageoit  les  terres  , & les  mai- 
fons.  Pour  lors  les  Confuls  tirèrent  avantage  dc  la 
diverfion  qu’ils  avoientcaufée.  Durant  l’abfenccdes 
Ombriens  & des  Ecrufques , ils  efcarmouchérent 
contre  les  Samnites  & les  Gaulois,  pour  les  attirer 
au  combat.  Les  cfcarmouchcs  furent  frequentes  , 
durant  deux  jours,  fans  beaucoup  de  perte  de  parc 
ni  d’autre  ; mais  on  remportoit  toujours  de  ces  com- 
bats , une  aigreur  mutuelle  , qui  difpofoic  à une 
adtion  général.  En  effet,  les  ennemis  fe piquèrent 
au  point  , qu’ils  réfolurent  la  bataille , pour  le  len- 
demain. Cette  nouvelle  donna  tout  à la  fois  de  la 
joye  , & de  l’ardeur  aux  Romains.  Ils  parurent  dans 
la  plaine,  &r  déjà  les  armées  étoient  en  préfence, 
Jorfqu’il  arriva  un  dc  ces  accidents  imprévus , que  le 
hazard  produit,  mais  dont  la  fuperlticion  abufe, 
pour  en  tirer  des  préfages. 

On  dit  qu’un  loup , après  avoir  long-têtus  chaffé 
une  biche  , dans  la  foret  voifinc,  l’avoit  fait  fortir  t 
du  bois  , & l'avoit  pouffée  dans  la  plaine , où  l’on 
alloit  livrer  le  combat.  La  vûje  dc  tant  d’hommes 
raffemblés,  fit  quitter  au  loup  la  trace  de  fon  gibier. 

Il  vint  fe  jetter  à travers  les  bataillons  Romains.  On 

Îirit  plaifir  à le  voir  courir  au  milieu  des  files , & on 
c laiffa  paffer,  (ans  luy  faire  du  mal.  La  biche  de 
fon  côté  , 'prit  fa  courfc  vers  l’armée  ennemie,  & y 
fut  percée  de  plufieurs  traits.  Un  devin  du  nombre 

des 
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des  foldats  Romains,  fçut  donner  à un  événement  Dc  Rome 
fortuit , l’interprétation  qu’il  voulut.  L'animal  ti-  l'an  4tf- 
mide,  dit-il , a conduit  avec  lui , du  côté  de  nos  ennemis , ,IUS 

la  frayeur  3 & la  fuite.  Son  fang  répandu  leur  annonce  Max.  Rui- 

bien  du  carnage.  Pour  nous , quel  favorable  augure  ne  de-  L,Am,s  < & 

* . ; i 1 ■'  i • » n 'c  ■' p-  DÏCI11S 

von  s -nous  pas  tirer  de  ce  loup  intrépide , qui  s ejr  rejugie  ^us. 

parmi  nos  foldats.  C'efi  un  animal  généreux  , gy  confa- 

cré  à Mars , qui  nous  fait  fouvenir  du  fondateur  de 

Home  y allaité  par  une  louve.  Ces  Divinités  nous  infpi 

rcntleur  courage  nous  font  efpérer  >qu  impunément 

fans  perte  , nous  pajferonsfur  le  ventre  de  nos  ennemis. 

Le  préfage  frappa  les  Romains , & les  remplie 
de  confiance.  Ils  ne  firent  plus  d’attention,  ni  à la 
valeur  des  peuples  qu’ils  alloient  combattre , ni  à 
leur  multitude.  Les  Gaulois  étoient  placés  à la  droi- 
te , & les  Samnites  à la  gauche.  Ainfi  Fabius  qui 
commandoit  l’aîle  droite  de  fon  parti , eut  en  tete 
les  Samnites  , & Décius  eut  les  Gaulois  pour  adver- 
faires.  On  verra  bientôt  combien  ceux-cy  étoient 
plus  formidables,  dans  les  combats,  que  le  refte  des 
Confédérés.  De  part  & d’autre,  on  foûrint  le  pre- 
mier choc  , avec  une  égale  fermeté.  La  réfiftance 
L des  ennemis  fit  comprendre  aux  Romains , combien 
la  diverfien  qu'ils  avoient  faite  leur  étoit  néceffairc. 

S’ils  avoient  eu  les  quatre  armées , tout  à la  fois , fur 
les  bras  , on  peut  dire  que  c’étoit  fait  de  Rome  -,  ja- 
mais la  République  ne  fe  feroit  relevée  du  coup 
qu’elle  auroic  reçu. 

En  effet  l’avantage  parut  fe  déclarer  d’abord,  en  ~ 
faveur  des  Gaulois,  oppofés  au  Conful  Décius.  Celui- 
cy  étoit  encore  jeune  , & plein  d’ardeur  pour  la  vic- 
toire. Son  Collègue  étoit  vieux  , & fon  expérience. 

Tome  V.  Nnn 
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De  Rome  jointe  au  flegme  de  lage  , luy  avoir  appris  à fe  me. 
l’an  4^8.  nager  , au  commencement  d’une  action  , afin  de 
^ Fabius  conferver  des  forces , pour  la  fin  du  combat.  Il  fça- 
Max.  Rui-  voit  d’ailleurs  que  les  Samnites , qu’il  avoir  en  tête  , 
p,ADEcn’is  & navo‘cnt  <lu’un  premier  feu  , qu’il  falloir  efl'uyer. 
Mus.  & qui  fc  ralentifloit  dans  peu.  Si  l’on  en  croit  Tite- 

Livc,  les  Gaulois  avoient  le  meme  défaut  ; mais  ce 
qu’il  ajoute  , n’cft  guère  croyable.  Leurs  corps  , 
dit-il,  netoient  pas  faits  à la  chaleur  du  climat,  & 
ils  fondoient  en  lueur  , aux  violentes  ardeurs  du  fo- 
lcil.  Cet  Hilloricn  confond,  fans  doute , le  caractère 
des  Gaulois , à leur  arrivée  en  Italie  , avec  ccluy  des 
Gaulois  d’alors.  Ccux-cy  avoient  eu  le  tems  de  s’ac- 
coûtumer  à l’air  du  pais , & Décius  avoit  à combat- 
tre, au  moins  les  petits  fils  de  ceux , qui  les  premiers 
avoient  paflé  les  Alpes.  Fabius  donc  & Décius  fe  com- 
portèrent différemment  , chacun  de  fon  côté. 

A l’aille  droite  , les  Romains  ne  firent  que  fe  dé- 
fendre , fans  attaquer.  A l’aille  gauche  Décius  dé- 
ploya d’abord  toute  fa  vivacité,  contre  les  Gaulois. 
Brave  jeunejje  , dit-il  à fes  Cavaliers  , que  d'honneur 
pour  vous,  d'avoir  les  premiers  déterminé  la  viéloire  , 
en  faveur  de  l'aijle  gauche  ! A peine  eut- il  prononcé 
ces  paroles , il  fe  mit  à la  tête  d’un  efeadron , donc 
on  vantoit  la  bravoure.  Deux  fois  la  Cavalerie  Gau- 
loife  fit  tête  à la  Cavalerie  Romaine,  & deux  fois  elle 
fut  repoulTéc.  Je  ne  fçay  fi  cenc  fut  point  par  artifice 
qu’elle  céda.  Du  moins , dès  quelle  eut  laifle  le 
champ  vuide , on  vit  un  nouveau  genre  de  combat , 
inventé  depuis  long- tems  par  les  Gaulois,  & en 
ufage  dans  leur  païs.  Jufqu’icy  nous  n'en  avons  point 
vu  dexcmple,  dans  les  guerres  d’Italie.  Des  chars 


— Digitizecf  byGoogt 


Livre  D i x -neu  v i e m e.  467 
légers  à deux  roues,  & attelés  de  deux  chevaux, aulfi  ^ Roms 
bien  que  d’autres  chars  plus  pefants  , traînés  par  l’an  45s. 
quatre  chevaux  , s’élancèrent  avcfc  impétuofité  lur 
les  vainqueurs.  Ces  chars  étoient  fans  doute  , armés  ma*.  Rul- 
dc  faux  & d’autres  inftruments  meurtriers.  paierai & 

Le  bruit  des  roues , & la  nouveauté  du  fpc&aclc  , ^ 
effraya  les  chevaux  des  efeadrons  Romains,  & les 
mit  en  défordre.  En  un  inftant  la  Cavalerie  Romaine 


r j cv  uaua  uuw  JTUUC  11  } il 

bien  des  hommes,  & bien  des  chevaux.  Ce  ne  fut  pas 
afsês.  Les  mêmes  chars  fondirent  fur  les  premiers  ba- 
taillons Romains,  & entamèrent  leurs  Légions.  Des 
qu’elles  furent  rompues , l’Infanterie  Gauloife  y pé- 
nétra , & les  pourfuivit  dans  leur  déroute , fans  leur 
donner  le  tems  de  refpircr,  ou  defe  reconnoîtrc.En 
vain  le  Conful  rappclloit  les  fuyards , à grands  cris, 
& tâchoit  de  les  rallier.  Où  coures  vous  , leur  difoit- 
il , la  fuite  vous  tirera-t-elle  du  danger.  On  ne  tient 
guère  contre  une  terreur  fubite,  & la  voix  d’un  Gé- 
néral ne  fc  fait  point  entendre  à des  hommes  épou- 
vantés. Décius  perdit  fes  cris , &fa  peine.  Pour  lors 
il  le  fouvint  du  glorieux  dévouement  de  fon  Pere, 
qui  par  une  mort  volontaire  , avoit  fauvé  fa  patrie, 
éc  rendu  la  viéfoire  à fon  parti. Il  apella  donc  ce  cher 
Père , par  fon  nom  , puis  il  s’écria , mourir , pour  pré- 
ferver  Rome , c'ejl  ledejlin  dé  ma  Famille.  Que  tardai-je 
encore  , & qui  m’arrête  ? Nous  fommes  faits , nous  au- 
tres Décius,  pour  fervir  d’expiation  aux  malheurs  publics. 
Bientôt  j'appaiferay  les  Dieux  M ânes  , qui  nous  font 
contraires , en  leur  dévouant , avec  moy , toute  l’armée 
ennemie.  Il  n’eut  pas  plutôt  achevé  , qu’il  fit  venir  i 
luy  M.  Livius.  C’étoit  un  des  Pontifes  , car  alors  ils 
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468  Histoire  Romaine, 
fuivoient  les  armées , &c  le  miniftérc  des  Autels  n’c- 
toit  point  incompatible  avec  les  emplois  militaires. 
Le  Pontife  n'étoif  pas  éloigné,  car  Décius  luy  avoit 
donné  ordre  de  fc  tenir,  pies  de  luy,  dans  le  combat. 
Pour  lors  il  luy  commanda  de  prononcer  les  paroles 
ufitées  dans  les  dévouements , & le  Conful  les  répéta 
d’apres  le  Pontife. y>  me  dévoue  aux  Dieux  infernaux , 
dit-il  , moy  & toute  l'armée  ennemie , pour  le  falut  du 

T}  a Ujh  / O J?  rt  »*•  # 4^-  ’ f ‘ — I - q f - !...  J - MA*  , r 

Cette  formule  étoic  à peu  près  la  même,  dont 
fon  Pere  s’étoit  fervi  fur  les  boids  du  * Vefer  , dans 
la  guerre  contre  les  Latins.  Le  fils  employa  les  mêmes 
*> cérémonies  que  le  Père , rctrouffa  la  robbe,comme 
luy  , & fit  les  mêmes  prières , que  luy.  fc  conduis 
avec  moy  à l'ennemi , s’écria-t-il , la  terreur  & lu  dé- 
route , le  meurtre  cÿ*  le  carnage , la  colère  des  Dieux  du 
ciel  y & des  enfers.  Que  maudites  foient  les  enfeignes 
& les  armes  des  Gaulois,&  des  Sammtes , & que  le  lieu 
où  je  verferay  mon  fang , leur  devienne  funejle.  A ces 
mots,  il  s’élance  dans  le  bataillon  le  plus  ferré  de 
l’armée  ennemie.  Son  cheval  l’y  emporta  à toute 
bride.  Décius  ne  tarda  pas  à être  percé  de  mille  traits, 
& la  viiStime  demeura  étendue  fur  la  plaine. 

Qui  l’auroit  crû  ? La  perte  du  Général , qui  d’or- 
dinaire caufe  la  déroute  des  armées  , fervit  à rallier 
les  Romains.  De  quoy  la  crédulité  & la  prévention 
ne  font-elles  pas  capables!  Elles  firent  fur  des  foldats 
fugitifs  le  même  effet , que  la  vérité  la  plus  évidente. 

a Confultés  la  remarque  critique  les  antres  à une  rivière, 
que  nous  avons  faite  dans  le  qua-  b Nous  avons  parlé  fort  au  long, 
tricme  volume , livre  1 6.  page  448.  dans  le  troificme  , & dans  le  qua- 
fur  le  nom  de  y crferis, que  les  nus,  tricme  volume  , fur  la  cérémonie 
ont  donné  1 un  bourg.ou  1 une  ville,  des  dévouements. 
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Ils  regardèrent  leurs  ennemis  comme  autant  de  cou- 
pables , condamnés  à la  mort , 6c  revinrent  à la  char- 
ge, comme  pour  exécuter  lfArrêt  des  Dieux. Le  Pon- 
tife Livius  avoit  été  déclaré  Propréteur  par  Décius , 
avant  que  celuy-cy  fc  livrât  à la  mort , & le  Conful 
luy  avoit  donné  fes  Li&curs , en  ligne  du  comman- 
dement qu’il  luy  confioir.  Livius  mit  en  œuvre  l’af- 
cendant  qu’il  avoit  fur  la  Religion^ 

ta'mort  dîc'Becius  nous  ajj'urc  la  viéloire.  Les  Samnites 
& les  Gaulois  font  dévoués  aux  Dieux  Mânes.  Leur 
mort  eft  certaine.  L'ame  du  grand  Décius  appelle  nos 
ennemis  aux  enfers  après  luy.  Les  furies  s'en  font  déjà 
emparés.  Le  Pontife  guerrier  , joignit  les  actions  aux 
paroles.  Il  recommença  le  combat  avec  fureur. 

Durant  le  choc,  deux  Officiers  Romains,  détachés 
d’un  corps  de  réferve  , arrivèrent  dans  l’intention 
de  fecourir  Décius.  Son  Collègue  iVfvoit  point  en- 
core appris  fon  dévouement  ; leulcmcnt  il  avoit  ap- 
perçu  quelque  défordre  à la  gauche.  Dans  cette  vue , 
il  avoit  fait  partir  du  renfort.  Les  noms  des  Officiers 
qui  conduiloient  la  troupe  , étoient  L.  Cornélius , 
& C.  Marcius.  L’avanturc  de  Décius , qu’ils  appri- 
rent , fut  pour  eux  un  engagement  à tout  ofer , pour 
le  falut  de  la  République.  Ils  fe  virent  en  tète  un 
bataillon  de  Gaulois , ferrés , & couverts  d’un  rang 
de  leurs  bouchers  , drelfés  devant  eux.  La  difficulté 
étoit  de  l’attaquer  de  près , de  le  rompre  , 6c  de  l’en- 
foncer. Rien  n’cft  impoflible  à la  valeur,  guidée  par 
la  Religion.  Les  Romains  par  l’ordre  de  leurs  com- 
mandants , ramalTcrcrit  fur  le  champ  de  bataille , 
les  dards  dont  il  étoit  ferné  , 6c  les  lancèrent  contre 
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470  Histoire  Romaine, 
le  bataillon  impénétrable.  Parmi  les  javelots , lesuns 
étoient  ferrés  » de  longues  lames  pointues,  les  autres 
avoient  le  fer  plus  court  & moins  pénétrant.  Les 

f»Ius  longs  percèrent  le  corps  des  Gaulois , à travers 
curs  boucliers,  les  plus  courts  s’attachèrent  à leurs 
pavois,  & les  rendirent pefants.  Chofe  étonnante. 
Le  poids  des  boucliers  chargés  de  traits  , fit  tom- 

devint  acccliiBlc i E?s» Par;là  le  bataillon 
fortune  des  Romains  comraençoit  à changer , à leur 
aille  gauche. 

A la  droite  , Fabius  avoit  ménagé  fes  forces,  du- 
rant la  meilleure  partie  du  jour.  Il  n’avoit  attaqué 
que  foiblemcnt  les  Samnites , ou  plutôt  il  n’avoit  été 
contre  eux,  que  fur  la  défenfive.  Lorfqu’il  apperçut 
que  les  ennemis  n’avoient  plus  la  meme  ardeur  à pou  f- 
fer  des  cris,  pour  s’encourager  & qu’ils  cefloicnt  de 
lancer  des  tra#s , en  grand  nombre  , & avec  force, 
il  jugea  qu’ils  étoient  fatigués , & que  leur  feu  étoit 
ralenti.  Pour  lors  Fabius  eut  Ion  tour  , & devint 
l’aggrelTeur.  Il  ordonna  aux  Commandants  de  la 
Cavalerie  Romaine,  de  s’étendre  peu  àpcu,dcprcn- 
dre  l’ennemi  en  flanc  , & au  premier  ordre  qu’elle 
recevroir , de  donner  brufquemcnt  & avec  toute 
l’impétuofité  pofliblc,  fur  l’Infanterie  Samnitc.  A 
I egard  de  fes  Légionnaires  , il  les  fie  avancer  au  pe- 
tit pas , pour  tâter  l’ennemi  & pour  l’ébranler.  Les 
Samnites  étoient  trop  las , pour  s’engager  volontiers 


a Tite-Live  donne  à ces  javelots  me  offenfive  avoit  trois  coudées  de 
le  nom  de  Veruntu  , qiubui  plerif-  longueur.  Sa  forme  étoit  femblnble 
que  in  feutu  , verutis  in  corpor.t  à celle  d’une  broche  , félon  Fcftus. 
i p/a  fixis  , fte/uitnr  Cuneus.  Au  V eruta  pit*  dicuntur  quod  , vtluli 
rapport  de  Polybe , cette  fotte  d'ar-  vérin 1 bubeanr  préfixa. 
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en  de  nouvelles  attaques.  Ce  fut  là  le  moment  que 
Fabius  failit.  Il  crut  que  la  vi&oire  y étoit  attachée. 
Il  mit  donc  en  mouvement  tous  les  corps  de  fes  trou- 
pes , qu’il  avoit  laiiïees  jufqucs-Ià,  dans  uneefpccc 
d’ina&ion  ; puis  il  donna  lignai  à fa  Cavalerie  de  tom- 
ber fur  les  flancs  de  l’aide,  qu'il  attaquoit. 

L’impétuofité  de  ce  choc  incfpéré  fut  fi  grande  , 
que  les  Samnites  ne  purent  la  foûtenir.  Débandes  Si 
en  défordre , on  vit  plufieurs  de  leurs  bataillons 
abandonner  l'armée,  entrer  dans  les  files  des  Gau- 
lois , Si  s’efforcer  de  s'y  faire  unpaflageafin  de  rega- 
gner leur  camp.  Pour  les  Gaulois , ils  ne  furent  point 
ébranlés  de  la  déroute  de  leurs  alliés. Ils  fe  ferrèrent. 
Si  fe  couvrants  la  tete  de  leurs  boucliers , ils  formè- 
rent une  a tortue.  C’étoit  un  ancien  ufage  , parmi 
eux , Si  que  leurs  Pcres  avoient  pratiqué , avant  que 
d'entrer  en  Italie.  Pour  lors  Fabius  , comptant  les 
Samnites  pour  défaits,  tourna  fes  troupes  contre  l’aîle 
gauche,  qui  rcliftoit  encore.  Ce  fur  en  ce  tems-Jà, 
qu’il  apprit  le  dévouement  de  Décius , Si  fa  mort. 
Pour  donner  un  dernier  coup  à ces  troupes  inébran- 
lables , il  ordonna  à la  Cavalerie  Campanoife  de  fc 
détacher  du  refte  de  l’armée,  de  prendre  un  détour  , 
Si  de  venir  tomber  en  queue  fur  les  Gaulois.  Les  cinq 
cents  chevaux  du  détachement*  furent  fuivis  des 
Princes  delatroificme  Légion,  tous  gens  de  pied. 
Les  Cavaliers  eurent  ordre  de  fondre  bru fquement1 
fur  les  derrières  des  Gaulois,  Si  les  Fantaffins , de  pé- 
nétrer dans  leurs  bataillons  effrayés , Si  entames  par 

4 Nous  avons  donné  l’idce  , & Voycs  ce  fujer , le  quatrième  vo- 
le plan  des  differentes  tortues  mili-  lomc  de  notre,  Hiftoire,  livre  rj.,. 
taires  en  ufage  parmi  les  Anciens,  page  47.  &l  4S. 
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471  Histoire  Romaine,' 
la  Cavalerie.  Mais  afin  d'acrirer  la  prote&ion  des 
Dieux  fur  fon  projet , Fabius  fit  vœu  de  bâtir  un 
temple  à Jupiter  viéîorieux  , & de  luy  confacrer  les 
dépoüillcsde  l’ennemi.  Ainfi,  félon  Tite-Live  luy- 
même,  il  fallut  toute  la  force  de  la  Religion,  pour 
venir  à bout  de  ces  Gaulois , cjue  le  même  Hilforicn 
dit  être  , plus  moux  que  des  femmesfur  la  fin  d’un 
combat.  Les  ordres  du  Conful  furent  exécutés,  &c 
les  Gaulois  cédèrent  enfin  à deux  armées , dont  l’une 
étoit  déjà  viétorieufe  à l’aile  droite.  Il  parole  qu’ils 
fortirent  du  combat  en  bon  ordre , & que  leur  dé- 
part eut  plus  l’air  d’une  retraite , que  d’une  fuite.  Du 
moins  l’Hiitorien  le  plus  pafTionné  contre  eux,n'a  pas 
ofé  les  mettre  en  déroute. 


Cependant  Fabius , content  de  fc  voir  maître  du  ' 
champ  de  bataille  , ne  pourfuivit  pas  le  gros  de  l’ar- 
méc  Gauloife  , & tourna  la  meilleure  partie  de  fes 
forces  vers  le  camp  des  Samnites.Là  les  fuyards  cou- 
roienten  défordre , pour  fc  mettre  en  fûreté  ; mais 
les  portes  de  leur  camp  n’étoient  pas  afsês  grandes  , 
peur  recevoir  cette  multitude  confufe  d’hommes 
concernés,  qui  vouIoient,tous  cnfcmblc  , fc  mettre 
à couvert  dans  leurs  retranchements.  Les  Romains 


attaquèrent  donc  ceux  qui  n’y  étoient  pas  encore 
rentrés , & au  pied,du  rempart,  fc  donna  un  nou- 
veau combat.  Dans  l’aâ:ion,qui  fut  chaude,  quoy- 
que  tumultuairc,  périt  Gillius  Egnatius,  ce  fameux 
chef  des  Samnites,  qui  par  fes  menées , avoit  armé 
l’Etrurie  , l'Ombrie  & les  Gaulois  contre  la  Répu- 
blique Romaine.  Le  refte  de  fes  troupes  rentra  dans 
le  camp;  mais  elles  n’y  furent  pas  long-tems  en  fureté. 
Fabius  força  les  retranchements , tandis  que  la  Ca- 

, valeric 
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valcrie  Romaine  faifoit  prifonniers  de  guerre  ceux  Dc  Rome 
des  Gaulois,  qu’elle  avoir  attaqués  par  derrière.  Tel  l’an  4,8. 
fut  le  fuccês  de  la  plus  importante  bataille  , que  les  Confuls. 
Romains  euflent  encore  gagnee.  La  piete  de  Decius  Max.  riu.- 
y répara  les  maux,  que  l'a  vivacité  avoir  caufés  j mais  «■•*»'"*»  & 
la  lageire  & la  valeur  de  Fabius,  toûjours  égales , ^U1^,C,U* 
eurent  la  meilleure  part  à une  vi&oire  , à laquelle 
il  mérita  de  futvivre , pour  en  goûter  toute  la 
gloire. 

Parmi  les  ennemis , on  compta  vingt-cinq  mille 
hommes  tués  fur  la  place,  & huit  mille  prifonniers. 

La  perte  des  Romains,  nelaifla  pas  d’être confidé râ- 
ble. A l'aile  gauche , où  commandoit  Décius  , le 
nombre  des  morts  monta  à fept  mille  ; mais  à l’aile 
droite  , Fabius  ne  perdit  que  mille  deux  cents  hom- 
mes. Ainfi,  à tout  prendre  , à la  journée  de  Sentine  , 

Fabius  confcrva  l’avantage,  que  Rome  avoit  toûjours 
eu  fur  toutes  les  Nations  voifines , & les  Gaulois  no 
perdirent  pas  la  réputation  dc  bravoure , qui  les  ren- 
doit  plus  formidables  aux  Romains , que  les  autres 
Peuples  d’Italie. 

Le  premier  foin  du  Conful,  après  fa  vi£toire,  fuc 
d’acquitter  ce  qu’il  avoit  promis  aux  Dieux  , & de 
rendre  au  corps  dc  fon Collègue  les  honneurs,  qui 
lui  étoient  dûs.  D’abord , pour  honorer  Jupiter  vic- 
torieux , il  fit  entalTer,  & brûler  les  dépoüilles  des 
ennemis.  Enfuite  il  fit  chercher  le  corps  dc  Dccius. 

Alors  il  reftoit  trop  peu  de  jour , pour  pouvoir  le 
démêler  , avant  la  nuit, parmi  un  tas  de  Gaulois  reliés 
fur  la  place,  & dont  il  étoit  couvert.  Le  lendemain  ce 
• corps, que  la  Religion  rendoit  refpe&able  , fut  trouvé 
& rapporté  au  camp, aux  cris , & aux  pleurs  dc  toute 
Tome  V>  O ü o 
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Dc  Romc  l’armce.  Fabius  donna  des  marques  de  deuil, au  fou- 
l’an  4<s.  venir  du  compagnon  ordinaire  de  les  victoires.  Il 

Q°Fabius  or^onna  a ^cs  trouPcs  une  ceflation  de  tous  les  tra- 
Max.  rÙl-  vaux  , & prononça  la  harangue  funèbre  du  défunt, 
li  anus  , & où  il  releva  , en  homme  dc  guerre , le  mérite  dc  fes 
Mus?ECIU*  grandes  avions. 

On  peut  dire  qu  a la  bataille  dc  Scntine,la  défaite 
des  Samnites  fut  prcfqueunivcrfelle.Ccux  qui  échap- 
pèrent du  combat , s’efforcèrent  de  retourner  chez 
eux  , par  le  pays  des»  Péligniens  mais  les  habitants 
du  heu  les  enveloppèrent, & de  cinq  mille  de  ces  fu- 
gitifs , ils  en  tuèrent  mille. 

Nous  avons  dit,  que  les  Romains  avoient  encore 
d’autres  armées  en  campagne.  Par  tout  elles  eurent 
dc  l’avantage.  Le  Propréteur  Fulvius,  & vrai-fcm- 
blablemcnt  L.  Poltumius , qui  s’étoit  joint  à luy  , 
avoient  quitté  leurs  portes  duVatican  & deClufium, 
par  l’ordre  de  Fabius,  pour  porter  le  ravage  dans  les 
campagnes  de  l’Etrurie.  Leur  mouvement  avoir  fait 
diverfion  d’une  partie  de  l’armée  ennemie  , campée 
devant  Sentinc,  & la  diverfion  avoit  cauféle  gain 
de  la  bataille.  Ce  ne  fut  pas  afsês  pour  les  deux  Gé- 
néraux. Ils  attaquèrent , en  Etruric,lcs  Pérufins , &c 
lesClufins  réiinis , leur  tuèrent  plus  de  trois  mille 
hommes  , & leur  enlevèrent  vingt  mille  drapeaux. 
Au  même  temps,  le  Proconful  Volumnius  rempor- 


a Les  Péligniens  habiroienr  an- 
trefois  cette  contrée  de  l’Italie , qui 
fait  aujourd'hui  partie  de  l’Abrufl’e 
citer  ieure  , autour  de  Sermon» , ou 
Sulmtna  , entre  les  fleuves  de  Stf- 
car* , & de  Stwgrt.  Fcftus  croit  que 
ces  Peuples  croient  originaires  de 
l’Iilyrie.  D'autres  difent,  avec  plus 


de  vrai-fcmblancc  , qu’ils  tiroient 
leur  origine  des  Samnites.  On 
comptoit  trois  villes  , dans  ce  can- 
ton , Sulmone  qui  donna  le  jour  i 
Ovide  , C orfinium  , Si  Supere- 

ÎHtim.  Voyés  le  quatrième  volume  . 
ivre  1 6 , page  396  , note  ». 
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toit  une  victoire  confidérablc  dans  le  Samnium , au 
pied  du  * moncTifcrne , où  il  avoir  poulie  les  enne- 
mis.Malgré  ledéfavantage  du  lieu,  il  avoir  battu,  & 
mis  en  fuite  leur  armée.  Ce  fut  en  de  fi  favorables 
circonftanccs , que  Fabius  retourna  à Rome , pour 
triompher.  Son  armée  le  fuivit;mais  celle  que  Decius 
avoitcommandée,rcfta  dans  l’Etrurie.  La  pompe  d’u- 
ne entrée  fi  gloricufe  , fc  fit  la  veille  des  Noncs  du 
mois  de  Septembre.  Jamais  triomphe  n’avoit  été  dé- 
cerné à meilleur  titre.  Fabius  avoir  vaincu  quatre  N a- 
tions  , les  plus  formidables  de  l'Italie  , & déformais 
Rome  fc  trouvoit  délivrée  de  la  plus  jufte  crainte  , 
qu’elle  eut  eue.  Aufli  répandit-elle  fes  libéralités,  fur 
tous  les  foldats  de  l’armée  vidorieule. On  leur  diftri- 
bua,par  tête,  b quatre-vingt  deux  as  d’airain  , fur  les 
dépoüillesdc  l’enncmf& à chacune  un  habit  militai- 
re complet.  Durant  la  marche  du  triomphatcur,on  ne 
luy  épargna  pas  les  applaudiffcments,  à & les  louan- 
ges ; mais  on  les  partagea  entre  Décius,&  luy  .Le  dé- 
vouement du  fils,rappclla  le  fouvenirdudévoiicmcnt 
du  pere  , & l’on  célébra  également  les  vertus  dome- 
ftiques,  & les  glorieux  exploits  de  l’un , & de  l'autre. 


* Le  mont  Tifeme  , dont  le 
fcul  Tite-Live  fait  mention , était 
apparemment  une  colline  , dans  le 
voifinage  de  la  rivière, 3c  de  la  ville 
du  même  nom. 

h Si  l’on  ne  comptoit  les  As  d’une 
livre  d’airain , que  fur  le  pi i d’un 
fou,  les  quatre-vingt-deux  As  ré- 
pondoient  i la  fournie  de  quatre 
livres  deux  fols. 

c Cet  habit  militaire  complet , 
confiftoit , en  une  (aye  & une  tuni- 
que. Nous  avons  remarque,  dans  le 


quatrième  volume,  que  la  faye  mi- 
litaire.étoit  de  la  mime  forme, que 
la  PiUudamtMtum.  Pour  la  tunique, 
les  foldats  enportoienr  une,  dont  la 
longueur  palToit  un  peu  au-delfou* 
du  genou.  Les  manches  en  étoienc 
fort  courtes  , & fc  terminoient  au- 
defliis  du  coude. 

d Si  l’on  en  croit  Orozius  , la 
pefte  qui  ravageoit  alors  la  ville  de 
Rome,  ralentit  fort  les  cris  dalle* 
erefle , qui  accompagnoient , d’or- 
dinaire, lapompe  triomphale. 
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Tant  d'avantages  remportés  fur  les  Etrufques , & 
furies  Samnites,  ne  les  avoient  pas  encore  aflujettis. 
Audi  tôt  que  Fabius  eut  quitté  l’Etrurie , elle  reprit 
courage, & àlaperfuafiondes  Pérufins,elle  affembla 
de  nouvelles  forces.  Après  fon  triomphe.  Fabius,  le 
fcul  Conful  qui  rclloitàla  République,  reconduire 
fon  armée  en  Etrurie  , & fe  fignalade  nouveau  par 
une  vi&oirc.  Quatre  mille  cinq  cents  Pérufins , réitè- 
rent fur  la  place,  & dix -fept  cents  quarante  de  leurs 
foldats  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Le  prix 
de  leur  rançon  , fut  de  trois  cents  dix  livres  d’airain , 
par  tête.  Ce  fut  là  le  dernier  exploit  d’un  Héros,  qui 
ne  ceffa  de  vaincre, que  quand  l’âge  le  contraignit  de 
ne  fervir  plus  fa  patrie,que  par  les  exemples  de  tou- 
tes les  vertus  domeltiques. Fabius  avoit  un  fils,  à qui 
l’on  avoit  donné  le  furnom  de  Gurges,  c’eft-à-dire 
de  gouffre , pour  le  déréglement  de  fes  mœurs  , & 
les  excès  de  fon  intempérance.  Après  avoir  prodigué 
de  grandes richcfTes,en  débauches,  il  commençoit  à 
fe  remettre  au  bien.  Ce  fils  n’égala  jamais  fon  Pcrc , 
en  génie,  en  probité  , & en  habileté  pour  la  guerre. 
Du  moins  il  avoit  quitté  la  route  du  vice.Lorfqu’une 
meilleure  conduite  l’eut  rendu  digne  d’afpirer  aux 
charges , il  devint  févére , pour  effacer  la  honte  de 
fon  incontinence  paffée.  Elevé  à l’Edilité  Curule  , 
dans  l’année  du  dernier  Confulat  de  fon  Pere,  il  fe 
fit  le  vengeur  dulibertinage,introduit  parmiles  Da- 
mes Romaines. 

Cette  régularité  des  premiers  temps  de  la  Répu- 
blique , où  l’on  avoit  vû  des  Lucrcccs , & des  Virgi- 
nies , préférer  la  mort  à la  moindre  flétriffurc  , s’é- 
toit  bien  relâchée. Le  luxe  & l’abondance  étoienten- 
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très  à Rome  , depuis  la  conquête  de  tant  de  terres» 
fertiles  en  délices.  Lamolleflc,  & l’incontinence  qui 
la  fuit,  déréglèrent  bien  des  femmes , & leur  infidé- 
lité envers  leurs  maris  devint  publique.  C’étoit  un 
abus , que  le  jeune  Edile  fe  fit  un  mérite  de  réfor- 
mer. Il  en  porta  fa  plainte  devant  le  Peuple,&,pour 
la  première  fois,  l’adultère  fut  puni  à Rome,  par 
un  Arrêt, qui  condamna  les  coupables  en  une  amende 
pécuniaire.  La  plupart  de  ces  femmes  étoient  d'une 
condition  diftinguée.  Peut-être  fuft-ce  là  le  motif, 
qui  fit  modérer  leur  peine.  Peut-être  au/ïï,  que 
comme  le  mal  n’étoit  pas  invétéré  , on  crut  pou- 
voir le  guérir  par  un  remède  léger.  Quoy  qu’il 
en  foit , du  moins  on  perpétua  la  honte  des  cou- 
pables , en  confacrant  l’argent  qu’on  tira  d’el- 
les , à une  fondation  durable , qui  fût  un  monu- 
ment de  leur  infamie.  Les  Ediles  en  firent  bâtir 
un  Temple  à Venus,  proche  du  grand  cirque. 
Temple  qu’il  faut  bien  diftinguer  d’un  autre  plus 
ancien,  dédié  à la  mcmeDéelfe,  prefqueau  même 
lieu. 

Tandis  que  les  deux  Fabius  fe  fignaloient , l’un 
dans  la  guerre,  l’autre  à la  ville  , les  Samnites , mal- 
gré leurs  pertes,  ne  celfoicnt  point  de  fatiguer  les 
Romains,  par  des  hoftilités.  Partagés  en  deux  corps, 
ils  étoient  venus,  tout  récemment,  faire  le  dégât  fur 
les  terres  des  Alliés  de  Rome.  Les  uns  s’étoient  raf- 
femblés  fur  les  bords  du  Vulturnc  , & proche  d’E- 
fernie , ville  autrefois  de  leur  dépendance  ; mais  que 
les  Romains  leur  avoient  conquife.  Les  autres  s’é- 
toient rabbattus  jufques  fur  les  confins  de  la  Cam- 
panie, & pilloient,  d’un  côté  les  environs  de  Formic, 
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478  Histoire  Romaine, 

& de  l’autre,  * les  campagnes  de  Vefeia.  Il  parut  aux 
Romains , que  deux  armées  croient  nécertaires  pour 
difliper  ces  brigands, ou  pour  les  faire  périr.  Le  Pro- 
conful  Volumniusétoit  déjà  tout  porté  fur  les  lieux, 
& fes  vi&oires  y avoient  faix  redouter  fes  armes.  Le 
Préteur  Appius  fc  mit  à la  tête  d’une  autre  armée.' 
C’étoit  celle  que  Dccius  avoit  commandée,  & que  le- 
dévoilement  de  fonchefvcnoitdc  rendre  vi&oricu-’ 
fe.  Nous  avons  déjà  dit , qu’au  bcfbin,  les  Préteurs,.’ 
de  Juges  qu’ils  étoient  par  leur  charge,  devenoient 
Généraux  d’armées.  Volumnius  donc  & Appius 
chacun  de  fon  côté,  donnèrent  la  charte  aux  Sam-1 
nites.  Les  deux  armées  Romaines,  en  pourfuivanc 
les  ennemis  par  divers  endroits,  les  forcèrent  de  fe 
raflembler  tous  au  meme  lieu.  La  plaine, où  ils  fc  réu- 
nirent, étoit  dans  15  Campanie,  entrele  Vulturne,& 
la  Savone , & faifoit  comme  le  fond  d'un  baflin , en- 
vironné de  montagnes , & de  collines.  On  appclloic 
ce  lieu  , les  campagnes  de  Stcllate.  Là,  les  troupes 
d’Appius  & celles  de  Volumnius  fe  joignirent , & 
des  deux  parts , on  ne  fongea  plus  qu'à  donner  ba- 
taille. Jamais  deux  Peuples,  depuis  long-temps  en- 
nemis , ne  combattirent  avec  plus  d’ammofité.  Les 
Romains  avoient  en  vûe  d’anéantir  une  Nation  tant 
de  fois  rebelle,  &:  toûjours  importune  à leur  Répu- 
blique. Les  Samnites  regardoient  ce  combat  comme 
une  a&ion  décifivc , dont  la  perte  devoit  être  fuivje 
dudéfefpoir.  La  valeur  du  foldat  Romain  l’emporta 
encore,  fur  la  férocité , & fur  la  rage  des  Samnites. 

E On  trouvera  la  position  de  bien  que  celle  de  Vefcia,  pag.464. 
Formiez,  dans  le  quatrième  volu-  note  a. 
me,  livre  16,  page  485,  note  a.iulü 
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Ccux-cy  perdirent,  dans  le  combat,  feize  mille  trois 
cents  hommes,  & Rome  Ht  fur  eux  deux  mille  fept 
. cents  prifonniers»  Pour  Appius  &Volumnius,  ils 
ne  taillèrent  fur  la  place  qu’autant  de  foldats , qu'ils 
avoient  fait  de  prisonniers  fur  l’ennemi.  Hcurcufc 
année  pour  la  République,  fi  le  bonhçurdu  dedans 
eût  réponduaux  profpérités  du  dehors! 

Jamais  les  Romains  n’avoicnt  fait  la  guerre  en 
tant  de  lieux  , & avec  plus  d’avantage  j hiais  le  ciel 
fit  fentir  fes  fléaux  à une  ville  , qu’un  fi  grand  nom  - 
bre  de  vidloires  eût  rendue  trop  fiérc.  A en  juger  fai- 
nement,  l’incontinence  des  femmes , quicommença 
pour  lois  à fe  produire  , fut  le  plus  funefte.  La  pelle 
enfuite  affligea  un  Peuple , dont  les  mccurs  deve- 
noient  moins  réglées.  Qu’elle  fit  un  affreux  contraftc, 
dit  un  ancien  Auteur, avec  la  joye,  que  la  ville  lentit 
durant  le  triomphe  de  Fabius  ! On  voyoit  des  funé- 
railles traverfer  la  marche  du  triomphateur  les 
applaudiffcments  étoient  interrompus, par  les  foupirs 
de  ceux,  qui  pleuroient  les  morts, ou  par  l’inquiétude 
deccux,  quitretqbloienr  pour  les  malades. La  fuper- 
ftition  augmenta  encore  a Rome  , à mélure  que  les 
vices  s’y  glifférenti' Jamais  on  ne  parla  de  tant  de 
prodiges , que  dans  une  année  fi  féconde  en  événe- 
ments, de  toutes  les  fortes.  Ondifoit , que  pendant 
trois  jours,onavoitvû  couler  fucccflivcment,de  l’au- 
tel de  Jupiter  Capitolin,  trois  différentes  liqueurs. 
Le  premier  jour  ce  fut  du  fang  , le  fécond  du  miel , 
& letroifiêmc  du  lait.  » On  rapportoit  de  la  campa- 
it Ces  fortes  de  prodiges  ctotent  tenir  l’illufion  du  vulgaire.  Ils  en 
fans  doute  fuppofes  par  les  prêtres,  tiraient  de  grands  avantages , foit 
& les  MagiftracSjinterelTcs  «entre-  pour  la  fureté  de  la  patrie,foit  pour 
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480  Histoire  Romaine, 
gnc,  qu’il  a voit  plû  de  la  terre  à plulicurs  reprifes, 
& que  dans  le  camp  d’Appius , bien  des  loldats 
avoient  été  frappés  delà  foudre.  Les  Augures,  & les 
livres  Sibillins  furent  confultés , fur  ces  pronoftics. 
Ce  qu’il  y a de  plus  certain  , c’eft  que  les  réjoüiflan- 
ces  publiques  furent  bien  tempérées,  par  la  crainte 
de  l’avenir. 


donner  plus  de  creance  â la  reli- 
ioo.  C'étoitun  frein  pour  retenir 
ans  le  devoir  une  populace  crédu- 
le, 6c  fiiperftitieulc.  Intimidée  par 
des  lignes  menaçants, elle  devenoit 
plus  docile  , 6c  plus  foûmife.  Audi 
avoit-on  grand  foin  de  publier  ces 
événements  merveilleux  a dans  des 


rems  de  guerre,  6c  de  calamité.  Ils 
faifoient  alors  une  impredion  plus 
vive.  Les  Peuples  , d'eux-mêmes 
difpofcs  à tout  croire , aimoient  i 
les  envifager,  comme  des  pronof- 
tics funeftes  , qui  manifeftoient  la 
colère  des  Dieux. 
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DEja  depuis  quarante- huit  ans , Rome  faifoic 
la  guerre  aux  Samnites,prefque  fans  interrup- 
tion , & toûjours  avec  fuccês.  La  dernière  campa- 
gne feule  auroit  dû,  ce  femblc, éteindre  leur  ardeur 
martiale  , ou  du  moins  les  réduire  à diflimuler  leur 
fierté,  & à calmer  leurs  ennemis,  par  des  prières,  ou 
par  des  négociations.  Les  Romains  n’étoient  pas 
inéxorablcs.  La  plupart  des  Nations  voifincs  n’a- 
voientque  trop  abufé  de  leur  indulgence.  Le  repen- 
tir auroit  dû  être  la  dernière  rcfTourcc  des  Samnites, 
dans  la  fituation  de  leurs  affaires.  Ils  venoient  de 
perdre  quatre  batailles , dans  une  feule  année.  La 
mort  avoit  enlevé  le  plus  brave  & le  plus  habile  de 
leurs  Généraux. Toute  la  fleurdeleur  jeunefTe  venoic 
d etre  moiflonnéc.  Les  Etrufques,  les  Ombriens,  Sc 
les  Gaulois , ces  ennemis  confédérés , qu’ils  avoient 
fufeitésaux  Romains , n’étoient  plus  guère  en  état 
de  s’intérefTer  pour  le  Samnium.  Après  tant  d’é- 

{ireuves,  Rome  devoir  leur  paroître  invincible;  mais 
a fureur  produifit  en  eux  l’obftination  , & toûjours 
vaincus , ils  efpérérent  encore  de  pouvoir  vaincre. 

Lorfque  l’année  de  Fabius  fut  expirée  , il  pré— 
fida  au  choix  de  deux  Confuls.  Les  Centuries  élu- 
rent «L.Poftumius  Mégellus,  qui  fut  élevé  au  Con- 

4 C’eft  ce  même  Lucius  Poftu-  Caffiodore,  ledéfignentparle  pré- 
mius  , qui  avoit  été  déjà  élevé  au  rom  Marcus.  C’eft  une  erreur  qu'il 
Confulat , l'an  de  Rome  448.  Quel-  faut  refc  rmer,  fur  la  foy  des  T abl« 
ques  éditions  de  Tite-Live , &-de  Triomphales. 
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481  Histoire  Romaine, 
fulat  pour  la  fécondé  fois , & le  Collègue  qu’elles 
luy  donnèrent,  fuc  M.  Attilius  Rcgulus.  C’eft  la 
première  fois  que  nous  voyons  en  place  , un  Conful 
de  la  Maifon  Attilia.  Il  fut  réglé  que , fans  tirer  au 
fort , les  deux  Confuls  iroient , enfcmble , faire  la 
guerre  dans  le  Samnium.  On  difoit  en  effet , que  les 
Samnites  levoient  trois  corps  d’armées , l'un  pour 
repafferen  Etrurie , l’autre  pour  venir  encore  le  ré- 
pandre dans  la  Campanie  , & y faire  le  dégât , le 
troifîême  pour  défendre  leurs  frontières.  C’étoic 
donc  au  lieu  même , où  tant  de  préparatifs  fe  fai- 
foient,  qu’il  falloir  tranlporter  toutes  les  forces  de 
Rome  ; mais  Poftumius  ne  put  marcher  en  campa- 
gne , avec  fon  Collègue.  Une  maladie  imprévue  le 
retint  à la  ville.  Du  moins  le  Sénat  prefla  Attilius 
de  partir  ; car  il  étoit  important  d'attaquer  l’ennemi, 
avant  qu’il  fe  fût  répandu  dans  les  Provinces , ou 
ennemies , ou  Alliées  de  Rome.  En  effet,  les  Sam- 
nites & les  Romains  fe  rencontrèrent  fur  les  con  fins 
de  la  Campanie,  comme  s’ils  s’y  étoient  donné  ren- 
dés-vous.  L’armée  d’Attilius  n’étoit  point  encore 
entrée  dans  le  Samnium,  & n’y  avoit  point  encore 
fait  d’hoftilités.  De  leur  côté  aufli , les  ennemis  n’a- 
voient  point  encore  pénétré  dans  les  pays  foûmis  aux 
Romains.  Qui  le  croiroit  ? Les  Samnites,  tant  de  fois 
vaincus , entreprirent  d’oxécuter,  ce  qu’à  peine  les 
Romains  auroient  ofé  tenter. 

Dabord  que  le  Conful  fut  campé  , les  ennemis 
formèrent  le  deffein  de  forcer  fon  camp.  C’étoit  un 
toup  de  défcfpoir  ; mais  qui  penfa  réiiflir,  ôccaufcr 
la  perte  d’une  armée  Romaine.  Dès  le  point  du  jour, 
les  Samnites  forment  de  leur  camp,  à la  faveur  d’un 
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broüillard,  qui  dura  la  meilleure  partie  du  jour.  Il 
étoitfi  noir  & H épais  , qua  peine  les  Romains  pou- 
voient  fe  reconnoîcre  de  près,  bien  loin  d’apperce- 
voir  ce  qui  fe  paflbic  au  dehors  de  leurs  remparts. 
Aidés  d'un  temps-fi  favorable,  & comme  envelop- 
pés d’une  nue,  les  Samnites  s'approchent  de  la  porte 
Dccumane  a du  camp  Romain.  On  appelloit  tou- 
jours air.fi  la  plus  grande  porte  des  camps , & d’or- 
dinaire, elle  regardoit  de  front  l’ennemi  & le  Pré- 
toire , c’eft-à-dire  le  quartier  des  Généraux.  Pour 
lors  néanmoins,  par  une  manière  extraordinaire  de 
camper , on  l’avoit  placée  à dos  du  quartier  des 
Quefteurs,  afsês  proche  du  Prétoire.  Ce  fut  donc 

far  la  porte  Décumanc  , que  les  Samnites  tentèrent 
attaque  des  retranchements  Romains.  Ils  y trou- 
vèrent la  gardcavancéc  en  afsês  mauvais  ordre. Bruf- 
quement  furprife  par  l'arrivée  imprévûë  de  l'ennemi, 
elle  ne  fit  pas  beaucoup  de  réfillancc.Lcs  Samnites  fe 
rendirent  maîtres  de  la  porte,  & pénétrèrent  jufqu’à 
la  tente  du  Quefteur.  Là  étoit  la  cailTe  militaire , ou 
le  thréfor , pour  le  payement  & la  fubfiftancc  des 
troupes.  Tandis  que  l’ennemi  s’en  empare,  l’alarme 
fe  communique  jufqu’au  quartier  du  Général.  Eveillé 
par  le  bruit,il  ordonne  à un  corps  de  troupes  Alliées, 
de  détendre  le  Prétoire.  Pour  luy,  à la  tête  de  quel- 
ques manipules  de  fes  Légions,  il  court  par  la  grande 
rue  du  camp , à la  défende  du  porte  , dont  l'ennemi 
s’étoit  emparé.  Les  ténèbres  étoient  fi  épaifies , que 
les  Romains  ne  pouvoient  diftinguer  leurs  foldats, 
d’avec  les  ennemis.  Ils  marchèrent  néanmoins  où  ils 

m Voycs  ladifpofirion  des  camps  de  cette  hifto ire. 

Romains  , dans  le  fixicme  volume 
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De  Rome  encendoient  des  cris.  Comme  le  broüillard  leur  ca- 
Tan  a<<).  choit  le  nombre  des  Sammtes , ils  reculèrent , & les 
L I’ostumiüs  l^iflerent  avancer,  jufqu  au  centre  du  camp.  Pour 
Megeluis,  lors  Ie  Conful  sYcria: Sommes-nous doncchaffés de  nos 


6c  M.  Atti-  retranchements  ! Faudra-t-il  nous-mêmes  ajfeger  notre 
Regu  propre  can,p  } avoir  la  peine  de  le  reprendre  fur  l’en- 
nemi ? A ces  mofs  les  Romains  ranimèrent  leur  cou- 


rage , par  leurs  cris.  D'abord  ils  ne  furent  que  fur  la 
dèfenhve , cnfuite  ils  attaquèrent  à leur  tour,  pref- 
fèrent  les  Samnites,les  culbutèrent , & les  menèrent 
battant  jufqu’au  lieu , où  ils  avoient  commencé  l’at- 
taque. De-là,  il  ne  fut  pas  difficile  de  leur  faire  re- 
payer la  porte  Décumanc,&  de  les  chaiTcr  tout-à-fait 
• des  retranchements.  Comme  les  Romains  étoient 


acharnés  au  combat,  ils  auroient  pourfuivi  les  enne- 
mis fort  loin  , fi  l'épaifleur  du  broüillard  n’eût  fait 
craindre  au  Conful  quelquccmbufcade.Cc  fut  donc 
afsês  pour  eux  , d’avoir  délivré  leur  camp  d’une  fur- 
prife.  Dans  une  attion  fi  tumultuairc , les  Samnites 
perdirent  trois  cents  hommes,  & les  Romains  envi- 
ron deux  cents  trente. 


Si  l’entreprife  des  Samnites  n’avoit  pas  été  heu- 
reufe , du  moins  ils  avoient  montré  de  la  hardielTe , 
dans  le  projet,  & dans  l’éxécution.  Par-  là,  leur  fierté 
s'accrut.  Ils  crurent  pouvoir  tout  ofer,  & ilsefpé- 
rérent,  qu’une  autre  fois  la  Fortune  fecondéroit  leur 
audace.  D’abord  ils  ferrérént  défi  près  les  Romains, 
qu’ils  ne  leur  permirent  pas  d’entrer  dans  le  Sam- 
nium,  & d’y  vivre  à leurs  dépens.  Il  falloir  donc  que 
le  Conful , qui  n’avoit  de  libre  que  fes  derrières , fît 
venir  fes  convois  deSora,  Se  de  la  campagne  qui  l’en- 


vironne. 
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La  fituation  peu  avantageufe  de  l’armée  d’Atti-, 
lius,  alarma  le  Sénat, & le  Peuple  Romain. On  groflit 
même,àla  ville,le  danger  où  le  Conful  étoit  expofé, 
& la  crainte  fit  redoubler  les  précautions.  Alors  Pof- 
tumius  , quin’étoit  pas  encore  bien  remis  de  fa  ma- 
ladie, crut  qu’il  devoir  partir  pour  le  Samnium.  Il 
avoir  à conduire  une  armée  Conlulairc,  quipour  lors 
étoit  au  moins  de  deux  Légions  Romaines , fans 
compter  les  troupes  Alliées,égalesennombre  aux  Lé- 
gionnaires. Pour  avoir  le  temps  de  raffermir  fa  fanté, 
il  fit  partir  les  troupes , avant  luy  , & leur  ordonna 
de  l’attendre  à Sora,où  étoit  le  rendés-vous  général. 
Cependant  il  s’acquitta  d’une  cérémonie  deRcligion. 

' Durant  fon  Edilité  , Poftumius  avoit  fait  bâtir  » un 


4 Les  Grecs,  & les  Romains 
avoient  perfonifié  la  Viétoire.pcur 
luy  donner  rang  parmi  leurs  Divi- 
nités. Les  Sabins,  dit  Varron,  llio- 
noroient  fous  le  110m  de  Vuchmi. 
Grand  nombre  de  monuments  , de 
marbres , de  pierres  , de  bronzes , 
6c  de  médailles  nous  ont  tranfmis 
l'image  de  cette  Déeffe.  Pour  l’or- 
dinaire elle  eft  repréfentée  avec 
des  ailes,  tenant  une  couronne  de  la 
main  droite , & une  palme  de  la 


gauche, telle  qu’on  la  voit  dans  la  fi- 
gure dont  nous  donnons  ici  le  type, 
d’après  une  ancienne  agathe  , ti- 
rée du  Cabinet  de  Béger.  Elle  pa- 
rent élevée  fur  un  glôbc, pour  mar- 
quer, qu’elle  donne  des  loix  à l’U- 
nivers. Elle  fc  trouve  quelquefois 
fans  ailes.  C’eft  ainfi  que  les  Athé- 
niens la  firent  répréfenter,  dit  Pau- 
fanias, dans  la  craintequ’elle  ne  s’en- 
volât. A ce  fujet  l’Anthologie  Grec- 
que rapporte  deux  vers, qui  avoient 
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48 6 Histoire  Romaine,' 
temple  à la  Victoire,  du  provenu  des  amendes,  qu’il 
avoir  impofées  à différents  coupables.  Il  mit  à profit 
lcsinllants  de  fa  convalefcence,  pour  en  faire  la  dédi- 
cace. Aufli-bicn,  dans  l’ufagc  ordinaire,  il  n’appar- 
tenoit  qu’aux  Coniuls , & qu’aux  Di&atcurs , d’être 
lcsconfécrateurs  de  ces  fortes  d’édifices.- 

Sous  des  aufpices  fi  heureux  au  jugement  des 
Romains , Poftumius  fe  miten  marche,  fe  rendit  à 
Sora,&  dolà  il  alla  joindre  l’armée  de  fon  Collègue. 
A fon  arrivée  , les  ennemis , qui  ne  furent  plus  en 
état  de  réfifter  aux  deux  Confuls  réünis  , décampè- 
rent à la  hâte,  laifl'ércnt  leur  pays  en  proye  aux 
troupes  Romaines.  Pour  lors  les  deux  Généraux  Ce 
féparérent,  Sc  chacun  de  fon  côté , ils  allèrent  por- 
ter le  ravage  dans  tout  le  Samnium.  Poftumius  s’atta- 
cha plus  à prendre  des  villes , qu’à  piller  la  campa- 
gne. D’abord  ilfe  préfenta  devant  Milionie.  C’étoit 
une  place  forte,  de  la  dépendance  des  Samnites.  On 
ne  la  prit  pas  d’emblée , il  fallut  l’affiéger  dans  les 
formes.  Enfin,  à force  de  travaux  & de  machines 
de  guerre,  le  CoDful  s’en  rendit  maître.  Les  afliégés 
foûcinrent  l’attaque  pendant  quatre  heures  ; mais 
enfin  il  fallut  céder,  & la  ville  fut  emportée  d’af- 


été  infcrits  fur  la  bafe  d’une  ftaruc 
dcdice  i la  Viûoire  , donc  les  ailes 
furent  brûlées  par  la  foudre.Le  fens 
de  ces  vers  fe  réduifoit  i ce!uy-cy- 
La  gloire  de  Rome  ne  p /rira  ja- 
mais. La  yiÜoire  en  perdant  fis  ai- 
les ,efl  forcée  d'y  fixer  fa  demeure 
pour  ro*/<>wrj.Lampridius  parle  d’un 
Simulachre  de  laViétoire.qui  avoir 
été  érigé  dans  le  lieu  , où  le  Sénat 
avoir  coutume  de  s’aflembler.  Se- 
lon le  témoignage  de  Denys  d’Ha- 


licarnaflc.au  livre  premier  des  An- 
tiquités Romaines  , les  Arcadiens 
qui  éroient  à la  fuite  d’Evandre 
avoient  élevé  un  Temple  à la  Vic- 
toire.futle  montPalatin.Ils  avoient 
même  inflitué  en  fon  honneur , des 
facrifices  qui  fe  renouvelloient  tous 
les  ans.  Les  Romains  perpétuèrent 
cette  coutume.  Cette  fête  n’eft  ce- 
pendant point  defignée  dans  l’an- 
cien Calendrier  Romain. 
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faut,  après  bien  des  combats , qui  fe  donnèrent  fur 
la  muraille  , de  tous  côtés , & en  même  tcms.*La 

Eerte  des  ennemis,  fut  de  trois  mille  deux  cents 
ommes  reftés  fur  la  place.  Le  nombre  des  prifon- 
niers  de  guerre,  fut  de  quatre  mille  deux  cents,  fans 
compter  le  butin  qu’on  fit,  dans  une  ville  abandon- 
née au  pillage. 

• De-là  le  Conful  tourna  fes  armes  contre»  Tri- 
vente  ; fur  les  bords  du  b Trin , fleuve  qui  prend  fa 
fource  chez  les  Samnitcs , & qui  après  avoir  coulé 
par  le  pais  des  Frcntans,  va  le  décharger  dans  la 
mer  Adriatique.  A l’approche  de  l’armée  Romaine, 
la  crainte  faille  les  habitantsdeTriventc.lls défefpé- 
rérent  de  pouvoir  tenir  contre  les  Légions  viftorieu- 
fes , & pendant  la  nuit , ils  fortirent  ,cn  filencc,  de 
leurs  murs,  fans  y lailTer  que  les  malades,  & les 
vieillards. 

Cependant  le  Conful  s'approche  de  la  ville  , en 
ordre  de  bataille.  Il  s’attendoit  à un  fiége  aufli  long, 
& aufli  difficile  , que  celuy  de  Milionie.  Sa  furprife 
fut  extrême , de  voir  les  tours  &c  les  remparts  fans 
défenfe , & de  n’entendre  aucun  bruit  dans  la  place. 
D’abord  la  première  ardeur  du  foldat  Romain  le 
portoit,  à monter  fur  des  murailles,  qui  paroiffoient 

4 Tr évite  , ancienne  ville  du 
Samnium.conferve  aujourd’hui  fon 
premier  nom , dans  celuy  de  Tri- 
■Pf»re.C'eft  ainfi  qu’elle  eft  appellce 
par  les  Narurels  du  païs.La  plupart 
des  manuferits  donnent  à la  ville 
en  quellion , le  nom  de  Ftritrum. 

On  n’en  connoît  aucune  dans  le 
canton  des  Samnites,  qui  ait  été  ap- 
pellce de  la  forte.  Dans  les  édicions 


de  Tite-Live  , on  lit  FerentiHum  y 
mais  celle-cy  appartenoit  aux  Her» 
niques. 

b Le  Fleuve  Trinités  , préfente- 
ment  le  Tngts», arrofoit  le  pays  des 
Frentans.qui  fait  aujourd’huy  partie 
de  l'AbruiTe  Citérieure  , & de  la 
Capitanate.  Il  féparoit  cette  petite 
contrée , de  celle  des  Samnites. 
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488  Histoire  Romaine, 
abandonnées.  Le  Général  craignit  une  embufeade  , 

& retint  la  vivacité  de  fes  troupes.  Il  choifit  donc, 
parmi  la  cavalerie  Latine,  deux  efeadrons,  avec  or- 
dre de  faire  le  tour  de  la  place  , d'obferver  tout , & 
de  lui  en  faire  le  rapport.  Ceux-cy  remarquèrent  , 
que  deux  portes  de  la  yillc  étoient  ouvertes , & fut 
le  grand  chemin,  ils  apperçûrent  les  traces  encore 
fraîches  d’un  Peuple  fugitif,  qui  s ’étoit  échappé  du- 
rant la  nuit.  Ils  avancèrent  donc  jufqucs  tous  les 

fiortes  , qu'ils  trouvèrent  fans  gardes.  Ils  virent  au 
oin,les  rues  dépourvues  d’habitants  , & ils  jugèrent 
que  la  place  étoitabfolumcnt  déferte.  Retournés  au 
Conful,  ils  luy  rendirent  compte  de  leur  découver- 
te. LesTriventins , dirent-ils , nous  ont  laiffé  les  maî- 
tres de  leur  ville.  Aux  vejliges  de  leur  fuite  , & aux 
hardes , que  nous  avons  trouvées  fur  le  grand  chemin  , 
nous  jugeons,  que  nous  n'aVons  plus  d'ennemis  a craindre 
dans  Trivente.  Ces  nouvelles  donnèrent  de  la  joye  à 
Poftumius , mais  il  ne  fc  hâta  pas  de  prendre  pof- 
feflion  d’une  conquête  trop  facile.  La  précaution 
étoit  une  des  principales  qualités  des  Généraux  Ro- 
mains. 

Poftumius  fit  donc  avancer  fon  infanterie  , vers 
les  portes , qu’on  avoit  trouvées  ouvertes  ; mais 
avant  que  de  l’y  introduire,il  détacha  cinq  cavaliers, 
avec  ordre  de  pénétrer  jufques  dans  le  coeur  de  la 
ville.  Des  cinq  cavaliers  , trois  dévoient  y refter  , 
s’ils  trouvoient  qu’il  n’y  eût  rien  à craindre  , & les 
deux  autres  dévoient  venir  rendre  compte  de  l’état 
où  étoit  la  ville.  Ils  ne  trouvèrent  dans  Trivente, 
qu’une  parfaite  folitude.  Ainfi.fur  leur  rapport,  le 
Conful  y entra  avec  celles  de  fes  troupes,  qui  étoient 

armées 
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armée  à la  légère.  Pour  les  aucrcs,  il  leurordoma  ~ Dc  Rome 
de  fe  fortifier  un  camp  , dans  le  voifinagc  de  la  v lie  i’an  4W. 
nouvellement  conquifc.  On  rompit  les  poites  ces  Coifuls. 

. r xi,  4 4 » 1 , * L.  POSTUMIUS 

mailons , oulon  ne  trouva  que  quelques  malades,  m egellus, 
6c  un  petit  nombre  de  vieillards.  Interrogés  fur  les  & M-  Atti- 
motifsdu  départ  précipité  de  leurs  Concitoyens , ils  Reou' 
déclarèrent , que  les  Peuples  voifins  avoient  coih- 
plotté  enfemblc  , d'abandonner  leurs  murailles  aux 
Romains , 6c  qu'aux  environs , par  tout  ils  trouve- 
roient  une  pareille  folitude.  On  en  crut  ces  bonnes 
gens  fur  leurparole , 6c  le  Conful , fans  peine  6c  fans 
combat , fe  rendit  maître  du  pais. 

Attilius  trouva  plus  d’obftaclcs,  6c  plus  dc  périls , 
du  côté,  où  il  alla  porter  la  guerre.  Il  avoit  appris 
que  les  Sarnnites  avoient  commencé  le  fiege  de  Lu- 
cérie,  ville  de  Apuliens,  6c  alliés  de  la  Républi- 
que. Ce  Conful  marcha  au  fecours  des  fidèles  Lu- 
cériens  ; mais  il  trouva  l’ennemi  fur  fon  palfage.  Il 
eft  à croire  que  les  Sarnnites , qui  craignoient  moins 
Attilius  que  fon  Collègue  , avoient  tourné  toutes 
leurs  forces  contre  luy  , 6c  qu’ils  n’avoient  abandon- 
né leurs  villes  aux  armes  dc  Poftumius , que  pour 
aller  combattre  Attilius.  Je  ne  fçai  fi  l'armée  Sam- 
nite  étoit  aulfi  nombreufe  , que  l’armée  Romaine, 
car  le  Samnium  étoit  furieufement  épuifé  d’hom- 
mes ; mais  dans  leurs  troupes  , la  rage  & le  défef- 

f>oir  , égala  leurs  forces  à celles  des  Romains.  Le 
îcu  où  la  bataille  fut  donnée  étoit  étroit  6c  ferré. 

Les  Sarnnites  ne  pouvoient  retourner  en  leur  pais  , 

& les  Romains  gagner  Lucerie,  qu’en  paflant  à tra- 
vers leurs  ennemis.  Le  combat  commença  donc  , 6c 
tandis  qu’il  dura  , le  fuccês  en  parut  afsês  égal.  Ce 
Tome 
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490  Histoire  Romaine, 
ne  fut  qu’au  retour,  que  les  Romains  s’apperçûrent 
qu’ils  avoient  eu  du  délavantage  dans  l’aôhon.  On  eft 
bien  plus  fcnfible  à l’affront  d’une  bataille  qu’on 
croit  perdue , lorfqu’on  n’cft  accoûtumé  qu’à  rem- 
portei  des  Vi&oircs. 

Les  Romains  furent  vivement  touchés  de  leur 
malheur.  I K connurent  que  le  nombre  de  leurs  blef- 
fes,  furpjlfoitdc  beaucoup  ccluy  des  ennemis.  A cette 
vue,  leur  crainte  redoubla.  S’ils  en  avoient  été  éga- 
lement frappés  durant  la  bataille  , fans  doute  que 
leur  perte  cûr  été  plus  confldérablc.  Cependant , 
dans  le  camp  du  Conful , on  paffi  une  nuit  fort  in- 
quiète. Sans  celle  on  s’imaginoit  que  l’Ennemi  vicn- 
droit  forcer  les  retranchements , ou  du  moins  qu’il 
faudroit  recommencer  le  combat,  au  point  du  jour. 
Du  côté  des  Samnites , l’effroy  étoit  égal  à ccluy  de$ 
Romains.  Le  leger  avantage  qu’avoient  eu  leurs  trou- 
pes , n’avoit  pas  augmenté  leur  courage.  Bien  loin 
de  fouhaiter  une  nouvelle  aâion,  les  Samnites  ne 
fongeoient  qu’à  décamper  lclendcmain,&  qu’à  pren- 
dre la  route  de  leur  pais.  Mais  comment  avancer  , 
fans  fc  faire  un  chemin  au  milieu  des  cn*nemis  ? La 
néceflité  leur  fit  prendre  le  parti  de  venir  droit  au 
camp  Romain,  pour  le  côtoyer  , & pour  prendre 
enfuite  le  large  dans  les  plaines.  Cette  marche  parut 
formidable  aux  Romains , déjà  conftcrnés.  Ils  s’ima- 
ginèrent que  l’Ennemi  venoit  les  attaquer.  Plein  de 
cette  perfuafion  , le  Conful  donna  en  hâte  fes  or- 
dres à fes  Lieutenants  généraux  , aux  Tribuns  de  fon 
armée  , & aux  Commandants  des  troupes  auxiliai- 
res , puis  il  ordonna  à fes  Légions , de  fortir  du 
camp  , & de  le  fuivre.  Pour  lors  Atulius  comprit  , 
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dans  quel  découragement  l’a&ion  du  jour  précédent  Dc  Romc 
avoir  jetté  fes  troupes.  Ses  Officiers  luy  déclarèrent, 
que  pour  eux . ils  étoient  prêts  à obéir  ; mais  que  le  , Confuls. 
loldat  etoit  dans  une  langueur  , & dans  une  lallitu-  megeluis  , 
de  extrême  , que  les  uns  avoient  pafle  la  nuit  à pan-  & M Atti- 
fer  les  bielles , les  autres  à foulager  les  mourants  -,  ‘JJJ*  Regui’“ 
que  fi  l’ennemi  étoit  venu  avant  le  jour  , il  auroit 
trouvé  le  camp  vuidc , par  la  défertion  des  Romains  j 
que  la  honte  les  empcchoit  de  fuir , pendant  le 
grand  jour  ; mais  qu’ils  feroient  auffi-tôt  vaincus 
qu’attaqués . Ces  paroles  remplirent  Attilius  d’amer- 
tume. Il  crut  qu’un  air  populaire  pourroit  luy  ren- 
dre la  confiance  de  fes  troupes.  Il  parcourut  donc 
toutes  les  tentes  , & par  tout  il  excita  la  lenteur  de 
fes  foldats.  Camarades  , leur  dit-il , quel  engourdijje- 
ment  vous  retient  icy  î l'ennemi  va  vous  affiéger  dans  le 
camp , fi  vous  ne  paroi/Jés  dans  la  plaine.  Aimés-vous 
mieux  combattre , au  centre  de  vos  retranchements  , 
qu’au  pié  de  vos  remparts  ? Dans  une  bataille  rangée  , 
la  victoire  peut  être  balancée-,  mais  la  mort  efi  certaine 
dans  un  camp  , où  l’on  entend  l’Ennemi , encouragé  par 
le  refus  d'un  combat.  D’abord  le  Conful  ne  gagna  rien 
fur  des  hommes  intimidés.  Il  eut  beau  preffier  , in- 
ve&iver,il  n’entendit  par  tout  que  des  gemiflements. 

Dans  l’épuifement  où  nous  fommes, difoient  les  foldats, 
qui  nous  donnera  des  forces  , pour  nous  défendre  ? La 
crainte  avoir  fait  dc  fi  vives  imprdtions  fur  l’imagi- 
nation des  Romains , qu’ils  fie  figuroient  l'armée 
Samnite  beaucoup  plus  grofTe  , que  la  veille. 

Cependant  l’Ennemi  avançoit  toujours  vers  le 
camp.  Lorfqu’on  put  l’appercevoir  plus  diftiniSte- 
ment  de  deflus  les  remparts , l’on  vit  que  les  Samni- 

Q.W 
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tes  étoient  chargés  de  pieux , & de  fafcincs.  Pour 
lors  le  Conful  hors  de  lui. même,  s’écria , quelle  bon* 
te  pour  des  Romains  ! Quoy  fen  nt  eûmes  dévoilées , nous 
attendrons  icj  la  mort  ? Quoy  ? nous  préférerons  le  dés- 
honneur de  périr  par  la  faim  , dans  un  camp  ajfégé  à la 
gloire  de  mourir  les  armes  à la  main  ? Dieux  ! ordonnés  ce 
quil  nous  plaira  du  fort  de  mon  armée  ! Pour  Attilius  , 
s'il  nef  fuinide  perfonne , il  ira  feul  fepréfenter  à l'En- 
nemi. Accablé  fous  les  coups  des  Samnites  , du  moins 
il  n'aura  pas  le  déplaifr , de  noir  fon  camp  à la  merci  d'un 
Peuple  fi  founent  naincu.  Nous  avons  déjà  dit  que  les 
foldacs  Romains  confcrvoient , jufques  dans  les  ar- 
mées, la  liberté  d’un  état  populaire.  Leurs  fuffrages 
régirent  les  grandes  entreprifes  des  Généraux.  Tous 
les  Officiers  furent  de  l’avis  du  Conful  -,  mais  la  hon- 
te feule  entraîna  le  refte  des  troupes , au  fentiment 
unanime  de  leurs  Commandants.  Cependant  le  fol- 
dat  ne  prit  les  armes  qu’à  regret , 11c  forrit  du 

camp  qu’à  contre  cœur.  On  s’appcrtjût  de  leur  ré' 
pugnance,  jufques  dans  leur  marche.  Leurs  batail- 
lons netoient  pas  ferrés,&par  intervalles,lcurs  lignes 
croient  interrompues.  Evénement  bizarre.  On  Ce 
craignoit  de  part  & d’autre,  & les  Samnites,  de  leur 
côté,  ne  failoienc  pas  meilleure  contenance  , que 
les  Romains.  Auffi-tôt  que  ceux-cy  firent  paroître, 
dans  la  plaine  , leurs  premières  troupes , un  fré- 
milfement  fe  répandit  dans  toute  l’armée  Samnitc. 
Ce  que  nous  craignons  ejl  arriné  , fedifoit-on  dans  tou- 
tes les  files.  Les  Romains  fortent  pour  nous  difputer  le 
retour  dans  nos  contrées.  Quel  moyen  de  leur  échapper  , 
qu'en  leur  pajfant  fur  le  nentreî  Réduits  à la  néccfiiré 
de  combattre  , les  Samnites  prirent  leur  parti  en 
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braves  gens.  Chacun  d'eux  fc  déchargea  de  Ton  ba- 
gage, 6c  tous  cnfcmble  , ils  en  -firent  un  monceau, 
qu’ils  placèrent  au  centre  de  leur  armée.  Enfuite  ils 
fc  rangèrent  en  bataille , prêts  à foûtenir  le  premier 
choc. Déjà  il  ne  relloit  plus  qu'un  petit  intcrvallc,cn- 
trélcs  deux  armées,  déjà  ilétoit  temsde  donncr,mais 
tout  demeura  immobile  On  attendit  de  part  & d’au- 
tre, qui  commenceroit  l’attaque , 6c  qui  poulleroit  le 
premier  cri  du  combat.Tout  demeura  dans  le  filence, 
tant  on  avoir  peu  d’ardeur  pour  fc  battre.  Enfin  les 
deux  armées  ieferoient  retirées  fans  rien  faire,  il 
l’on  n’avoit craint,  que  le  premier,  qui  quitteroit  la 
plaine,  n’eût  été  pourfuivi  en  queue  , par  celuy  qui 
feroit  relié.  Enfin  l’on  s’attaque  mutuellement  ; mais 
d’une  manière  languilTante.  Les  cris  qu’on  pouffa  de 
part  &c  d’autre , furent  foibles  6c  interrompus , & 
l’on  ne  s’approcha  point  pour  combattre  de  près. 
Tant  de  lenteur  impatienta  le  Conful,  qui  chercha 
des  moyens , pour  animer  fes  troupes , dont  il  ne 
rcconnoilfoic  plus  la  valeur. 

Attilius  s’avifa  donc,  de  faire  palTer  quelques  ef- 
cadrons  de  cavalerie  hors  de  rang  , à la  tête  de  Ion  ar- 
mée.C’étoit  pour  tirer  de  l’afloupilfcment  fesLégion- 
naires,qui  paroilToient  engourdis.  Cette  nouvelle  at- 
taque ne  fit  pas  grand  mal  aux  Samnites.  Pluficurs  des 
Cavaliers  tombèrent  de  cheval,  les  autres  furent  mis 
en  défendre.  Du  moins  leur  déroute  engagea  le  com- 
bat un  peu  plus  vivcmenr.Quelques  Samnites  quittè- 
rent leurs  polies,  pour  venir  fondre  fur  ces  Cavaliqrs 
démontés , & quelques  Romains  accoururent  à leur 
fccours.  Lcsaggrelleurs  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre , que  les  défenfeurs  , ainfi  les  Romains  plié- 

Q^qq  iij 
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494  Histoire  Romaine', 
rent , & pour  comble  de  malheur , ils  furent  écrafés 
fous  les  pieds  des  chevaux,  de  ceux-mêmes  qu’ils 
étoient  venus  fecourir. 

Ce  premier  échec  , que  reçurent  les  Romains  , 
anima  l’armée  Samnitc.  Elle  fond  fur  l’ennemi , le 
pouffe  ôc  le  contraint  de  retourner  , vers  fes  retran- 
chements. Pour  lors  le  Conful  ne  fut  picqué,ce 
femble  , de  fon  défallre , que  pour  montrer  plus  de 
confiance  & de  préfence  d’elprit.  A l’inftant , il 
fait  avancer  un  corps  de  Cavalerie,  vers  la  porte  de 
fon  camp,  avec  ordre  de  n’y  laiffer  entrer  perfonne. 
Puis  il  fe  mêle  parmi  fon  infanterie  fugitive.  Où  cou - 
rés-vous , amis , leur  dit  il  f a la  porte  du  camp  , vous 
trouverés  une  mort  plus  certaine  , qu'en  faifant  tête  à 
l'ennemi.  Non  , de  mon  vivant  , vous  nentrerés  point 
fous  vos  tentes  , que  vous  n'ayês  remporté  la  viéloire. 
Choijiffés , d'avoir  affaire  aux  Samnites  , ou  d'être  mis 
en  pièces  par  la  Cavalerie  Romaine.  Il  dit , & dans  le 
moment  les  Cavaliers  environnèrent  l’Infanterie, luy 
préfentérent  le  javelot , & la  contraignirent  de  re- 
tourner au  combat.  Par  bonheur  , les  Samnites  ne 
prclToient  pas  vivement  les  fuyards,  & il  reftoit  ailes 
de  terrain , entre  l’ennemi  & eux  , pour  faire  voltc 
face.  Pour  lors  parmi  les  Romains  chacun  s’encou- 
ragea mutuellement  , à commencer  un  nouveau 
choc.  Les  Centurions  faifirent  les  drapeaux  , de  la 
main  des  porte-enfeignes,  rallièrent  leurs  foldats, 
& les  menèrent  à l’ennemi.  Voyés^  leur  dirent-ils 
les  Samnites  en  petit  nombre , qui  viennent  à nousendéf- 
ordre  , c'ejl-là  qu’il  faut  donner. 

Tandis  qu’on  s’apprête  à charger  l’armée  enne- 
mie , le  Conful  leva  les  mains  au  Ciel , & d’une  voix 
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haute  , il  fit  vœu  à Jupiter  Stator , que  s’il  arrêtoit* 
la  fuite  de  fes  troupes  , &:  que  s’il  leur  accordoit  un 
heureux  fuccês  dans  le  combat,  il  luy  érigeroit  un 
Temple.  » Autrefois  Romulus  , dans  une  occafion 
pareille  , avoir  fait  un  vœu  femblable , & le  préjugé 
de  la  religion  avoit  rallié  fes  troupes  épouvantées. 
La  fupcrllition  eut  encore  icy  le  même  effet.  Tous 
concoururent  à rengager  la  partie  , avec  toute  la 
valeur  Romaine.  Officiers,  foldats,  Cavaliers,  tous 
fuivirent  l’exemple  du  Général.  On  retombe  fur  le 
corps  des  Samnites , qui  pourfuivoit  les  Romains  , 
on  l’attaque , on  le  fait  reculer  , on  regagne  le  ter- 
rain qu’on  avoit  perdu , & l’on  fe  place  aux  mêmes 
poftes , qu’on  avoit  quittés  pour  recommencer  le 
combat  avec  une  toute  autre  furie.  Pour  lors  la  for- 
tune changea.  Les  Samnites  fc  virent  réduits  à con- 
ferver  leur  bagage  , qu’ils  avoient  placé  au  milieu  du 
champ  , qu’ils  occupoient  d’abord.  Ils  délibérèrent 
s’ils  l’abandonneroient  au  pillage , pour  être  plus  dé- 
barraffés  dans  la  fuite.  Ils  aimèrent  mieux  l’environ- 
ner , & le  défendre.  Là  fe  rcnouvella  une  a&ion 
vive,  où  les  Romains  eurent  tout  L’avantage.  Leur 
infanterie  de  front,  & leur  cavalerie  par  derrière, 
prefTércnt  les  Samnites  Sc  les  accablèrent.  On  dit 
que  les  ennemis  biffèrent  quatre  mille  huit  cents 
hommes  fur  la  place,  & qu’on  fit  fur  eux  fept  mille 
trois  cents Jprifbnniers  de  guerre.  Le  Confulles  fit 
tous  paffer  ious  le  joug,  apres  les  avoir  dépoüillés. 

< 

4 Nous  apprenons  icy  Je  Tite-  rruûion  Ju  temple  de  Jupiter  Sia- 
Live  , que  Romulus  n’accomplit  tor,  fut  dans  la  fuite confacré  par  les 
point  fon  vœu.  Seulement  le  lieu  Augures. 
t 911  avoir  été  deftinc  pour  la  co ut- 
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A tout  prendre,  la  perte  des  Romains  ne  fut  pas 
moindre  que  celle  des  Samnires.  Ils  comptèrent 
les  morts  de  leur  parti , dans  les  deux  batailles  qui 
s’étoient  données  , Se  ils  en  trouvèrent  fept  mille 
trois  cents.  Certainement  le  Confiai  Attilius  n’eût 
remporté  qu’une  gloire  médiocre  de  la  Campagne, 
s’il  n’eût  réparé  fes  perces  , par  un  nouvel  avantage. 
Tandis  qu’il  faifoit  la  guerre  dans  l’Apulie,  un  corps 
de  Samnites  entré  dans  le  pais  des  Vollques , avoic 
tâché  de  furprendre  a Interamne,  colonie  Romai- 
ne , fur  les  bords  du  Lirîs , & apres  avoir  manqué 
fou  coup  , revenoit  chargé  du  butin  enlevé  dans  la 
campagne.  Cette  troupe  conduifoitavec  elle , grand 
nombre  d’hommes  & de  befliaux , pris  fur  les  Ro- 
mains. Par  malheur  elle  vint  tomber  dans  l'armée 
vi&orieufe  d’ Attilius  , qui  recournoit  de  Lucéric , 
apres  l’avoir  délivrée  du  fiége.  Les  Samnites  mar- 
choient  en  défordre  fur  une  colonne,  plus  attentifs 
à leur  proye,  qu’à  leur  fûreté.  L’armée  Confulairc 
attaqua  brufquemcnt,  défit  fans  peine  ces  pillards , 
en  tua  le  plus  grand  nombre,  & faifit  leur  butin. 
De-là  , continuant  fa  marche  vers  Interamne  , le 


4 On  comptoir  en  Italie  plufieurs 
villes , qui  portoient  le  nom  d'In- 
téramne.  La  première  étoit  iîtuée 
dans  l'Ombrie  , pics  de  la  Nera  , 
anciennement  le  Nar.  La  proximité 
de  ce  Fleuve  fit  donner  à fes  habi- 
tants le  furnom  de  Nattes.  C’eft 
ainfi  que  Pline  les  a diltingués , au 
livre  trois.chapitre  quatorze.  Cette 
ville  eft  appellée  Tcrani  ou  Terni 
pat  les  Naturels  du  païs.La  fécondé 
croit  une  ville  du  Picénum.  On  la 
nomme  aujourd'hui  T/rame  ou  Te- 


rane.  La  troifiêmc  fur  placée  dans 
le  pays  des  Brutiens , qui  fait  à pré- 
fent  partie  de  la  ba(Te  Calabre.  On 
en  voir  encore  les  veiliges  , proche 
le  confluent  du  CochiU , S:  de  l’E- 
faro , aux  environs  des  ruines  de  la 
ville  de  faint  Airoinc.  La  quatrième 
dont  il  s’agit  icy  eft  defignée  par  le 
furnom  de  Lirtnas.  Les  traces  de 
celle-ci  s’apperçoivent  dans  le  voi- 
finage  de  Vente  Corvo,  fur  les  bords 
du  Liris,  ou  du  Carighano.Noas  en 
avons  parlé  cy-deflus. 

Conful 
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Conful  y convoqua  les  proprietaires  des  biens,  que  ~"De.  Romc 
les  Sâmnites  avoient  enlevés  à la  campagne,  & les  l'an  459. 
rendit  à ceux  , qui  les  réclamérçnt.  Pour  Accilitis,  il  L 
laifla  fon  armée  en  quartier  d'hyverdans  ce  pays-là,  mEGEiliis, 
& revint  à Romc  , pour  préfidcr  aux  élevions.  & M-  Atti- 
Le  Conful  Poftumius  de  fon  côté , apres  avoir  ^ Recu 
pris  les  villes  de  Milionie,  &deTrivente,  avoir  quit- 
té le  Samnium.dc  fon  chcf,&  fans  en  avoir  reçû  l’or- 
dre du  Sénat.  Il  s’ennuyoit  de  n'y  trouver  plus  d’au- 
tre expédition  à faire , que  d’enlever  quelques  mifê- 
rable;.  reftes  de  butin  , dans  un  pais  ruiné.  On  fçait 
avec  quel  cmprelTement  les  Confuls  fouhaitoient 
de  finir  , dans  leur  année,  quelque  entreprife  écla- 
tante, pour  recevoir  le  triomphe  , à la  fin  de  leuc. 
campagne.  Cette  avidité  de  gloire  engagea  Poftu- 
mius à fortir  du  Samnium  , province  qui  lui  avoir 
été  décernée , conjointement  avec  fon  Collègue 
Attilius.  Il  marcha  donc  vers  l’Etrurie , où  il  trouva 
plus  de  butin  à faire,  & plus  de  gloire  à acquérir. 

D’abord  il  ravagea  toute  la  contrée  de  Volfinie.  Ces 
hoftilités  firent  prendre  les  armes  aux  milices  du 
pais.  Elles  s’attroupèrent  au  voifinage  de  Volfinium, 

& elles  livrèrent  bataille , prefque  fous  les  murs  de 
leur  ville.  Les  Etrufques  perdirent  deux  mille  deux 
cents  hommes  dans  le  combat,  & le  maflacrccûtété 
bien  jplus  grand  , fi  le  voifinage  de  Volfinium , n’eût 
fauve  le  plus  grand  nombre  de  ces  troupes  déban- 
dées , qui  s’y  réfugièrent.  Delà, Poftumius  entra  dans 
le  pais  de  Ruflcllc.  Non  content  d’y  faccager  tout, 
il  emporta  la  ville  d’affault , y tua  deux  mille  hom- 
mes , ou  peu  s’en  fallut,  au  combat  qui  le  donna  fur 
les  murailles , & fit  plus  de  deux  mille  prifonniers 
Tome  y.  RRr 


Digitized  by  Google 


4$ 8 Histoire  Romaine, 

— Dc  Rome  de  guerre.  Ces  avantages  ncuflent  pas  forcé -les  Roi 
l’an 459.  mains , à honorer  Poftumius  du  triomphe,  s’ils  n’a- 

L Pwtumius  vo*cnt  ^u^vis  d’une  paix  , qui  luy  nt  encore  plus 
Megellus,  d'honneur,  que  la  guerre.  Trois  des  plus  confidéra- 
& M.  Atti-  blés  Lucumomcs  Etruriennes  , celle  dc  Volfinie, 
luis  Regu-  ccjjc  Jc  Pcroiafc  , & celle  d’Arétium  , demandèrent 
à traiter.  Poftumius  leur  accorda  la  permiflion 
d’envoyer  une  ambaflade  à Rome,  pour  conférer 
avec  le  Peuple  Romain  , à condition  que  , par  préli- 
minaire , ces  trois  Cantons  fourniroient  des  vivres  à 
fon  armée , &:  qu’ils  donneroient  un  habit  à chacun 
de  fes  loldats.  La  condition  fut  acceptée  , &c  les  trois 
Lucumonies  obtinrent  du  Peuple  Romain  , une  trê- 
ve de  quarante  ans,  en  payant  au  thréfor  de  la  Répu- 
blique , chacune  cinq  cents  mille  livres  d’airain,  qui 
dévoient  être  délivrés  fur  le  champ. 

Fondé  lur  les  exploits  d’une  fi  heureufe  cam- 
pagne , Poftumius  ofa  demander  le  triomphe.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  s’attendît  à l’obtenir  du  Sénat , où  fa 
Requête  fut  portée.  Ilne  s’adrefla  aux  Pères  Con- 
feripts , que  pour  obéir  ù la  coutume,  bien  fur  dc 
netre  pas  écouté,  dans  un  Tribunal , où  il  avoit  bien 
des  advcrfaires.Les  unsprétcxtoient,  qu’il  étoit  parti 
trop  tard  de  Rome , pour  commencer  la  campagne  à 
temps.  Les  autres  luy  rcprochoicnt  , d’avoir  aban- 
donné fa  Province,  fans  en  avoir  reçu  l’ordre, 
d’avoir  flétri,  par  uncdéfobéïflancc,  la  gloire  de  fes 
armes.  Poftumius  fut  témoin  du  refus  qu’il  reçut 
dans  le  Sénat,  & y fit  entendre  ces  paroles.  Je  fçay 
ce  que  je  dois  à la  majejlé  des  Pcres  Confcnpts  ; mais 
je  ri  ignore  pas  aujfi,  que  je  fuisConful , (ÿ*  'vainqueur. 
Malgré  vos  refus , jobtitndray  le  triomphe , par  le  droit 


luis  Regu- 
LUS. 
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que  me  donnent  mes  exploits , mes  [ervices  , ■&  U paix  " Uc  Roinc 
que  j'ay  forcé  les  ennemis  à demander.  Je  l'obtiendray  l'an  4r<>. 
de  ceux-mcmes  , qui  m’ont  mis  les  armes  à la  main.  Eli  Confuls.  ^ 
effet  Poftumius  préfenta  fa  Requête  au  Peuple  Ro-  mEGell  is, 
main.  Cetoit introduire  une  nouveau  : dans  la  Ré-  & M.  A-m- 
publique.  La  coutume  étoit,  que  le  Sénat  ordonnât 
le  triomphe , & que  le  Peuple  l'agréât  ; encore  fal- 
loit-il  qu’aucun  des  Tribuns  du  Peuple  n’y  mît  op- 
pofition.  Nulle  de  ces  régies  ne  fut  gardée.  Sept 
Tribuns  proteftérent  contre  le  triomphe  de  Poftu- 
mius, & trois  feulement  luy  furent  favorables.  La 
conftance  du  Conlul  furmonta  toutes  les  difficultés, 
a II  fe  prélenta  devant  les  Comices , leur  fit  enten- 
dre , que  plus  d'un  Conful  avoir  triomphé,  feule- 
ment par  l’ordre  du  Peuple  , & contre  le  gré  des  Sé- 
nateurs ; puis  il  ajoûta  : Je  n'aurois  pas  eu  recours  au 
Sénat  y en  première  injlance , fi  je  n'avois  pas  appréhendé 
la  mauvatfe  volonté  de  vos  Tribuns.  La  plupart  font  des 
âmes  viles  , des  hommes  ajfcrvis  aux  Patriciens.  T'ocre 
ajfeélion  , Romains t & vos  fujfrages  me  tiendront  lieu 
des  Arrêts  du  Sénat , & de  la  faveur  des  Tribuns.  Il 
parla  ainfi,  &lc  Peuple,  toujours  charmé  d’accroître 
fon  pouvoir,  luy  décerna  le  triomphe  , b pour  avoir 


a Poftumius  ne  fe  préfenra  de- 
vant les  Comices , que  parce  qu’il 
avoir  été  mandé  par  le  Peuple,  pour 
expofer  fes  raifons,  & pour  rendre 
compte  de  fes  expéditions. Wttatui- 
tjue  e)>  Conful , dit  Tite-Live  au  li- 
vre dix.  Or  nous  avons  déjà  fait  re- 
marquer en  plus  d’un  endroit , que 
les  Généraux , qui  demandoienr  le 
triomphe  étoient  obligés  de  fe  tenir 
hors  des  murs  de  Rome  , jufqu’Ace 


que  leur  demande  eût  été  acceptée, 
ou  rejettée. 

b Tite-Live,  dans  le  narré  qu’il  a 
fait  du  Confulat  de  Lucius  Poftu- 
mius, & de  Marcus  Attilius  , avoue 
de  bonne  foy,que  les  anciennes  an- 
nales ont  fort  varié  , au  fujet  des 
campagnes  de  l’un , & de  l'autre 
Conful.  Si  l’on  en  croit  l’ancien  An- 
nalifte  Claudius  Quadrigarius,  il  eft 
bien  vray  que  Poftumius  vainquit 
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vaincu  les  Samniccs,&  lesEcrufques.  Si  le  Sénat  n’af- 
fifta  pas  à la  pompe,  qui  s’en  fit  le  fixiême  jour  d’avant 
les  Kalcndesd'Avriljdu  moins  le  Peuple  la  célébra  , 
& la  regarda  comme  Ton  ouvrage. 

Si  l’on  en  croyoit  Tite-Live  , on  refuferoit  le 
même  honneur  au  brave  Attilius. Selon  cet  hiftoricn, 
on  objc&a  deux  chofes  à ce  Conful, pour  l’empêcher 
de  triompher  -,  l’une  qu’il  avoir  perdu  fept  mille  trois 
cents  hommes  dans  le  combat  ; l’autre  qu’il  s’étoit 
contenté  , de  faire  pafler  fous  le  joug  les  prifonniers 
deguerre  qu’il  avoir  faits , fans  faire  avec  eux  aucun 
traité.  Quoy  qu’il  en  foit  des  difficultés  qu’on  fit  à 
Attilius , avant  que  de  luy  accorder  le  triomphe  * il 
eft  certain  qu’il  triompha,  un  jour  avant  fon  Collè- 
gue. Le  titre  fous  lequel  on  luy  accorda  le  triomphe, 
a fut  d’avoir  vaincu  les  Sainnites,  & les  Volfons.  Il 


d'abord  les  Samnites’,  & qu’il  fou-  du  ire  une  partie  de  l’armée  dans  i'E- 
mit  quelques-unes  de  leurs  villes  à trurie.  Cependant  il  ne  nous  a point 
la  domination  de  Rome.  Mais  en  appris , qui  des  deux  Confufs  fut 
meme-tems  il  dit,  que  l’armée  Ro-  enargé  de  cette  nouvelle  entreprife. 
maine  flic  entièrement  défaite  dans  II  fait  mention  d’un  combat  qui  fe 
les  plaines  de  l’Apulie.  Il  ajoure  donna  à la  vue  de  Lucéric.  Départ 
que  le  Conful  reçut  une  blelfure  & d’autre,  dit  Fabius,  le  nombre 
dans  le  combat.ôe  qu’il  fut  contraint  des  morts  fut  confidérable.  Il  rap- 
de  fe  fauver  fous  les  murs  de  Lucé-  porte  , que  dans  cette  aélion  le  Gé- 
rie,  avec  les  foibles  relies  de  fes  néral  fit  vœu  de  fairffbâtir  un  Tem- 
Légions.  Le  même  Auteur  ôte  A pic  à Jupiter  Stator.  Titc-Live  écrit 
Poflumius  la  gloire  de  ('expédition  1 cette  occafion , que  le  Sénat  fe  fil 
d’Etrurie,  pour  l’attribuer  à Attilius.  un  devoir  de  religion  , d’accomplir 
L’i  lülorien  Fabius.ciré  par  Tite-Li-  le  double  vœu  qui  en  avoit  été  fait 
ve,  avoit  prétendu  que  les  deux  anciennement  par  Romulus , 6cro.it 
Confuls  de  cette année,avoient  par-  récemment  par  le  Conful  Poilu- 
ragé  entre  eux  le  commandement  mius. 

des  troupes  de  la  République , dans  * L’Analifte  Claudius  ell  d’ac- 
le  Simnium,&  près  de  Lucérie.  Se-  cord  avec  les  Falles  Capitolins  , fur 
Ion  ce  dernier  Ecrivain,  l'un  des  le  triomphe  accordé  au  Conful  At- 
deux  Généraux  eut  ordre  de  con-  tilius  ; avec  cette  différence  cepen- 
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cft  étonnant  que  le  nom  , de  ce  dernier  Peuple,  ait 
échappé  à toute  l’ancienne  géographie.  Pour  moy , 
je  crois , qu’à  en  juger  par  les  circonftances , il  étoit 
placé  entre  l’ Apulie , & le  Samnium , afsês  proche  de 
Lucéric.  Le  même  Tite-Livc  fait  encore  icy  une 
faute,  qui  paroît  excufable.  Il  tranfporte  à l’année 
fuivante  un  des  a Luftrcs  les  plus  importants  à l’hif- 
toire. 

Sous  la  Cenfurc  donc  de  Cornélius  Arvina  , &dc 
Marcius  Rutilus , fe  fit  la  trentième  récenfion  du 
Peuple , où  l'on  trouva  deux  cents  foixantc  & dix 
mille  Citoyens  Romains,en état  déporter  les  armes. 
Ce  Luftre  fut  fuivi  d’une  nouvelle  lifte  de  Sénateurs , 
dreflee  par  les  Ccnfeurs.  On  mit  à leur  tête  , fous  le 
titre  de  Prince  du  Sénat,  le  plus  grand  homme,  & le 
plus  fage  vieillard  , que  Rome  eût  alors.  C’étoit  Q. 
Fabius  Rullianus.  Ce  Héros  fervit  encore  fa  patrie 
par  fes  confeils,&  Rome  ne  fouffrit  pas  qu'il  paflat'fa 
vieillefie,  loin  des  emplois,  & des  honneurs  propres 
defonâge.  On  remarqua  comme  un  événement  fin- 
gulier,  quefonpere  Fabius  Ambuftus,  & que  fon 
fils  Fabius  Gurges,  furent,  comme  luy,  Princes  du 
Sénat , chacun  , vrai-femblablemenc , fur  le  retour 
de  l’âge. 

Jamais  la  République  n’avoit  été  plus  féconde  en 
illuftres  Généraux , qu’au  temps  de  la  guerre , quelle 
eut  à foûtenir  contre  les  Samnites.  Ilsnaifloienc  l’un 

dant,  que  fclon  le  premier  Auteur,  foixante  deux  mille  trois  cents 
le  General  triompha, fous  le  titre  de  vingt-deux  Citoyens, en  état  de  por- 
vainqueur  des  Etrufques.  ter  les  armes.  Selon  Marianus  , ce 

« Les  plus  anciennes  Editions  nombre  ne  palla  pas  deux  cents  qua- 
de  Titc-Live,  ne  comptent  dans  ce  ranre  mille, 
dernier  Luftre  , que  deux  cenrs 
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de  l’autre , & quelquefois  le  pere  donnoit  à fa  Patrie 
un  fils,  qui  legaloïc  en  courage,  & en  fr.gefl'c.  Le  cé- 
lébré Papirius  Curfor,  qui  donna  de  fi  furieux  coups 
à la  Nation  Samnite  , avoit  laifié  un  héritier  de  lés 
vertus,  dans  la  perfonne  d‘un  autre  L.  Papirius , fur- 
nommé  Curfor  , comme  luy.  Le  pere  avoit  été  cinq 
fois  Conful.  Le  fils  le  fut  alors  pour  la  première  fois; 
mais , des  fa  première  campagne  , il  égala , ou  il  fur- 
pafla  meme,  le  modèle  domeftique,  qu’il  s’étoitpro- 
pofé.  Il  n’eftpas  croyable,  que  ce  nouveau  guerrier  , 
qui  paroît  icy  tout-à-coup  lur  la  fcéne,  n’eût  pas 
déjà  donné  des  preuves  de  fa  valeur  & de  fon  génie 
pour  la  guerre  , dans  des  emplois  fubalternes.  Mais 
telle  eftla  négligence  des  hiftoriens  de  Rome,  qu’ils 
n’annoncent  guère  leurs  a&eurs , & qu’ils  ne  les 
préfentent , que  dans  le  moment , qu’ils  viennent 
joiier  le  premier  rôle.  Souvent  l’hiftoire  pafle  fous 
filcnce  les  aétions  antérieures , qui  les  ont  rendus 
dignes-du  Confulat.  Papirius  fut  donc  élevé  à la  plus 
éminente  dignité,  & le  Collègue  qu’on  luy  donna 
fut»  Sp.  Carvilius,  qu’on  n’avoit  point  encore  vû 
à la  première  place.  La  même  Aflembléc  qui  les  élut, 
nomma  aufli  a la  Préturc  le  Conful  b Attilius , qui 

a Caflîodorc  s’eft  mépris  dans  le  troifiême  volume  , livre  dix  , pa- 
nom  du  Conful  Spurius  Carvilius , ge  181 , & i8j.  conformément  i la 
qu'il  appelle  Cornélius.  cinquième  loy  de  la  cinquième  ta- 

b La  plupart  des  Jurifconfultes  ble  , il  appartenoit  au  pere  de  fa- 
atrribuenc  au  Préteur  Attilius  , l’é-  mille  de  déclarer,  dans  fon  tefta- 
tabl i(Tc ment  d'ijne  loy , qui  de  fon  ment , celuy  à qui  il  commetroit  la 
nom  fut  nommée  Lex  Atilia.  Ce  tutelle  de  fes  enfans  , en  bas  âge. 
nouveau  réglement  concernoit  les  C’étoit  pour  l’ordinaire  un  ami  de 
Tutelles.  11  eil  vrai  que  les  douze  confiance,  qui  ne  pouvoir  être  choi- 
tables  Romaines  y avoient  pourvu,  fi,  que  parmi  les  Citoyens  Romains. 
On  doit  fe  rappeller  ce  que  nous  L’ancienne  Jurifprudencc  luy  don- 
avons  remarqué , à ce  fujet , dans  le  ne  le  titre  de  Tâter  ttjiAmcmtArms. 
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venoit  de  triompher.  P.  Poilumius  s’étoit  attiré  la 
haine  dn  Sénat,  & des  Tribuns  du  Peuple.  A la  vé- 
rité la  Commune  l’avoit  fait  triompher  ; mais  l’af- 
fe&ion  du  Peuple  eft  inconftantc , & change  au  gré 
de  ceux  qui  le  gouvernent. 

Chofe  étonnante  ! Le  Samnium  devint  encore  le 
théâtre  de  la  guerre.  Ce  fut  là  que  les  deux  Confuls 
eurent  ordre  de  marcher  enfemble,  fans  partager 
d’autres  Provinces  entre  eux.  Carvilius  Te  mit  à la 
tète  de  l’ancienne  armée,  qu’Attilius  avoit  comman- 
dée, l’année  précédente.  Pour  les  troupes  de  Pollu- 
mius , il  parolt  qu’elles  furent  révoquées.  Du  moins 
Papirius  eut  ordre  de  faire  de  nouvelles  levées, & d’en 

Loy  Attilia  s’étendoit  non-feule- 
ment aux  enfans , jufqu’â  ce  qu’ils 
euflènt  atteint  l'âge  de  puberté  , 
mais  encore  aux  femmes,  qui  toute 
leur  vie , croient  captivées  (ous  la 
dépendance  d’un  Tuteur  , comme 
nous  aurons  lieu  de  le  remarquer 
ailleurs.  Le  Droit  Romain , fur  les 
Tutelles  , fut  dans  la  fuite  fujet  à 
plufieurs  variations , & A bien  de* 
correctifs , qui  furent  inférés  dans 
l'ancien  Code.de  l’autorité  des  Ma- 
giltrats , & des  Empereurs.  Nous 
en  parlerons  , félon  que  l’exigera 
l’ordre  des  rems  , & des  matières. 
Quelques-uns  ont  conjcéturé , que 
la  Loy  Artilia  fut  établie  à la  requi-- 
(ition  d'un  Lucius  Attilius  , Tribun 
du  Peuple,  l’an  de  Rome  441 , fui— 
vanr  la  Chronologie  des  Fades  Ca- 
pitolins. Mais  le  nom  d’ Attilius  qui 
a fondé  cette  conjecture  , ne  prouve 
pas  plus  pour  cette  même  année , 
que  pour  la  quatre  cents  foixantiê- 
me,  où  un  Marcus  Attilius  Régulu* 
exerça  la  Préture. 


Si  le  pere  venoit  à mourir  fans  avoir 
tefté.les  Loix  Romaines  déféroient 
la  tutelle  au  plus  proche  parent  du 
côté  Paternel , Sc  celuy-cy  s’appcl- 
Jo.t  Légitimas  Twor.  Mais  au  dé- 
faut de  l’un  Si  de  l’autre , la  nouvel- 
le loy  charge  des  foins  de  la  tutelle, 
celuyqui  aura  été  choifi  parle  Pré- 
teur , félon  le  Jurifconfulte  Caïus. 
Ulpien  alTiire , que  le  choix  du  Tu- 
teur étoit  remis  au  jugement  du  Pré- 
teur de  Rome  , & de  la  plus  gran- 
de partie  des  Tribuns  du  Peuple. 
Quoi  qu’il  en  foit,  cette  précaution 
étoit  necelTure.  Souvent  il  arrivoit 
qu’un  exercice  (i  onéreux  ne  pou- 
voir s’allier  avec  des  engagements 
indifpenfables.  Alors  le  plus  fur 
étoir  de  recourir  à la  figefTe  des 
Magidrats.  On  leur  propofoit  une 
perfonne  d’une  probité  reconnue  , 
pour  régir  le  bien  des  Mineurs. 
Ordinairement  la  demande  étoit ac- 
retvée , â moins  que  le  Juges  n’en 
ord  nna'renr  antremen^Ppour  l’a- 
vantage des  Pupilles.  Au  rede  la 
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compofcr  une  nouvelle  armée.  A 1 egard  de  Poftu- 
mius,  on  le  fit  repentir,  d'avoir  emporté  le  triom- 
phe , contre  le  gré  des  T ribuns  du  Peuple.  M . Scan- 
tius,  l’un  des  membres  du  Tribunat,  le  déféra  de- 
vant les  Tribus , » fans  doute  parce  que  , durant  fon 
Confulat,  ilavoit  quitté  fa  Province , fans  l’aveu  de 
la  République.  L’nabile  Pollumius  fçut  éluder  la 
condamnation  qu’dcraignoit.  Il  engagea  le  Conful 
Carvilius  de  le  prendre  pour  un  de  fes  Lieutenants 
Généraux  ; car  alors  il  étoit  établi , qu’un  Conful, 
apres  fon  année  expirée,  alloit,  fans  façon,  fervir  en 
fécond  fous  fon  fucccfleur.  Par-là  Pollumius  évita 
les  pourfuites , & fon  procès  fut  furfis. 

Lorfque  tout  fut  prêt  pour  la  guerre , les  Confuls 
Longèrent  à leur  départ.  Leur  préfence  étoit  nécef- 
faire,  pour  réprimer  la  nouvelle  audace  des  Samni- 
tes.  Leurs  Chefs  avoient  imaginé  un  expédient , 
pour  égaler , s’il  eût  été  poflible , le  nombre  de  leurs 
troupes , & la  valeur  de  leurs  foldats,  au  nombre  & 
à la  valeur  des  Romains.  Il  entra  de  la  fuperftition , 
de  l’inhumanité  , & du  fafte , dans  le  nouveau  projet 
des  ennemis  de  Rome.  D’abord  ils  s’y  prirent  d’une 
manière  extraordinaire,  pour  faire  des  levées  dans 
toute  l'ctendue  de  leur  domination.  Ils  publièrent  une 
‘ Loy , par  laquelle  il  fut  ordonné  à tous  ceux  qui 
avoient  l’âge  de  porter  les  armes,  de  fe  préfenter, 
au  premier  ordre  du  Général  de  la  Nation,  & dé- 
fendu de'fe  cacher,  fous  peine  de  la  vie.  La  tête  de 

allcft  vrai  que  Tite-Live  , ne  Scanrius  lui  fit  un  crime  de  s’erre  fait 
nous  a point  appris,  quel  futle  fujet  décerner  le  triomphe,  malgré  les 
de  l’accufation  intentée  contre  Pof-  oppofitioj^du  Sénat , & des  Tri- 
tumius.  Mais  il  eft  croyable  que  buns  du  Peuple. 

ceux 
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ceux  qui  contre  viendroienc  à la  Loy  , étoit  dévouée  De  Rome 
à Jupiter,  c’cif-à-dire,  qu’il  étoic  permis  de  leur  lan  4«o. 
donner  la  mort,  en  quelque  lieu  qu’on  les.  trouvât.  l.^wrIus 
Le  rendés-vous  général  fut  afligné  au  voifinage  * Cursor.  , & 
d'Aquilonie  , ville  de  l’Hirpinic,  appartenante  aux 
Samnitcs.La  crainte  y attira  toute  la  jeuneffe  du  pays,  mus. 
au  nombre  d’environ  quarante  mille  hommes.  Cette 
multitude  luffifoic  pour  former  une  grofle  armée. 

Il  reftoit  de  luy  infpirer,  par  artifice,  autant  de 
courage,  que  les  Romains  en  avoient , par  vertu. 

Voicy  l’expédient  qu’on  mit  en  oeuvre.  On  forma  de 
planches  & de  claycs,  au  milieu  d’une  plaine,  un 
quarré,  large  de  deux  cents  pieds,  en  tout  fens , & fi 
bien  fermé,  qu’on  ne  pouvoit  découvrir  ce  qui  s’y 
pafloit.  Pour  défendre  l’cnccintc  des  ardeurs  du 
ïoleil,  on  la  couvrit  de  voiles,  fufpendues  fur  des 
inats.  Là,  fut  drelTé  un  Autel , où  l’on  devoit  im- 
moler plus  d’une  forte  de  vi&imes.  En  effet  un  vieux 
Samnite  , nommé  Ovius  Paccius , plus  vénérable 
encore  par  fon  âge  , & par  fa  longue  barbe  , que  par 
fon  Sacerdoce,  préfida  à la  cérémonie  du  jour.  Il 
commença  par  lire,  dans  un  vieux  livre  écrit  fur  de  la 
toile,  les  ries  du  Sacrifice , qu’il  alloit  faire.  A l'en 
croire,  latte  de  Religion  qu’il  préparoit , étoit  aufli 
ancien  , que  le  Peuple  Samnite  , & leurs  Peres  i’a- 
voient  renouvellé , diloit-il , lorfqu’ils  formèrent  le 
dcficin  d’enlever  Capouë , aux  Campanois.  D’abord 

* La  fituntion  de  CArbonartt , Hirpiniens.  Holftenius  cependant 
Bourg  de  la  principauté  ultérieure  , croit, qu’Aquilonic  éroit  placée  dans 
s’accorde  afsês  avec  celle  , que  les  le  voi finage  d'une  ville, .tppellée  aua 
Hiftoriens  & les  Itinéraires , nous  jourd’hui  L*  Cedcgna,  p'êsduflcu- 
ont  donnée  de  l’ancienne  Aquilo-  veAufide,  aiUMmcnt  [Ofanie. 
nie,  autrefois  de  la  dépendance  des 
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jo6  Histoire  Romaine, 
le  Prêtre  rougit  i' Autel  du  fang  de  quelques  animaux 
égorges.  Enfuirc , le  Général  fit  entrer  dans  l’enclos, 
les  principaux  Officiers  de  fon  armée  , l’un  après 
l’autre  , & la  fleur  de  la  jeune  Noblefle  , apres  eux. 
L’appareil  du  Sacrifice,  l’Autel,  le  fang  répandu, 
les  vi&imes  étendues  fur  la  terre  enfanglantée  , tout 
rcmplifToit  les  cœurs  de  rcligion,&  d’eifroy.  Autour 
du  San&uaire , on  voyoit  des  Centurions  difpofés 
par  ordre  , l’air  menaçant , & l’épée  nuë.  A mefure 
qu’on  entroit  dans  l’enceinte,  on  étoit  conduit  à 
l’Autel , & le  premier  ferment  qu’on  faifoit  faire, 
c 'étoit  de  ne  révéler  à perfonne  les  formidables  myf- 
téres,  dont  on  alloit  être  témoin.  Ces  préparations 
n croient  que  pour  difpofer  à un  fécond  ferment , 
que  le  Général  éxigeoit  par  force , de  ceux  qu’il  ad- 
mettoit  dans  la  paliflade.  Il  étoit  conçû  en  des  termes 
énergiques  , & l’on  ne  pouvoir  le  prononcer  , fans 
frémir  d’horreur.  Que  toute  la  malediéhondcs  Dieux , 
difoit-on , retombe  fur  moi , & fur  toute  ma  race  ; que  je 
fois  un  objet  d'exécration  au  ciel  & a la  terre  , [i je  man- 
que à fuivre,dans  les  combats  Jes  Généraux  qui  m'y  con- 
duiront ,ft  je  tourne  le  dos  pour  prendre  la  fuite  , O*  fi  je 
ne  donne  pas  la  mort  a ceux  que  je  verrat  fuir  ! Parmi 
ceux  qui  furent  introduits  les  premiers  dans  l’encein- 
te, quelques-uns  firent  difficulté  de  fe  charger , eux 
& leur  poftérité  , de  tant  d’imprécations.  Le  glaive 
punit  à l'inftant  leur  timidité.  Leur  fang  fut  mêlé  à 
celuy  des  vi&imes,  & leurs  cadavres  accrurent  le 
monceau  de  brebis , & de  tau  rcau  x , qu’on  avoir  im- 
molés. 

Ce  nouveau  fpe&acle  redoubla  la  frayeur  de  ceux, 
qu’on  appella  ^ans  la  fuite  , pour  prêter  le  ferment. 
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On  dit  que  le  Général  ne  nomma  perfonnellemenc 
que  les  dix  premiers , qui  furent  reqûs  dans  l’enclos , 
& qu’il  laiüa  aux  autres  le  pouvoir,  de  fe  choifir 
chacun  un  camarade  , ou  un  ami,  pour  participer 
aux  mêmes  engagements.  Par  là  , le  nombre  de  la 
troupe  dévoüée  , crut  jufqu’à  feize  mille  hommes. 
Ce  corps  parut  fufhlant,  pour  fervir  d’éxcmple  , &c 
pour  donner  de  l’émulation  au  refte  de  l’armée.Cette 
Légion  s’appclla  l'Elite  des  Hommes  de  toile  , non  pas 
parce  qu’ils  étoient  tous  vêtus  de  blanc, & à la  légère* 
mais  parce  que  leur  jurement  setoit  fait  à l’ombre 
d’une  toile.  On  para  ces  victimes,  avant  que  de  les 
expofer  aux  coups  de  l’ennemi.  Les  boucliers  qu’on 
leur  donna  furent  magnifiques,  & pour  les  rendre 
plus  rcconnoifl'ables  dans  une  adtion  , on  orna  leurs 
cafques  de  fuperbes  aigrettes.  Le  refte  de  l’armée 
Samnitc , qui  ét'oit  encore  de  plus  de  vingt  mille 
hommes,  n’étoit  qu’un  peu  moins  fuperbement  vêtu, 
& armé , que  la  troupe  d’élite. 

Le  Conful  Carvilius  partit  le  premier  de  Rome. 
Aufli  l’armée  qu’il  devoit  cpmmander  étoit  toute 
prête,  & clic  l’attendoie  proche  d’Intéramnc , où  At- 
tilius  l’avoit  lai  fiée.  Dc-là,  il  fe  fraya  un  chemin  , 
pour  entrer  dans  le  Samnium,  avant  que  les  Sam- 
nites  euftent  fait  leur  arrangement,  & dans  le  tems- 
même  , qu’ils  étoient  occupés  à fe  donner  de  la  bra- 
voure , à l’aide  de  la  Religion. 

Le  premier  exploit  des  Romains , fut  de  prendre 
» Amitcrnc , ville  de  la  Sabinie , & voifine  des  Vcf- 

4 Le  Père  Brie: , compte  deux  tins , qui  fait  préfentement  partie 
villes  qui  portoient  le  nom  d’Ami-  de  P AbbvufTc  ultérieure  , entre  les 
terne , l’unç  dans  le  pays  des  Vef-  fleuves  de  la  P tomba, Si  ikPtfcara. 
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508  Histoire  Romaine, 
tins,  qui  pourtant  appartenoit  aux  Samnites.  Durant 
l’a  (l'a  ut , les  ennemis  perdirent  deux  mille  huit  cents 
hommes , & dans  la  ville  , Carvilius  fit , fur  eux  , 
quacrc  mille  deux  cents  foixante  & dix  prifonniers  de 
guerre. 

Cependant  Papirius  prelToit  encore  à Rome  les 
enrôlements.  Quand  les  nouvelles  Légions  furent 
complettes,  il  le  hâta  d’entrer  en  campagne.  Il  la 
commença  par  la  prife  * de  Furconie  , ville  auflï  de 
la  Sabinie,  ou  du  Vclhn,  dont  les  Samnites  étoient  en 
pofleflion.  Papirius  y tua  plus  de  monde,  que  Car- 
vilius n’en  avoit  fait  périr  au  liège  d’Amiterne,  mais 
il  y fit  moins  de  prifonniers.  Dc-là  les  deux  Confuls 
allèrent  enfemble  ravager  Içs  campagnes  b d’Atina, 
& la  partie  du  pays  des  Volfques  , qui  obéiffoit  aux 
Samnites.  Enfin  ils  fe  rabbatirent,  Carvilius  du  côté 
de  c Cominium,  pour  en  faire  le  fiége  , & Papirius 


C’eft  celle  qui  donna  naiflànce  au 
cclcbre  hiftorien  Sallufte.Lcs  ruïnes 
de  certe  ville  font  connues  , fous  le 
nom  d'Amiterno  Ronnata.  Le  mê- 
me Géographe  place  une  autreAmi  - 
terne, vers  la  fourcc  du  fleuve  Ater- 
ne , aujourd’hui  Pefcara , près  de  la 
ville  , que  les  Naturels  du  pais  ap- 
pellent San-lriiton>io,à  cinq  milles 
d’Aquila.dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. 

* Dans  le  texte  de  Tire-Live, 
la  ville  dont  Papirius  fe  rendit  maî- 
tre , cil  appel'ée  Vit  rom  a.  Mais 
on  n'en  connoît  aucune  de  ce  nom, 
dans  l’ancienne  Italic.On  conjeéhi- 
re  que  la  ville,  dont  il  s’agir ,s’appel- 
ioir  F/trcouta.  Du  moins , eclle-cy 
croit  voifine  d’Amiterne  , que  l’ar- 
mée Romaine  avoit  prife  d allais. 


peu  de  jours  auparavant.  Les  ruines 
de  Furconie  fubfiftcnt  encore  fous 
le  nom  de  Forconio  vis-à-vis  de  la 
rive -droite  du  fleuve  A terne,  vis- 
à-vis  A'AtjmU , qui  n’en  eft  éloi- 
gnée , que  de  trois  mille  pas  géo- 
métriques. Holfténius  place  les  vef- 
tiges  de  cette  ville  pics  d une  Egli- 
fe  du  Martyr  faint  Félix  , érigée 
dans  l’endroit , qu’on  nomme  pré- 
fenrement  S.  Feli. 

b Le  territoire  d’Atina  que  les 
Romains  ravagèrent , prit  fon  nom 
de  la  ville-même , qui  étoit  lituée 
dans  le  pais  des  Volfques  , où  les 
Samnites  avoient  fait  quelques  con- 
quêtes. Nous  en  avons  parlé  cy-def- 
fus. 

c II  eft  évident , par  le  témoigna  - 
gc-inême  de  Tite-Live,  qu’entre 
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vers  Aquilonic  , lieu  devenu  fameux  , par  les  exécra- 
bles ferments  des  Hommes  de  toile.  Jamais  intelli- 
gence de  deux  Collègues  n'avoit  été  plus  parfaite, 
qu'elle  fut  alors,  entre  les  Confuls.  Leurs  armées  n’é- 
toient  disantes,  l'une  de  l'autre  , que  d’environ  vingt 
milles  , & ils  s'aidoient  mutuellement  de  leurs  con- 
feils , toûjours- prêts  à fe  fecourir  de  leurs  forces. 
Tandis  que  Carvilius  fc  prépare  à faire  le  liège  de 
Cominium , Papirius  étoit  déjà  en  préfencc  de  la  re- 
doutable armée  des  Samnites.il  y eut  tant  de  rcfïcm- 
blance,  entre  la  guerre  , que  va  faire  icy  Papirius  le 
fils,  & celle  que  fon  pere  Ht  autrefois  à la  même  Na- 
tion , que  l’on  croiroit  aifément  l'une  copiée  d’après 
l’autre.  Quoy  qu’il  en  foit  -,  car  il  cft  vray-femblable, 
qu’à  parler  en  général,il  cil  entré  bien  des  fables  dans 
le  récit,quc  nous  a fait  Titc-Live  des  guerres  du  Sam- 
nium , Papirius  éprouva  long-temps  l’ennemi , avant 

3ue  d’en  venir  à une  a&ion  générale.  On  ne  s'exerça 
es  deux  côtés , qu’en  de  légers  combats.  On  efear- 
moucha,fans  en  venir  férieufement  aux  mains, & l’on 
fe  menaça  fouvent,fans  fe  battre.  Quelquefois  la  ba- 
taille fcmbla  devoir  s’engager,  fans  qu’on  lafoûtînr, 
de  part , ni  d’autre , & l’affaire  croit  différée  au  len- 
demain. Tous  ces  mouvements  partageoient  Carvi- 
lius en  divers  foins.  Il  étoit  plus  inquiet  de  ce  qui  fe 


Cominium.ôc  Aquilonic,  il  y avoir, 
au  plus  , vingt  mille  pas  géométri- 
ques de  diftance.  Delà  il  s’enfuit 
que  cette  première  ville  fût  placée 
à l’extrémité  Orientale  du  Sam- 
nium  , ou  dans  le  pais  des  Hirpi- 
niens.  Ainfî  il  n’cft  pas  polüble  qu’el- 
le ait  été  fituée  dans  l’endroit, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Comwo  , 


entre  Atiua , Sora  , & le  lac  Fucin. 
Au  rapport  de  Scipion  Mazella , fi 
telle  étoit  la  firuation  de  Comi- 
nium , il  faudrait  en  chercher  les 
traces,  vers  les  confins  du  Sam- 
nium , en  allant  à l’Occident.  A ce 
compte , Aquilonia  & Cominium 
auraient  eu  entre  elles  la  diftancé 
de  toute  l’étendue  de  la  Campanie. 
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jio  Histoire  Romaine, 
palToit  proche  d’Aquilonie , que  du  fiégc  de  Comi- 
nium.  Sur  ces  entrefaites , il  reçût  une  lettre  de  fon 
Collègue.  Papirius  luy  mandoit,  qu’enfin  il  avoir  ré- 
folu  de  livrer  bataille,  le  lendemain, pour  peu  que  les 
aufpiccs  fulTent  favorables.  Il  l’exhortoit  à prefler 
vivement  l’attaque  de  Cominium  , de  peur  que  l’en- 
nemi ne  fit  des  détachements , pour  venir  groflir  les 
troupes  des  Samnites , proche  d’Aquilonie.  Lecour- 
xier  de  Papirius  eut  tout  le  jour , pour  porter  la  lettre, 
& toute  la  nuit , pour  rapporter  laréponfe.  Des  que 
Carvilius  eut  marque, qu’il  approuvoit  ledeflein,  Pa- 
pirius convoqua  fes  troupes  devant  fa  tente , & leur 
parla  de  la  forte. 

Si  l'on  acquéroit  du  courage  par  des  préfiiges  , & fi 
les  aigrettes  étoient  meurtrières , nous  aurions  tout  à 
craindre  de  l'ennemi.  Par  bonheur , nos  dards  fçavent 
percer  des  boucliers  peints  cir  dorés  , comme  des  boucliers 
fans  ornement.  Bientôt  ces  habits  d'une  blancheur 
ébloui fif ante , changeront  de  couleur , çÿ*  le  fan  g du  foldat 
qui  les  porte,  les  aura  bientôt  rougis.  Ce  fut  ainf  que  mon 
pere  mit  autrefois  en  défordre  les  bataillons  dorés , & ar- 
gentés de  ces  mêmes  Samnites , & que  nos  foldats  profi- 
tèrent de  leur  dépouille.  Grands  Dieux  ! vous  n'avés 
attaché  qu’au  nom  de  Papirius , la  victoire  fur  des  Gé- 
néraux, curieux  de  parer  leurs  troupes  avant  le  combat  ! 
Il  ne  fera  donné  qu’à  mon  perc,&  qu’à  moy , de  rapporter 
à Rome  des  monuments  de  gloire  , capables  de  décorer  les 
temples, & les  places  publiques!  Doit-on  croire  que  le  ciel 
fe  déclarera  pour  un  Peuple  perfide , qui  tant  de  fois  s'efl 
lié  à nous  , par  des  traités  , & qui  tant  de  fois  les  a rom- 
pus f S'il  m'efi permis  d’entrer  dans  le  confeil  des  Dieux , 
de  ces  Dieux  vengeurs  de  la  Religion  projlituée  à d’infa- 
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ms  ufages,  quelle  indignation  n ont-ils  pas  conçue , contre  De  Ro[nc 
nos  ennemis}  jdvec  quelle  horreur  n'ont-ilspas  vüle  fang  l’an  460. 
de  liurs  viélimes , confondu  avec  le  fang  humain  ? De  Cp"pUI'*’IUS 

Îuel  ail  envifagent-ils ces  Samnites , doublement  coupa-  Cursor  , & 

les  y & pour  avoir  violé  les  promcfjes  qu’ils  nous  avaient  Sp-  Carvi- 
ri  li  * * ■"  1 ^ . ne  luis  Mail 

folemnellement  jurees , & pour  avoir  protejte  contre  MUt> 

leurs  premiers  ferments,  par  des  ferments  les  plus  exé- 
crables î Non  , le  caur  de  nos  ennemis  nefl  pas  tran-r 
quille,  après  tant  de  forfaits.  On  nef  point  rajfermi 
par  des  jurements , que  la  crainte , & que  la  violence  ont 
extorqués.  Enfin  l’on  ne  combat  que  foiblement , lorfqu’on 
a tout  à la  fois  à craindre , les  Dieux, fe  s compatriotes,  & 
les  ennemis. 


Papirius  n’eut  pas  plutôt  fini  ce  difeours  , qu’il  vit 
la  joye  peinte  dans  les  yeux,  & fur  le.vifagc  des 
Romains.  Elle  s’exprima  par  les  cris  qu’ils  pouffè- 
rent, pour  demander  le  combat.  Telle  écoit  la  ma- 
nière , dont  les  troupes  donnoient  leurs  Suffrages 
dans  les  camps.  Tout  leur  chagrin  fut  de  voir  la  ba- 
taille différée  au  lendemain , & la  nuit  leur  parut 
longue  , tant  étoit  vive  l’ardeur  qu’ils  avoient  d'en 
venir  aux  mains!  Depuis  le  Général , jufqu’au  dernier 
foldat , tous  avoient  le  même  empreffemcnc,  & cha- 
cun faifoit  palier  fon  allégreffe  dans  le  coeur  de  fon 
camarade.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’à  l’Officier,  qui , par 
fon  cmploy , avoir  loin  d’oblerver  les  préfages  , qui 
n’aimât  mieux  mentira  fon  Général,  que  de  fufpen- 
dre  I’a&ivité  universelle.  Alors  c’éroit  la  coutume  de 


juger,  avant  l’évenement,  du  fuccês  des  combats, 
par  l’avidité  qu’avoient  eu  les  poulets  facrés  à man- 
ger la  parte , qu’on  leur  avoit  préparée.  Les  Augures 
en  nournffoient  toujours  dans  des  cages , & jamais 
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jiz  Histoire  Romaine, 
on  ne  donnoit  bataille  , qu’on  ne  les  eût  confultés. 
Leur  vivacité,  ou  leur  lenteur,  à prendre  de  la  nour- 
riture, étoitun  bon,  ou  un  mauvais  pronollicde  l’a- 
venir. Ccluy  donc  qu’on  avoit  prépofépour  tirer  ce 

f;enrc  d’aufpice , apperçut , dans  les  poulets , de  la 
angucur  à prendre  leur  pafture.  Il  arrive  fouvent 
quclcsMiniîtrcs  de  la  Religion,  ne  font  pas  les  plus 
fcrupuleux,  ou  les  plus  crédules.  L’Augure  aima 
mieux  altérer  la  vérité  , que  de  lailTer  perdre  un-fi 
favorable  moment.  Il  compta  plus  fur  l'ardeur  des 
foldats,  que  fur  l'avidité  de  fes  oifeaux  , & fit  un 
faux  rapport  au  Conful.  J'ai  /vû  , dit-il,  les  poulets 
fortir  dé  libère  ment  de  leur  cage  , & dévorer  leur  nour- 
riture, » fauter , &r  gratter  la  terre  du  pied.  Papirius 
reçût  l'Augure  avec  joyc  , déclara  à fes  troupes,  que 
les  Dieux  s croient  déclarés  en  leur  faveur,  & fit 
afficher  le  fignal  du  combat.  Cependant  l’obfcrva- 
tions’étoit  faite  devant  des  témoins , qui  publièrent, 
que  le  préfage  étoitau  moins  douteux.  Le  bruit  s’en 
répandit,  de  bouche  en  bouche  , fur-tout  parmi  les 
Chevaliers  Romains,  qui  jugèrent  la  choie  aises  im- 
portante, pour  en  faire  avertir  le  Général.  Le  Con- 
ful avoit  dans  fon  armée  un  de  fes  neveux  , nommé 
Sp.  Papirius,  jeune  homme  élevé  dans  la  crainte  des 
Dieux,  & qui  fc  fentoit  de  l’éducation  que  les  Ro- 
mains , pour  lors  , donnoient  à la  jeune  Nobleffe. 
Les  Chevaliers  Romains  empruntèrent  fon  organe  , 
pour  détromper  le  Général.  Tandis  que  le  jeune 


a Ce  mouvement  «les  Poulets,  Vovés ce qne  nous  avons remarejué 
lorfqiuls  dévoroienç.leur  pâture  , dans  le  quatrième  volume  , livre 
s'appe'loir  TrtpuJimm  fihftimum.  quatoric  , p.it»e  191,  & i<jj,  note  4, 
Al«xs  l’Augure  étok  à.  fouhait.  fur  l’aufpicc  des  Poulets. 

Papirius 
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Papirius  s’informe  exactement  de  la  vérité  du  fait,  — Dc  R J.'e 
pour  ne  pas  faire  à fon  oncle  un  rapport  aulïi  indif-  i’an  4so. 
crct,  que  celuy  de  l’Augure  avoit  été  infidèle.  Le  Confuls. 
Confùi  préparait  tout  pour  le  combatdu  lendemain.  cursorT  & 
« Déjà  les  aigles  avoient  été  tirées  du  petit  temple, où  Sr.  CARvr- 
on  les  renfermoit , & où  on  les  honoroit  comme  des  LIUS  MAÏt‘ 
Divinités.  Déjà  le  Général  avoit  diftnbué  les  portes 
à fes  Lieutenants  Généraux.  Déjà  il  avoit  deftiné  L. 
Volumnius  à commander  l’aîle  droite  , & L.  Scipio 
l’aile  gauche.  Déjà  C Cæditius , & C.  Trebonius 
avoient  reqû  l’ordre  de  conduire  la  Cavalerie.  Déjà 
Sp.  Nautius  étoit  parti,pour  s’emparer  d’une  colline, 
qu’on  appcrccvoit  dc  la  plaine.  Il  étoit  prêt  d’y  ar- 
river , par  des  circuits,  à la  tête  des  goujats  , montés 
fur  les  mulets  du  camp,  & fur  les  autres  bêtes  de 
charge.  Ilavoitpris  avecluy  quelques  manipules  de 
l’Infanterie  des  alliés  , & au  premier  avis , il  devoir 
venir  fondre  fur  l’ennemi,  en  excitant  un  tourbillon 
dc  poulïiére.  Déjà  enfin  Papirius  avoit  dépêché  un 
courrier  à fon  collègue,  pour  luy  donner  avis , que 
les  Samnites  venoient  ae  détacher  vingt  de  leurs 
Régiments , de  quatre  cents  hommes  chacun  , pour 
aller  au  fccours  de  Cominium.  Lorfque  tous  ces  ar-  f 
rangements  étoient  pris,  & qu’on  n’attendoit  plus 
que  le  moment  dc  fortir , pour  livrer  le  combat , le 
jeune  Papirius  vint  annoncer  à fon  oncle,  qu’il  avoir 
été  trompé  par  l’Obfervatcur  des  Aufpices,  & que  le 
préfagedes  poulets  étoit  du  moins  fufpe£t.  Le  Con- 
• fui  n’étoit  pas  de  ces  efprits  forts , qui  font  gloire 

« Vovés  ce  que  nous  avons  dit , fur  le  culte  Idolatrique,  que  les  Lé- 
dans  le  fécond  volume  de  cette  Hif-  gions  rendoieot  à leurs  enfeignes. 
toire,furles  Aigles  Romaines,  8c 
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1 Dc  Romc  d’être  impies  ; ni  de  ces  efprits  foibles , que  trop  de 
l’an  460.  crédulité  rend  timides.  Il  avoit  pris  fon  parti.  Prenés 
L ^PapirIus  co,ira&e  > dit-il  à Ton  neveu,  & , dans  l'aéhon , com- 
Cursor  , & portés-vous  en  brave  homme . Si  l’Augure  ma' fait  un 
Sp.  Carvi-  faux  rapport . les  Dieux  feront  tomber  fur  fa  feule  tête , 
mus.  *<*  'vengeance  qu  il  s ejt  attirée  , par  J on  irréligion.  Pour 

moj , qui  riaj  d’autre  obligation , que  d’en  croire  le  Mi- 
nière des  Dieux  fur  fa  parole  , j'accepte  l'aufpice  favo- 
rable j qu’il  m'a  dénoncé.  Ainïi  parla  Papirius,  puis  il 
ordonna,  qu’on  mît  à la  tête  de  la  première  ligne, ces 
infidèles  gardiens  des  poulets  facrés.  Par  le  iacrifice 
qu’il  en  fit , il  crur,ou  pouvoir  appaifer  les  Dieux  , ou 
relever  le  courage  de  fes  foldats , que  les  bruits  du 
campavoient  peut-être  alarmés. 

Apres  dc  fi  fages  précautions , le  Conful  mena  fes 
Romains  au  combat.  A la  tête  de  l’armée  ennemie 


paroifloit  ce  corps  formidable  dc  Samnites , qu’on 
avoit  fi  fuperbement  ornés.  Cette  troupe  des  hommes 
de  toile é toit  foûtenuë,par  le  refte  des  bataillons  Sam- 
nites, placés  au  dernier  rang.  Il  faut  avouer  que  la 
première  ligne  des  ennemis , donna  un  fpe&acle 
agréable  aux  Romains.  C'étoit  un  coup  d’œil  char- 
mant , que  de  voir  en  bataille  une  infanterie  fi 
lefté,  dont  les  cafques  étoient  fi  fuperbement  pa- 
rés. 


Bientôt  les  deux  armées  s'approchèrent  mais 
avant  qu’on  en  vînt  aux  mains , & qu’on  eût  pouffé, 
de  part  & d’autre  le  cri  qui  déterminoit  à lancer  les 
premiers  dards  , un  trait  partit  d'une  main  incon- 
nue , & donna  la  mort  à l’Augure  coupable  de  men- 
fonge , & d’impieté.  Il  cft  croyable,  qu’il  périt  moins 
par  un  effet  duhazard,  que  par  l’ordre  du  Conful. 
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Cependant,  lorfqu’on  rapporta  l’avanture  iPapirius,  Dc  Ron’ 

il  parut  le  regarder  comme  un  coup  du  Ciel , qui  luy  l’an  460. 

alfuroit  la  viâoire.  La  •vengeance  des  Dieux  , s’écria-  , c°n(uls’ 

t-il  j s ejt  eputjee  contre  la  Jeule  tete , qui  l avoit  méritée.  Cursor  , & 

Nous  n'avons  plus  rien  à craindre  de  leur  colere.  On  Sp-  Carvi- 
. a 1 * 1 r s f'i  r 1 mus,  Maxi- 

ajoute  , que  durant  ce  dilcours  du  General , un  cor-  MUS- 

beau  parut  en  l’air  fur  fa  tête  * & qu’il  croafla  , non 
pas  d'une  voix  rauque  ; mais  qu’il  pouffa  des  fons 
aigus.  A cet  heureux  préfage  , dit-on,  qui  répara 
les  défauts  du  premier , le  Général  prononça  ces  pa- 
rôles,  qui  furent  portées  au  loin  : fi  jamais  le  Ciel  fe 
déclara  pour  nous  , cefi  fans  doute  dans  la  bataille , que 
nous  allons  donner.  Ainfi  le  prudent  Papirius couvrit , 
fous  les  dehors  dc  la  Religion  , le  peu  de  foy  qu’il 
avoit  pour  de  frivoles  Aulpiccs,  & il  augmenta  l'ar- 
deur de  fes  troupes  , en  des  circonftances , qui,  ce 
femble,  dévoient  l’éteindre. 

Le  choc  ne  furplus  différé.  Papirius  fit  fonner  la 
charge  , & les  Romains  pouflerent  le  cri  du  combat. 

Jamais animofité ne  fut  plus  grande,  des  deux  parts. 

L’amour  delà  gloire,  l’elpérance  d’une  brillante  dé- 
poüillc,  & la  foif  du  carnage,  animoient  les  Romains. 

Les  Samnitcs  ne  combattoient  que  par  néceflicé  , & 
comme  la  crainte  de  violer  leur  (erment,  étoit  Puni- 

?ue  principe  de  leur  valeur,  ils  n etoient  guère  que 
ur  la  défenfive.  On  peut  croire , qu’ils  auroient  été  - 
ébranlés  des  le  premier  choc , & au  premier  cri , s’ils 
ne  s’étoient  fencis  liés  par  les  plus  terribles  engage- 


a Nous  avons  dé ja  dit  plus  d’une  bon,  ou  du  mauvais  fuccês  d’une  en- 
fois  , que  les  anciens  Romains , fe-  treprife  , par  les  divers  mouve- 
lon  les  fiivoles  principes  dc  la  ments , Sc  les  différents  cris  des 
fcience  Augurait  , jugeoient  du  oifeaux. 
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Tram,  in  flrtf. 


;i6  Histoire  Romaine^ 
ment.  Leur  fuite  devoit  être  immanquablement 
fuivie  de  la  morr,&  ils  étoient  pcrfuadés,que  leur  par- 
jure s’étendroit  fur  leur  pofterité. 

Les  Samnitcs  rélîitércnt  donc  quelque  tems  , fans 
reculer  ; mais  en  gens  que  la  feule  crainte  cmpèchoit 
de  prendre  la  fuite.  Les  premières  files  de  ces  hommes 
de  to  leavoient  déjà  été  terraflees.  Le  maflacrc  avoit 
même  pénétré  jufqu’au  centre  des  premiers  batail- 
lons , où  étoient  leurs  enfeignes  ; lorfqu’on  vit  une 
nuée  de  poufliérc  , que  le  vent  poufloit.  On  auroit 
cru , qu’elle  étoit  foulcvée  par  la  marche  d’une  grofle 
armée.  Apres  tout,  ce  tourbillon  n’étoit  excité  , que 
par  le  petit  corps  d'infanterie  & de  Cavalerie  des 
valets  du  camp  Romain  , que  conduifoit  Nautius. 
Cette  poulliére  étoit  extrêmement  augmentée  , par 
l’aitifice  des  Goujats,  montés  fur  leurs  mulets.Cna- 
cun  traînoit  après  foy  de  longues  branches  d'arbres, 
qui  balayoient  la  terre , & qui  fervoient  à obfcurcir 
l’air.  Papirius,  autheur  du  ftratagême,  feignit  d’en 
être  furpris  luy-même.  Les  Romains  & les  Samnites 
y furent  également  trompés.  En  effet  on  n’apper- 
cevoit  à travers  le  tourbillon  , que  le  bout  de  quel- 
ques étcndarts,&  de  quelques  lances.  On  entre- 
voyoit  aufli  de  la  Cavalerie , enveloppée  d’une  nuée 
de  poufiiérc,  qui  portée  fur  les  deux  ailes,  fcmbloit 
flanquer  un  corps  d’infanterie. 

Le  Conful  augmenta  la  tromperie , en  criant  avec 
un  air  de  joye  ; /l  faut  que  Cominium  [oit  pris.  C'eji 
mon  Collègue , qui  vient  nous  fecourir.  Courage , cama- 
rades , remportons  la  viéloire  , avant  qu'une  autre  ar- 
mée ( oit  venue  partager  la  gloire , £7*  les  dépouilles  avec 
nous  ! Ces  paroles  furent  entendues  de  loin  i car  Pa- 
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pirius  étoic  achevai  au  milieu  de  fes  bataillons.  Il  or-  dc  Rome 
donna  cnfuite  à toute  fa  Cavalerie,  de  tomber  fur  les  1,30  4fi°. 
ennemis.  Trébonius  & Cxditius  la  commandoient, 

& ils  a voient  ordre  de  donner,  quand  ils  verroicnt  Cursor  , & 
le  Général  tenir  la  lance  droite , & la  remuer , en  ^ 
frappant  l’air.  A ce  lignai,  la  Cavalerie,  courant  à mus 
toute  bride  à travers  les  intervalles  des  lignes  , vinc 
fondre  fur  les  hommes  de  toile.  Au  même  temps  Vo- 
lumnius , & Scipiofontdc  nouveaux  efforts , chacun 
dc  fon  côté. 

Quand  les  rangs  des  ennemis  furent  éclaircis  , 
par  l’attaque  de  la  Cavalerie  Romaine , bientôt  l’In- 
fanterie Légionnaire  fe  fit  jour  , au  milieu  des  ba- 
taillons Samnitcs.  Pour  lors  malgré  les  précautions 
humaines  & la  crainte  des  Dieux , cétte  troupe  de 
gens  qui  s'étoient  engagés  par  d’horribles  ferments 
à ne  fuir  jamais  , fut  mife  en  déroute.  Elle  ne  fut 
plus  fufceptible  d’autre  frayeur , que  dc  celle,  qu’elle 
reçut  de  l’Ennemi.  La  fuite  dc  ces  braves , qui  corn- 

(jofoient  le  corps  d’élite , entraîna  celle  du  refte  de 
‘armée  Samnite.  Les  Piétons  de  l’aîle  gauche  fc  re- 
tirèrent à Aquilonie,  comme  au  lieu  de  fûreté  le  plus 
proche , & ceux  de  l’aîle  droite  regagnèrent  le  camp. 

Pour  laCavaleric , compofée  de  laNobleffc  du  pays, 
elle  fe  réfugia  , loin  de-Ià  , dans  a Bovianc  > ville 
qui , apres  bien  des  changements , étoit  alors  aux 
Samnitcs. 

La  conduite  & la  valeur  de  Papirius  avoient  ébau- 
ché la  victoire  -,  fon  bonheur,  foûtenu  du  courage  dc 
fes  foldats , la  rendit  complette.  Tandis  que  la  Ca- 
valerie Romaine  pourfuivoit  la  Cavalerie  Samnite, 

* Nous  avons  donné  cy-deflus  la  pofition  de  cette  ville. 
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l’Infanterie  Légionnaire  étoic  aux  trouflcs  de  I’In- 

fan  4 6a.  fantcrie  ennemie. Une  partie  des  manipules  Romains 

Confuls.  fuivoiteeux,  qui  fc  retiroient  dans  leur  camp  , ôc 
L.  Papirius  . J a , . r . . r » 

Cutisoa,  & I autre  parti  marchoit  fur  les  talons  de  ceux,  qui 

’Sp-  Carvi-  fuyoicntàla  ville.  Volumnius,  qui  conduifoic  les 

LUIS  MAXI-  * i 1 I V . 

MUS>  vainqueurs  vers  le  camp  ennemi  , ne  tarda  pas  a s en 

rendre  maître. 


Scipio  trouva  plus  de  réfiftance  devant  Aquilo- 
nic.  Ce  n’eft  pas  que  les  vaincus  fe  fentiflentplus  de 
courage  , pour  foutenir  l'attaque  de  leur  ville,  que 
pour  défendre  leur  camp.  C’eft  qu’il  y a toûjours 
plus  de  difficulté  à efcalader  des  murailles,  qua  for- 
cer des  palilladcs.  D’ailleurs  Scipio  n’avoit  que  peu 
de  monde  avec  luy.  D’abord  les  Aquiloniens  s'effor- 
cèrent, d’écarter  les  Romains  de  leurs  murs , en  leur 


lançant  des  pierres;  mais  Scipio  jugea  qu’il  ne  fal- 
loir pas  Iaifler  ralentir  l’ardeur  de  fes  foldats  , & 
qu’il  valoir  mieux  emporter  , fur  le  champ,  une 
place , qu’on  n’auroit  pû  prendre  de  fens  froid1,  qu’- 
avec lenceur.  Il  s’adrefTa  donc  à fa  petite  troupe  , & 
luy  demanda,  f des  braves  , comme  ils  étoient , /ap- 
port croient  patiemment  l’affront , d'avoir  vu  l’aîle  droite 
s’emparer  du  camp  ennemi , tandis  que  l'aile  gauche  auroit 
manqué  de  courage , pour  enlever  jdquilonie. 

L’émulation  fît  retrouver  des  forces  à des  hom' 


mes  fatigués  d’un  long  combat.  Ils  confentircnt  à 
tenter  l’expédition.  Au  moment  même,  Scipio  cou- 
vrit fa  tête  de  fon  bouclier  , pour  fe  mettre  à couvert 
d’une  grcle  de  pierres , qui  tomboit  des  murailles.  A 
fon  exemple,  fa  troupe  en  fit  autant.  On  s’avance 
donc  en  bon  ordre,  vers  une  des  portes  de  la  ville. 
On  y forme  une  tortué,on  brifclapoite,ons’en  rend 
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maître,  & l’on  occupe  une  partie  duiremparr.  Juf- 
cjucs-làrien  de  mieux  concerté  que  l’action  des  Ro- 
mains. Quand  il  fallut  pénétrer  au  coeur  de  la  ville , 
ils  fentirent  qu’il  y avoit  eu  de  la  témérité  dans  l’en- 
treprife.  Avec  leur  petit  nombre  , ils  n etoient  pas 
en  état  de  foûtenir  un  combat , contre  la  multitude 
des  Samnites,  qui  s’etoient  réfugiés  dans  Aquilonie. 
La  fortune  qui  accompagnoit  le  Général  Romain  , 
vint  à leur  (ccours.  Papirius  étoit  pour  lors  occupé 
à raffemblcr  fon  armée  victorieufe  , acharnée , en  di- 
vers licux,à  pourfuivre  les  fuyards.  Le  jour  finiffoit 
& durant  la  nuit  tout  eft  à craindre  , même  à des 
vainqueurs.  Ainfi  l’inquiétude  mettoit  Papirius  en 
mouvement.  Il  parcouroit  toute  la  plaine,  pour  faire 
rentrer  les  foldats  dans  le  camp  , lorfqu’à  la  gauche , 
il  vit  les  retranchements  des  Samnites  forcés,  & fur 
la  droite , du  côté  de  la  ville , il  entendit  les  cris 
d’une  troupe  de  combattants,  fie  les  gcmilTemcnts  de 
ceux  qui  périffoient  fous  les  coups.  A l’inftant  il  y vo- 
le, & il  y conduit  les  manipules  qu’il  avoit  ramalTés. 

Papirius  arriva  fort  à propos.  Il  fut  témoin  du 
péril , qu’un  petit  nombre  de  Romains  déterminés  , 
couroit  à la  porte  de  la  ville , qu’ils  avoient  fracaffée. 
Quoyqu’il  n’approuvât  pas  leur  rémérité , il  fut 
charmé  de  l’occalion  qui  fcpréfcntoit,d’achcvcr,fans 
peine  , une  conquête  difficile.  Il  fit  donc  entrer  les 
troupes  de  fa  fuite , par  la  porte  qu’il  avoir  trouvée 
ouverte  5 mais  comme  la  nuit  approchoit,  il  fecon-- 
tenta  de  fe  retrancher  dans  l'enceinte  des  murs,  à 
l'entrée  de  la  ville  , fans  pénétrer  plus  avant.  Pour 
lors , à la  faveur  des  ténèbres  , les  ennemis  échappè- 
rent & biffèrent  leur  place  aux  Romains. 


De  Rome 
l'an  460." 

Confuls. 

L.  Papimus 

ClIRSOR.  , & 

Sp.  Carvi- 
lius  Maxi- 
MUS. 


Digitized  by  Google 


De  Rome 

l’an  4<o. 

Confuls. 

L.  Papirius 
Cursor  , 6c 
Sp.  Carvi- 
uus  Maxi- 

MUS. 


jio  Histoire  Romaine, 

La  journée  d’Aquilonie  fut  regardée  comme  une 
des  plus  honorables  à la  République.  On  difoit  que 
Papirius  le  fils , pour  fon  coup  d’elTay , avoir  égale  la 
gloire  de  fon  pere.  On  n’avoit  point  vu  de  jeune  Ca- 
pitaine montrer,  à la  fois,  plus  d’intrépidité,  de  con- 
duite, & de  force  d’efprit.  Pendant  toute  l’a&ion  , 
qui  fut  vive  , on  remarqua  dans  Papirius  un  air  de 
gayeté,&  de  confiance,qui  cncourageoit  les  troupes, 
& qui  les  afliiroit  delà  Yi&oirc.  Sur- tout  on  loiioit 
cette  élévation  de  génie,  qui  le  rendoit  fupérieuraux 
appréhenfions  populaires , que  produifoit  alors  l’in- 
quiétude furies  Aulpices  douteux.  On  publioit en- 
core , qu’au  moment  le  plus  critique  de  la  bataille, 
où  tout  autre  Général  que  luy,  auroit  voüé  un  temple 
à quelque  Divinité  , il  s’étoit  contenté  de  promettre 
à Jupiter,une*  libation  d’un  peu  de  vin  mêlé  de  miel, 
avant  qu’il  goûtât  luy-même  d’aucun  vin.  On  étoit 
charmé,  que  tout  luy  eût  réufli , jufqu’à  la  modicité 
de  fon  voeu , & à fon  peu  d’égard  pour  l’infidélité 
d’un  Augure.  Malgré  ces  talents  pour  la  conduite  des 
armées,  on  fera  Turpris  de  le  voir  long-tcms  lan- 
guir dans  l'obfcurité  d’une  vie  privée.  Telle  étoit  à 
Rome  la  bizarrerie  des  éleûions.  Papirius  ne  fut  re- 
mis à la  première  place,  que  long-tems  apres  fa  pre- 
mière vi&oirc , & rien  nede  tirera  de  la  folitude,  que 
les  prefiants  befoins  de  la  République. 

Les  Samnitcs  laifierent  fur  la  place,  ditTite-Live, 
à la  journée  d’Aquilonie  , trente  mille  trois  cents 


« Letinmiélé,  pnfloit  chez  les 
Romains  , pour  un  breuvage  déli- 
çieux.Cette  liqueur  étoit  employée 
aux  Libations,&  aux  Sacrifices.  Les 


Triomphateurs  en  fàifoient  diftrl- 
buer  aux  foldats  , qui  accompa- 
gnoient  la  pompe  de  leur  triomphe. 

quarante 
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quarante  de  leurs  foldats.  On  leur  en  prit  trois  mille 
huit  cents  foixantc  &c  dix  , enfin  on  leur  enleva 
quatre  - vingt  - dix  - fept  étendarts.  Ce  nombre  de 
morts  parole  incroyable,  & Tite-Live  n’a  pû  l'a- 
vancer, » fans  tomber  en  contradi&ion  avec  luy- 
même.  J’en  crois  plus  Orofius , qui  le  réduit  à 
douze  mille , fans  doute  fur  de  meilleurs  Mé- 
moires. 

Le  Conful  Carvilius  fe  préparoit  à preffer  Comi- 
nium avec  vigueur  , tandis  que  fon  Collègue  dé- 
truifoit  l'armée  Samnite  ; mais  il  reçut  le  courrier 
de  Papirius , qui  luy  donnoic  avis , que  les  ennemis 
avoient  fait  un  détachement  confidcrablc  de  leur 
armée , pour  aller  fccourir  la  ville,  qu’il  afliégeoit. 
Sur  cette  nouvelle,  il  différa  un  peu  l’attaque  , tk  fe 
donna  le  temps  de  faire  partir  un  de  fes  Lieutenants 
Généraux  , pour  aller  au  devant  du  fccours , avec 
ordre,  ou  de  l’amufer , ou  de  le  combattre,  en 
quelque  lieu  qu’il  le  trouvâc.  Brutus  Scxva  conduific 
donc  la  première  Légion,  avec  vingt  cohortes  des 
Alliés,  & vint  à la  rencontre  du  détachement  Sam- 
nite. Cependant  Carvilius  , avec  le  refte  de  fon  ar- 
mée, donna  l’affaut  à la  place.  Au  point  du  jour  , 


4 S’il  eft  vray , comme  Tite- 
Live  l'avoue  lui-même  , que  l’ar- 
mée des  Samnitesncfutcompofée 
guc  d’environ  trente-fix  mille  hom- 
mes , on  ne  fe  perfuadera  jamais 
qu’ils  ayent  laifle  trente  mille  trois 
cents  quarante  morts  fut  le  champ 
de  bataille  ,'fans  compter  les  trois 
mille  huit  cents  foixante  prifon- 
niers , qui  ne  purent  échapper  à la 
pourfuite  des  Romains.Croira-t-on 
que  ces  trente-fix  mille  hommes  fu- 

Tome  V. 


tent  réduits,  après  la  bataille,  â qua- 
tre cents  quatre-vingt  - dix  feule- 
ment.C’eft  fur  quoy  il  eft  permis  de 
former  un  doute  raifonn.iblc.D’ail- 
leurs  il  eft  difficile  de  concilier  cette 
perte  avec  le  récit  de  Tite-  Live.Cet 
Hiftorien  en  effet  avoue  qu’une 
partie  de  l’armée  Samnite  s’étoit 
fauvée  à Boviane,&  que  les  fuyards 
s’embarrafférent  même  dans  leur 
fuite. 
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511  Histoire  Romaine, 
l’efcalade  commenta.  Toute  la  muraille  fut  envi- 
ronnée d’afhégeants.  On  fit  une  efpéce  de  tortue  , 
pour  approcher  de  la  ville;  c’eft-à- dire  qu’une  troupe 
de  Romains , conduite  par  le  Conful , fe  couvrit  la 
tête  de  boucliers,  ferra  les  rangs,  & avança  d’un 
pas  égal , jufqu’aux  portes  de  Cominium.  On  pofta 
des  corps  de  garde  à toutes  les  avenues,  afin  d’em- 
pccher  les  forties.  Au  même  temps , onbrifoitles 
portes,  & on  livroit  un  combat  d'homme  à homme , 
lur  les  murailles.  Ce  fut  alors  que  les  forces  & le 
courage  manquérent,tout  à la  fois,  aux  afliégés.  Leur 
fierté  tut  extrême,  tandis  qu’ils  ne  virent  l’ennemi 
que  de  loin,  & qu'ils  purent  l'accabler  de  traits  & de 
pierres,  du  haut  de  leurs  remparts.  Mais  lorfque  les 
Romains  fc  furent  élevés, avec  peine,  à la  hauteur 
des  afliégés , & que  de  dclTus  leurs  machines , ils  pu- 
rent combattre,  pour  parler  ainfi  , dansun  terrain 
cgal,l’cpouvante  laifit  les  Cominiens. Ils  abandonnè- 
rent leurs  tours , & leurs  remparts, & vinrent  fe  met- 
tre en  bataille , au  centre  de  la  ville, dans  la  place  pu- 
blique. Là  ils  foùtinrent  quelque  temps  l'effort  des 
Romains  ; mais  enfin  il  fallut  céder  à la  force.  Les  af- 
fiégés  , au  nombre  de  quinze  mille  quatre  cents , mi- 
rent les  armes  bas,&  fe  rendirent  à diferétion  auCon- 
ful, après  avoir  perdu  quatre  mille  trois  cents  quatre- 
vingt  hommes  de  la  garnifon. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  livrer  combat  au  détache- 
ment , que  les  Samnites  avoient  fait  partir , pour  fe- 
counr  Cominium  ; mais  le  Lieutenant  Général  Bru- 
rus  Sca:va  ne  les  trouva  point  au  lieu,  où  il  avoit 
cfpéré  de  les  joindre  ; c’clt-à-  dire  entre  Aquilonic 
& Cominium,  En  effet , dans  le  tems  que  le  Conful 
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Papirius  fe  préfcnta,  pour  livrer  bataille  à l’armée 
Samnirc , le  détachement , qui  nctoit  qu’à  fepe  mille 
delà  ville  afliégée , fut  contrcmandé,  & rebrouffa 
chemin.  Ainli  il  n’alhfta,  nia  laprife  de  Cominium , 
ni  à l'affaire  d’Aquilomc.  Il  cft  viay  que  ces  troupes 
détachées,  étoient  prefque  à portée  du  lieu,  d’où 
clics  étoient  parties,  lorfqu’clles  entendirent  descris. 
Elles  jugèrent  qu’on  étoit  aux  mains  y mais  l’em- 
brafement  de  leur  camp  , qu’elles  apperçurent , à 
l’entrée  de  la  nuit, leur  perfuada,que  le  parti  Samnitc 
avoir  perdu  la  bataille.  Elles  s’arrêtèrent  donc  à l’en- 
droit où  elles  fe  trouvoient , fe  couchèrent  fur  l’her- 
be,fans  fe  retrancher,&  pafférent  une  mauvaife  nuit, 
attendant  le  jour  avec  crainte,  & avec  impatience. 
Des  le  matin  , cetjc  troupe  le  diflipa  bien  vite,  à la 
vûë  d’un  corps  de  Cavalerie' Romaine  , qui,  en 
pourfuivant  les  vaincus,  vint,  par  hazard,  fondre  fur 
elle,  après  l’avoir  apperçûë.  D’un  autre  côté  , les 
Légionnaires , qui  avoient  vû  aufli  le  détachement, 
du  haut  des  remparts  d’Aquilonie,  venoient  pour 
l’attaquer.  Dans  l’inftant , la  troupe  Samnite  fe  dé- 
banda, fans  que  l’Infanterie  Légionnaire  pût  l’attein- 
dre. Pour  les  Cavaliers  Romains,  qui  la  pourfui- 
virent , ils  en  tuèrent  environ  trois  cents  hom- 
mes. Le  relie  fe  retira  dans  Boviane , & s’y  mit  à 
couvert. 

Tant  de  profpérités , de  deux  parts,  comblèrent 
de  joyc  les  Conluls  Papirius , & Carvilius.  Les 
deux  armées  Confulaires  s’étoient  également  lîgna- 
lées.  On  devoit  des  récompenfes  à de  fi  braves  fol- 
dats  ; on  leur  en  donna  de  plus  d’une  cfpéce.  D’a- 
bord les  Généraux  leur  abandonnèrent  la  dépoiiillc 
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J14  Histoire  Romaine, 
de  Cominium,  & d’Aquilonie , qui  fuient  mis  au 
pillage.  Les  maifons  de  l’une  & de  l’autre  ville  furcnc 
bientôt  apres , & au-même  cems , détruites  par  le 
feu.  Enfuitc  , lorfque  les  deux  armées  fe  furent  réu- 
nies dans  un  feul  camp , & que  les  Confuls  fe  furent 
mutuellement  félicités  de  leur  victoire  , ils  ne  fon- 
gérent  plus  qu’à  diftribuer  aux  braves  des  deux  ar- 
mées, les  prix  delà  valeur.  Carvilius  lotia  les  liens , 
& leur  fit  des  préfenrs , félon  leur  mérite.  Mais  Pa- 

fùrius , dont  l’armée  s’étoit  dilbnguéc  en  plus  d’un 
icu , par  diverfes  expéditions, donna  plus  d’une  forte 
de  prix  à fes  Officiers , & à fes  foldats.  Nautius  avoit 
habilement  conduit  le  ftraragême,  & il  avoit  fait 
palfer  une  poignée  de  goujats , pour  une  armée  en- 
tière.Le  jeune  Sp.  Papirius , nevcivlu  Général, s’étoit 
fignalé  par  fa  valcur,'dans  la  Cavalerie.  Il  avoit  pour- 
fuivi , toute  la  nuit , les  Aquiloniens , durant  leur 
fuite , & la  leur  avoit  rendue  funefte.  Quatre  Cen- 
turions, avec  une  manipule  de  Haftatcs,  s’étoient 
emparés  de  la  porte  d’Aquilonie  , & l’avoient  rom- 
pue. Le  Conful  diltribua  à tous  ces  braves  des  bra- 
celets & des  couronnes  d’or.  La  Cavalerie  de  fon 
armée  avoit  fait  des  prodiges  de  valeur , durant  l’ac- 
tion, &,  apres  le  combat , elle  avoit  pourfuivi  les 
fuyards. Le  Général  donna  à chaque  Cavalier  un  petit 
a cornet  d’argent,  & des  bracelets. 

C’eft  ainfi  que  Tire  Livc  arrange  le  fameux  évé- 
nement delà  journée d’Aquilome.  lien  donne  pref- 
que  toute  la  gloire  au  Conlul  Papirius.  Nous  n’avons 

a Aucun  Auteur  ne  nous  a ex- 
pliqué la  forme  & l’ufage  de  ce 
cornet  <f  argent  , que  Tite-Live 


compte  parmi  les  prix  militaires  , 
dont  les  Généraux  honoroient  la 
valeur 
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pas  t rouble  ion  récit , par  une  critique  importune. 
J’ofc  dire  néanmoins  que,  trompé  par  des  mémoires 
infidèles , ou  peut-être  que  pour  natter  la  Maifon 
Papiria , îlluftre  & Patricienne,  Titc-Live  a un  peu 
faciifié  la  gloire  de  Carvilius.  Il  eft  certain  néan- 
moins , que  celuy-cy  partagea  avec  fon  Collègue  , 
la  défaite  de  la  troupe  des  hommes  de  toile.  Ce  fut 
pour  avoir  défait  les  Samnites , & non  pas  les  Etruf- 
ques  comme  1’alTure  Titc-Live,  que  Carvilius  triom- 
pha, aux  Ides  de  Janvier  , de  l’année  quatre  cents 
l’oixantc  : c'cft  à-dire  un  mois  avant  Papirius,  qui 
ne  triompha  qu’aux  Ides  de  Février,  de  la  même 
année.  Pline  ajoute , que  Carvilius  fc  rendit  maî- 
tre des  dépouilles  des  Samnites  , tués  dans  la 
bataille  d'Aquilonie  , & que  des  cuifTarts  & 
des  cafques  de  la  troupe  conlacréc  , il  fit  faire,  de 
bronzc,une  ftatué  coloflale  de  Jupiter,  qui  futpolée 
dans  le  Capitole.  Enfin  il  afiîirc , que  ce  coloflc 
étoit  fi  grand , que , quand  on  l’eut  réparé , de  la  feulç 
limaille,  & des  échopûres  qui  relièrent , il  fit  fondre 
fa  ftatuë  qui  fut  placée  aux  pieds  du  colofle  de 
Jupiter.  Tous  ces  honneurs  déférés  à Carvilius  , feu- 
lement pour  avoir  vaincu  les  Samnites,  marquenc 
qu'il  eut  plus  de  part  à la  vi&oire  d’Aquilonie , que 
Tite-Livcncluy  en  donne. 

La  campagne  des  deux  Confuls,  ne  finit  pas  apres 
de  fi  grands  avantages.  On  tint  confeil  de  guerre  , 
où  il  fut  rélolu,  de  mettre  à profit  l’humiliation  des 

a Si  l’on  en  croit  le  témoignage  énorme  , qu’on  le  découvroir  du 
de  Pline  le  Naturalifte , au  livre  Temple  de  Jupiter  Latial , fitué 
trente-quatrième  , chapitre  fept,  fur  le  mont  d’Albe,  à plus  de  douze 
la  hauteur  de  ce  ColoUe  étoit  fi  milles  de  Rome- 
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$16  Histoire  Romaine,' 
Samnites , & de  réduire  ces  ennemis  opiniârres,  à ne 
plus  faire  de  peine  aux  Confuls  qui  fuivroient..  Les 
Samnites  n’avoicnt  plus  d’armée  à oppofer  aux  Ro- 
mains. Il  ne  relloic  aux  Confuls  que  de  faire  des 
fiégcs,  & de  prendre  des  villes.  Par-là  on  crut  pou- 
voir ruiner,  peu  à peu,  cette  Nation  inquiète  , faire 
la  guerre  à leurs  dépens,  & enrichir  le  foldat  Ro- 
main de  leurs  dépoüilles.  Le  projet  fut  approuvé 
par  le  Sénat , & par  le  Peuple  Romain  , & il  vint 
ordre  à Carvilius  d’aller  faire  le  fiégede  a Vclia,dans 
1«  Lucanie  , proche  du  cap  de  Palinurc.  Cette  ville 
ctoit  fans  doute  alors  de  la  dépendance  des  Samni- 
tes , qui  s etendoient  bien  au-delà  du  Samnium.  Pour 
Papirius , on  luy  ordonna  de  tourner  fes  armes  à la 
conquête  de  b Sepinum,  place  fituée  au  pied  de  l’Ap- 
pennin,  àlafourcedu  « Tamarus. 


a Vtli a , dont  les  anciens  Géo- 
graphes , ont  parlé , tantôt  fous  le 
nom  A'Hcha , tantôt  fous  ccluy 
A’EIea  , étoit  diftante  de  Poflido- 
nie  d’environ  vingt-cinq  mille  pas 
géométriques , en  avançant  vers  le 
Sud-eft.  Le  fleuve  Halés , aujour- 
d’huy  Halentt  , arrofoit  le  territoi- 
re de  cette  ville.  Elle  avoit  un  port 
qui  joignoit  le  cap  Palinure.  Du 
nom  d ’EUa,  le  Golfe  voilîn  fut 
appellé  Eltatcs  finMS.  On  croit  re- 
trouver le  traces  de  Velia  prés  de 
Pifciot a,  dans  la  Principauté  cité- 
rieure.  Les  anciennes  éditions  de 
Titc-Live  ne  font  point  mention 
de  y eh  a , ( c’eft  ainli  qu’on  lit  dans 
un  ancien  Manufcrit  de  cet  Auteur.) 
Le  Texte  imprimé  donne  lia  ville , 
où  Carvilius  conduifît  fes  Légions  , 
le  nom  de  Volane.  Papirius  ad  St- 


pinum  , Carvilius,  ad  y oianam  op- 
pugnandam , Lcgitncs  ducunt.  On 
ne  peut  afïïgner  au  jufle  la  fltuation 
de  cette  Ville.  Tout  ce  qu’on  en 
peut  dire , c’eft  qu’elle  étoit  de  la 
dépendance  des  Samnites.  Quel- 
ques Modernes  doutent , s’il  ne  faut 
point  lire  Tehnam  , comme  fi  la 
ville  dont  il  s’agit  eût  été  placée 
vers  les  fources  du  fleuve  Velin. 

b La  ville  de  Sépinum  eut , dans 
la  fuite  , & fucccflîvcment , le  titre 
de  Municipe , & de  Colonie  Ro- 
maine. Elle  conferve  encore  fon 
premier  nom , dans  celuy  de  Supi- 
no,  qui  eft  au  pié  de  l’Appcnnin,  fur 
les  confins  du  Comté  de  Moliflè  , 
vers  la  terre  de  Labour. 

c La  rivière  appellée  Tamarus , 
eft  connue  piéfentement  , fous  le 
nom  de  T aman.  Elle  décharge  fes  • 
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Tandis  que  les  deux  Confuls  fe  féparoient , pour 
tenter  des  expéditions  différentes  , tout  Rome  re- 
tentifToit  de  leur  nom.  La  lettre  qu’ils  avoient  écrite , 
pour  annoncer  leur  viétoire,  avoitétélûe  en  plein 
Sénat , & dans  les  Comices.  Le  Peuple,  & les  Pères 
Confcripts  en  avoient  été  d’autant  plus  touchés, 
qu’au  même-temps  la  nouvelle  étoit  venue  à Rome , 
que  les  Etrufques  reprenoient  les  armes.  On  fc  di- 
fioit  l’un  à l’autre:  Si  les  affaires  du  Samnium  euffent 
mal  tourné , cjue  n aurions-nous  pas  eu  a craindre  de  l’E- 
trurie  ? Ainfi  la  joye  des  Romains  fut  augmentée  , 
par  la  diminution  de  leurs  craintes.  On  ordonna 
des  prières  publiques  en  a&ion  de  grâces. Tous  les 
temples  furent  ouverts  & fréquentés  , durant  quatre 
jours.  Enfin  l’affeétion  particulière  qu’on  avoit  pour 
les  Confiais,  redoubla  l’emprcfTement , qtj’on  eut , de 
célébrer  la  fèce. 

Les  bruits  qui  couroient  des  mouvements  de  l’E- 
trurie , furent  confirmés , à l’arrivée  des  Députés  de 
quelques  villes  Alliées  de  Rome.  Ceux-cy  rappor- 
toient  , & que  leur  pays  venoit  d’être  ravagé  par  les 
Ecrufques, parce  qu’on  n’avoit point  voulu  fe  joindre 
à ces  rebelles, 'pour  faire,  avec  eux,  la  guerre  à la  Ré- 

fiublique.  Les  Députés  furent  préfentés  au  Sénat,  par 
e Préteur  Arnlius  , qui , durant  l’abfence  des  Con- 
fiais , étoit  à la  tête  des  affaires.  On  entendit  les  plain- 
tes de  ces  Peuples , que  leur  fidélité  expofoit  au  pil- 
lage des  Etrufques.  On  comprit  que  l’Etruric  ne 
s’étoit  foulevée  , que  parce  que  toutes  les  forces 
Romaines  étoient  occupées  dans  le  Samnium.  Les 
Pères  Confcripts  reçurent  ces  fidèles  Alliés,  avec 

eaux  dans  le  Calorf,  près  de  la  ville  de  Bénevent. 
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Histoire  Ro  maine, 
bonté  , leur  promirent  du  fecours  , & les  aflurc- 
rent,  que  les  Etrufqucs  feroicnt,  dans  peu , réduits 
au  même  état,  que  les  Samnitcs.  Apres  tout , fi  les 
Etrufques  feuls  s'étoient  déclarés  contre  Rome, peut- 
être  ne  fe  f ut-on  pas  fi  fort  preffé  d'en  tirer  vengean- 
ce. Mais  les  Falilqucs  , Nation  depuis  long-temps 
amie  & fidèle, s etoient  laiffes  entraîner  à la  féduchon 
des  Etrulques. 

Comme  les  Falifqucs  étoient  les  plus  proches  voi- 
fins  de  Rome,  du  côté  de  l’Etrurie  , on  jugea  qu'il 
ne  falloir  pas  différer  , d'oppofer  une  digue  au  dé- 
bordement, qui , par-là,  vicndroit inonder  le  ter- 
ritoire Romain.  Cependant , avant  que  de  traiter 
les  Falifques  en  ennemis , on  procéda  avec  eux  dans 
les  régies.  Rome  leur  envoya  des  Féciaux  , pour 
leur  demander  le  dédommagement  des  torts,  que 
leurs  courfes  avoient  caufés  aux  Alliés  de  la  Répu- 
blique. Sur  le  refus  qu’ils  en  firent , on  leur  déclara 
la  guerre,  &:  l’on  prit  des  mefures , pour  les  réduire 
à la  raifon.  Il  fallut  donc  rappcllcrdu  Samnium  l'un 
des  Confuls,  avec  fon  armée,  pour  la  faire  entrer 
dans  le  pays  des  Falifqucs.  Ainfi  Papirius  & Carvi- 
lius’ eurent  ordre,  de  tirer  au  fort,  pour  Ravoir, 
qui  des  deux  conduiroit  fes  troupes  en  Ëcrurie. 
La  fortune  fit  tomber  la  commifiion  fur  Cavi- 
lius , à la  fatisfa&ion  de  fes  foldats.  Ils  s'cnnuïoicnt 
défaire  la  guerre  en  un  climat , où  le  froid  elt  bien 
moins  fupportablc , qu’en  Etruric.  Pour  le  Géné- 
ral , il  voyoit  le  cours  de  fes  premières  conquêtes 
interrompu.  Déjà  , depuis  la  bataille  d’Aquilonic  , 
il  avoit  pris  trois  villes , Vclia  , » Palumbinum  , & 

a On  n'ofe  afluier  que  la  ville  de  Palumbinum , ait  été  limée  1 

Herculanéc 
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a Hcrculanéc.  Les  deux  premières  places  avoient  écé 
priles  d’emblée  ? mais  Hcrculanéc  avoir  coûté  deux 
combats  , vivement  difputés , où  ce  Conful  avoir 
eu  quelque  délavantagc.  Enfin  il  setoit  rendu  maî- 
tre de  la  place  , & dans  peu  la  terreur  de  fon  nom 
luy  avoit  alïùjetti  un  grand  pais.  On  comptoir  en 
effet,  dix  mille  hommes  tués,  ou  pris,  aux  lièges 
des  trois  villes. 

Cependant  Carvilius obéît,  car  les  Confuls  n’a- 
voient  pas  un  pouvoir  arbitraire.  Leurs  marches  & 
leurs  expéditions  étoient  réglées,  au  gré  du  Peuple  , 
& du  Sénat.  Il  laifla  donc  Papirius  achever  leul  la 
réduction  des  Samnitcs.  Cclui-cy  avoit  trouvé  , à 
Sépinum,  plus  de  réliftance  encore,  que  fon  Col- 
lègue n'en  avoit  trouvé , dans  fes  entreprifes.  Les 
Samnites  ne  s’étoient  pas  contentés  de  défendre  les 
murs  delà  place , qu’il  afliégeoit.  Papirius  avoit  été 
contraint  de  combattre  l’ennemi,  tantôt  en  batail- 
le rangée  , tantôt  par  pclottons  , &c  d’efluyer  les 
fréquentes  forties  des  Sépinates.  Il  luy  fallut  palier 
fur  le  ventre  à une  groffe  armée  , avant  que  de  ré- 
duire les  Samnites  , à fc  renfermer  dans  leurs  murs. 
Eftfin  il  en  vint  à bout.  Les  ennemis  ne  fe  défendi- 


deux  milles  au-defTous  de  la  nou- 
velle Caponc , dans  cet  endroit , qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Palnm- 
bara.  Il  eft  bien  vrai  que,  dans  cette 
fuppolltion  , P alumbimtm  aurait 
été  placé  dans  la  Campanie.  Mais 
on  a dû  remarquer , dans  tout  le 
corps  de  l’Hiftoire , que  les  Sam- 
nites avoient  fouvent  fait  des 
excurfions  dans  cette  belle  Pro- 
vince, & qu’ils  s’y  étoient  rendus 
Tome  y~. 


maîtres  de  quelques  places. 

a II  eft  incertain  îi  cette  ville 
d’Hcrculanée  eft  la  meme , qu’une 
ville  du  meme  nom  , fituce  dans  la 
Campanie , & dont  nous  avons  par- 
lé cy-dcftiis.  Du  moins  les  anciens 
Géographes  ne  nous  ont  point  ap- 
pris,qu’il  y ait  eu,  dans  le  territoire 
des  Samnites,  une  autre  ville  appel- 
léc  HcrcuUnium. 
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Dc  Rome  rcnt  plus , que  de  deflus  leurs  remparts.  Papirius 
l’an  460.  les  afliégea , & les  prit  d’afTaut.  Ce  fut  alors , que  la 
L ^Paphuu*  co^rc  des  Vainqueurs  revalut  aux  vaincus  les  fati- 
Cursor  , & gués,  que  leur  avoir  coûté  la  prife  de  Sépinum.  On 
Sr.  Carvi-  y donna  la  mort  à fept  mille  quatre  cents  hommes , 
luis  Masu-  ^ ]>on  y fitcnviron  trois  mille  prifonniers  deguer- 
re.  L'ample  butin  qu’on  trouva  dans  la  place  , fut 
tout  abandonné  aux  foldats.  On  peut  dire , qua  Sé- 
pinum , les  Romains  profitèrent  des  dépouilles  de 
plufieurs  villes.  La  plupart  de  celles  du  voifinage  y 
avoient  fait  tranfporter  leurs  effets.  Ainfi  le  foldat 
Romain,  extraordinairement  enrichi,  fuivit volon- 
tiers Papirius  à Rome , pour  aflifter  à fon  triomphe, 
& pour  en  faire  partie.  L’hy  ver  n’étoit  plus  fuppor- 
table  , dans  le  Samnium.  Par-tout  la  neige  y avoit 
couvert  la  terre.  Enfin  l’on  ne  pouvoir  plus  y vivre 
foiis  des  tentes. 

Le  Conful  Papirius , chargé  dc  gloire , revint  à la 
ville  au  mois  de  Février.  Son  Collègue  Carvilius  y 
avoit  déjà  reçû  les  honneurs  du  triomphe , dès  le 
mois  précédent.  C’étoit  fans  doute  à fon  partage, 
lorfqu'il  alloit  faire  la  guerre  en  Errurie.  Ainfi  l’on 
accorda  le  triomphe  à Papirius,  fans  peine,  & d’un 
confentemcnt  unanime.  La  pompe  en  fut  aufli  ma- 
gnifique , qu'elle  pouvoit  l’être,  pour  le  tems.  La  Ca- 
valerie parée  des  marques  d’honneur,  qu’elle  avoit 
reçues  de  fon  Général , entra  dans  la  ville  à cheval , 
& les  manipules  d’infanterie  , à qui  le  Conful  avoit  . 
donné  des  prix,  furent  portés  fur  des  chariots.  On 
vit  dans  la  marche  plufieurs  braves  , ornées  de  cou- 
ronnes civiques , a & de  couronnes  murales.  Ce  qui 

* Voycs  dans  les  volumes  précédents  , nos  remarques  fur  la  forme 
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frappa  le  plus  les  yeux  , ce  fut  la  dépoüille  des  Sam- 
niccs,  & fur-tout,  de  la  troupe  dévouée.  On  compa- 
roir ces  fuperbes  ornements  , avec  ceux  , que  Papi- 
rius  le  Pere  avoit  autrefois  remportés,  & que  tout 
Rome  connoiiToit , parce  que  , depuis  long-cems, 
ils  fervoient  de  décoration  à plufieurs  lieux  de  la 
ville.  Ce  qui  contribuoit  encore  à la  gloire  du  criom^ 
phatcur  , c ’étoit  le  nombre  des  captifs,  qui  fuivoient 
Ion  char.  On  remarquoit  parmi  eux  des  hommes 
d’une  condition  dilhnguée , & cjuc  leur  propre  mé- 
rite , ou  celuy  de  leurs  Pcres , feparoient  du  vulgai- 
re. On  portoit  enfuite  , fur  des  brancarts , les  fom- 
mesque  le  Vainqueur  avoit  acquifes  à la  Républi- 
que. En  effet,  de  la  vente  des  prifonniers  de  guerre, 
devenus  efclaves  , & des  dépoiiilles  enlevées  à l’en- 
nemi , on  avoit  fait  deux  * millions,  & environ  tren- 


des  différentes  Couronnes , que  les 
Généraux  accordoient, après  le  gain 
d’une  bataille  , aux  Officiers  , & 
aux  foldats,  qui  s croient  diftingués 
par  leur  valeur. 

a La  plupart  des  Editions  de 
Tite-Live,ont  différemment  énon- 
cé la  valeur  de  cette  fortune.  Dans 
les  unes  on  lit,  ts£ris gravis  tranf- 
•vt  tl*  vicies  cent  HT*  milita , & anri 
trigint a milita  , c’eft-à-dire  , que 
du  produit  des  dépoiiilles  rempor- 
tées fur  l’ennemi , & de  la  vente 
des  prifonniers , oii  remit  au  thré- 
for  public  , deux  millions  d’As  de 
cuivre , 5c  trente  mille  livres  d’or  , 
forame  incroyable  pour  ces  tems-II. 
Dans  d’autres  éditions  , on  la  fait 
monter  jufqu’A  rrente  trois  mille  , 
& auri  trigmta  millia.  Le  texte  de 
Gélénius  , porte  deux  millions  cinq 


cents  trente  trois  mille  livres,  fuis 
faire  aucune  mention  de  l’or.  Dans 
le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de 
Moniteur  Colbert  , cette  fomme 
eft  exorbitante.  On  y compte  deux 
cents  mille  millions  , trente-trois 
mille  As  , d’une  livre  chacun.  Cet- 
te énorme  quantité  d’As  , nppretiés 
feulement  fur  le  pié  d’un  fou  de 
notre  monnoye  , égalerait  à peu 
près  la  fomme  de  mille  millions 
trente-trois  mille  livres  de  France. 
Que  fi  on  ajoute  encore  les  trente- 
trois  mille  livres  d’or , on  aurait 
de  plus,  environ  feize  millions  cinq 
cents  trois  mille  livres  françoi  fes  , 
fans  y comprendre  , les  mille  trois 
cents  trente  livres  d’argent , qu’on 
réferva  du  pillage  des  villes  con- 
quifes.  Mais  il  n’eft  pas  vrai-fera- 
blable,  que  quelques  villes  du  Sam- 
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531  Histoire  Romaine, 
te  mille  livres  d’airain,  & , dans  le  faccagementdes 
villes  conquifcs , Papirius  avoir  enlevé  mille  trois 
cents  trente  livres  d’argent  pefimt.  Ces  richcfles 
augmentèrent  la  pompe  de  fon  triomphe  ; mais  elles 
ne  fervirent  pas  à luy  concilier  la  bienveillance  de 
fes  loldats.  Ccux-cy  , quoyqu’enrichis  par  tant  de 
pillages  , trouvèrent  mauvais , que  le  Général  eût 
attribué  au thréfor  public , fans  leur  en  faire  part, 
tout  l’airain , & tout  l’argent , qu’il  avoir  conquis. 
Le  contre  coup  de  cette  épargne , retomboit  auffi 
fur  le  Peuple , qui  luy  en  fqût  mauvais  gré.  On  ve- 
noit  d’impofer  fur  le  public  une  taxe , pour  payer 
la  loldc  des  troupes  de  Papirius,  que  le  Confiai  au- 
roit  pû  conicnter,  en  leur  diltnbuant  une  partie  des 
fommes  , qu’il  avoir  livrées  aux  Quclfcurs.  De-là 
vint,  peut  être,  le  peu  d’empreffement,  que  la  Com- 
mune eut  dans  la  fuite  , pour  l’élever  au  Confulat. 
Ce  triomphe,  qui  fut  magnifique,  fut  fuivi  d’une 
autre  cérémonie  de  Religion  , dont  Papirius  eut 
tout  l’honneur , avant  que  de  quitter  le  Confulat. 
Autrefois  fon  Pere,  au  fort  d’un  combat,  avoit  fait 
vœu  de  bâtir  un  Temple  à Quirinus.  C’étoit  le  troi- 
fiême  San&uaire , qu’on  eût  érigé  dans  Rome  à ce 
D;eu , quel  qu’il  fût  (car  les  uns  par  Quirinus , en- 
tendoient  le  Dieu  Mars,  ou  quelqu’autre  Divinité 


ninm  enflent  fourni  plus  de  feize 
millions  & demi  en  or , dans  un 
rems  où  ce  métal  croit  tic  s -rare,  & 
par  conféquent  beaucoup  moins 
commun  que  l’argent.  De  plus  on 
ne  s’imaginera  jamais, que  dans  une 
fenlc campagne,  les  Romains  euf- 
fent  accumulé  des  richcfles  , qui 
pafleroient  à prefent  peur  excclîî- 


ves.  Nous  nous  en  fommes  donc 
rapportes  au  Manufcrit  de  Moniteur 
de  Thou , où  la  fomme  totale  eft 
réduite  ùdeux  millions  trente  mille 
livres  d’Airain  , à l’exdufion  des 
trente  trois  mille  livres  d’or  , dont 
le  Manufcrit  ne  dit  pas  un  feul  mot. 
On  y fpécific  feulement  les  mille 
trois  cents  livres  d’argent. 
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bcHiqueufc  , qu’adoroient  les  Sabins  ; les  autres 
croycnt  que  Quirinus  eft  le  même  que  Romulus.  ) 
Quoy  qu’il  en  loir  ; le  Temple  , que  le  vieux  Papi- 
rius  avoit  voué,  fe  trouva  conftruit  fur  la  fin  du  pre- 
mier Confulatde  fon  fils.  Il  étoit  jufte  que  cclui-cy 
en  fût  le  confécrateur.  La  dédicace  s’en  fit  donc, 
avec  une  magnificence  extraordinaire.  Papirius  y 
fit  tranfporter  ce  qu’il  y avoit  de  plus  brillant , par- 
mi les  dépouilles  enlevées  aux  Samnitcs.  On  en  dé- 
cora les  murailles,  & la  voûte  de  l’édifice  -,  mais  parce 
qu’il  reftoit  encore  un  grand  nombre  de  ces  orne- 
ments , qu’on  n’avok  pû  placer  dans  l’enceinte  du 
Temple,  & dans  la  place  de  Rome,  le  Conful  en 
fit  préfent  aux  Colonies , & aux  Villes  affocices , 
pour  en  parer  leurs  San&uaires , & leurs  places  pu- 
bliques. Je  ne  dois  pas  omettre  un  autre  monu- 
ment , qui  fignala  le  Confulat  de  Papirius,  & qui 
illuftra  le  Temple,  qu’il  venoit  de  confacrcr.  On  y 
vit,  pour  la  première  fois , un  Cadranfolairc  , cho- 
fe  inconnue  julqu’alors  aux  Romains.  L’hiftoire  ne 
nous  a pas  appris,quel  en  fut  l’ouvrier.  On  fçait,  que 
l’art  de  marquer  les  heures  du  jour,  au  Soleil,  à 
l’aide  d’un  ftyle , avoit  depuis  long-tems  été  trouvé , 
à Lacédémone,  par  Anaximênes.  Mais  cet  art  n’avoit 
pas  encore  pénétré  julqu’à  Rome.  Les  Romains  ne 
marquèrent  d’abord , dans  la  journée  , que  le  lever 
& Te  coucher  du  Soleil.  Dans  la  fuite  ils  oMervérent 
l’heure  de  nndy  , d’une  façon  afses  grofliere.  Lorf- 
qu’ils  appercevoient , que  le  Soleil  donnoit  entre  la 
Tribune  aux  harangues,  & la  maifon  où  logeoient 
les  Ambafladcurs  étrangers , ils  faifoient  crier  par 
un  des  Hérauts  du  Conful,  qu’il  étoit  midy.  La 
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~ manière  de  faire  des  * Cadrans  au  Soleil , qui  leur 

l’an  4<>o.  fut  communiquée,  pour  la  première  fois  , fous  le 
I Cp°APiRius  Con^ulat  de  Papirius  , leur  donna  un  moyen  de 
Cursor  , & connoître  les  différences  heures  du  jour.  L’horloge 
Sp.  Carvi-  d’eau , qui  fut  trouvée  quelque  tems  apres  , leur  fer- 
mus.  vit,  dans  la  luitc,  a compter  aum  les  heures  de  la 

nuit. 

rit.  Uv.i.io.  Apres  que  Papirius  eut  reçu  à Rome  les  honneurs 
du  triomphe,  il  n’y  refta  pas  long-tcms.  Il  en  par- 
tit pour  conduire  fes  troupes  dans  le  pais  des  Vef- 
tins , que  les  Samnitcs  infeitoient  encore  , & où  ils 
s’étoient  cantonnés.  Cette  armée  Romaine  palTa  là, 
le  refte  de  l’hyver,  tandis  que  l’armée  de  Carvi- 
lius  étoit  en  mouvement  dansl’Etrurie.  D’abord  elle 
commença  par  alhégcr  b TrolTule,  ville  afsès  voi- 


4 Si  l’on  en  croit  le  témoignage 
deCenforin,  au  chapitre  15.  il  eft 
très-difficile  d’afligner,  avec  préci- 
fion , eu  quelle  année  l’ufage  des 
cadrans  folaires  fut  introduit  à Ro- 
me , pour  la  première  fois.il  ajoute 
qu’on  nctoit  pas  moins  incertain 
furie  lieu,  où  les  Romains  fixèrent 
d’abord  leur  premier  cadran.  Selon 
les  uns , le  plus  ancien  fut  celuy  , 
que  Papirius  avoit  confacré  à la 
décoration  du  temple  de  Quirinus, 
pour  accomplir  le  vccu  que  fonpere 
en  avoit  fait , douze  ans  auparavant. 
Les  autres  étoient  partages , entre 
•les  cadrans  placés  au  Capitole  , & 
près  du  temple  de  Diane  , au  Mont 
Aventin.  D’ailleurs,  qui  en  croire, 
d’un  certain  Fabius  Veftalis  , ou  de 
Varron  , citéstous  deux  par  Pline  le 
Naturalifte,  au  livre  fcpriême , cha- 
pitre 30/  Le  premier  donne  A Papi- 
rius la  gloire , d’avoir  fut  tracer  les 


lignes  horaires  fur  un  plan.  Varron 
prétend  qji’on  ne  vit  à Rome  aucun 
cadran , avant  celuy  qui  fut  apporté 
de  Catane  par  Valérius  Meflalla. 
Dans  ce  conflit!  de  fentiments  , il 
n’efl  pas  poflîblc  de  prononcer. 

b Les  Géographes  conviennent 
que  Troflùlum , ville  de  l’ancienne 
Êtruric  , étoit  firuée  dans  le  voifi- 
nage  dejlfonte  Fiafcoxc.  Pline  & 
Feftus  remarquent , que  du  nom  de 
cette  ville  les  Chevaliers  Romains 
furent  appellés  TroJfuU,  jufqu’aux 
temps  de  Caïus  Gracchus  , parce 
qu’ils  la  forcèrent,  fous  la  conduite 
d’un  certain  Numius,  fans  être  fou- 
tenus  de  l'Infanterie  , qui  n’eut  au- 
ctuie  part  à cette  conquête.  Dans  la 
fuite , ils  curent  honte  de  porter  un 
nom, dont  la  lignification  étoit  équi- 
voque. Nous  aporenons  de  Pline , 
que  le  terme  Trojfulus, fut  en  ufige 
à Rome  , pour  exprimer  un  jeune 


QigitizecLby  Google 


Livre  Vingtième.  jjj 

fine  du  » lac  de  Bolféne.  A l’arrivée  du  Conful , 
la  crainte  s’empara  des  cœurs  de  tous  les  habitants. 
Chacun  s’emprefla  de  fortir  de  la  ville  , pour  fe  ga- 
rantir des  fatigues , & des  rifqucs  d’un  long  fiége. 
Carvilius,  qui  tenoit  Troflulc  invefti,  ne  permit, 
qu’à  quatre  cent  foixante  & dix  , des  plus  riches  Ci- 
toyens, de  quitter  la  place,  & leur  ht  acheter  bien 
cher  leur  évafion.  Il  forma  cnfuite  le  fiége , prit  la 
ville  de  force  , & fit  prifonniers  de  guerre , ceux  que 
le  fer  avoir  épargnés.  Enfuitc  il  enleva  cinq  châ- 
teaux avantagculement  fitués  , & dans  l’expédition , 
il  compta  deux  mille  quatre  cents  des  ennemis,  reliés 
fur  la  place. 

De  li  heureux  commencements  forcèrent  les  Fa- 
lifques  à demander  la  paix.  Le  Conful  ne  leur  fit 
accorder  qu’une  année  de  trêve,  leur  fit  payer,  pour 
fes  troupes , la  folde  d’une  année , & pour  le  thréfor 
public,  il  exigea  d’eux  cents  mille  As  d’airain.  Ainfi 
Carvilius , également  glorieux  d’avoir  vaincu  les 
Satnnitcs , d’avoir  dompté  les  Falifques , & d’avoir 
contenu  l’Etrurie  , revint  à Rome , où  il  avoit  déjà 
triomphé.  Il  rapporta  de  fes  expéditions,  trois  cents 
quatre  vingt  dix  mille  As  d’airain  , au  thréfor  pu- 
blic, fans  compter  une  afils  grofie  fommcr  qu’il 
fe  réferva,  pour  bâtir  un  Temple  à b la  Fortune , qui 


Homme  délicat , &'  efféminé.  C’cft 
en  ce  fens.que  le  même  terme  a etc 
employé  par  Séncque  , dans  la  qua- 
tre-vingt - feptiême  Epiftre.  Idem 
fetaam,  cjuod  Trojfuli  ifti , &jnvc- 
sn. 

a Le  lac  de  Bolféne  prit  fon  nom 
de  la  ville  de  Volfinium,  dont  il 
arrofoit  le  territoire.  C’cft  à préfent 


Lago  di  Bolfcna.  Pline,  au  livre  fé- 
cond, parle  de  deux  ides  flotanres 
& couvertes  d’arbres , qui  s’étoient 
formées  fur  ce  lac.  Celles  qit’oo  y 
voit  aujourd'huv  font  immobiles. 

b Nous  avons  par  lé,  dans  le  pre- 
mier volume  de  cette  hiftoire , des 
divers  monuments, que  ServiusTul- 
lius  Ht  ériger  à la  Fortune.  Les  Ro- 


De  Rome 
tan  460. 

Confuls. 

L.  Papirtus 
Cursor  , &: 
Sp.  Cauvi- 
itus  Maxi- 

MUS. 


t'*rr«  Je  liruni 
Lalinm 


Digitized  by  Google 


De  Rome 
l’an  460. 

Confuls. 

L.  Paiurius 
Cursor,  & 
Sp.  Carvi- 
l ius  Maxi- 

MUS, 


j3  6 Histoire  Romaine, 
favorife  les  braves.  Carvilius  plaça  ce  monument  pro- 
che d’un  autre  Temple  , » dédié  par  le  Roy  Servius 
T ullius , à la  meme  Décile  , lur  les  bords  du  Ty  bre, 
hors  de  la  ville.  Cependant  il  luy  refta  encore  de 
quoy  faire  des  largelfes  à l'es  foldats.  Par  tête } il  leur 
diltnbua  cent  deux  As  d’airain  , & il  en  donna  le 
doubleaux  Centurions , & aux  Cavaliers.  Le  prélent 
n’étoit  pas  conlidérablc  \ mais  il  fut  agréablement 
reçu,  j>arlc  fouvenir  de  l’avare  Pa^irius,  qui  avoit 
facrifie  les  interets  de  fes  troupes , a la  gloire  de  fon 
triomphe.  Par-ià  Carvilius  prit,  dans  l’elprit  du  Peu- 
ple , bien  de  la  fupériorité  fur  fon  Collègue.  Il  de- 
vint ailes  puiliant , pour  faire  abfoudre  Poftumius, 
l’un  de  fes  Lieutenants  Généraux , dont  le  procès 
commencé,  n’avoit  pû  s’achever , durant  fon  abfen- 
ce.  La  gloire , & le  crédit  du  Général , firent  un  peu 
oublier  la  défobéïflance  de  l’ancien  Conful.  D’ail- 
leurs le  Tribun  Scantius,fonaccufateur,  fortitd’em- 
ploi.  Ainfi  toute  la  procédure  fe  réduifît  à rien. 

Cependant  Attilius  , qui  de  Conful  étoit  devenu 
Préteur  fit  une  loy  , qui  fubfifta  toûjours,  parce 
quelle  parut  pleine  d’équité.  Elle  regardoit  les  Tu- 
telles. Les  douze  Tables  n’avoient  réglé  fur  cela. 


mains  les  multiplièrent  dans  la  fui- 
te , dans  prefque  tous  les  quartiers 
de  Rome.  La  Fortune  en  effet  fit 
l’Idole, ou  la  Divinité  favorite  de  la 
République. 

a Selon  le  témoignage  d'Ovide  , 
au  fixiême  livre  des  Fartes  , Servius 
Tullius  avoit  fait  conftniire  un  tem- 
ple à la  Fortune,  fous  le  meme  titre 
que  Carvilius,  FoRTuv.e  Forti. 
Ite.Deamlsii  FORTE M celebra- 
te,  Qui  rites. 


In  Tiberis  ripa  murera  Refis  ha- 

bet. 

Varron,  au  cinquième  livre  de  la 
langue  Latine  , ajoute  , que  Servius 
Tullius , confacraun  jour  de  fête  I 
cette  DéefTe , & qu'il  luy  dédia  un 
temple  , au  mois  de  Juin  , fous  le 
nom  de  Fortuna  Fortis.Cc  tem- 
ple , dit  le  meme  Auteur  , fut  conf- 
truit  hors  des  murs  , fur  le  rivage 
du  Tybre. 
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que  deux  chofcs.  La  première  , qu’un  Pcre  de  fa-  De  Ro^e 
mille  pouvoit  , par  Ion  teftament , nommer  , à Tes  l'an  460. 
Enfants,  le  Tuteur  qu’il  voudroit , & ces  Tuteurs  l ^Papuuus 
s’appellcrent  Tcjl  amen  taira.  La  (ccondc  , que  fi  un  Cursor  , sc 
Pere  mouroit  f«ns  avoir  fait  de  teftament  , le  plus  Sp  Carvi- 
proche  parent  lcroit  chargé  de  la  Tutelle  des  Or-  M|l,St 
phelins.  Ces  fortes  de  Tuteurs  fc  nommèrent  Légi- 
timés , parce  qu’ils  étoient  établis  par  la  loy  , & non 
pas  par  la  dernière  volonté  d’un  Pcre.  Apres  tout , 
les  douze  Tables  n’avoient  pas  tout  prévu.  On  trou- 
voit  des  familles,  où  les  Orphelins  n’avoient  point 
de  parents  fort  proches  , & dont  le  Chef,  avant 
que  de  mourir,  n’avoit  point  fait  de  teftament.  At- 
tilius  pourvût  à l’abandon  de  ces  pauvres  enfants. 

Il  ordonna  quelePrétcur,&que  les  Tribuns  du  Peu- 
ple, à lapluralité  des  voix,  leur  afligneroient  un  Tu- 
teur. Les  Jurifconfultes  appelèrent  ceux-cy  , des~ 

Tuteurs  Attiliens  , parce  qu’ils  étoient  nommés , en 

vertu  de  la  loy  Attilia.  U eft  croyable  au  relie  , que  * 

quoiqu’elle  n’eût  point  d'époque  marquée  dans 

l’hiftoire,  elle  fut  portée  dans  l’année  qu’Artilius 

fut  Préteur.  Du  moins  il  eft  certain  , qu’on  la  regar- 

doit  à Rome  , comme  une  dilpofitiondc  droit  fort 

ancienne,  & nul  tems  ne  convient  mieux  à l’infti- 

tution  de  la  loy  Attilia.  Au  même  tems , les  Ediles 

Curules  portèrent  deux  autres  loix  , qui  ne  furent  T/r.  «*•/•»• 

pas  de  la  même  confcquence  , que  celle  d’Attilius. 

La  première  ne  regarda  que  les  jeux.  Ils  voulurent 
que  ceux  qui,  pour  leurs  exploits  de  guerre  ,avoienc 
reçu  des  couronnes , en  récompcnfc  de  leur  valeur 
a afliftaftcnt  aux  fpcètacles,  la  couronne  en  tête^ 

4 Les  Romains  accordèrent  aux  vainqueurs  le  privilège  dcparoîcre 
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& qu’on  mît  aux  Vainqueurs  des  palmes  à la  main. 
La  fécondé  loy  regardent  les  Pâtres , qui  avoient 
mené  leurs  troupeaux  en  dommage , fur  les  terres 
du  Domaine  public.  De  l’amende  qu’on  leur  fit 
payer , les  Ediles  firent  paver  un  grand  chemin , 

à a Boville.  b 
s & Carvilius  a- 
irs  victoires,  étoit 
Max.  Gur-  plus  floriflant  que  jamais,  llparoît  certain,  qu’ils  ne 
oes,&  d.Ju-  qUlttércnt  le  Confulat , qu’au  mois  de  Mars,  pour  le 

NUIS  Brutus  t.  a a _ . . , „ , \ n.  . ’ r 

Scæva.  plutôt.  Papinus  prclida  a 1 élection  des  nouveaux 
Confuls , qui  neputfe  faire  qu’en  Février,  c Ceux 
qu’on  mit  en  place,  furent  Fabius  Gurgcs,  tirés  de 
laNoblelfc,  «5e  Junius  BrutuSjfurnomnié  Scxva,dont 
la  famille  , quoyque  Plébéienne,  avoir  été  illuftrée. 
11  paroîtra  étonnant , que  l’élévation  de  Fabius  Gur- 
ges  au  Confulat  ait  été  travcrléc  par  celuy-là  même  , 
qui , ce  femblc,  devoit  y prendre  le  plus  d’intérêt. 
Fabius  le  Perc  devint , dans  les  Comices,  l’advcr- 


Dc 
l’an  461. 

O.  Fa  buis 


depuis  le  champ  de  Mars,  julqu* 

Rome  L’état  où  les  Confiais  Papiriu 
voicnc  mis  la  République,  par  leu 


aux  jeux  & aux  fpeéhcles , la  cou- 
ronne en  tête , fur  le  modelé  des 
Grecs , dont  ils  empruntèrent  cet 
ufage.  Le  droit  de  porter  des  pal- 
mes fut  une  fécond  marque  de  dif- 
tin&ion  , qui  n'eroit  point  admife 
dans  la  Gréce,&  qui  fut  particu  liére 
à la  République  Romaine. 

a Boville  étoit  fituée  dans  l’an- 
cien Latium,  entre  Rome , & Albe 
la  Longue,  à peu  de  diftance  du  Ty- 
tre.  Cette  ville  eft  enfevelie  fous 
fes  ruines. 

t Tite-Livc  place  fous  cette  an- 
née quatre  cents  foixante  & un  , 
les  Ccnfeurs  , & le  Luftre  de  l'an- 
née précédente.  Il  ajoute  que  ce 


Luftreme  fût  que  le  dix-neuvième, 
depuis  Servius  Tullius.  C’eft  une 
erreur  dont  nous  avons  la  convic- 
tion dans  le  témoignage  des  Fartes 
Capitolins.  Une  autorité  fi  décifive 
prévaudra  toujours  à celle  d’un 
Ecrivain, dont  la  chronologie, en  ce 
qui  regarde  l’ordre  des  faits,  & des 
Magiftranires , à fouvent  été  trou- 
vée en  défaut. 

c Selon  les  Tables  Grecques,  ce 
ne  fut  point  Quintus  Fabius  Gurges, 
mais  un  Fabius  Maximus , que  les 
Ccnmries  élevérent  au  Confulat , 
pour  la  fécondé  fois.  C’eft  une  mé- 
prifeque  les  Annaliftes  ont  recon- 
nue. 
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faire  de  fon  fils. Si  Ton  s’en  rapporccà  un  Hiftorien,  1 üe  Ro.lie 

Îui  ne  mérite  pas  toujours  une  créance  entière , le  l’an  4C1. 
eul  motif  qui  engagea  le  grand  Fabius , Prince  alors  ^"fa.iii* 
du  Sénat , de  s'oppoler  à l’aggrandilîeinent  de  fon  mÀÏ.  Ghr- 
fils,  ce  fut  le  ièntiment  de  modellic.  Il  avoit  été  0ES>&D- Ju* 
cinq  fois  Conful,&  autrefois  fon  pere,&  fon  grand  sc^va***™ 
Pere  avoient  été  élevés  au  Conlulat.  Tant  d’hon-  v»i. 
neurs  réiims  dans  fa  famille,  luy  parurent,  dit-on, 
d’un  pernicieux  exemple  , pour  une  République, 
où  il  elt  important  de  ne  donner  point  trop  davan- 
tage à une  feule  Maifon.  Ainfi  la  modération  du 
vieux  Fabius , ajoûte  l’Hiftorien  , le  rendit  fupérieur 
à l’inclination  paternelle,  & à l’amour  de  fa  famille. 

Quoy  qu’il  enfoit  de  ces  nobles  inclinations  , qui 
ne  deviennent  vray-femblables , que  quand  on  les 
met  dans  la  bouche  d’un  Héros,  qui  peut  dire  fi  ce 
fentiment  Républicain  , fut  le  feul , qui  révolta  le 
Pere,  contre  l'élc&ion  de  fon  fils  f Peut-être  que 
des  mécontentements  domeftiques  animoient  le 
vieux  Fabius.  Son  fils  n’avoit  été  furnommé  Gurges, 
qu’à  caufe  de  fa  prodigalité , & des  débauches  de  fa 
jeunelîe.  D’ailleurs  il  connoifloit  mieux  que  per- 
fonne  , l’infuffifance  du  fu jet,  que  la  République 
vouloir  mettre  à la  tête  du  gouvernement.  Il  eft  donc 
plus  croyable  que  l’amour  du  bien  public  , joint  à la 
crainte  de  voir  là  famille  deshonorée,par  un  indigne 
Conful  foûleva  le  Pere  contre  le  fils.  Nous  verrons 
dans  peu  , que  l’appréhenfion  du  vieux  1 Fabius  , 
n’étoit  pas  tout-à-fait  déraifonnable. 

Onpeut  dire, que  Junius  Brutus  n’avoit  guère  d’a- 
vantage fur  fon  collégue,au  moins  du  côté  de  la  fcicn- 
ce  des  armes.  Ainfi  le  confulat  de  l’année  avoit  plûtôt 
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540  Histoire  Romaine, 
etc  conféré  aux  noms , qu’au  mérite  des  deuxCon- 
fuls.Cc  fut  un  défaut  de  politique  dans  la  conduite  des 
Romains.  S’ils  avoient  eu  foin,  de  nommer  au  Confu- 
latdcux  de  ces  grands  Capitaines,qu’ils  avoient  alors, 
en  grand  nombre,  dans  leur  République  , l’Etruric 
fcroit  demeurée  tranquille,  & les  Samnites  rudement 
frappés , l’année  precedente  , auroient  enfin  fuc- 
combé.  Mais  Papitius,  qui  préfida  à l’élection,  fit 
tomber  les  fuffrages  fur  deux  hommes  fans  expé- 
rience , peut-être  dans  la  crainte  de  fe  voir  effacé, 
par  des  f ucccifeurs,  capables  de  finir  une  guerre,  qu’il 
11’avoit  pû  terminer.  La  perte  vint,  de  furcroît, affliger 
la  ville , &c  fe  répandit  à la  campagne.  Souvent  Rome 
en  avoit  été  frappée , foit  àcaufe  de  la  multitude  de 
fes  habitants,  loit  parce  que  l’air  y étoit  mal  fain. 
On  peut  dire,  que  la  contagion  n’avoit  jamais  été 
plus  furieufe  , qu’elle  le  fut  alors.  Les  ravages 
qu’elle  caufa  paroifTent  au-deffus  des  exprefiions  de 
ceux,  qui  les  rapportent.  Ils  font  réduits  à dire,  que 
ce  fut  un  prodige  de  malheur.  Ce  fléau  , & l’incapa- 
cité des  Confuls  fournirent  une  occafion  aux  Sam- 
nites , de  reprendre  courage  , & aux  Falifques  de 
rompre  la  trêve  , qu’ils  avoient  obtenue , l’an  pafle. 
Les  Samnites  donc  fe  répandirent  dans  la  Campa- 
nie , pour  y faire  le  dégât,  tandis  que  les  Falifques 
raffembloient  des  forces , contre  Rome  épuiféc  par 
le  nombre  des  morts,  & accablée  par  la  multitude 
des  malades. 

La  République  fentit  alors  la  faute  qu’elle  avoit 
faite , d’avoir  mis  à la  tête  des  affaires,  deux  hommes 
d’une  capacité  médiocre  , & de  nulle  autorité.  Du 
moins  elle  remédiaaumal,  comme  elle  put.  Lorfquc 
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le  fort  eut  décidé  , que  Fabius  Gurges  iroit  faire  la 
guerre  aux  Samnites,  & que  Brutus  marcheroit  con- 
tre les  Falifqucs , on  prit  le  parti  de  donner  aux 
Confuls  des  Lieutenants  Généraux , capables  de  fup- 
pléer,  à ce  qui  manquoit  d’expérience  aux  deux  chefs. 
L’ilhiftrc  Carvilius , qui  venoit  de  triompher  des 
Samnites,  & dont  l’Ecrurie  avoit  éprouvé  la  valeur , 
fut  mis  , en  fécond  , auprès  de  Junius  Brutus.  Pour 
Fabius  Gurges, on  luy  nomma,  dans  la  fuite , un  plus 
grand  Capitaine  encore  que  Carvilius,  pour  le  di- 
riger, & pour  commander  fous  luy.  Ce  fut  fon 
pcrc.  Le  lage  vieillard  fit , pour  fauver  l’honneur 
de  fon  fils , & par  affection  pour  fa  patrie  , plus 
qu’on  n’eût  dû  attendre  de  fon  âge.  Nous  le  verrons 
fe  réduire  à n'êtrc  que  (ubalternc  fous  le  jeune  Con- 
fui.  Muni  d’un  bon  Lieutenant  Général , le  Conful 
Brutus  partit  pour  l’Etrurie.  Parles  confeils  deCar- 
vilius , il  fournit  fa  carrière  avec  gloire.  Son  armée 
fit  descourfes  dans  une  grande  partie  de  l'Etrurie, 
la  ravagea  , & en  remporta  bien  du  butin.  Les  Fa- 
lifques  qui  fc  préfentérent  avec  une  armée,  pour 
arrêter  fes  progrès  , furent  battus.  Enfin  on  n’eut 
pas  à fc  repentir  de  la  conduite  & de  la  valeur  de 
Brutus.  Il  n’en  -fut  pas  tout-â-fait  ainfi  de  Fabius 
Gurges.  Aufli-tôt  qu'il  eut  appris , que  les  Samnites 
ravageoient  la  Campanie  , il  fc  hâta  de  partir , & d’y 
mener  fes  troupes.  Son  Pcre  ne  le  fuivit  pas , car 
pour  lors  il  n’avoic  pas  encore  accepté  l’employ  de 
guider  fon  fils , & de  fervir  fous  luy.  De-là  l’im- 
prudence , & la  témérité  du  jeune  Conful.  Il  avoit 
toute  la  vivacité  , & toute  l’ardeur  ordinaire  aux 
Fabius  , dans  les  combats  , mais  il  manquoit  de 
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De  Ro„lc  flcgmc,&  d’expéricncc.  Aufii- tôt  qu'il  fut  en  préfen- 
l’an  ce  de  l'ennemi,  il  fie  préicntapour  le  combattre. 

q,°Fa1»us  ^ans  délibéreril  donna  lur  une  troupe  de  coureurs, 
Max.  Gua-  qu'on  avoir  envoyés  pour  le  reconnoître  , &c  les  mit 
oes.8cD.Ju-  aifément  en  fuite.  C'en  fut  afsês , pour  croire,  que 
ScjtvA.  toute  i armée  Samnite  etoit  en  déroute.  Il  s avança 
donc  contre  elle , fans  ordre,  & à la  débandadcjavec 
un  corps  de  fes  Romains  ; car  toutes  fes  troupes  ne 
l'avoient  pas  encore  atteint.  Son  feu  l’emporta  trop 
loin.  Il  vint  donner  dans  l’armée  des  ennemis,  qui 
l'auroit  enveloppé  , & qui  l’auroit  fait  périr  luy , & 
Kuinfim,  i.  x toute  la  troupe,  li  la  nuit,  qui  furvint , pc  l'eut  dé- 
robé à la  pourfuite  des  Sammtes.  Cependant  l’échec 

3u’il  avoit  reçu  étoit  violent.  Le  Conful  perdit 
ans  l'action  trois  mille  de  fes  Romains;  mais  il  rc- 
conduifit  encore  avec  luy  un  plus  grand  nombre  de 
blcfsés.  L'imprudence  du  Général  fit , qu’il  en  périt 
plufieurs  , faute  d être  penfés  , ou  fecourus  à tems 
par  fa  précipitation  à livrer  le  combat.  Il  avoit  lailfé 
fes  bagages  , & les  Chirurgiens  de  l’armée  , bien 
loin  derrière  luy.  Il  elt  à préfumer  que,  le  lende- 
main , luy  & fon  armée  n’culTent  pas  échappé  à la 
mort,  qu’ils  avoient  évitée  la  veille  ; mais  la  crainte 
qu’on  avoit  conçue  du  grand  F«abius  , rendit  un 
grand  fervice  à ion  fils.  Les  ennemis  fe  perfuadé- 
rcnt,  que  le  Perc  conduifoit  le  refte  de  l’armée  Ro- 
maine, & que  bientôt  les  vainqueurs  alloicnt  avoir 
fur  les  bras  un  formidable  vengeur.  Ils  décampè- 
rent donc  , fans  l’attendre  , & laiiférent  à Gurgcs  le 
tems,  & la  facilité  d’échapper. 

La  nouvelle  qui  vint  à Rome , d’une  aétion  fi  mal 
conduite , & d’une  fi  pitoyable  défaite , juftifia  la 


Ztnarnt,  t.l. 
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défiance,  cjue  le  Perc  avoir  eue  de  fon  fils.  On  ne 
s’étonna  plus  de  l’oppofition, qu’il  avoir  formée  à fon 
Confulac.  L’indignation  publique  contre  le  témérai- 
re Conful  s’accrut , par  le  fouvenir  des  vi&oircs  du 
vieux  Fabius , & de  la  gloire  de  fes  Ancêtres.  On 
l'accula  au  Sénat  , & il  eft  à croire  que  les  Tribuns 
du  Peuple  ne  l’épargnérent  pas , dans  les  harangues 
qu’ils  firent  au  Peuple  aflcmblc.  Enfin  les  murmures 
allèrent  li  loin,  qu'il  fallut  le  rappeller  à Rome  , & 
le  cirer  à comparokrc  De  tous  côtés  les  dépolirions 
contre  l’accufc  furent  fi  vives  , qu’on  ne  le  reçût  pas 
même  à fc  juftifier.  Enfin  tout  panchoit  à une  con- 
damnation, dont  la  honte  feroit  retombée  fur  la 
mailon  Fabia.  Pour  lors  le  zélé  du  Pcre  fe  réveilla  , 
en  faveur  de  fon  fils.  Il  parla  pour  luy  avec  toute  la 
dignité  , que  luy  donnoit  l'on  âge  , fon  mérite,  & 
les  emplois.  Je  ne  prétends  pas  , dit-il  , exeufer  la  pré- 
cipitation d'un  imprudent  Général , que  vous  avés  mis 
a la  tête  de  vos  armées  , contre  mon  inclination.  Je  l’a- 
bandonnerois  a la  rigueur  de  vos  jugements  , fi  l'oppro- 
bre du  fils  j ne  devoir  pas  retomber  Jur  le  Pcre.  Rappelles 
mes  vicloires  , les  dépoiiilles  que  j'aj  tant  de  fois  rem- 
portées fur  l'Ennemi.  Comparés-les , avec  t affront  O1 
les  pertes  légères  , que  vous  a caufées  Gurges.y ouspar- 
donnerés  les  unes  , en  conft dération  des  autres.  Après 
tout , j'ai  reconnu  dans  le  Conful , que  vous  avés  cboif  , 
l'ardeur  martiale  de  Jes  Ancêtres.  S’il  me  deshonore  , 
c’efl  plutôt  par  un  excès  de  valeur  , que  par  une  lâche 
timidité.  Son  âge  a caufe  fon  imprudence  -,  mais  je  recon- 
nais le  fang  dont  il  fort , à l'impétuofité  de  fon  courage. 
Non  , le  défaut  qui  le  rend  coupable , ne  le  rend  pas  in- 
corrigible. La  prudence  vient  avec  les  années  » mais  le 
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manque  de  valeur  ne  fe  répare  plus.  L'expérience  réfor- 
mera dans  mon  fils , les  trop  brufques  faillies  de  fon  ■gèle 
pour  fa  Patrie.  Quel  homme  ne  deviendra-  t-il  pas  , lorf- 
que  je  l'aurai  formé  de  ma  main  , a la  conduite  de  vos  ar- 
mées ! J'irai  les  commander  fous  luy , (ÿ-  que  ne  devés 
vous  pas  attendre  du  feu  de  fa  jeuneffe  , joint  au  flegme 
de  mon  âge  ? C'efi  un  afjortiment  qui  vous  rendra  plus , 
que  vous  n'avés  perdu.  Ces  paroles  calmèrent  les 
cfprits.  On  accepta  l’offre  du  fage  Vieillard  , & par 
un  Décret,  on  fit  le  vieux  Fabius  Lieutenant  géné- 
ral , fous  le  Conful , à qui  l’on  étoic  prêt  d’ôter  le 
commandement  des  troupes.  Le  pere  ne  tarda  pas  à 
fuivre  fon  fils.  Les  pertes  que  le  jeune  Fabius  avoit 
faites , furent  bientôt  reparées.  Des  que  le  bruit 
eut  été  répandu , que  le  Perc  alloit  devenir  le  con- 
feil  du  fils  , de  toutes  les  villes  Latines  il  partit  des 
recrues,  pour  venir  groflir  l’armée  Romaine.  Il  pa- 
roît  qu’on  ne  fit  point  de  levées  dans  Rome  , où 
le  mal  contagieux  moiflonnoit , tous  les  jours , un 
grand  nombre  de  Citoyens.  Les  alliés  y fuppléerent, 
& la  réputation  du  vieux  Fabius  les  attira  de  toutes 
parts.  Avec  ces  renforts,  l’armée  Romaine  alla  re- 
joindre celle  des  Samnites.  Des  deux  côtés , on  brû- 
loir d’ardeur  de  livrer  bataille.  Enfin  on  parut  en 
rafe  campagne,  & le  fignal  du  combat  fut  donné. 

On  fçait  combien  les  Samnites  étoient  vifs  à la 
première  attaque.  Il  étoit  difficile  d’en  foûtenir  l’im- 
pécuofité.  Pontius  Herennius , homme  d’une  infa- 
tigable confiance  dans  les  combats , étoit  leur  Gé- 
néral. Nul  revers  n’avoit  pu  le  rebuter  jufqu’alors  , 
&il  foûtenoit  avec  fermeté  les  reftes  de  fa  Nation 
épuifée.  Ce  brave  Samnite  , enflé  par  fa  première 

vifto  ire 
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yi&oire , fit  des  efforts  incroyables,  pour  en  rem-  * Uc  Rome 
porter  une  fécondé.  De  fon  côté  le  Conful , animé  1*01461. 
par  la  honte  de  fa  défaite , combattoit , en  foldat , à Q°“pu!’'ius 
.la  première  ligne.  Déjà  Pontius  avoit  enfoncé  la  gu^ei  , & * 
troupe,  quicouvroit  le  jeune  Fabius.  Déjà  les  Sam-  D.  Juwus 
nites  l'environnoient  de  toutes  parts , lorfquc  fon  ®™TUÏ  ScÆ' 
père  accourutà  fon  fccours.  On  avoit  crû  que , fans  ow/îw, 
agir  de  la  main , le  vieux  Fabius  ne  prêteroit  que 
fes  confcils  à fon  fils  ; mais  le  péril  où  il  le  vit  en- 
* gagé,  ranima  fon  courage,  & Juy  redonna  des  forces. 

Tel  qu’il  fut  autrefois  en  Etrurie,  & à fes  premières 
çampagnes  du  Samnium  , tel  ce  vieux  guerrier  pa- 
rut à la  délivrance  de  fon  fils.  Il  fe  jetta  le  premier 
à travers  le  bataillon  , dont  Gurges  étoit  envelop- 
pé. A fon  exemple , la  plus  brave  jeunefle  Romaine 
fondit  fur  ce  corps  de  Samnites’  l'enfonça,  ledifli- 
pa.  L’audace  du  Vieillard  fut  le  fignal  de  la  victoire. 

Les  Légions  donnèrent  par  l’endroit,  où-les  Samni- 
tes étoient  entamés.  On  les  pouffa  fi  vivement , que 
Pontius  luy-#iême , après  avoir  fait , dans  une  fi  fa-  ( 

talc  journée  , tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d’un 
bon  Général , Se  d'un  brave  homme  , fut  fait  pri- 
fonnicr.  Vingt  mille  des  ennemis  périrent  dans  le 
combat,  ou  dans  la  déroute  , & l’on  en  prit  quatre 
mille,  avec  le  Roy  de  la  Nation.  Tant  il  cft  vrai, 
qu’uae  tête  de  plus  ajoûte  un  grand  poids  aux  cn- 
treprifes  militaires!  Il  ne  manqua  rien  à la  défaite 
des  Samnites.  Leur  camp  fur  jms  Se  pillé.  Les  cam- 
pagnes du  Samnium  furent  a la  mcrcy  des 'Vain- 
queurs. Infinie  butin  , que  les' Romains  en  rempor- 
tèrent fut,  en  partie,  livré  aux  Queltcurs , pour  le 
Threfor  public , & , en  partie  , diilribué  aux  foldats. 

Tome  V.  ZZz 
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Daîis  un  autre  temps , Rome  eût  été  plus  fenfiblc 
à la  vittoire  des  Fabius , mais  les  malheurs  préfents 
firent  bien  de  la  diverfion  à fa  joyc.  La  pcfte  y fai- 

Q,  Tabius  r.A.  i 1 ■ 4 / 

Curges  & loit  toujours  de  nouveaux  ravages.  Dans  les  cxtre-, 
D.  Jaunis  mités  où  le  mal  avoit  réduit  la  ville  , on  eut  recours 
au  te  mode  ordinaire  , c’cft-à-dire , à la  fuperftition. 
Les  livres  Sibyllins  furent  confultés.  On  y lut,  qu’il 
f .lloit  faire  vcnit  ad’Epidaurc  , ville  de  Peloponéfe , 
dans  le  territoire  d’Argos , S le  Dieu  Efculapc, qu’on 


De  Rome 
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BrutusScæ 
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a On  comptoit  anciennement  deux  b Les  Anciens  ont  reconnu  autant 
villes  de  Grece  , qui  portoient  le  d’Efculapes,  qu’il  a plû  aux  Mytho- 
nom  d’Epidaure,l’une  dans  l’Argie,  logues  d'en  imaginer.  Tel  croit  le 
le  l’autre  dans  la  Laconie.  La  pre-  fort  des  Divinités  du  P.ig.anilme. 
nvére,  au  rapport  de  Sophien,  etoit  Soffmifcs,  ou  au  caprice  du  ftatuaire 
fituée  près  de  Chtrronefi.  Niger  la  -qui  les  f.ibriquoit.ou  aux  faillies  du 
p'.ice  danslevoifinagede  Ptgiada.  pocte,  qui  lesréalifoit,elles*femuI- 
Elle  eft  préfentement  appellée  Ef-  tiplioient,  à l’infini  , & fembloient 
cul.ipio.CcW,  celle  qui  fut  confacrée  naître  l’une  de  l’autrc.Cicéron.dans 
au  culte  d’Efculape.  La  fécondé,  fut  fon  T raicé  de  la  nature  des  Dieux , 
furnoifiince  L;m?ra  par  les  Grecs , comptoit  trois  Efculapcs.LsMytho- 
ic.iufe  des  belles  prairies  donsellc  logie  Paycnne  , qui  Içpr  donnoit  l 
croit  environnée.  On  la  connoît  au-  peu  près  les  memes  attributs  , les 
jourd’hry , fous  le  nom  de  Malva-  confond , pour  l'ordinaire,  dans  un 
fa,  ou  de  Malvoifie.  . feul.  Les  anciens  monuments  le  re- 
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y adoroit  fous  ta  figura  d’uu  fcrpcnt.  Peut-être  que  , -p  ; Ro_;,e 
dês-lors , les  AmbalTadeurs  Romains  a partirent,  Çan4«i. 
pour  aller  mandier  ce  fecours , qui  n’arriva  que  dans  Ccmfuls.,  ^ 
l’année  fuivantc  , où  la  maladie  étoit  fur  Ta  ftn.  Nous  gurges  , & 
verrons  avec  quel  applaudiflcment  le  Peuple  crédule  R-  Junius 
recevra  l’auteur  prétendu  de  fon  falut.  Pour  lors , il  y*“TUS  ScÆ" 
ne  fongea  qu’à  cnoifir  de  nouveaux  Confuls.  Nul  de 
ceux,  qui  étoient  en  place  , ne  pouvoit  préfider  à l’é- 
leétion.  Tous  deux  ils  étoient  occupés  à continuer 
la  guerre  , chacun  dans  fon  département.  Il  fallut 
donc  créer  un  Did atcur,  pour  ffcnir  la  place  des  Con-  ■ 
fuis  ablcnts.  llcft  à croire,  que  ce  Didateur  fut  le  fa- 
meux Appius  Claudius,  dont  nous  avons  tant  parlé. 

Du  moins  un  monument  antique  alTure,  qu’Appius 
fat  D.datcur.  Comme  fa  Dictature  ne  peut  guère 
tomber,  que  fur  l’année  quatre  cents  foixante  & un , 


pre Tentent  quelquefois  fous  la  for-  jeétures  pour  l’avenir.  A inlï  preten- 
rae  d'un  ferpent , comme  dans  une  doit-on  figurer  la  fagacité  d'un  ha- 
médaillc , qui  porte  pour  légende  bile  Médecin  à prévoir  & à connoî - 
zniAATPION  , parce  quelle  fut  tre.par certains fymptomes , les  cu- 
frappée  à Epidaure.  Le  même  ani-  fes  des  maladies  les  plus  fecrettes. 

fral.&Iecocqfont  lesfymbo!es,qui  Ce  que  nous  avons  remarqué  ail- 
accompagnentprefquetoûjours.Le  leurs  fur  la  Dédie  de  la  Santé,  con- 
butdecesfigiuesallcgoriquesétoit,  vient  également  au  Dieu  Efculape. 
dit-on  , de  défigner  la  vigilance,  & Voyés  le  fixiêmc  volume, 
la  fagefle  rcquife , pour  la  guérifon  x Ce  qu’il  y a de  (ùr,  c’cfl:  que  les 
des  maladies.  On  mettoit  un  bâton  AmbartadeursRomains  ne  partirent 
entre  les  mains  de  ce  Dieu  , pour  point  pour  ^jpidaurc,avant  la  fin  de 
marquer.que  la  médecine  eft  le  foû-  l'année  quatre  cents  foixante.  Leur 
tien  de  la  vie.  L’ufage  étoir  de  luy  départ  fut  retardé,  dit  Tite-Live  , à 
facrifier  une  chèvre.  Le  facrifice  de  la  fin  du  dixième  livre , parce  que 
cet  animal , qui  palfc  pour  être  toû-  les  Confuls  étoient  alors  occupés  1 
* jours  fipvreux  , s’accordoit  avec  le  des  expéditions  militaires.  On  fe 
culte  qu'onrendoit  à ut*  Dieu  Mc-  contenta  feulement  de  décerner  un 
decin.  On  luy  avoir  confacré  le  oor-  jour  de  fupp'icntions  folcmnelles  , 
beau , félon  les  anciens  préju  Jh^ju  pour  obtenir, par  le  fecours  du  Dieu 
Paganifme  , qui  tiroir  du  mouve-  Efculape,  laceflation  du  mal  cou- 
inent,&du  cri  de  cet  oifeau,des  con-  tagieux. 
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nous  la  marquons  icy,  fur  la  foy  d’une  a infcrip- 
cion  ; fuppofe  néanmoins  qu’elle  loir  inconteftable. 
Il  faut  même,  que  la  nomination  d’Appius  ait  été 
trouvée  défedtueufe  , puifqu’il  ne  préfida  pas  à l’af- 
fcmblée  des  Centuries.  La  République  tomba  dans 
l'interrègne, &L.  Poftumius, l'un  des  Magiftrats  nom- 
més pour  gouverner  l’Etat , jufqu  a la  nouvelle  élec- 
tion, tint  les  Comices  dans  le  champ  de  Mars,&  y pré- 
fida. Ce  Poftumius  étoit  le  même, qui, l’an  pafle, avoir 
évité  la  condamnation, par  le  fecours  du  Conful  Car- 
vilius , qui  l’avoit  pri?  pour  fon  Lieutenant  Général. 
Une  haute  naifïanccdiftinguoit  Poftumius  ; maisc’é- 
toit  un  homme  également  fier,  entreprenant,  intrai- 
table,& fans  égards,  qui  comptoir  pour  peu  de  violer 
les  Loix , & qui  regardoit  comme  permis  tbut  ce  qui 
contribuoit  à fon  aggrandiflement.  Poftumius  abufa 
donc  de  la  préfidcnce,  qu’on  luy  avoir  confiée,dans 
les  Comices.  Il  tourna  les  fuffrages  en  fa  faveur  , b 
& fe  fit  déclarej  Conful.  C’étoit  un  attentat  contre 
les  Loix , qui  n’avoit  eu  d’éxcmplc  que  dans  le  feul 
Appius,  & que  nul  des  bons  Citoyens  n’avoit  ajk- 
prouvé.  Cependant  l’élcjftionfubfifta.  Rome  donna 
pour  Collègue -à  Poftumius  un  C.  Junius  Brutus, 
lurnommé  Bubulcus , qui  n’avoit  point  encore  paru 
fur  la  fcéne.  « ^ 

a L’infoription  eft  eonçûc  dans  Lucius  Poftumius  eft  distingué  par 
des  termes  fi  peu  conformes  au  goût  lefaux  furnom  de  MtteUms,m  lieu 
de  la  vieille  latinité  ; qu'elle  paiTe  de  Megt lins  que  tous  les  monu- 
ponr  avoir  été  fabriquée  après  coup,  ments  luy  attribuent.  • 

b Les  Confuls  de  cette  année  c Icy  Fhiftoire  de  Tite-Livc  eft 
font  repréfentes  éx  iâement , dans  interrompue.  Nous  regrettons  de  ce 
les  anciens  Annaliftes  , & dans  les  ^^d  ouvrage  une  fuite  de  quatre- 
hiftoriens,  excepté  dans  le  vingt-  vingf  quatorze  années , qui  n’a  pû 
fepticme  livre  de  Tite-Live,  où  être  garantie  du  naufrage  des  tems 
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C ’étoit  pour  la  troifiême  fois , que  Poftumius 
avoit  obtenu  le  Confulat.  Il  l'exerça  pour  lors , avec 
autant  de  hayteur  & de  fierté,  qu’il  avoit  montré 
d’ambition  àfe  le  procurer,  contre  les  régies.  Jamais 
homme  ne  fut  moins  liant  que  lny.  Il  eut  des  démêlés 
avec  Brutus  fon  Collègue  , & avec  Fabius  Gurgcs , 
qui  fut  continué  Général  d’une  armée  Romaine, 
dans  le  Samnium  , fous  le  titre  de  Proconful,  à con* 
dition  que  fon  pere  luy  ferviroit  encore  de  Lieute- 
nant Général.  La  mauvaife  humeur  de  Poftumius , 
contre  Brutus , fe  mamfcfta , des  qu’ils  furent  critrès 
en  éxercicc.  Nous  avons  dit  que  les  Brutus,  quoyquc 
parents  du  premier  Confulde  Rome,  n croient  que 
Plébéiens.  Ils  ne  defeendoient  pas  du  fameux  Bru- 
. tus,  & la  branche  Patricienne  de  ce  deftruifteur  de 
la  Royauté  , étoit  finie  à fa  mort , & à celle  de  fes 
deux  fils , facrifiésau  bien  public.  Dc-li  l’arrogance 
de  Poftumius , & le  mépris  qu’il  eut  pouî  fon  Col- 
lègue. 1 1 le  traita  d’homme  nouveau.  Ainfi , lorfqu’il 
fallut  tirer  au  fort  les  départements,  félon  la  coû- 
tume  , Poftumius  demanda  le  Samnium  , & pré- 
tendit l’emporter , par  la  feule  dignité  de  fon  nom  , 
fans  le  devoir  au  hazard.  Il  cft  vray  que  les  Fabius 
commandoient  alors  une  armée  contre  les  Samnitcs  ; 
mai?  il  compta  d’ufer  aufii , contre  ces  Généraux , de 
la  même  violence  , qu’il  éxerçoit  à l’égard  de  fon 
Collègue.  Il  mit  donc  en  oeuvre  l’intrigue, & les  cm- 


Ainfi  cet  hiftorien  va  difparoître  , 
jufqu’au  commencement  de  la  fé- 
condé guerre  de  Carthage.  Alors  il 
fc  remontrera  avec  encore  plus  de 
ma  jefté  qi  l 'auparavant.  A fon  defaut, 
nous  avons  continué  de  recourir  aux 


anciennes  Annales,  &aux  écrivains 
de  l’Antiquité. De  tant  de  riches  dé- 
bris, qui  nous  relient,  on  a tâché  de 
réparer  la  brèche,  que  les  fiée!  es  d'i- 
gnorance ont  faite  à Tite-Livc. 
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j;o  Histoire  Romain  e^' 
portements  contre ’Brutus.  Celui-cy  fut  obligé  de 
céder  à la  protection  , que  fon  rival  trouva  dans  le 
Sénat.  Sans  attendre  un  Arrêt,  il  déclara,  qu’il  fc 
contentcroit  d'aller  commander  en  Etruric.  Ainfi 
Poftumius  méprifa  4'indignation  du  Peuple  , qui 
frémifloit  de  l’injufticc, qu’on  aVoit  faite  à*un  Conlul 
Plébéien.  Devenu  plus  audacieux  que  jamais , par 
#ctte  victoire  , il  fc  prépara  de  conduite  une  nou- 
velle armée  Confulairc  j dans  le  Samnium. 

Cependant  la  pefte  ne  cclfoit  point  • d’affliger 
Rome.  Enfin  cet  Efculape,  ce  Dieu  falutairej  at- 
tendu depuis  un  an  , arriva  d’Epidaure.  Nous  ne  ga- 
rentiflons  pas  tout  ce  que  nous  allons  en  raconter. 

Il  cfl: certain  qu’il  entra  bien  des  preftiges,  dans  le 
tranfport  de  la  prétendue  Divinité,  & que  la  fu-  . 
perftition-a  mêlé  bien  des  fables , au  récit  que  les  hif- 
toriens  nous  en  ont  fait. 

Efculape,  dans  fon  origine,  étoit  de  Mdfcne, ville 
du  Péloponêfe.  Dès  qu’il  fut  né , fes  parents  l’expo- 
férent  au  fond  d’une  forêt,  où  il  fut  trouvé  par  des 
chaflcurs.  Ils  en  eurent  compaflion  , & le  firent  al- 
laiter par  une  chienne.  Loriqu’il  fut  en  âge  de  pou- 
voir être  inftruir,  on  le  confia  au  célébrt: a Chiron , 


4 Sans  nous  arrêter  à l'hiftoirc 
fabuleufc  de  la  naiflunce  de  Chiron 
le  Centaure  , i!  fuffit  de  fçavojr  ce 
que  la  Mythologie  en  a dit  de  plus 
lenfé.  Il  pafla,  dit-on, une  partie  de 
fa  vie  dans  les  mostngnes.Les  con- 
noiflances  profondes  qu’il  avoit 
puifées  dans  l’étude  des  [impies, luy 
acquirent  la  réputation  du  plus  ha- 
bile Médecin  de  fon  tems.  Il  ne  fc 
difting  aa  pas  moins  par  l'éducation 
guerrière  , qu’il  avoit  donnée  à A- 


chille.dont  il 'fur  le  précepteur.  S. 
ClemcntAléxandrin  le  nfct  au  nom- 
bre de  ceux,  qui  établirent  une  for- 
me de  religion,  & qui  imroduiltrem 
l’ufige  des  facrifices.  Nous  ren- 
voyons aux  fources  fabu'eufes.ceui 
qui  veulent  être  inftruits  fur  le  gen- 
re de  fa  mort,&  fur  la  place  que  les 
Dieux  luy  accordèrent  parmi  les 
douze  lignes  du  Zodiaque , fous  le 
nom  de  Sagittaire. 
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qui  luy  apprit  la  médecine  , ou  li  l’on  veut  la 'chi- 
rurgie , car  alors  l’un  & l’autre  art  ctoient  confon- 
dus cqfcmblc.  Le  difcîple  furpaüa  bientôt  fon  maî- 
tre , 6c  devenu  habile,  ils’établit  à Epidaure,  ville  de 
l’Argie  , pour  y pratiquer  fon  art.  Il  faut  avouer 
qu’Eiculape  fit  des  découvertes, pour  la  guérifon  des 
maladies,  6c  des  blcfiurcs.  Il  fuc,  dit-on,  l’inventeur 
de  la  fonde  , &c  le  premier  , il  apprit  à bander  les 
playes.  On  ajoute  qu’il  inventa  les  purgations , & 
ï’art  d'arracher  les  dents.  Comme  il  vivoit  dans  un 
temps , où  l’on  divinifeit  ceux , qui  fe  diftinguoient 
•par  des  découvertes  utiles , le  Peuple  fe  plut  à le 
nommer  fils  d’Apollon , 6c  le  mit  au  rang  des  Dieux. 
Dans  peu  , Efculapc  eut  un  temple  dans  Epidaure. 
On  le  bâtit  hors  de  la  ville-,  5c  fur  une  éminence  , 
parce  que  les  lieux  expofés  au  grand  air  , 6c  les  plus 
iains,  conviennent  au  Dieu  de  la  Santé.  Là,  les  Prê- 
tres, prépolcs  au  culte  de  la  nouvelle  Divinité,  nour- 
rilfoient  une  de  ces  couleuvres , qu’il  eftaifé  d’appri- 
voifer,  6c  dont  on’fe  fait  fuivreoù  l’on  veut , fans 
qu’on  ait  à craindre  leurs  morfures.  Le  fimplc  vul- 
gaire honoroit  le  ferpent,  comme  le  Dieu  meme. 
D’ordinaire  il  avoir  la  cache  aux  pieds  de  la  belle 
ftatuë , que.  lé  célébré  Sculpteur  a Thrafiméde  de 

<*  Ce  Thrafymédc-de  Paros, 
le 'on  PauGmias , fut  un  des  plus 
fameux  Sculpteurs  de  fon  lïectc. 

Son  chef  d'œuvre  croit  un  Efculijpc 
dor , & d’y  voire,  a/fis  (ut  un  Thrô- 
ne,  pour  marquer  le  fouverain  Em- 
plie de  cette  Divinité , fur  toutes 
f "tes  de  maladtds.il  portoit  un  bâ- 
ton d’une  m tin.  De  l'autre  il  tenoit 
un  Dragon/  A côté  de  la  Statue  écoit 


la  figure  d’un  chien.  Le  Paganifm: 
avoir  confacrécet  animal  à Efcula- 
pe  , ou  pour»  fe  conformer  à une 
tradition  fabuleufe,  qui  fuppofoit 
que  ce  Dieu  fut  allaité  par  une 
chienne  ; où  parce  que,  félon  la  re- 
marque de  Plutarque  , dans  Ce  s 
queftions  Romaines  , Iç  chien  ne 
contribue  pas  peu  à purifier  les 
playes  , en  les  léchant  avec  fa  lan- 
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Ht  Histoire  Romaine, 

Paros  avoir  faite,  pour  représenter  Efculapc.  Toutes 
les  fois  que  le  ferpent  foi  toit  de  Ion  trou,  ons’ima- 
ginoit  qu’il  annonçoit  la  guéïifon  des  maladçs.  Les 
Envoyés  de  Rome  furent  introduits  dans  ce  temple  , 
où  l’amour  de  la  vie  attiroit  toute  la  Grèce  , & que 
la  reconnoiflance  , pour  la  fanté-qu’on  s’imaginoit 
y avoir  recouvrée,avoit  extrêmement  enrichi.  Ogul- 
nius  étoit  chef  de  l’Ambaflade.  Il  eft  croyable  que 
les  Epidauriens  vendirent  bien  cher  aux  Romains  , 
le  Secours  qu’ils  demandoient.Leur  réputation, &leirr 
crédir,  étoient  alors  médiocres  dans  la  Grèce.  Quoy 
qu’il  en  foit  ; les  Epidauriens  fe  preftérent  favora- 
blement à leurs ïouhaits,  & leur  permirent  de  trans- 
porter, avec  eux  , le  ferpent,  qui attiroit dans  leur 
ville  tous  les  Peuples  . des  environs.  On  raconte, 
comme  un  prodige  , que  le  ferpent  parut  aux  yeux 
des  Ambafladeurs , lorfqu’ils  étoient  occupés  à con- 
fîdercr  la  magnifique  ftatué  d’Efculape.  On  ajoute, 
que,  deluy-même  , il  Sortit  du  temple  d’Epidaurc  , 
& que  déployant  les  r.cplis  de  Son  grand  corps , il 
travcrla  toute  la  ville,  & vint  droit  au  port,  oùltf 
vaifleau  Romain  étoit  àl’anchre.  On  dit  encore, qu’il 
y entra  de  fon  gré  , qu’il  fe  réfugia  dans  la  chambre 
d’Ogulnius , &:  que  fe  repliant  en  plufic.urs  cercles , 
il  y demeura  tranquille.  Tout  ce  récit  n’eff,  ni  in- 
croyable , ni  miraculeux , en  fuppofant , comme  il  a 
pû  arriver,  que  le  maître  du  ferpent  , qui  l’avoit  ap- 
privoifé  , luy  ait  Servi  de  gnide , jufqu’au  vaifleau. 

gue.  Au  rtftc  la  ftatuc  d'Efculape  ner  un  fils  barbu i Apollon  , qu'on 
d’Epidaïue , avoir  une  barbe  d'or,  avoir  coutume  de  reprefenter , fous 
Dcnyj  le-Tyrans'en  faifit.fous  pré-  la  figure  d'un  jeune  homme  , fans 
texte  qu’il  n’étoit  pas  naturel  de  don-  barbe.  , 

Au 
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Au  rcftc  ce  n’ctoit  pas  la  première  fois  qu’on  eût 
tiré  uge  de  ces  couleuvres , du  temple  d’Epidaure, 
Déjà»  les  Sicyonicnsenavoient  tranlporté  une  dans 
leur  ville  fur  un  char  , & je  ne  fçay  quelle  femme  , 
nommée  N icagore,  en  avoit  été  la  conductrice.  C’eft 
ainfi  que  la  fourberie  Grecque  fourmûbit  des  Efcu- 
lapcs  aux  Peuples,  qui  vouloienc  bien  felailTer  trom- 
per, &c’elt  ainfi  que  Rome  en  fut  la  duppe.  . 

Les  autres  avantures  du  prétendu  Efculape,  de- 
puis Epidaure  jufqu’à  Rome  , ont  exercé  les  Hifto- 
riens  , & les  Poètes.  Ils  racontent , ou  ils  feignent , 
que  la  galere  des  AmbafTadeurs  éprouva,  durant  1# 
traverfee,  la  préfence du  Dieu,  quelle  portoit.  Ja- 
mais navigation  ne  fut  plus  heureufe.  Cependant , 
vers  les  côtes  d’Iralié  , la  mer  devint  furieufe,  & la 
force  du  vent  contraignit  les  matelots  à relâcher  , 
dans  le  port  d'Antiuni.  Là  étoit  un  temple  dédié  à 
Efculape.  Le ferpent  qui,  jufqu’alors , n’étoit  point 
forti  de  la  chambre  d’Ogulmus , s’échappa , & , en 
rampant , il  gagna  le  parvis  du  Sanctuaire,  où  l’on 
adoroit  fa  Divinité.  Ce  lieu  étoit  planté  de  myrthes, 
& de  palmiers.  Le  prétendu  Efculape  s’attacha  au 
tronc  du  plus  grand  de  fes  arhres , & l’entortilla  de 
fes  longs  replis.  On  fut  trois  jours  dans  la  crainte , 
que  l’animal  Divin , ne  voulût  s’y  fixer.  En  vain  on 
- tâcha  de  l’attirer  au  vaifleau.  En  vain  on  luy  pré- 
fenta  la  pafture  , dont  il  avoit  coûrumc  de  fe  nour- 
rir. Il  demeura  trois  jours  entrelacé  autour  du  paj- 

micr.  Enfin,  deluy-même,  il  reprit  le  chemin  de 

» 

a Les  habitants  de  Sicvone  ville  Temple,  une  ftatuc,  en  partie  d'or , 
du  Péloponêfe , avoienr  fait  érirçer  en  partie  d'yvoire.  Elle  étoit  de  la 
il  Efculape , dans  le  veftibule  de  Ton  façon  du  Sculpteur  Cal  amis. 

Tome  y.  ' A A a a 
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554  Histoire  Romaine, 
la  galère  , & fc  laifla  conduire  à fon  terme.  Depuis 
Antium  le  voyage  ne  fut  pas  long , julqu’à»l’em- 
bouchûrc  duTybre.  Le  ferpent  fut  conduit,  fur  le 
Fleuve , jufqu’au  port  de  Rome.  On  ne  peut  expri- 
mer la  joye  que  les  Romains  témoignèrent  , à l’ar- 
rivée- d’un  Dieu  fi  falutairc.  On  drell'a  des  Autels 
fur  tout  le  rivage.  Les  vi&imes  & l’encens  y furent 
prodigués.  On  s’attendoit  à recevoir  bientôt  Efcu- 
lape  dans  les  murs,  & à luy  conftruire  un  temple. 
Mais  le  Dieu,  dit-on,  fe  choifit  à lui-même  fa  de- 
meure. Au  milieu  du  T ybre , & vis-à-vis  les  murail- 
les de  Rome,  une  I fie s’étoit  formée,  à la  naiflance 
de  la  République , par  un  amas  de  gerbes , de  troncs 
d’arbres,  de  fable  & de  décombres  de  la  ville.  Ce 
fut  là  que  le  ferpent  fc  retira,  en  nageant  douce- 
ment fur  l’eau.  Dès  lors  on  donna  à l’Ifle  le  nom 
d’Efculapg,  &dans  peu  on  y érigea  un  » temple, 


4 On  voyoir  encore  au  fcizicme-  Pie  , a renouvellé  la  mémoire  de 
fiéc’e  , quelques  mifures  de  l’an-  l’arrivée  d’Efculape , dansl’Ifledu 
cien  Temple  d Efcu’npe,  dans  Tille  Tybre , fous  la  figure  d’un  ferpent. 
de  Tybre,  près  de  l’Eglife  de  faint  Grand  nombre  de  monuments  por- 
Ea  thelemi.  Au  relie  un  médaillon  tent  l’empreinte  de  cette  Divinité, 
frappé  par  les  ordres  d’Antenin  On  vuit  lur  une  pierre  gravée,  ce 
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qui  fut  bientôt  enrichi  de  nulle  préfents.  Laconl-  De  Roiuc 
tru&ion  de ledifice  fut  en  forme  de  vailfeau.La  par-  l’an 461. 
lie  fuperieure  en  repréfcntoit  la  poupe  , & la  partie  L Vostum'ius 
inférieure  en  rcprélcntoit  la  proue.  Quoy  qu'en  di-  m EGELLLIS  p 
fenc  quelques  hiftoriens,  il  eft  fort  incertain  fi  la  ^RC'  *UN1US 
pelle  n’étoit  pas  ccflee  , avant  l’arrivée  du  lcrpent. 

Sinous  en  croyons  Pline,  qui  n’eft  pas  crédule  fur 
les  traditions  populaires , ce  fut  les  Romains  eux- 
mêmes,  qui  ne  iouffrirent  paSjquel’Efculaprd'Outrc- 
mer  fût  placé  dans  l’enceinte  de  leûr  ville.llsavoient  tx 

de  l’averfion,dit-il,  pour  lésa  Médecins,  & pour  leur 

• • 

Dieu  encore  enfant , qui  reçoit  du  pefante.  Il  eft  croyable  qu  avant 
Centaure  Chiron  , apparemment  Archagatus,  Rome  ne  fut  pas  ab- 
que'.qie  plante , pour  la  guérifon  folument  deftituée  de  Médecins  i 
, des  playes , & des  maladies.  Le  mais  ils  étoient  moins  accrédites , 
nomAZKAHlUOZ, autrement Afcle-  & leurs  connoiflances,  fur  la  nature 
pius , eft  celuy  que  les  Grecs  don-  des  maladies  , & fur  U vertu  des 
noient  à Efculapc.  Sous  le  Centau-  remèdes , étoient  fort  bornées.  Té- 
re  , eft  un  Satyre  , ou  le  Dieu  Pan,  rcncc  introduit  des  Médecins  fur 
qui  tient  en  main  un  chalumeau  raf-  la  Scène  , & Plaute  parle  de  leurs 
tique.  Tels  ctoient  les  préjugés  du  boutiques,  fous  le  nom  de  Midi- 
Paganifme,  fur  le  pouvoir  du  Dieu  ciné  , pour  les  diftinguer  de  celles 
de  la  Médecine.  Hippocrate  même  des  Barbiers , le  des  Parfumeurs  , 
vouloir , qu’un  Médecin,pourréüf-  qu'il  appelle  Tenflnne  , & Mjro- 
firdarts  la  guénfon  d’une  maladie , folie.  Il  faut  cependant  avoiier,  que 
# •invoquât  Apollon  , enfuiteEfcula-  les  Romains  n'eurent  pas  pour  la 
pe  , & fes  deux  filles  Hjgia , & médecine , toute  la  considération 
Penacea.  que  mérite  un  art  de  cette  irnpor- 

« Nous  apprenons  de  Pline , au  tance.  Pendant  une  langue  fuite 
livre  vingr-neuf,  chapitre  premier,  d'années  , ils  en  .abandonnèrent 

3u’Arch.igarus  fut  le  premier  Mc-  l’éxercice  à des  perfonnes  de  condi- 
ecin,  qui  vint  de  Grèce  â Rome,  tionfervile,  oui  des  Affranchis, 
où  il  éxerça  la  médecine,  & lachi-  Cet  art  devint  encore  plus  mépri- 
rurgie  , avec  réputation  , l'an  de  fable  à Rome-,  par  la  mauvaife  foy 
Rome  cinq  cents  trente-cinq,  félon  & par  l'ignorance  des  charlatans , 
fa  manière  de  compter  , fous  le  cmi,  fous  le  titre  de  Médecins,  nbi»- 
Conful  al  de  Lucius  Emilius , & de  férent  de  la  crédulité  populaire, 

Marcus  Livius.  Pline  ajoute,  que  ce  â leur  profit , & aux  rifques  des 
Grec  fut  traité  communément  de  malades  qu'ils  gouvernoient. 

Bourreau,  parce  qu’il  avoit  la  main 

A A a a ij 
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Histoire  Romaine, 

' De  Rome  are  > & ils  méprifoient , dans  le  prétendu  Efculape  , 

IWjr,  le  Prince,  & le  Chef  des  Médecins.  Cependant  le 

L.  PosruMius  SanAuairc  du  Dieu  delà  Santé,  fut  fort  fre-quentc 

Megellus  , par  le  commun  des  Romains,  a Les  malades  venoient 

& C.  Junius  pafTcr  Une  nuit , & l’imagination , ou  la  force  de  la 
Brutus.  J r ' ■ \ l ■ j ' r 

nature  , y operoit  quelquefois  des  gueruons,  qu  on 

attribuoit  à la  puiflance  du  Dieu. 

b II  cft  à croire  que  Rome  étoit  délivrée  de  la 
contagion , lorfquelcs  Confuls  partirent , l’un  pour 
l’Etrurie,  l’autre  p'our  le  Samnium.  Les  exploits  de 
Junius  Brutus,  dans  fon  département , furent  ft 
médiocres,  ‘que  l’hiftoire  n’a  pas  jugé  à propos  d’en 
conferver  le  fouvenir.  A l’égard  de  Poitumius,  nous 
le  verrons  retenir  en  campagne,  & à la  tête  des  trou  - 
. ' pes,  ce  même  caractère  de  hauteur,  qui  l’avoit  rendu 
fi  odieuxà  la  ville.  Les  deux  Fabius,  pere&  fils , fai- 
foiemaufli  Lguerredansle  Samnium,avec  beaucoup 
de  lagcfTc,  & de  valeur.  Le  Pcrc  n’étoit  que  Lieute- 
nant Général  fous  fon  fils , qui  en  qualité  de  Procon- 
ful , commandoit  en  chef.  Le  fage  vieillard  avoir 
foin,dc  ménager  l’efprit  du  jeune  Général, avec  toute 
j>io  Cocceia*.  l’adrefle,  & toute  la circonfpeélion  poflible.  Il  étoit. 
r Vrjs'"f>“  À ^amc  de  toutes  les  expéditions,  fans  le  paroître.  Les 


4 Si  les  malades  obtenoient  la 
guérifon  de  leurs  maifx  , en  notion 
degraces,  ils  immoloient  un  cocq 
au  Dieu  , dont  ils  précendoient 
avoir  éprouvé  la  proteétion.  C’écoit 
par  allufion  à cette  cérémonie , que 
Socrate  condamné  A la  mort  , & 
par-  11  dé'ivré  de  tous  les  maux  de 
la  vie.or donna  qu’on  facrifiâc  le  mê- 
me animal  à F.fcul  ipe.De-là  on  peut 
juger  des  offrandes,  que  les  Conva- 
lefccnrs  f.ufoient  à leur  bienfaiteur. 


b II  fe  peut  faire  que  les  Prêtres 
d’Epidaure,  expérimentés  dans  l’art 
de  guérir  les  maladies , par  la  lectu- 
re des  livres  de  Médecine  , que 
l’on  gardoit  dans  le  Temple  d’Ef- 
culape’,  euffenr  fait  part  de  leurs 
lumières  aux  Romains.  Peut-être 
certains  remèdes  employés  à pro- 
pos, opérérent-ils  une  guérifon  que 
lesfimplesattribuoient  àlapuillan- 
ce  du  Dieu. 
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dcffeins  &lesconfeils  vcnoicnt  de  luy  ; mais  jamais 
il  ne  les  propofoit  avec  l’autorité  d’un  Pcre.  Par  la 
voye  de  l’inhnuacion  , il  les  glifToit  imperceptible- 
ment dans  Tefprit  de  fon  fils , qui  les  adoptoit , avec 
d’autant  plus  de  plaifîr  , qu’il  s’en  croyoit  l’auteur. 
Déjà  ils  avoient  réduit  toute  cette  partie  du  Sam- 
nium,  qu’on  appelloit  le  canton  * des  Pentricns. 
Déjà  le  pere  & le  fils  formoient  le  ficgc  de  Comi- 
nium , place-importance , prife  autrefois , & brûlée 
par  Carvilius , maisrcprife  depuis  fur  les  Romains , 
& rétablie  par  les  Samnites.  Cependant  Poftumius 
fe préparoit  à entrer,  de  fon  côté , dans  le  Samnium 
avec  une  armée  Confulaire.  Avant  qu’il  partît  de 
Rome,  ilavoit  fait  un  détachement  de  fon  armée', 
& il  avoir  tourné  à fon  profit  perfonnel  les  ferviçcs 
de  fes  Légionnaires.  Poftumius  leur  avoir  fait  défri- 
cher une  forêt  de  fa  dépendance,  fans  leur  fournir 
des  outils.  Ce  début  d’un  commandement  tyranni- 
que , fut  fuivi  de  plus  grandes  violences.  Des  qu’il 
fut  a[rivc  dans  la  Province , qu’il  s’étoit  choifîe,  il  ne 
fongea plus  qu’à  troubler  les  Fabius,  dans  leur  en- 
treprife  , & qu’à  s’attribuer  le  fiégc-dc  Cominium  , 
qu’ils  avoient  commencé.  Il  envoya  donc  un  ordre 
au  Proconful , de  fc  défifter  de  fon  expédition  , & 
de  luy  lailTer  le  foin  de.  conduire  le  hége.  C'ejî  à 
moyfeul,  difoit-il  impérieufement , qutl  appartient 
de  commander  icy . Fabius  étoit  autorifé  par  un  Arrêt 
du  Sénat , qui  l’avoit  nommé  Proconful.  D’ailleurs 
ia  Maifon  Fabia  ne  fe  croyoit  pas  inférieure  à celle 
du  Conful,  & le  *vieux  Fabius , fur  qui  l’infulcc  rc- 

a Tout  ce  que  Tite-Live  nous  terre  des  Pentricns  , c'eft  qu’elfe 
apprend , au  livre  neuvième , de  la  étoit  aux  environs  de  Boviane. 
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tomboit  en  partie  , écoit  un  Héros  , donc  on  ref- 
peûoit  le  mente.  Les  Pcres  Confcriprs  appuyèrent 
fes  prétentions , & mandèrent  àPollumius,  de  ne 
traverfer  point  IcProcoriful,  de  le  laitier  en  poflef- 
don  de  fon  département , & de  choidr , dans  le  Sam- 
nium,  une  autre  carrière,  pour  y acquérir  de  la 
gloire.  Lefupcrbe  Coniul  n'ètoit  pas  homme  à ref- 

{icûer  l'autorité  publique.  Il  fit  une  réponfe  info- 
ente  à l'Envoyé  du  Sénat.  Dites  aux  Peres  Con- 
Jcripts  , epue  c'eft  à eux  d'obéir  a leur  Con  fui , & non 
pas  à leur  Conful , déplier  fous  leurs  ordres.  PoftumiUS 
ne  s’en  tint  pas  à des  paroles.  Il  marcha  vers  Co- 
minium , prêt  à livrer  bataille  aux  Fabius , s’ils  ne 
cédoient  à fon  entêtement.  On  eut  vu,  pour  la  pre- 
mière fois , un  Conful  Romain  aux  prifes  avec  un 
Proconful,  & les  Sammtes  eufTent  triomphé  de  h 
dividendes  Romains.  La  fagetfe  leule  porta  le  vieux 
Fabius , àufer  de  modération.  Il  l’infpira  à fon  fils , 
que  fa  jeunefTc  auroit  rendu  plus  vif,  & que  la  juf- 
tice  de  fa  caule  auroit  autorité  , à foutenir  l’atfaquc 
d’un  téméraire  aggrctïcur.  Le  Proconful  fe  vainquit 
luy-même,  avec  plus  de  gloire , qu’il  n’en  eue  rem- 
porté, s’il  avoir  vaincu  les  ennemis.  Il  quitta  la  place 
à Poftumius , après  avoir  protefté  , que  le  fcul  in- 
teret public  luy  faifoit  abandonner  une  gloricufe 
conquête.  Il  ajoûta,  qu’il  redoutoit  peu  les  menaces 
d’un  impérieux  rival. 

Alors  le  Conful,  qui  fe  vit  le  champ  libre  , pretia 
Cominium,  avec  la  vivacité  d’un  homme  fougueux. 
En  peu  de  jours  il  s’en  rendit  maître.  De  là,  il  tourna 
fes  armes  du  côté  de»  Venudum.  C’étoit  une  place 

a Venufe  étoit  fituè , de  minière  qu’il  confinoic  avec  la  Lucanie  * 
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imporcancc,  fituée  entre  trois  Provinces , qu’il  étoïc  1)e  Rom3 

néccifaire  de  conrenir.Par  là  Rome  tenoit  en  refpc£t  l'an  +tfi. 

l’Apulic  . la  Lucanie  , & le  Samnium.  Poltumius  ne  , s- 
r 1 ..  L.  PesruMius 

manquoicmdc  courage,  ni  dccelence.  Dans  peu  il  Megellus  , 
emporta  la  ville , & laréduifit  fous  la  puiflanceRo-  & 
mainc.  Le  Conful  cfpéra,  qu’un  fcrviccTi  confi-  Drultus' 
dérable  effaceroit  la  tache  de  fa  défobéïlfance.  Il 
écrivit  au  Sénat,pour  luy  donner  avis  de  fa  conquête. 

Mais  la  République  mettoit  la  valeur  infiniment  au- 
deflous  de  la  foumiflion.  Dès  lors  Rome  luy  fit  fen- 
tir,  combien  fa  conduite  avoit  mécontenté.  Poltu- 
miusexpofa,  par  lettres,  aux  Peres  Confcripts,  qu’il 
étoit  à propos  de  faire  palfer  à Venufium  , après  fa 
prife , une  colonie  de  Romains  , capable  de  tenir  en 
bride  un  grand  pays , toujours  prêt  a prendre  les  ar- 
mes. Sa  propoluion  fut  trouvée  bonne  -r  mais,  dc-là 
même,  onprit  occafion  de  lemortifier.  Il  étoit  na- 
turel , & de  l’ufage  ordinaire  , que  le  Conquérant 
d’une  ville,  avec  deux  autres  Collègues , y conduisît 
la  colonie,  qu’on  y envoyoit  -,  qu’il  marquât  les  poftes 
aux  nouveaux  habitants , & qu'il  fit,  entre  eux,  la  ré- 
partition des  campagnes,  qu’on  leur  donnoit  en  pro- 
priété. Par  rapporta  Venufium,  on  n'eut  point  égard 
a la  requête  , que  préfenta  le  Conful , pour  être  le 
fondateur  de  la  Colonie.  Le  Sénat  nomma  trois  au- 


l’ApuIie  , & lepaïs  des  Satires , 
ou  des  Hirpiniens.  Strabon  le  mer 
au  nombre  des  villes  du  Samnium* 
Pline  en  fait  une  ville  de  l’Apulic 
Daunienne.  Prolemée  la  place  dans 
l’Apulie  Peucétienne.  Cette  der- 
nière (ïtuation  ne  s'accorde  point 
avec  celle,  que  luy  donnent  de  con- 


cert , tous  les  Géographes.  Venufe 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  l'tnofk. 
Elle  eut  la  gloire  de  donner  le  jour 
au  Poète  Horace.  Selon  Tite-Live, 
cette  ville  avoit  le  titre  de  Colonie 
Romaine , dés  la  fécondé  guerre  de 
Carthage. 
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560  Histoire  Romaine, 
trcs  conducteurs , fans  luy  taire  part  d'une  gloire 
qui fetnbloit  luy  appartenir.  Vingt  mille  Romains, 
lelon  les  uns , & deux  mille  , félon  les  aucres , paf- 
férent  de  Rome  à Vcnufium  , au  grand  méconten- 
tement du  Général , qui  l’avoit  conquis.  On  fie  plus 
encore.  Pour  humilier  l’orgueilleux  Poftumius , & 
pour  récompcnfcr,  tout  cnlemble , le  jeune  Fabius 
fon  rival , on  accorda  à ccluy-cy  les  honneurs  du 
triomphe.  La  pompe  s’en  fit  aux  Kalendcs  du  mois 
Sexrilis.  Le  Général  des  Samnites , ce  brave  Pontius, 
fameux  par  la  défaite  des  Romains  aux  fourches 
Caudines  , fuivit  le  char  de  fon  vainqueur.  Par  une 
inhumanité  , qui  paroît  indigne  des  Romains , il 
eut  la  tête  coupée.  Rome  vit  un  fpeCtacle  encore 
plus  furprenant,  & qui  fit  plus  d’imprefiion  fur  les 
efprits , que  fur  les  yeux.  Tandis  que  Fabius  Gurges 
étoit  porté  fur  un  char,  fon  pcrc  le  tuivoit  à che- 
val , & fe  plaifoit  à fc  voir  confondu  dans  la  foule 
des  Officiers  de  l’armée.  Sa  joye  étoit  extrême , d’en- 
tendre les  acclamations  du  Peuple  , & les  chants  des 
foldats,  à la  gloire  du  triomphateur.  Autrefois,  dans 
fes  premiers  triomphes , le  vieux  Fabius  avoir  porté 
ce  cher  fils,  encore  enfant , fur  fes  genoux , dans  le 
même  char  que  luy.  Pour  lors  il  étoit  charmé , de 
marcher  à fa  fuite.  Les  fpc&ateurs  néanmoins  fça- 
voient  luy  faire  jufticc.  On  fc  difoit , que  le  fils  étoit 
honoré  du  triomphe,  mais  que  le  perc  l’avoit  mé- 
rité. Ce  vénérable  vieillard  vécut  encore  long- 
temps , gouverna  l’efprit  de  fon  fils , le  rendit  digne 
de  nouveaux  honneurs , & préfida  au  Sénat  avec 
dignité. 

Tant  de  diftinélions  accordées,  ou  refufées  aux 
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deux  rivaux  , mirent  la  rage  au  cœur  du  violent  Pof- 
tumius.,Sa  jaloulie  s’exprima  par  des  emportements, 
contre  le  Peuple,  & contre  le  Sénat.  Il  inventa 
même  un  genre  de  vengeance  tout  nouveau.  Sans 
rien  donner  au  thréfor  public  du  butin  qu’il  avoit 
fait  à la  prile  des  deux  villes , il  le  diftribua  tout 
entier  à les  loldats.  Il  y eut  plus.  Poilu mius  licentia 
fes  troupes , avant  que  fon  luccelleur  fût  arrivé.  Un 
dépit  fiéclattant  m’empêche  de  croire,  ce  que  di- 
fent  quelques  hiftoriens , qu’il  triompha  malgré  le 
Sénat,  par  un  confentement  qu’il  fçut  extorquer  du 
Peuple.  On  verra  bientôt , que  la  commune  ne- 
toit  pas  moins  animée  contre  luy  , que  les  Pères 
Conlcripts.  Ilparoît  aulli  que  Pollumius  ne  prélîda 
pas  à l’élc&ion  des  nouveaux  Confuls,  qui  le  fit  au 
champ  de  Mars.  Cet  honneur,  fans  doute,  fut  déféré 
à fon  Collègue  Junius  Brutus.  Les  Confuls  que 
choifirent  les  Centuries  a furent  P.  Cornélius  Rufi- 
nus,  du  corps  de  la  NoblelTe,  & Manius  Curius 
Dcntatus  de  l’ordre  Plébéien. 

Aulli-tôt  que  les  nouveaux  chefs  fur:nt  en  éxer- 
cicc  , & que  Pollumius  fut  hors  de  charge , on  fon- 
gea  à les  punir  de  fes  attentats.  Deux  Tribuns  du 
Peuple  fe  firent  fes  accufateurs.  Les  Tribuns  furent 
aflcmblées , & le  coupable  comparut  au  jour  mar- 
qué. Le  fort  de  l’acculation  tomba  fur  l’indigne  cm- 
ploy  que  Pollumius  avoit  fait  de  fes  troupes , avant 

,4  Ce  Cornélius  Rufinus  croit  reftitué  fon  prénom  , & fon  nom  , 
apparemment  le  fils  de  Publius  Ru-  qui  avoient  été  fi  fort  altérés  dans  fa 
nnus , qui  fut  ctéé  Diâateur , l'an  plupart  des  anciens  Auteurs , que 
de  Rome  quatre  cent  dix-neuf,  quelques-uns  l’ont  nommé  Marcus 
Pour  Manius  Curius  fon  Collègue  , Curio. 
les  Tables  Triomphales  nous  ont 
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que  de  partir  pour  le  Samnium.  Au/Ii  rien  ne  le  ren- 
doit  plus  odieux  au  Peuple  , que  l’efclavage  où  il 
avoit  réduit , pour  un  tems , des  Légionnaires  de 
condition  libre  , qui  ne  dévoient  point  d’autre  fer- 
vice  qu’à  la  République.  Ce  crime  picqua  plus  la 
commune , que  la  defobéïffance  de  l’ancien  Conful 
aux  ordres  du  Sénat.  Poftumius  fut  condamné  à une 
amende  confiderable.  Son  nom  fut  flétti  pour  long- 
ions , & l’on  ne  le  verra  plus  reparoître  dans  le 
Confulat.  Il  cft  à croire  néanmoins,  que  quand  l’âge 
eut  temperé  fa  vivacité , ce  fut  luy  ,.qu’on  envoya  en 
ambaflade  chez  les  Tarentins.  • 

La  guerre  de  Rome  contre  les  Samnites  étoit  fur 
fa  fin.  Les  forces  de  ces  anciens  ennemis  étoient  lan- 
guiflantcs  , & la  perte  de  Pontius  les  avoit  fi  fort  af- 
faiblis , qu’une  leule  campagne  fuffifoic  pour  les  ré- 
duire. Pontius  également  habile  à manier  les  cfprirs 
de  fa  Nation  , & à combattre  pour  elle  , avoit  foû- 
tenu  le  courage  de  fes  compatriotes,  dans  les  aflem- 
blées  publiques , & les  avoit  conduits  dans  les  com- 
bats, avec  plus  de  bravoure,  que  de  bonheur.  Son 
habileté  avoit  paru  dans  le  grand  nombre  de  Peu- 
ples , qu’il  avoit  foûlevés  contre  les  Romains.  Sou- 
vent il  avoit  fufeité  contre  eux  , jufqu  a leurs  plus 
fidèles  Alliés.  On  dit  même  qu’il  fc  plaignoit  quel- 
quefois du  trop  de  défintereflement,  qu’il  avoit 
trouvé,  dans  ce  grand  nombre  de  Généraux,  que 
la  République  envoyoït  tous  les  ans  contre  luy.  Quel 
malheur  pour  moy  , difoit-il , d’avoir  à faire  d une  na- 
tion , ou  les  cœurs  font  inaccejjibles  aux  préfents  , çÿ* 
aux  promejjes  / Si  les  Romains  étoient  fenflbles  à l'in- 
térêt , j'aurois  , depuis  long-temps  , arrêté  la  rapidité 


Livre  Vingtième. 
de  leurs  conquêtes.  Aufli-tôt  que  les  Samnites  furent 
deltitués  d’un  fi  brave  condu&eur  , Rome  ne  crut 
pas  devoir  tarder  à leur  porter  le  dernier  coup. 

Il  faut  avouer  que  les  Romains  s'cnnuyoïent  un 
peu , d'avoir  tous  les  ans  à combattre  le  même  en- 
nemi. Quoyqu’il  eût  donné  matière  à vingt  quatre 
triomphes , il  avoir  coûté  bien  du  fang,  bien  des 
fatigues , 8c  de  furieufes  dépenfes  à fes  vainqueurs. 
Ce  fut  donc  dans  le  deflein  de  terminer  la  guerre, 
contre  les  Samnites , qu’on  fit  partir  enfemble  les 
deux  Confuls,  pour  le  Samnium.  Ilparoît  certain 
qu’ils  y agirent  iéparément , chacun  avec  une  armée 
Confulairc. 

Cependant  Curius  Dentatus  fc  diftingua  de  fon 
Collègue.  Il  ravagea  le  pays , prit  des  villes,  gagna 
des  batailles , Se  réduifit  enfin  ces  indociles , à venir 
fuppliants  demander  la  paix.  Rome  fe  laifia fléchir. 
Pour  la  quatrième  fois  , elle  fit  un  traité  d’alliance  , 
avec  les  Samnites.  On  ignore  les  conditions  qu’elle 
leur  preferivit  , mais  on  peut  croire  qu’elle  prit  des 

E récautions,  pour  fixer  la  légéreté  d’une  Nation 
ellîqueulc  , & inquiète.  Il  eft  vray-femblable  aulli 
que  le  Sénat  laifla  Curius  Dentatus  le  maître  des 
articles  du  traité.  C ’étoit  un  homme  , dont  la  pro- 
bité égaloit , tout  ce  que  les  Grecs  ont  fi  fort  vanté , 
dans  leurs  Sages  du  premier  ordre.  Sa  pauvreté  n^é- 
toit  guère  inférieure  à celle  du  fameux  Diogène  ; 
mais  il  n’abufeit  pas  de  laphilofophic,  pour  fe  don- 
ner en  fpc&acle  , & pour  mener  un  vicoilive,  dans 
une  ftérilc  contemplation.  C’étoit  un  grand  Géné- 
ral , que  fes  victoires  rendoient  utile  à fa  patrie  , 
& quipratiquoit,  fans  oftencation,  ce  que  les  Phi— 
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564  Histoire  Romaine, 
lofophes  cnfcignoienc  avec  fafte.  Tout  croit  néglige 
dans  Ton  extérieur , & fa  frugalité  étoit  extrême. 
Il  y parut  bien  à l’ambaflade  que  luy  envoyèrent  les 
Samniccs , fans  doute,  pour  obtenir  de  luy  une  com- 
polition  favorable.  Ils  le  trouvèrent  aflis  auprès  du 
feu , fur  un  mauvais  liège  de  bois , à la  manière  des 
païfans , & occupé  à faire  luy-mêmc  fa  cuifine.  Le 
ragoût  qu’il  le  préparoit , conliftoit  en  quelques 
racines  qu’il  falloir  cuire.  Pour  toute  vaiflcllc  , il 
n’avoit  qu’un  petit  plat  de  bois.  Il  lit  bien  voir  que 
ce  dénuement  étoit  de  fon  goût , & qu’il  l’avoit  pré- 
féré au  luxe  , par  une  fupériorité  de  raifon. 

Les  Envoyés  du  Samnium  préfenrérent  à Curius 
une  grolfe  fomme  d’argent.  Le  généreux  Conful  en 
fut  indigné  -t  mais  il  ne  marqua  Ion  indignation  c^ue 
par  un  ris  mocqueur.  Sans  doute  , leur  dit-il , mon 
indigence  vous  excite  à vouloir  m'enrichir , pour  pouvoir 
me  corrompre,  f^os  démarches  font  inutiles.  J'aimemieux 
commander  à des  riches  , que  d'être  riche  moj-même. 
Remportés  avec  vous  ce  métal  funefte , que  les  hommes 
n ont  mis  en  œuvre , que  pour  leur  perte.  Dites  à votre 
Nation , qu’il  n'ejl  pas  plus  aifé  de  me  corrompre , que  de 
me  vaincre. 

Les  Samnites  acceptèrent  le  traité  tel  qu’on  le  leur 
dreflfa,  & le  Conful  revint  à Rome , où  il  triompha. 
Jamais  peut-être  matière  de  triomphe  ne  fut  plus 
agréable  aux  Romains.  Ils  fentirent*  une  joye  ex- 
trême de  fe  voir  débarralfés  d’une  guère,  qui  duroit 
depuis  quarante-neuf  ans , & qui  avoir  occupé  cin- 
quante-quatre Confuls  , avec  de  grands  fuccês,il  eft 
vray , mais  aufli  avec  quelques  délavantages.  La 
Nation  vaincue  étoit  brave,  &,  jufqu’alors , nulle 
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n’avoit  fait  plus  de  peine  aux  Romains.  Les  richcfTes 
du  Samnium  étoient  exceflivcs  , & fi  l’on  croit 
les  hiftoriens  Latins  , la  multitude  des  hommes  y 
ctoit  innombrable.  Les  armes  de  ces  ennemis  étoient 
ou  d’or  y ou  d'argent,  ou  bien  tantôt  dorées  & tan- 
tôt argentées.  Le  luxe  de  lciirs  habits  éclattoit  juf- 
ques  dans  les  combats.  Habiles  à drefTer  des  pièges 
à l’ennemi  dans  leurs  forêts,  & dans  leurs  monta- 
gnes, les  Samnites  y trouvoient  un  pzile,  après  leur 
défaite.  Il  faut  tout  dire  : leurepurage  ctoit  plûtôt 
l’effet  de  la  fureur  , qu’il  n’étpfc  xeglé.par  la  raifon, 
où  dirigé  par  le  corifeil,  & pârla  fcience  militaire. 
Enfin  Toupies  & pliants , quand  ils  avoien't  été]  Vain- 
cus , ils  rompoient  aifément  les  traités , loïfqu’ils 
avoienc  réparé  leurs  forces. 

On  ne  croira  pas  aifément , que  la  domination  des 
Samnites  fût  alors  refTcrréc  dans  les  limites  du  Sam- 
nium proprement  dit , & dans  quelques  villes  qu’ils 
avoient  conquifcs  aux  environs.  En  effet  il  paroîc 
certain , que  leur  empire  setendoit , au  loin,  fur  les 
bords  de  la  mer  Adriatique.  Aufli , lorfquc  Curius 
rendit  compte  au  Peuple  Romain  de  la  nouvelle 
conquête.  Je  vous  ay  fournis  un  fi  grand  terrain  ,'  dit  - 
il,  que  le  côté  de  l'ïtaliroùj’ay  fait  la  guerre  ne  feroit 
qu’une  vafle  folitudejije  ne  vous  avois  pas  affervt  afsés 
d'hommes  , pour  le  cultiver  , & je  vous  ay  ajfervi 
grand  nombre  ji'bommes  , qu’ils  périrotcnt  tqftsde faim, 
fi  je  n' avois  conquis  afsés  de  terres  , pour  .les  nourrir. 
Ce  fut  alors  fans>  doute  que  le  Conquérant  fitdiftri- 
buér  à ceux  des  Romains , qui  n’avoient  point  en- 
core de  fond  en  propre  , les  campagnes  dont  ilavoic 
enrichi  la  République.  Il  voulut  qu’on  n’aflignât 

B b b b ii) 


De  Rome 
l'an  4S3. 
Con(u!s. 

P.  Corne- 
liusRufinus, 
& M.Curiu* 
Dintatus. 

Flcmi.l.  i. 


Author  Jt  viril 
illuflr. 


■ . ' - Digitfzéd  by  Google 


De  Rome 
l’an  465. 
Confu'.s. 

P.  ConNE- 
iiiisRuïin'.is, 

&:  M.  titRius 
Dbmtatus. 
tint.  in  Afn- 
fhttgm. 


Mc/uiil. 


I tient.  Damafn 
in  exctrftii  À 
y ni  tnt- 


j66  Histoire.  Romaine; 
que  fept  journaux  de  terre,  à chaque  particulier, 
& il  ne  s’en  réferva  pas  davantage , pour  luy  , quoy- 
qu’on  luy  en  offrît  une  portion  bien  plus  confidéra- 
b!e.  Tout  le  rcltc  fut  appliqué  au  fife  public.  Les  plus 
avides  s'en  plaignirent , mais  le  fige  Conlul  ne  leur 
fit  point  d’aurre  réponfe , (mon,  que  , pour  conferver 
la  frugalité  R.omaine , il  étoit  à fouhaiter  cjue  chacun  ne 
pojjeddt  cju autant  de  terre  , (ju'il  en  faut  pour  fubftjlcr. 
Tel  étoit  le  grand  homme  que  la  Providence  avoit 
refervé,  pour  achever  l’ouvrage  , que  tant  d’illuftres 
Généraux  avoient  commencé.  Par  la  rédu&ion  des 
Samnitcs,  Curius  mit  Rome  en  état  de  devenir  la 
maîtrefle  de  l'Italie  , & cnfuite , du  monde  entier. 

Il  cil  incertain  quel  genre  de  gouvernement  fut 
en  ulage  parmi  les  Samnites.  Je  croy  que  partagés 
en  plulieurs  cantons , ils  s’afiembloient  tous  les  ans , 
dans  une  Diète  , où  l’on  prenoir  des  réfolutions  gé- 
nérales, pour  le  bien  commun;  mais  qu’en  temps 
de  guerre  , ils  fc  choififloient  un  chef,  dont  l’auto- 
rité éroit  fouveraine.  Du  moins  je  trouve  que  le  nom 
de  Roy  fut  donné  à Pontius  Herenmus,  le  dernier 
de  leurs  Généraux.  On  raconte  une  coutume  aises 
fingulicre  des  Samnitcs.  Tous  les  ans , parmi  eux  , on 
raflembloit  les  jeunes  hommes  à marier , & les  filles 
nubiles,  dans  un  lieu,  où  des  Juges  étoient  prépofés 
pour  afiortir  les  mariages,  par  autorité  publique.  Ces 
Juges  examinoientà  la  rigueur  le  mérite  des  filles,  & 
des  garçons.  De  ccux-cy  , celuy  qui  par  fa  fageffe  , 
&c  par  fa  conduite  , avoit  mérité  de  la  préférence 
obtenoit  pour  femme  celle  des  filles-,  qui  joignoit 
cnfcmbleplus  de  qualités  cltimables.  On  continuoit 
ainfi  le  choix  , julqu’au  plus  imparfait  des  jeunes 
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hommes.,  & à la  moins  parfaite  des  filles.  Par  là  l’ar- 
deur pour  la  vertu  fe  maintcnoit  parmi  la  jeuneffe 
des  deux  fexes , & l’émulation  de  voir  ut)  jour  leurs 
enfants  avantageufement  poutvûs , augmcntoit,dans 
les  paroms,  le  loin  de  leur  éducation. 

La  conquête  du  Samnium  entraîna  apres  elle  l’en- 
tier airujettiflcment  des  Sabins.  La  confédération  de 
ceux  cy  avec  Rome,  étoit  prefque  auili  ancienne 
que  la  fondation  de  la  ville.  Cependant  ces  Sabins , 
tout  Alliés  qu’ils  étoient  du  Peuple  Romain,  vivoient 
fous  leurs  anciennes  Loix  , 6c  ne  craignoicnt  rien 
tant,  que  de  fe  voir  réduit  en  province,  fous  la 
République  ,&  contraints  de  fe  foûmettre  à des 
Loix  étrangères.  La  ruine  prochaine  des  Samnitcs 
leurs  voifins  leur  avoir  fait  tout  appréhender  , pour 
leur  liberté.  Ils  s’étoient  donc  joints  à eux , 6c  leur 
avoient  prêté  du  fecours , contre  les  armées  Ro- 
maines. 

Les  Sabins  avoient  plus  fait.  Après  avoir  laiffé 
prendre  les  armes  à leur  jeunefle  , ils  luy  avoient 
permis  de  fe  répandre  fur  les  terres  de  la  Républi- 
que , & d’y  porter  le  dégât.  Curius  fut  encore  char- 
gé de  cette  expédition,  car  le  temps  de  fon  Confulat 
n’étoitpas  encore  prêt  à expirer.  Il  marcha  avec  la 
confiance  d’un  vainqueur  , qui  court  achever  les 
reftes  d’une  conquête  certaine.  Il  entra  donc,  avec 
fes  troupes  , dans  ces  belles  campagnes , que  a lc 
Nar  6c  que  b le  Velinus  arrofent.  Depuis  la  fourcc 

a Nous  avons  parle  ailleurs  du  doit  dan*  tons  les  environs , &for- 
Bcüvc  Nar  , aujourd’hui  Ncra.  moit  des  Marais  , qui  firent  donner 

b Le  Velinus  eft  la  même  rivié-  à tout  le  territoire  quelle  arrofe,  le 
re  , que  les  Italiens  appellent  pré-  vont  de  Vclt* , emprunté  du  terme 
fencement  Velino.  Eue  fe  débor-  grec  *Am  , qui  figuifie  un  canton 
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568  Histoire  Romaine,’ 
de  ce  premier  fleuve,  c’eft-à-dirc  depuis  l’Apen- 
nin , jufqu  a la  fource , du  fécond , c’clt-à-dirc  de- 
puis le  centre  de  la  Sabinic,  il  rangea  touc  fous  la 
domination  Romaine*  Pour  venir  à bout  de  fon 
deflein,  il  luy  fallut  faire  deux  chofes,  tout  àrla  fois. 
La  première  de  contraindre  les  ennemis  à quitter  l'E- 
tat Romain,  qu’ils  infefloientpar  leurs  brigandages. 
La  fécondé  de  les  battre  , & de  les  difliper  enfuite  , 
dans  leur  propre  pays.  Voicy  comme  il  s’y  prit.  Il 
partagea  fon  armée  en  divers  détachements , & les 
répandit  dans  toutes  les  contrées  ennemies.  Elle  les 
remplit  toutes  de  terreur , & fit  encore  plus  de  bruit 
que  de  ravage.  Pour  lors'  les  Sabins  ne  fongérent  plus 
à piller  les  campagnes  Romaines.  Toute  leur  atten- 
tion fut  de  venir  défendre  leurs  terres , devenues 
la  proye  de  l’ennemi.  Ainfi  l’armée  formidable , que 
les  Sabins  avoient  hors  de  leur  Etat , fut  difperiée 
en  peu  de  jours.  Les  Romains  les  attaquèrent  par 
bandes , à leur  retour  dans  leurs  maifons , & par 
divers  petits  combats , ils  remportèrent  une  vic- 
toire plus  complette,  que  s'ils  avoient  livré  une  ba- 
taille générale. 

Par  cette  feule  expédition,  les  rebelles  Sabins, 
d’Alliés  qu’ils  étoienr  de  la  République, en  devinrent 
les  fujets.  Us  fe  donnèrent  à elle,  & fe  livrèrent  à fa 


marécageux.  Cette  rivière  après  nous  de  Cicéron  dans  la  qnator- 
avoir  mêlé  fes  eaux  , avec  le  lac  ziême  lettre  \ Atticus,  livre  quatre. 
Velin  , va  fe  décharger  dans  le  LéUMsfrelinns  àM nmoCnrio  emif- 
Nar,  à la  faveur  d’un  canal  que  fus  intercifo  monte  in  Nnremde- 
Manlius  Curius  fit  pratiquer  , ou  finit.  Le  laceft  celui  que  les  Nara- 

Î plutôt  élargir.  Il  fallut  creufer  dans,  rels  du  pais  nomment  , Logo  di 
eroc,  pour  venir  à bouc  de  cette  pi/ di  Lnco  C'eft  le  même  que  le 
entreprife  , comme  nous  l’appre-  lac  de  Ritti , anciennement  R rate. 

diferétion 
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difcrétion.  Rome  leur  fit  grâce.  Après  tout , les  Sa-  Je  Rome 
bins  étoient  d’anciens  amis  , qui  avoient  donné  plus  l’an  4<q. 
d’un  Roy  à la  Monarchie  Romaine  , dès  fa  nai (Tance,  p'^'orne- 
D’ailleurs  ils  ne sctoient pas  fignalés  par  une  longue  t iu s Rufi- 
défedfion , & par  des  haines  oblhnées.  On  adoucit  NUS>&M  Cu" 
le  joug  de  leur  aflerviflement.  Cette  Nation  reçut  TUS. 
donc,  comme  une  faveur, le  droit  de  bourgeoificRo-  rM.Pmttre.i.t. 
maine  ; mais  pourtant  fans  y avoir  droit  de  fuffrage. 

Le  généreux  Curius , qui  avoit  rangé  les  Sabins 
au  devoir,  reçut  alors  un  honneur , qu’on  n’ avoit 
encore  accordé  à nul  des  Généraux  fesprédécefleurs. 

Il  triompha  pour  la  fécondé  fois,  durant  la  même  rUr.imEftt.it. 
année  de  Confulat.  Illuftre  Plébéien  , & guerrier 
Philofophe  , qui , dès  fa  première  Magiltrature , 
s’acquit  plus  de  gloire,  que  les  plus  nobles  & lesplus 
riches  Patriciens, après  bien  des  Confulats,&;  des  ba- 
tailles gagnées  ! On  ne  peut  douter  , que  fa  vertu  ne 
luy  ait  fait  un  grand  nombre  d’envieux.  Pour  flé- 
trir cette  réputation  de  défintcrcflcmcnt,  qu’il  s’é- 
toit  fi  juftement  acquife  , on  ofa  Taccufer  d’avoir  di- 
vertià  fes  ufages,  une  partie  du  butin,  qu’il  avoit 
fait  fur  l’ennemi.  Il  répondit  à l’accufation,& comme 
elle  étoit  vague,  il  fut  pris  à fon  lerment.  Pour  lors  il 
avoiia,  qu’il  s’étoit  retenu  ,de  ladépoüille  des  enne- 
mis, un  petit  huillier  de  bois , dont  il  fe  fervoit  dans 
les  libations,  qu’il  faifoiraux  Dieux.  On  l’en  crue  fur 
fa  parole,  & la  malignité  des  accufatcurs  fc  tourna 
en  admiration  pour  l’accufé. 

Un  nouvel  incident  fervit  encore  à luy  donner 
un  nouveau  luftre.  Les  Lucaniens  s’étoient  avifés  de 
faire  la  guerre  aux  habitants  de  a Thune,  ville  qui 

4 Voyés  ce  que  nous  avons  dit  de  la  ville  de  Thurie,  & du  fleuve 

Tvme  ff.  C C c c 
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portoit  autrefois  le  nom  de  fleuve  Sybaris  , parce 
quelle  étoic  fituée à fon  embouchure  , fur  les  bords 
du  Golfe  deTarente.Les  Thuricns  eurent  recours  au 
Peuple  Romain,  &c  l'un  de  fes  Tribuns  , nommé 
Ælius , prit  en  main  la  protection  de  la  ville  attaquée. 
Il  obtint  de  la  République  , qu'on  y cnvoycroit  des 
troupes,  fous  la  conduite  de  Curius.  Cet  infatiga- 
ble Général  fit  lever  le  liège  de  Thuric.  Cependant 
le  Tribun  Ælius  luy  ravit  une  partie  de  fa  gloire. 
Pour  le  récompenfer  de  fon  zélé,  les  Thuricns  érigè- 
rent à Ælius  une  ftatuë  dans  leur  ville. 

Le  tems  approchoit  de  faire  une  nouvelle  élec- 
tion. Il  ell  certain  que  Curius  revint  y préfider, 
car  le  nom  de  fon  Collègue  Cornélius  Ruhnus  , fe 
trouve  parfaitement  oublié  par  les  Hiftoriens  d’un 
fi  mémorable  Confulat.  Les  mêmes  Comices  donc, 
qui  défignérent  les  Confuls  » M.  Valérius  Corvi- 
nus , & Q.  Cxdicius  No&ua , pour  l’année  fuivante, 
nommèrent  aulli  Curius  Dentatus  Proconful,  pour 
aller  faire  la  guerre  dans  la  Lucanie.  Ainfi,  continué 
dans  un  cmploy  honorable,  à la  tête  des  troupes, 
qui  l’a  voient  fait  triompher  deux  fois,  il  pénétra  vers 
la  partie  la  plus  Orientale  de  l’Italie.  Le  iuccês  de  fes 
armes  contre  les  Lucanienself  indubitablejmais  nous 
ignorons  fa  conduite  dans  ce  nouveau  département. 
Il  y fit  quelque  chofc  de  plus , que  de  délivrer  Thu- 

Sybaris  dans  le  fîxiême  volume.  Qninttis  Cxdicius  , eft  le  Pere  d’un 

4 Le  fumom  de  Corvinus  attri-  Conful  de  même  nom , quifutélc- 
bué  à Valcrius,  nous  fait  croire,  veau  Confulat,  l’an  de  Rome  qtia- 
que  ce  Magiftrar  eut  pour  Pere  le  tre  cent  quame-vingt-fept , & qui 
fameux  Valcrius  Corvus  , que  nous  mourut  avant  la  fin  de  £a  Magiûra- 
avans  vû  honoré  pifqn’à  fix  fois  de  turc, 
la  dignité  de  Conful.  Son  Collègue 
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rie  de  l’oppreflion  de  fes  ennemis.  Nous  n'avons  , “~De  Rom" 
pour  en  juger,  que  les  fuites  de  fon  expédition,  l'an 464. 
Lorfqu’il  l'eue  achevée  , il  revint  à Rome , & il  y . 
reçue  Thonncura  de  1 Ovation.  Cetoit  une  efpecc  Corvinus, 
de  triomphe  moins  honorable , qu’on  n’accordoit 4 *  & Q:Cædi- 
guére , que  pour  avoir  pacifié  des  Provinces  , ou  c,us  OCTUA‘ 
pour  les  avoir  conquifcs , fans  répandre  du  fang.  Je  i.  vint 
luis  afsês  porté  à croire,  que  Curius , par  la  terreur 
de  fon  nom , & par  des  procédés  pleins  de  modéra- 
tion, remit  les  Lucanicns  en  bonne  intelligence, 
avec  les  habitants  de  Thurie , & qu'il  rangea  les  uns 
& les  autres  au  parti  de  Rome.  Ainfi  ce  grand  & 
fage  Général , établit  la  domination  Romaine  dans 
le  pais  , qui  s’étend  depuis  la  mer  Adriatique  , juf- 
qu’à  la  mer  Thy  rrhénicnne , & à la  mer  de  Sicile.  Il 
y refta  pourtant  encore  quelques  villes  à conquérir, 
ôc  quelques  Peuples  à fubjuguer  ; mais  Rome , qui 
n’avoit  prefque  plus  d’ennemis  au-dchors , fe  repofa 
un  peu’aprês  tant  de  fatigues.  b 


4 Selon  Tite-Live  , Manius  Cu- 
rius , triompha  deux  fois  pendant 
fa  prenTiére  année  de  Confulat , à 
fçavoir  , des  Peuples  du  Samnimn, 
ScdesSabins.  L’Auteur  de  la  vie 
des  hommes  illuftres , ajoure  qu’il 
reçût  enfuite  les  honneurs  de  l'O- 
vation , pour  avoir  réduit  les  Lu- 
caniens.  Or  il  n'eft  pas  croyable , 
que  dans  une  feule  année , il  eut 
pû  foumettre  trois  différentes  Na- 
tions. Il  ne  paroît  pas  moins  diffici- 
le à croire  , que  dans  l’efpaced’un 
an  , la  République  lui  eût  décerné 
trois  triomphes.  Nous  avons  mieux 

aimé  fuppofer  , avec  que’ques  An- 

naliftes  modernes  , qu’aptès  fon 


Confulat  j il  fut  envoyé  dans  la  Lu- 
canie , avec  le  titre  de  Proconful , 
& qu'aprês  cette  dernière  expédi- 
tion , le  Sénat  & le  Peuple  luy  ac- 
cordèrent le  petit  triomphe.  Dans 
cetre  fuppolition  , Tite-Live  aura 
eu  rai  fon  de  dire»  que  Curius  n’ob- 
tint que  deux  fois,  les  honneurs  du 
grand  triomphe  , tandis  qu’il  fut 
Conful. 

b Denys  d’Halicarnaffe  rappor- 
te , i peu  près , fous  les  rems  que 
nous  parcourons . un  éxemple  mé- 
morable de  la  févérité  Romaine , 
contre  les  corrupteurs  de  la  jeunef- 
fe.  Caïus  Lærorius  Mergus , auffi 
distingué  par  fa  iinifTjnce , que  par 
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Valérius  Corvinus  &c  Q.  Cædicius , Confuls  de 
l’année , ne  furent  occupés  qu  a des  ouvrages  de 
paix.  Il  n’eft  pas  hors  de  vrai-femblancc,  qu’ils  firent 
partir  trois  Colonies , pour  des  places  importantes , 
qui , devenues  Romaines , pufl’ent  mettre  en  fureté 
l’Etat  Romain.  Nous  (çivons  du  moins,  fans  pou- 
voir en  ad  gner  le  tems  avec  juftefle,  » qu’Adria 
ville  maritime, qui,  dit-on,  a donné  fonnom  à la  mer 
Adriatique,  que  bCaftrum  , place  du  Picénum  , & 
que  £ Scna , autre  ville  fur  la  mer  Adriatique,  à 


fa  valeur , remnlifloit  les  fonctions 
de  Tribun  dans  les  années.  Pendant 
la  dernière  guerre , que  Rome  eut 
A foîrcnir  contre  les  Peuples  du 
Samnium.  Alors  il  conçût  une  paf- 
fion  infime  pour  un  jeune  homme 
d'une  rare  beauté  , qui  fervoit  en 
qualité  de  Légionnaire.  Ce  brutal 
employa  d’abord  les  carertcs  , & 
les  artifices , pour  fédnire  fon  inno- 
cence. Rien  ne  fut  capable  de  flé- 
chir la  confiance  du  jeune  foldat. 
Avec  un  courage  A toute  épreuve , 
il  fe  refufa  aux  indignes  Pollicita- 
tions de  cet  exécrable  débauché. 
L.xcorius  honteux  , & outré  de  ces 
refus  , prit  le  parti  de  la  violence. 
La  nouvelle  de  l’attentat  fe  répan- 
dit bientôt  dans  toute  l’armée  , 
Rome  frémit  au  récit  d’un  crime  fi 
jnonftrueux.  Les  Tribuns  du  Peu- 
ple ne  tardèrent  pas  A venger  les 
leix  de  la  Pudeur,  ils  citèrent  le 
fcélérat  au  Tribunal  des  Comices 
par  Centuries.  Le  coupable  Lsto- 
rius  ne  put  échapper  A la  punition 
qu’il  méritoit.  Le  Peuple  prononça 
contre  luy  l’arrêt  de  mort. 

a Quelques-uns  avoient  prétendu 
fauflanem  , comme  nous  l’avons 


remarqué  ailleurs,  que  la  ville  d’Ha- 
dria  , avoitdonnéfonnomA  la  mer 
Adriatique.  A peine  rerrouve-t-on 
préfentement  les  vertiges  de  cette 
ville , ce  n’eft  plus  aujourd’huy 
qu’une  miférable  retraite  de  pê- 
cheurs. Elle  eft  fituccdans  le  Po- 
léfin  de  Rovigo , fur  une  petite  Ifle 
que  forme  la  Rivière  du  Tartart. 
Hadria  , aujourd’hui  Atri  porte 
encore  le  titre  d’Evêché  , quoique 
le  fiége  ait  été  transféré  à Rovtgo. 
Ptolémée  fut  mention  d’une  ville 
du  même  nom  , dans  la  marche 
d’ Ancône. 

b Polybe  & Tite-Live  parlent  de 
cetteville,fousle  nom  de  Caflrum 
Novum.  Elle  ctoit  de  la  dépen- 
dance du  Picfnum.  Il  tt’en  refte  plus 
que  quelques  débris , aux  environs 
de  riavittno  dans  l’AbbrufTc  ulté- 
rieure, vers  l’embouchûrc  du  Tron- 
tùft. 

c La  ville  appellée  ancienne- 
ment Sent  G ail  ica , Si  quelque- 
fois Scno-G  allia-,  conferve  encore 
fon  meme  nom , dans  celuy  de  Se- 
HcgAgltA  ou  de  Siitigaglia.  Elle  flic 
fondée  par  les  Senonois , peuples 
originaires  de  la  Gaule  Tranfalpi- 
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l’embouchure  du  a Seno  , dans  le  païs  des  Seno- 
nois , reçurent  de  ces  fortes  de  garnifons , que  les 
Romains  appelaient  Colonies. 

Dans  l’enceinte  de  Rome,  les  crimes  s'ctoient 
multipliés  , depuis  la  paix  dont  on  joüilloit.  Il 
n’cft  pas  étonnant , que  les  violences  fuflcnt  ordi- 
naires , dans  une  ville  toute  confacréc  aux  armes , 
& dont  tous  les  habitants  étoient  foldats.  Le  Préteur 
feul  ne  fuffifoit  pas , pour  y maintenir  le  bon  ordre , 
& le  Peuple  ne  pouvoit  pas  juger  toutes  les  caufes 
criminelles,  dans  l’aflcmblée  des  Tribus , qu’on  ne 
convoquoit  que  rarement,  & qu’avec  peine.  Il  fallut 
donc  ériger  un  nouveau  Tribunal , pour  réprimer 
l’audace  des  malfaiteurs.  Le  Tribun  Papirius  en  fit 
la  réquilition  au  Peuple,  qui  confcntit  à créer  trois 
Juges , qui  eulTcnt  droit  de  prononcer  fur  les  déliéts 
publics.  La  loy  qui  en  fut  portée  nous  refte  encore. 
Elle  eft  exprimée  en  des  termes  Latins  plus  intelli- 
gibles , que  les  plus  anciennes  loix  ; la  voicy . Tout 
Préteur  qui  fera  élu  dam  la  fuite  , préfentera  fa  requê- 
te au  Peuple  , pour  obtenir  de  luy , qu'il  nomme  trois 
Juge  s [criminel  s.  Ces  Trium-virs  auront  droit  de  faire 
payer  des  amendes  à ceux  qui  le  méritent.  Leurs  Arrêts 

ne , lorfqu’ils  paflcrer.t  en  Italie,  à lentement  partie  de  la  Marche 
la  fuite  de  Brenmis.  Siliusltalicus  d'Ancone.  Elle  fubfifte  aujourd  hui 
lui  attribue  la  même  origine , au  près  du  fleuve  Nigola , qui  forme 
livre  quinzième.  fur  le  rivage  de  la  mer'un  port  afsès 

profond  .mais  fort  étroit , à quatre 
£1**  S cha  rtUüttm  milles  du  fleuve  Ce'fano. 

Gallor»m  ipopulù  trAxitferft-  a Cette  rivière  appelles  parles 
cula  nomtn.  anciens  Auteurs  , S ni  A , ou  Seno  . 

eft  la  meme  qui  coule  dans  le  Duché 
Cette  ville  éroit  fituée  dans  ce  d Utbin  , fous  le  nom  de  S/Jaho, 
canton  de  l’Ombrie,  qui  fait  pré- 
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j74  Histoire  Romaine, 
auront  force  de  loy  , & l'on  fera  obligé  de  leur  obéir  , 
comme  Ji  le  Peuple  luy-même  les  avoit  diélés.  On  voie 
que  les  punitions , cjuc  pouvoient  impofer  ces  Ju- 
ges , n’alloient  qu’a  des  amendes  pécuniaires , qui 
toujours  étoient  appliquées  , au  culte  des  Dieux  , 6c 
à des  œuvres  de  Religion.  Cependant  on  appelloic 
ces  Magiftrats , * Tnum-virs  Capitaux  , non  pas 
qu’ils  euflenc  droit  de  condamner  à la  mort  ; mais 
parce  qu’on  leur  avoit  confié  le  foin  des  prifons, 
où  l'on  retenoit  les  plus  grands  coupables,  & qu’ils 
préfidoient  à leur  éxécution.  Chacun  des  Trium- 
virs avoit  fous  luy  huit  Li&eurs,  qui  tranchoient 
la  tête  des  criminels.  Leur  inftitution  étoit  ancienne, 
& l'on  en  trouve  des  veftiges  fous  le  Roy  Tullus 
Hoililius  ; mais  alors  ces  Juges  n’étoient  que  deux  , 
fous  le  nom  de  Duum-virs  , & de  leur  jugement  on 
appclloit  à ccluy  du  Peuple.  Pour  les  trois  qui  fu- 
rent créés,  au  tems  où  nous  en  fommes , ils  pro- 
noncèrent des  Arrêts  fans  appel.  Le  Peuple  ne  fe 


a II  eft  vrai  que  les  Trium-virs 
capitaux  n’avoienc  point  droit , de 
condamner  k la  mort  un  Citoyen 
Romain.  Il  n'en  étoit  pas  ainfi  par 
rapport  aux  Efclavcs  , qui  demeu- 
roient  k Rome.  La  République  ac- 
cordoit  à ces  Magiftrats , une  jurif- 
ditftion  abfoluc,&  unplein  pouvoir 
de  les  pourfuivre  en  crime.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  Valére  Ma- 
xime. Il  dit , au  livre  cinquième , 
qu’un  Efclave  de  Fannius,  nommé 
Aléxandre,  fut  condamné  par  le 
Trium-vir  Lucius  Calpurnius  , à 
expirer  fur  une  croix.  Feftus  cite 
une  loy.qui  obligeoitles  parties  qui 
plaidoicnt  au  Tribunal  des  Trium- 


virs , i configner  une  Tomme  d’ar- 
gent , qui  étoit  dépofée  entre  les 
mains  du  fouverain  Pontife.  Ccluy 
qui  avoir  perdu  fon  procès  retiroit 
Ton  dépôt.  L’argent  de  fa  partie  / 
adverfe  , retournoit  au  profit  du 
thréfor  public.  Il  étoit  ordinaire- 
ment deftiné  aux  frais  des  faevifi- 
ces  , qui  fe  faifoient  au  nom  du 
Peuple.Dc-là  le  nom  de  Stcrumtn- 
tum  , que  les  anciens  Auteurs  ont 
donné  à cette  fomme.  Varron  au 
livre  quatrième  de  fa  langue  Lati- 
ne , & Cicéron  , an  livre  premier 
de  l’Orateur , ont  fait  mention  de 
cette  loy. 
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défit  point,  en  leur  faveur,  du  droit  dévie,  & de  _Dc  Rorac 
mort , principal  appanage  de  fa  louvcraineté.  Il  l'an  464. 
voulut  que  ces  Magilf  rats  fufTent  nommés,  tous  les  M vT^tanis 
ans,  dans  les  Comices  par  Tribus.  Couvihm,*: 

Le  tems  d’une  paix  générale  parut  propre , à faire  ^ Cædic,us 
une  Récenfion  du  Peuple  Romain  , & à la  terminer 
par  un  Luftrc.Ccfut  le  trente-uniéme, depuis  l’inftitu- 
tion  de  cette  cérémonie.  Il  feroit  difficile  de  deviner 
les  noms  des  deux  Cenfeurs,  qui  y préfidérent.L’hif- 

: T 1 \ , , , rltmt  tn  Ef,t. 

toire  nous  a iculement  appris, cjuc,dans  ce  dernier  de-  "• 
nombrement  des  Citoyens  de  Romc,propres  à porter 
les  armes , on  en  compta  deux  cents  loixante  & trei- 
ze mille.  Nombre  prodigieux  , fi  l'on  confidére 
les  pertes  , que  les  Romains  avoient  faites,  par  la 
perte  , dans  les  combats , & par  l’établiflement  des 
Colonies.  Le  fruit  de  cette  paix  naiffante , fut  le 
trouble,  & la  diffention  domeftique.  U ne  longue  ex- 
périence avoir  fait  fentir  aux  Romains , qu’aurti- 
tôt  qu’ils  ctoient  fortis  d’une  guerre , qui  les  avoit 
occupés,  l’oifivcté  faifoit  naître,  parmi  eux,  le  tu- 
multe , & la  dtvifion.  Sous  le  Confulat  de  Valérius 
& de  Cxdicius , on  en  vit  paroître  les  premières 
étincelles.  Le  Peuple  opprimé  pat  les  ufures  des 
plus  riches  Citoyens  , renouvella  une  querelle,  n. 

commencée  depuis  près  de  deux  cents  ans.  Il  fit  en- 
tendre  la  voix  de  fes  Tribuns , Si  parleur  miniftére, 
il  demanda  , qu’on  réformât  les  contrats , par  les- 
quels les  Créanciers  avoient  éxigé  d’énormes  inte- 
rets, de  l’argent  prêté.  Ces  murmures,  encore  foi- 
blcs,  s’augmentèrent  fous  les  Confuls  qui  fuivirenr. 

a Q.  Marcius  Trémulus  & P.  Cornélius  Arvina, 

4 II  paroît  que  les  deux  Confuls  de  cette  année  quatre  cents 
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57<T  Histoire  Romaine; 
qui  furent , l'un  & l’autre  élevés  au  Confulat , pour 
la  féconde  fois , trouvèrent  le  Peuple  plus  animé, 
que  jamais,  contre  l'avarice  des  créanciers,  & con- 
tre leur  cruauté  , à l'égard  des  debiteurs,  qu’ils  te- 
noient  dans  les  fers.  Un  événement  nouveau  fortifia 
les  plaintes  de  la  commune  , & la  pouffa  à de  fu- 
rieufes  extrémités.  T.  Véturius,  cet  infortuné  Con- 
fiai de  l'année  quatre  cents  trente-deux  de  Rome , 
qui  s'étoit  laiffé  furprendre  dans  les  fourches  Cau- 
dines , & qu’on  avoic  obligé  de  fe  livrer  aux  Sam- 
nites,  pour  réparer  l’affront  d’un  traité  honteux, 
venoit  de  mourir  infolvable.  Il  laiffoit  un  fils,  qu’il 
avoir  élevé  avec  foin , & dont  il  avoir  tourné  les 
mœurs  à la  vertu.  Le  jeune  Véturius  croit  alors  dans 
la  première  fleur  de  I’adolefcence  , & joignoit  beau- 
coup de  retenue  à une  grande  beauté.  Pour  fon  mal- 
heur , le  principal  créancier  de  fon  pere  étoit  un  in- 
fâme débauché , nommé  C.  Plotius , qui  fallit  l’hif- 
toirc  de  fon  pays , par  le  fécond  exemple, qu’il  donna, 
du  vice  le  plus  honteux. 

Plotius  avoir  prêté  au  jeune  orphelin  une  fomme 
afsês  confidérablc  , que  celuy-cy  avoit  toute  em- 
ployée, à faire  les  obféques  de  fon  pere.  Sa  pieté  luy 
coûta  cher.  Véturius  le  pere , étoit  mort  dans  une 
extrême  indigence.  Son  nls,preffé  de  payer  à Plotius, 
&c  d’anciennes  dettes  de  fa  famille  , & l’emprunt 
qu’il  avoit  fait  lui-même  , pour  les  funérailles  de 
Ion  pere  , fe  vit  obligé  , faute  d’argent  & de  crédit , 
de  le  foûmettrc  à l’efclavage  , fous  fon  créancier  , 
& de  travailler  pour  luy,  de  fes  mains,  jufqu’à  l’en- 

foixante-cinq  , avoient  déjà  étc  Collègues , pendant  l’année  de  leur 
premier  Confulat. 

ticr 
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ticr  payement  de  fa  dette. Il  fouffrit  la  fervitude  avec 
confiance  , & rendit  avec  exactitude  à Plotius  tous 
les  fcrviccs,  que  l'honneur,  & que  la  probité  pcr- 
mettoient  de  luy  rendre.  Il  ne  fut  intraitable  , que 
quand  on  le  follicitade  fe  prêtera  la  paillon  brutale, 
que  fon  maître  avoit  conçue  pour  luy.  Vtturius  fe 
fouvint  alors  de  ce  qu'il  étoit  né,  & mit  enufage 
les  leçons  de  fon  enfance.  Sa  fermeté  ne  put  être 
ébranlée  ; mais  fa  refiltancc  luy  attira  les  plus  mau- 
vais traitements,  de  la  part  de  fon  maître.  Un  jour 
qu'on  l’avoit  mis  tout  en  fang , à coups  de  foüets , il 
s’échappa  du  lieu  de  fon  elclavage,  & parue  dans 
la  place  publique.  Là,  monté  fur  une  efpece  de 
Tribune  , il  fit  voir  aux  Romains  les  veftiges  de  la 
cruauté  d'un  barbare  créancier,  & découvrit  l’in- 
famie de  fon  tyran.  Le  Peuple  faifit  l’occafic%,  qui 
s’offroit,  de  décrier  les  ufuriers  , & de  faire  abolir 
la  Loy , qui  leur  permettoit  de  réduire  en  fervitude  , 
ceux  quun’étoient  pas  en  état  de  les  payer.  Déjà 
elle  avoit  été  annullée  autrefois , dans  une  occafion 
fdmblable  , mais  l’autorité  des  Patriciens  l’avoic  fait 
revivre.  Les  Tribuns  du  Peuple  accuférent  l’éxé- 
crable  Plotius,  devant  les  Centuries  alTemblées , &4e 
firent  condamner  à la  mort.  On  ne  dit  point  qu’alors 
la  Loy  ait  été  aboliejmais  on  afliire,que  tous  ceux, qui 
pour  dettes  languilfoient  dans  l’efclavage,  fous  leurs 
créanciers,  furent  tirés  des  fers,  & remis  en  liberté. 

Le  Plébéiens  ne  fe  contentèrent  pas  de  cette 
première  victoire  , remportée  fur  les  riches  Patri- 
ciens. Telle  avoit  été  la  deftinée  de  Rome  jufqu’a- 
lors , que  fes  plus  grandes  révolutions  avoient  eu 
leur  origine  , dans  l’amour  de  la  pudicité.  La  ven- 
Tome  V.  D d dd 
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578  Histoire  Romaine, 
geance , que  les  Romains  tirèrent  icy  d’un  attentat , 
contre  l’honnêteté  publique  , fervit  à les  affermir 
dans  un  parfait  affranchiUcmcnt , comme  elle  avoic 
déjà  fervi  à les  y établir , plus  d’une  fois.  Les  préten  - 
tions  du  Peuple  s’accrurent  l’année  fuivante  , fous 
le  Confulat  de  M.  Claudius  Marcellus  & de  C. 
Nautius  Rutilus.  Pour  lors  les  féditions  commen- 
cées, deux  ans  auparavant,  furent  pouflées  j l’ex- 
trême. Le  Peuple  irrité  ne  garda  plus  de  mefurcs. 
Ses  Tribuns  éxigérent , qu’on  abolit  la  Loy  , qui 
permettoit  aux  créanciers  une  cfpece  de  defpotifme, 
fur  leurs  débiteurs  infolvables.  De  leur  côté  les  ri- 
ches s’y  oppoférent.  C'étoit  les  frufrer  de  la  fureté  de 
leurs  prêts , difoicnt-ils , & ils  citoient  l’ancien  pro- 
verbe , cjuilfalloit  Payer  fes  dettes , ou  en  argent,  ouen 
foujfn/ht  ,dans  l'efc  lavage  , les  fouets  & les  bajlonnades. 

Les  contentions  s’aigrirent  de  part  & d’autre. 
Comme  elles  n’avoient  point  de  fin  , le  peuple  eut 
recours  à un  expédient , qu’il  avoir  trouv©  efficace , 
toutes  les  fois  qu’il  avoir  voulu  fe  tirer  de  l’oppref- 
lion.  Il  abandonna  la  ville , fe  fépara  des  Patriciens, 
mit  le  Tybre  entre  luy  & fes  pcrfécuteurs , & fe 
clntonna  fur  le  Janiculc.  Une  féceflion  de  la  forte  , 
fit  le  même  effet  fur  les  Magiftrats , que  celles  qui 
I’avoient  précédée.  Par  l’éloignement  de  la  popu- 
lace , la  ville  fe  vit  abandonnée  de  tout  fecours. 
Plus  d’artifans , plus  de  mercénaircs  , plus  de  pro- 
vifions  apportées  de  la  campagne  ■>  car  nous  verrons 
bientôt  que  les  habitants  des  villages  avoient  aufli 
des  plaintes  à faire  , & une  réformatiorvà  exiger. 
Pour  remédier  aux  maux  préfents,  les  Patriciens  Sc 
les  riches  Bourgeois  reliés  à la  ville,  crurent,  qu’il 
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falloir  faire  nommer  un  Dictateur  par  les  Confuls.  Dc  Ro„^ 
Il  faut  bien  que  Q.  Hortcnfius  ait  paru  avoir  lesta-  l’anus, 
lents  nçccflaires , pour  appaifer  cette  multitude  ré- 
voltéc.  On  leleva  à la  Di6taturc,mais  on  ignore  quel  tensiu*. 
fut  le  Maître  de  la  Cavalerie , qu’il  fcchoifit.  Hor- 
tcnfius ne  différa  pas  à négocier  avec  les  Citoyens 
féparés.  Il  écouta  leurs  plaintes,  & leurs  demandes, 
avec  bonté.  Par  les  Loix  qui  nous  reftent  dc  luy , & 
que  nous  avons  reçue. I lies  de  divers  auteurs,  nous 
avons  lieu  de  conje&urer , &r  quelles  furent  les  pro- 
pofitions  des  mutins,  8c  ce  que  le  Dictateur  leur  ac- 
corda. Des  l'année  quatre  cents  quatorze  dc  Rome,  . 
le  Peuple  s’étoit  plaint,  de  ce  que  les  Patriciens  fe 
croyoient  exempts  des  Loix  , que  les  Curies , ou  les 
Tribus  avoient  portées,  dans  leurs  Aflcmblées.  Le 
Peuplefa.it  des  Edits  , difoicnt-ils  , qu'il  s'y  foûme- 
te  feul.  Pour  nous  , nous  ne  reconnaîtrons  de  Loix  , 
que  celles  du  Sénat . Pour  lors  il  fut  déclaré  , que  les 
Ordonnances  du  Peuple  feroient  également  obfer- 
vécs,par  les  Plébéiens , & par  les  Patriciens.  Malgré 
ce  réglement , la  NoblefTe  méprifoit  encore  les  Loix 
du  peuple , & refufoit  de  s’y  affujettir.  Le  renou- 
vellement des  plaintes  delà  communc.fur un  article 
fi  intéreflant , ht  renouvcller  la  Loy  négligée.  Hor- 
tenfius  déclara  que , dans  la  fuite , tout  ce  que  les 
Comices  par  Tribus  auroient  ftatué  , feroit  indiffé- 
remment obfervépar  laNoblcfTe,  & par  le  peuple.  w;„. 

Il  elt  à croire  même,  qu’on  prit  des  mclurcs  plus  juf- 
tes  qu’autrefois , pour  prévenir  les  infractions  dc  la  M 
Loy.  Hortenfius  en  porta  une  autre,  en  faveur  des 
gens  de  la  campagne.  Ceux-cy  fc  plaignoient,  de  ce 
qu’aux  jours  de  marché  , on  ne  rendoit  point  la  juf- 
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* De  Rome  ticc  à Rome.  Lorfqu’ils  avoient  des  procès  , il  fal- 

* Dlébré  ^°*c  Su*tCer  ^cur  trava‘I  > & retourner  à la  ville , pour 

q/'hor-  ^es  ^ire  jugcr*  lcur  accorda  , que  les  jours  de 
tensius.  marché  ne  f’eroient  plus  des  jours  de  vacation,  pour 
les  Juges , & qu’aprês  avoir  vendu  leurs  denrées, 
ils  pourroicnt  faire  décider  leurs  affaires , & rctour- 
»-4rr.  afui  ner  chez  eux.  Le  Tribun  Macnius , qui  foûtenoit 
les  intérêts  du  Peuple  dans  ces  tems  orageux  , ob- 
tint encore  l’acceptation  d’une  Loyplus  importante 
à la  Commune  , que  les  deux  autres.  Au  temps  de 
Romulus,  la  coutume  étoit , que  les  Edits  du  Peuple 
n’avoient  de  force  , que  quand  ils  avoient  été  auto- 
rifés  par  le  Sénat.  Ainli  les  PeresConfcriprsfoumet- 
toient  à leur  examen  toutes  les-Loix  des  Comices  , 
& les  annulloient  à leur  gré.  C’étoit , pour  les  Pa- 
triciens, un  titre  de  fupériorité  fur  la  Commune, qui 
la  rendoit  dépendante  de  la  révifion  du  Sénat.  Le 
Tribun  Mxnius  entreprit  de  changer  cette  difpo- 
lîtion  de  l’ancien  droit,  &;  d’en  exiger  la  révocation , 
comme  une  condition  du  retour  des  féparés.  Par  la 
Loy  Mænia  , qui  fut  acceptée,  le  Sénat  fe  déporta 
du  droit,  d’approuver  les  éleéf  ions , & les  reglements 
^a‘ts  dans  lesComices  duPeuple.  L’ordre  fut  changée. 
Dans  la  fuite  lesPeres  Confcripts  fe  reduifirenr,àau- 
torifer  d’avance , ce  que  Peuple  devoit  ftatuer  dans 
fes  AfTemblées. 

Tous  ces  articles  de  pacification  furent  minutés , 
durant  la  Di&ature  d'Hortcnfius  , & les  efprits 
commencèrent  à fe  calmer.  Cependant,  par  un  mal- 
•heur  , qui  n’avoit  point  encore  eu  d exemple  dans  la 
République  , Hcürrenfius  vint  à mourir,  avant  que 
le  temps  de  fa  Di&ature  fût  expiré.  Il  fallut  donc 
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nommer  un  autre  Dictateur  , qui  pûc  achever  Tou-  “ dc  Roimc 
vrage  d’Hortcnfius  , avec  autant  de  fagefle  , qu’il  *66- 
l’avoit  commencé.  Les  Confuls  jetteront  les  yeux  D1qj*"bius 
fur  l’illullt  c Q.  Fabius  Rullianus , qui  dans  une  Max.  rUl- 
extrême  vicilleflc  , pr<-/îdoit  encore  au  Sénat,  fans  llANUS- 
que  fon  elprit  eût  rien  perdu  de  fa  force.  Il  prit  fous 
luy , pour  maître  de  la  Cavalerie,  un  célébré  Plé- 
béien , nommé  Volumnius  Flamma.  L’cntreprife 
de  ces  deux  grands  hommes  ne  put  être  que  fort 
agréable  aux  léparés.  L'un  s’attira  du  refpcéi , par  fa 
nailTance,  par  Ion  mérite,  & par  fes charges.  C'étoit  rrVm>nt„m. 
pour  la  troiliême  fois  qu’il  étoit  Di&ateur.  L’autre  TaJl'  Caf“- 
le  concilia  l’affeétion  de  la  multitude , par  la  con- 
fédération qu’elle  eut  pour  un  homme  , que  deux 
Confulat  avoient  illuftré,  parmi  les  Plébéiens.  En- 
femble  ils  ramenèrent  le  Peuple  au  devoir.  La  fé- 
cellïon  ccfla  , & les  féparés  retournèrent  à la  ville  , 
bien  contents  d'avoir  confommé  l’ouvrage  de  la  do- 
mination^pulaire , à laquelle  ils  viioicnt  depuis 
long-tcm^  & où  ils  n’étoient  arrives , que  par  de- 
grés. Telle  fut  la  dernière  fcéne  où  parut  le  grand 
Fabius.  Il  cft  à croire  qu’il  ne  furvêcut  pas  long-tems 
à la  nouvelle  gloire  , qu’il  venoit  d’acquérir.  De 
fon  vivant , fa  patrie  le  regarda  comme  un  prodige 
de  valeur,  de  fagelFe  , de  vertu  Romaine.  Aujli 
quand  il  fut  mort , le  Peuple  s’emprefla  de  contri- 
buer aux  frais  de  fes  obféqucs.  L’argent,  qu’à  l’cnvi  ■<*»*»•■  /»**- 
on  prodigua  à fon  fils , fut  fi  abondant , que  des  vie- 
times,  qu’il  fit  immoler  aux  funérailles  de  fon  perc  , 
il  donna  un  feftin  public  à toute  la  ville. 

Quelques  modernes  ont  fuppofé  , que  durant  la 
féceflion  , la  République  fe  choifit  de  nouveau* 
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fSi  Histoire  Romaine,  Ôcc. 

Confuls.  C'eft  un  paradoxe  inloûtenable.  Comment 
auroit-on  pû  aflêmbler  les  Centuries , au  champ  de 
Mars , dans  un  tems  de  trouble  , & de  divifion  ! Il  eft 
plu?  vray-femblablc,  qu’aprês  la  réconciliation  du 
Peuple  avec  les  Patriciens  , le  Dictateur  Fabius , qui 
vivoit  encore,  préfida  à une  aflemblée,  où  fe  firent 
les  élevions  ordinaires.  On  y éleva  au  Confulat  M.  -**„ 
Valérius  Potitus,  & C.  Ælius  Pirtus.  Leur  année 
fut  ftérile  en  événements  ; mais  jamais  la  République 
ne  fut  plus  hcurculc,  que  fous  leur  adlTiiniftration. 

Le  peuple,  au  comble  de  fes  défirs  , ne  fongea  qu’à 
goûter  les  douceurs  d’une  honorable  tranquillité. 

La  balance  avoir  panché  de  fonccté,  l’on  peut 
dire , qu’il  avoit  obtenu  quelque  chofe  de  plus , que 
ce  parfait  équilibre,  pour  lequel  il  avoit  foupiré,  & 
combattu,  depuis  fi  long-temps.  Il  ne  reftoit  plus 
à la  nobleffe  d’autre  avantage , iur  la  Commune,  que 
de  grandes  richeflcs  , acquifes  au  tons  qu’elle  étoit 
la  dominante,  & que  le  rcfpeéà,  qu’oa^  toûjours 
naturellement  pour  les  perfonnes  d’uneWautc  naif- 
fance.  Du  refte  les  Plébéiens  avoient  plus  de  part  au 
gouvernement  de  l’Etat , que  les  Patriciens.  Auffila 
paix  domeftique  ne  fut  plus  troublée  à Rome,  & juf- 
qu’aux  tempeftcs,quc  les  Gracchus  y excitèrent  lon'g- 
tçms  apres, nous  verrons  la  République  prefquetoû- 
jours  calme,  au  dedans,  s'accroître  infiniment  au  de- 
hors , par  fes  conquêtes.  Tant  il  eft  vray  que  l’union 
feule  , parmi  un  Peuple  belliqueux , ik  inquiet , eft  la 
caufe  principale  de  la  profpérité  , &c  de  fon  aggran- 
diflement. 

Fin  du  cinquième  Tome. 
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DES  MATIERES. 

Où  l’on  déftgne  Us  Pare  par  Us  chifrcs  , çjr  Us  Notes 
par  la  lettre  n. 

A. 


Barstiat.  Voyez  Eub/e. 
Acerinam  ( Colonsam.)  Re- 
marque fur  le  texte  de  Tite- 
Live  , qui  portoit  autrefois  ces 
mots  , & aufquels  on  a fubftitué 
Tertuam  ,page  103  , note  ». 

Acerru  , Ville  Municipale,  à qui 
le  Préteur  Pupirius  donne  le 
droic  de  Bourgeoifie  , p.  ji  , ».  b. 

A chcron  , fleuve  de  l'Epire , p.  99, 
».  b. 

Autre  fleuve  de  ce  nom  , qui  arro- 
foit  l’ancienne  ville  Acheroutia, 
p.  ioi  ,n.b,p.  xix  , ».  ». 

Acirts  , rivière  appe/lée  aujour- 
d’hui Agri  , près  de  Tareute , 
p.  rox  , ».  ». 

Adria  , ville  que  quelques-uns 
ont  cru  fauflemenr  avoir  donné 
fon  nom  à la  mer  Adriatique  ; 
p.  571 , ».  ». 

tÆliut  P mm  , eft  fait  Colonel  de 
la  Cavalerie  ,p.  178. 

tÆlius  P etus  , [ P.  ] eft  mis  au 
nombre  des  Augures , p.  39a. 

tÆlius  P élut  , ( Publias  ) eftcréé 
Conful , pour  la  première  fois  , 
p.  16  , ».  ».  Il  cft  mis  au  nombre 
des  Augures  , p.  391. 

«/£  mil  sus  Burbulu  , ( ) eft 


créé  Conful , p.  xxt.  Il  eft  élévé 
de  nouveau  à cette  dignité,  p.  171. 
Il  part  de  Parue  , pour  faire  la 
guerre  aux  Etrurieus , ».  173. 
Gagne  fur  eux  une  bataille  fan- 
glante  ,p.  X75.  Obtient  les  hon- 
neurs du  Triomphe  ,p.  17 6. 
t y£milius  Cerretenus , ( JjE  ) Er- 
reur dans  la  plupart  des  Editions 
de  Ttse-Ltve , par  rapport  à ce 
nom  , p.  137 , ».  ». 
tÆmilius , [ L.  ] eftcréé  Difta- 
reur , p.  114.  Il  inveftit  S ru  seu- 
le ,p  1x4.  Bat  les  Semnites , qui 
étoient  venus  à fon  fecours  , 

p.  X15. 

tÆmslius  M amercinus  , [ L.]  Eft 
créé  DidVateur  , p.  37.  Enfuirc 
Conful , p.  <5i  La  pnfe  de  Pri- 
rerxf  luy  fait  donner  le  nom  de 
Priveruas  , 8c  eft  fuïvie  d’un 
Triomphe , p.  1S5. 
tÆmihus  Papus , eft  nommé  Dic- 
tateur , p.  178. 

1Æ  ms  lies  Paul  us  , ( M.  ) eft  créé 
Conful , p.  361.  Expédition  que 
quelques  Auteurs  luy  attribuent , 
p.  363.  Il  eft  fait  maître  de  la  Ca- 
valerie , p.  373. 

1 Ærsersa , aujourd’hui  Ifchiu,  nom- 


T-A 

mé  par  Homère  , fnarime , eft 
firuee  1 l’oppofire  du  Promontoi- 
re de  Mijenc , p.  76  j ».  c.  Les 
Grecs  l'appellent  encore  Pythc- 
cufe,p. 77,  ».  a. 

Affranchi!  , font  introduits  par  le 
Cenfeur  Appim , dans  le  Sénat, 
p.  160 , 161 , 6c  dans  toutes  les 
Tribus  Romaines, p.  545.  Ils  font 
chartes  d’abord  du  Sénat,  p.  17t. 
Sc  enfuite  reiinis  au*  feules  Tri- 
bus de  la  ville  , p.  345. 

•a4fgfrr.Ce  que  c’étoit  que  cette  ma- 
chine de  guerre  , p.  33  , ».  a. 

Alba  Faccntia.  Ville  du  pais  des 
Marfes.Les  Romainty  envoyent 
une  Colonie  , p.  358. 

Albidtus , ( Jpfuintm  ) bon  moede 
Caton  à fon  lujet , p.  67. 

Alétrium  , ou  A lot  nam,  ancienne 
ville  1 fix  mi  lies  ou  environ  d ’A- 
nagnie  , p.  519 , ».  c. 

Alexandre  , Roi  d'Epire , fait  une 
defeente  à Peftum  , p.  44.  45. 
Son  projet  d’aflùjertir  l’Occi- 
dent , p.  46.  Ce  qu’il  étoit  1 Ale- 
xandre de  Mactldoinc  , p.  46  , 
47.  Parallèle  de  ces  deux  Mo- 
narques , p.  48.  l 'Epirote  après 
quelques  iiiccès  fort  A’Italte  , 
p.  49 , 50.  Y revient , & y périt 
p.  94  . & fuiv.  Son  corps  eft 
traité  inhumainement , p.  106  , 
».  a. 

Alfate'ne , ou  Nucérie , ville  de  la 
Campanie  au-delà  du  mont  Ve- 
fuve , p.  517. 

Alhffe  , ville  fituée  fur  les  bords 
du  V nlturne  , p.  89  , ».  b. 

Amiterne.  Deux  villes  portoient 
anciennement  ce  nom,  p.  507, 
».  a. 

A nient! , ( JL  J II  eft  choifi  pour 
remplir  l’Edilité  Curule,  p 350. 

Anneaux  d or.  L’ufage  d’en  porter 
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ne  s’introduifit  que  fort  tard  dans 
la  République  , p.  174  , note  a. 

Anneaux  d'or.  L'ulage  en  fut  in- 
troduit fort  tard  parmi  les  Ro- 
main! , p.  335  , ».  ». 

Aminm  , demande  à Rome  des 
loix&unChef,  p.  113. 

Antonim,  ( M.  ) eft  (ait  Colonel 
de  la  Cavalerie , p.  40. 

Apparitenn.  On  donnoit  ce  nom  à 
Rome  , aux  bas  Officiers  , qui 
étoi  cm  aux  gages  fi c à la  main 
des  Magiftrats  , pour  intimée 
leurs  Ordonnances , p.  350  , ».  b. 

Appienne  , ( Voye  ) chemin  fait 
par  Apptni  Clandim , depuis 
Rome  , jufqu'à  Capone  , p.  16 8, 
».  a.  Jules-Céfar  la  conduiiic 
jufqu’à  Brnndnfe  , p.  170. 

Appim  Clandim,  voyés  Claudia: 

Apnte'ini  Panfa  , ( JjF  ) eft  créé 
Conful  , p.  jlji.  Il  forme  le  liège 
de  Netjuinnm  , p.  394. 

Apulic.  Etymologie  ridicule  de  ce 
nom , p.  88  , ».  a Cette  contrée 
étoit  autrefois  divifée  en  deux 
cantons , ».  a.  Sa  iltuarion , la 
meme.  Origine  des  Peuples  qui 
l’habitoient , p.  89.  Ces  Peuples 
offrent  aux  Romain!  leur  fe- 
cours  contre  les  Samnitei,  p 88. 
fie  font  reçus  dans  l’alliance  de 
Rome , p.  89-  Ils  la  quittent  pour 
faire  la  guerre  à Rome , p.  139. 

Fabiui  gagne  fur  eux  de 
grands  avantages , p.  150. 

Aqueduc  fameux,  fait  à Rome  par 
Appim  Clandim  , p.  166  , ».  b. 

Acjuilomt  , ville  de  YHtrpinie, 
p..  103 , n.  a. 

Ara  Maxima,  v.  Hercule. 

Archagatui.  Nom  du  premier  Mé- 
decin qui  vint  de  Grèce  à Rome , 
p.  335  , ».  a. 

Are'tint.  Leur  famine  étoit  une  des 
plus 
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plus  pui  (Tontes  de  YEtrurie , 
f-  J75- 

Arn».  Bourg  ou  petite  ville  qui 
étoit  fituée  dans  l 'Ombrie,  vis-i- 
vis  de  Péroufc,  435,  ».  a. 

Arpi  . nommée  d'abord  Argyrip », 
ville  d 'Apulie.p.  104,  ».»■  Re- 
çoit l'armée  Romaine , qui  alloit 
aflîéger  L uc/rie,  p.  105. 

Arpinum  , ville  du  païs  des  V olf- 
<jncs,p.  535». 

Arts  Af/chaniyues.  L’exercice  de 
ces  Arts  ne  fut  pas  Toujours  le 
partage  des  feuls  Efclaves , 8c 
des  feuls  Etrangers,  p.  130,  ».  a. 

Arvm».  Ce  que  iignifioic  ce  fur- 
nom  ,p.  43,  ».  ». 

Arvm».  (Cornélius)  v. Cornélius. 

Arvm».  (P.Cornélius)  v.  Corné- 
lius. 

Arunc » , ou  Aurunca.  Ce  qu'on 
fçait  de  la  ville  qui  portoit  ce 
nom  ,p.  18  , ».  4.  p.  19  , 10 , 138  , 
v.  Aurunces. 

Atin».  Ville  dupais  des  Volfqucs, 
p.  508 , ».  b. 

Atine  , A prefent  Atino.  Ville  fur 
une  des  montagnes  de  {'Apen- 
nin , p.  3t , ».  4. 

Attili».  ( Loi  ) Ce  que  c étoit, 
p.  501 , ».  b. 

A ttilins  R egstlns  , ( M.  ) eft  crcc 
Conful  pour  la  première  fois  , 
p.  31.  Pour  la  fécondé  , p.  481. 
Il  marche  avec  une  armée  dans 
le  Summum  , où  peut  s’en  faut 
qu’il  ne  foit  vaincu  par  les  Sam- 
nites  , p.  481.  <ÿ-  fniv.  490.  Il 
anime  fes  troupes , qu’un  échec 
apparent  avoit  prefque  entière- 
ment découragées  , p.  491.  Fait 
un  voeu  à Jupiter  Stntor  , qui  eft 
fuivi  de  la  défaite  de  l’ennemi, 
p.  49Ç , 496.  Il  va  ravager  l’£rr*- 
rie  , p.  497.  Reçoit  à Rome  les 
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honneurs  du  T riomphe  , p.  500. 
Il  eft  créé  Préteur , p.  501.  Il  eft 
Auteur  de  la  Loi  des  Tutelles , 
nommée  la  Loi  Attili »,  ».  b. 
P ■ SI6  » 537- 

Averne.  Lac  , que  les  Poètes  ont 
rendu  célébré , p.  178.  Ce  qui  y 
arriva  aux  Romains  , p.  279.  & 
fuiv. 

Aufd/na  , ville  qui  étoit  fur  les 
frontières  du  païs  des  Frcntuns , 
p.  408,  ».  4. 

Augures.  Quel  étoit  leur  crédit  il 
Rome  , p.  384,».  a.  Les  Plé- 
béiens font  introduits  dans  le 
College  des  Augures , p.  391. 

Auhus  Cerretanus  , ( QJ  eft  crée 
Conful , p.  137 , ».  4.  Eft  charge 
d’aller  contre  \esApuliens,p.i}y. 
II  eft  encore  fait  Conful , p.  112. 
Se  met  en  pofïeflîon  de  Fe’rente , 
ou  Forente,  p.  213.  Il  eft  fait  par 
Fabius  Colonel  général  , 
p.  227.  Il  engage,  fans  ordre , un 
combat  contre  les  Samnitet , 
dont  il  tue  le  Général , p.  21X  , 
229.  Il  eft  tué  dans  ce  même 
combat , p.  229. 

Aulus  Cornélius  CoJJus , V.  Cor- 
nélius. 

Aurunees  , (Les)  en  armes  contre 
les  Sidicms , p.  ij.  Ils  recla- 
ment le  fecours  des  R omains  , 

Îi.  19.  Ceux-ci,  apres  un  long  dé- 
ai , p.  19.  marchent  contre  leurs 
ennemis  8c  les  défont  , p.  31. 
v.  Arune». 

A h fin»,  ville,  la  même  qu  'Arun- 
ca , p.  238. 

Aufons.  Anciens  peuples  d 'Italie, 
p.  26  , ».  a.p.  138.  Se  joignent 
au xSidicins,  contre  les  Arun- 
ces , p.  2 6.  Sont  mis  en  déroute 
par  les  Romains , p.  31  , 33.  8c 
aptes  la  prife  de  Cales  leur 
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ville  , fubiflcnt  le  joug  des  Ro- 
mains , p.  5 6.  & enfin  font  dé- 
truits entièrement  ,p.  138. 


B. 

Barbula.  (Q.  Æmilius  ) v.  tÆmi- 
lims, 

Bellone  . Déefic  de  la  guerre. a4p- 
piui  fait  vœu  de  lui  bâtir  un  Tem- 
ple, p.  4j i.  Si  accomplit  fon  vœu, 
P 4P>  »•<*• 

B.'neve»! , nommé  autrefois  Malé- 
vent , ville  fort  vantée  pour  fon 
antiquité,  p.  145.  ».  a. 

Boviane  , une  des  plus  confidéra- 
b'es  villes  du  Summum  , p.  145  , 
n.b.  Eft  prife  Si  pillée  par  les 
Romains, p.  177,  ».  a.  p.  557. 

Bovtlle.  Pofition  de  cette  ancienne 
ville,  5:8 , ».  a. 

Bourgeoise.  (Le  droit  de)  Ce  que 
renfermoit  dans  toute  fon  éten- 
due le  droit  de  Bourgeoise  Ro- 
maine, p.  5 , ».  a. 

BolfJne.  Lac  qui  arrofbic  le  terri- 
toire de  l'ancienne  V olfimum , 
P • '15  > »•  *• 

Boites. Les  foldats  Romains  ne  por- 
toient  de  botte  , qu’à  la  jambe 
droite.  Les  Samnites  au  contrai- 
re n’en  portoient  qu’à  la  gauche , 
p.  510 ,».  a. 

Brun  du fe  , ou  Brindes.  Ville  ma- 
ritime de  la  Calabre  , p.  $66, 

».  b. 

Brunens , peuples  d’Italie, p.  44. 

Brutus  BubulcMS , ( Junius  ) eft 
créé  C-onfuI  , p.  tir.  Il  occupe 
de  nouveau  cette  place  , p.  146. 
Il  eft  fait  maître  de  la  Cavale- 
rie , p.  159.  & non  comme  le 
prétend  Tite-Live  , Di&ateur, 
n.a.  Il  eft  fait  Confu!  pour  la 
troifîcmc  fois,  p.  171.  11  va  faire 
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la  guerre  aux  Samnites , p.  17 £ 
Prend  Cluvia,p.  17 6 , Se  Bovia- 
»e  , dont  il  abandonne  le  pii  âge 
à fes  foldats  , p.  177.  S'engage 
inconfidérément  dans  des  défi- 
lés, p.  179.  Dont  il  fort  cepen- 
dant avec  honneur , p.  181.  Il 
reçoit  les  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  tSi.  Se  diftingue  dans 
une  bataille,  que  le  Diéfateuc 
Papirius  livre  aux  Samnites  , 
p.  5 11.  Eft  fait  Cenfeur , p.  317. 
Acquitte  le  vœu  qu’il  avoir  fiit 
autrefois.d’érigerunTempleà  la 
DéelTedu  Salut, p.)  18.  Eft  nom- 
mé Diébateur  ,p.  5 6t.  Son  expé- 
dition fur  les  Es) net  eft  fuivie 
des  honneurs  du  Triomphe, 
p.  3 61.  Il  confacre  le  Temple  de 
la  Déelfe  du  Salut , p.  363.  Ex- 
pédition contre  les  LacSde mo- 
ntons , dont  la  plupart  des  Au- 
teurs lui  attribuent  la  gloire, 
p.  363.  & fuiv. 

Brutus  Bubulcus , (C. Junius)  eft 
créé  Conflit , p.  548.  Son  Collè- 
gue le  traite  avec  mépris  ,p.  549. 
Ce  Junius  eft  différent  du  précé- 
dent, p.  348. 

Brutus  , ( D.  Junius)  furnommé 
Scava  , eft  créé  Conful  , p.  538. 
Fair , à l'aide  de  Carvilius  , des 
expéditions  militaires  qui  luy 
font  glorieufes,  p.  541. 

Brutulut  Papius  , Samnite  livré 
par  lès  compatriotes  au  reften- 
timent  des  Romains  , fe  donne 
lui-même  la  mort , p.  149. 

Brutus  Scava.  (P.  Junius , ) v.Ju- 
nius. 

Bubulcus.  (Junius  Brutus.)  v.  B no- 
tas. 
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Calédonienne,  (La  forêt  ) fameule 

c. 

pat  la  vafte  étendue  .p.  191,  » b. 
Cales  , ville  Capitale  des  Aufons, 

Cadran  fol  aire  , apporté  pour  la 
première  fois  à Rome,  p.  jjj. 

p.  19.  Sa  lituation  ,».  b.  Erreur 

1 

de  Briet  par  rapport  à Calenuin, 

Quelques  Auteurs  veulent  qu'il 

p.  jo.  Dans  la  même  note.  El  c 

n’en  fut  apporté  que  beaucoup 
d'années  apres  , p.  554 , ».  a.  v. 

eft  allîegée  par  les  Romains  , 

p.  jj.  & prife  , p.  jS.  Elle  de- 

Tonte 6. 

vient  vide  Municipale,  ».  jS  , 

Caducée  , fymbole  de  la  paix  , & 
quelquefois  de  l'éloquence, p.6j, 

».  a.  Médaillés  anciennes  de  Ca- 

les, ou  Calent  la  mime.  Son  vin 

».  a. 

croit  en  grande  réputation  ,p.  $9. 
Calhfe.  Petite  ville  appcllée  au- 

Cadtcias Noüua  , ( Q^)  eft  créé 

Conful , p.  570. 

jourd'hui  Carife,p.  90,  ».  a. 

Cafo  Duihus.  y.  Duihus. 

Calvsnui,  (Cn.  Domitius)  v.  Do- 

Caute.  D’où  la  ville  , le  port,  & le 

mitius. 

1 

promontoire  de  Caiete  tirent 

Calvinus.  (Titus  Veturius  ) v.  Ve- 

leur  nom  ,p.  18  , ».  b. 

turius. 

Caim  Claudia!  Hortator.  v.  Clau- 

Camillas. (L.Furiusj  v.  F arias. 

dia!. 

Canufium.  Ville  appcllée  par  Ho- 

Caius Genucius.  v.  Genuciui. 

race  , Bilinguis , fe  donne  aux 

Calas  L norias  Mergus,  y.  Lato- 

Romains,  p.  il  S. 

rtus. 

Capoui.  Ses  habitants  fe  ftifoienc 

Caius  A-farcius.  v.  Marctus. 

diftinguer  par  leur  fierté , p.  171 , 

Caius  Marcms  Rutilas,  v.  Mar- 

». a.  Ils  s'en  départent , pour  re- 

tini. 

cevoir  les  Romains,  aveebonté. 

Caius  Manias,  v.  Maniai. 

au  fortir  du  défilé  des  Fourches 

Caius  Nautius  Rutilus.  v.Nautius. 

Caudines , p.  171  , cr  171.  Peu 

Caius  Patelins  Libo  y t foins. y. P a- 

après  ils  fe  préparent  i quitter 

telius. 

l'alliance  des  Romains  , p.  194. 

Caius  Plausius  Decianus.  v.  Plau- 

Les  Chefs  de  cette  conspiration 

tius. 

fe  donnent  eux-mêmes  la  mort , 

Caius  Plotius.  y.  Plotius. 

p.  19 6.  Capoui  demande  & ob- 

Caius Sulpicius  Longus.  y.  Sulpi - 

tient  un  ChefÆo»»<i<»,ponr  pren- 

dus. 

dre  le  gouvernement  de  fes  ha- 

Caius yal trias  Potitus.  V.  Pa/r- 

bitants,  p.  118. 

rius. 

Carceres  , ou  Oppidum.  On  appel- 

L 

Calatse  , ville  «le  la  Campanie , 

ion  ainfi  à R ome , les  portiques  , • 

p.  1Ç7.  Holjlemus  fait  mention 

qui  fervoient  de  remifes  aux 

de  deux  Calaties  , ».  a. 

chars  , dont  on  fe  fervoit  d ms 

Calatores.  Nom  que  portoient  à 

les  jeux  du  Cirque,  Se  où  l'on 

R ome  des  Hérauts  publics,  char- 

mettoit les  chevaux  à l’abri,  p.61. 

i 

gés  d’intimer  les  ordres  des  Pon- 

». a. 

tifes  , pour  l’obfervation  des 

Carffole , ville  des  Eques  , p.  571 , 

jours  de  fêtes,  p.  555,  ».  r. 

a.  a. 
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Carthage  envoyé  des  Députés  à 
Rome,  p.  1,1,6.  Voyés  le  Tome  6. 

Carvilius  Alaxtmus  , ( Sp.  ) eft 
créé  Conful  , p.  y>i.  Marche 
dans  le  Samnium , p.  joj.  Rava- 
ge les  campagnes  d 'Anna,  p.{ 08. 
Fait  le  fîégede  Cominium,p. t,oS. 
La  prend,  p.  A beaucoup  de 
parr  à la  victoire  que  les  Romains 
remportent  fur  les  S ameutes , 
près  d’Ayuilome , p.  Vaaf- 
liéger  y élu  , p.  j 16.  La  prend 
avec  quelques  autres  villes,  SS, 
conduit  (es  troupes  en  Etntrie , 
p.  jiS.  Force  Trojfnle  , dompte 
les  Falifjues , p.  yj.  & reçoit  à 
Rome  le  Triomphe,  p.  sjo. 

Cajine  , ou  Cafnum , ou  Cajfmum. 
Ville  fituée  à l'extrémité  du  ter- 
ritoire des  y olftjuei , p,$i  , ».  * 
Le  Sénat  y envoyé  une  Colonie, 
p.  149- 

Cajlrum.  Place  de  l’ancienne  Etru- 
rte,  p.  S71 , a.  b. 

Citadines  ( Fourches  ) Défilés  fa- 
meux par  le  danger  qu'y  couru- 
rent les  Romains,  dans  la  guerre 
du  Summum , p.  159.  & par  l’af- 
front qu’ils  y reçurent  de  la  part 
des  S.imnites,p.  170.  dr  fuiv. 

C and  mm,  appelle  à tort  par  quel- 
ques Auteurs  Claudinm , «oit 
une  ville  de  la  dépendance  des 
Hirpiniens,  p.  l\6.  n.  a. 

Cenfeurs.  Combien  leur  autorité 
étoit  redoutable,  p.  $43 , a .b. 

Centumalus  , (Cn.Fulvius)  v.  Fui- 
vins. 

C/perano.  Ville  fituée  dans  la  terre 
de  Labour,  p.ft,  n.  b. 

Cerfennia.  Ville  autrefois  de  la 
dépendance  des  Marfes  ,jl 
n.  b. 

Cerreransss.  Aucun  tÆmihus  n’a 
porté  ce  nom , p.  tjj>  a*  a. 
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Cerretanns  , (Q^Aulius)  V.  Au- 
lins. 

Calcis,  Calchodontis.  v.  F.ubec. 

Charilaiis. Conful  de  Palepolis,cow 
tribuc  à introduite  les  Romains 
dans  cette  ville,  p.  fuiv. 

Chevalet.  Infiniment  defiiné  au 
fupplice  des  Efclaves.  Ce  que 
c ctoit  ,p.  zi.  n.  a. 

Chevaliers  Romains.  Defcriprion 
de  la  magnifique  cavalcade  qu'ils 
fai  (oient  pendant  la  fête  des  Lu- 
percales,  p.  148.  dr  fuiv. 

Cilmus.  Chef  d'une  puiflante  fa- 
mille d'Etrurie,  eft  fecouru  par 
les  Romains  ,p.  J7J- 

Cimetra,  Cimetna,  Cunetra.  Ville 
à qui  les  différentes  éditions  de 
Tite-Live , donnent  ces  noms, 
6c  qui  eft  abfolument  inconnue, 
p.^2,ts-a. 

Ciminie.  Nom  commun  A un  Lac, 
A une  foret,  A une  montagne , qui 
étoient  autrefois  dans  ['Etrurie  , 
p.  130  , il  a. 

Cingilie.  Ville  de  la  dépendance 
des  yeftms,  A prefent  entière- 
ment inconnue, p.  111. 

Cirtjue  Maritime.  Ce  que  c’étoit , 

T-lF2i 

Citoyen  Romain,  v.  Sourgeoife. 

Clanis , ou  Clanio.  Rivière  qui  ar- 
rofe  la  ville  à’Accrra  , p.  $£» 
n.  b. 

Clanis.  Rivière  £ç  Lac  qui  étoient 
prêts  de  Clu/ium,p.  4^9,  a.  a. 

Claudius , pAppius  ) veut  mettre 
la  reforme  dans  le  Collège  des 
joueurs  d’inftruments,p.isi.  L’E- 
dit qu’il  avoit  porté  A ce  fujet  efi 
cafTé,p.  154.  Pendant  fa  Cenfure, 
il  prétend  corriger  le  fafte  du  Sé- 
nat , p.  ifio.  Y réüflit , p.  2C1. 
Attaque  de  la  même  maniéré  le 
Sacerdoce,  p.  ldi.  N’y  réüflit  pas 
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moins,  p. ifi;.  Fait  conftruire un 
Aquéduc  fort  utile  aux  habitants 
de  Rome  , p.  i6y.  Sc  enfuitc  la 
Voye , qui  fut  appellée  île  fon 
nom  , odppienne,  p.  168.  Sa  Cen- 
fure  dura  pendant  cinq  ans.p.170. 
L'atteinte  qu’il  avoit  donnée  â 
la  gloire  du  Sénat , en  y intro- 
duifant  des  perfonnes  viles , eft 
rendue  inutile,  p.  17t.  Combien 
(on  obftination  àgarder  la  Ccn- 
fure  plus  long-tcms  , qu’il  n’etoit 
permis  par  les  Loix  , caufa  de 
troubles  i Rome.p  18}.  & fuiv. 
Il  eft  créé  Conful , pour  la  pre- 
mière fois , p.  514.  S’oppofc  à 
ce  que  le  grand  Fabius  foit  en- 
voyé , en  qualité  de  Proconful , 
faire  la  guerre  dans  le  Summum, 
f.  515.  Mais  il  s’y  oppofe  inutile- 
ment , p.  316.  Il  obtient  la  Pré- 
Cure,  après  fon  Confulat , p.  3 18  , 
n.  c.  Sa  conduite  d .ns  l'affaire 
des  Ogulmus , p.  j85.  Il  gouver- 
ne l’Etat  pendant  un  Interrègne , 
p.  403.  Il  fait  de  vains  efforts 
pour  empêcher  qu'on  mette  dans 
le  Confulat  un  Plébéien,  p.  405  , 
404.  Les  renouvelle  avec  auffi 
peu  de  fuccês  , p.  418.  Eft  créé 
Conful  , p.  419.  Marche  dans 
l’Etrurie , où  il  a du  deflous , 
p.  4 16.  F’olumnius  fon  Collègue 
vient  à fon  fecours , p.  417.  Ce 
qui  fe  pafla  à ce  fujer , p.  417. 
& fuiv.jéppius  combat  un  corps 
de  Samnites  , p.  451.  & piqué 
d’émulation  |par  la  préfence  de 
fon  Collègue  , remporte  fur  eux 
une  viéloire  complette , p.  455. 
Relie  dans  l'Etrurie,  pour  tenir 
tête  aux  Ennemis  de  Rome , 
p.  441.  Il  eft  fait  Préteur, p.  444, 
436.  Il  jette  la  frayeur  dans  les 
efprits  i fon  arrivée  à Rome  , 
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p.  457.  Cette  frayeur  eft  bien- 
tôt difiGpée  ,p. 438.  & fuiv.  [Ap- 
psus , en  qualité  de  Prêteur , va 
combattre  les  Samnites , fur  qui 
il  remporte  un  avantage  confidé- 
rable  ,p.  478,479. 

Claudius , (Caïus)  jeune  Romain  , 
qui  fervit  avantageufement  la 
République, fous  le  fécond  Con- 
fulat du  grand  Fabius,  p.  *91, 

Claudius  Crajfus  , {"Caïus  ) eft  créé 
Diélateur , & peu  de  tems  apres 
eft  contraint  d abdiquer,  p.  10. 

Claudius  Hortator  , ( Caïus  ) eft 
créé  Colonel  général  de  la  Ca- 
valerie ,p.  xo. 

Claudius  Marcellus , ( M.J  eft 
fait  Conful , p.  «t.  Dictateur  , 
p.  85.  Conful  de  nouveau.  Ce 
dernier  Confulat  eft  marqué  par 
la  diviliondu  Peuple,  & des  Pa- 
triciens , p.  578. 

Clavus.  Ce  que  c'étoit , p.  174 
».  b.  On  appclloit  aufli  cet  orne- 
ment , Virgula  Liuca  , p.  17 6 , 

»,  b. 

Cleonyme  , Lacédémonien  fait  une 
defeente  en  Italie  , p.  364.  Il  y 
perd  une  bataille  contre  les  Ro- 
mains , p.  365.  Après  plufieurs 
courfes  fur  mer , il  revient  en- 
core en  Italie  , p.j66.  Succès  de 
cette  fécondé  expédition,  p.  3C7. 
& fuiv. 

Chtumnc.  Riviete  de  l'ancienne 
Ombrse  , décrite  avec  foin  par 
Pline  le  jeune,  p.  310.  n.b. 

Cluvia , ville  du  S omnium  , eft 
prifeprr  les  Romains  , p.  ij6. 

Cneius  Dominas  Calvmus.  v.  Do- 
minas. 

Cneius  Flavius,  v.  Flavius. 

Cneius  Fulvius  Centumalus.  r. 

Fulvius. 

Cneius  Ogulnius.  v.  Ogulnius. 

E E e c ii  j 
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Cnesus  JguintiliMi.  v.  £>*imtiliut. 

Code  F lavien.  Ce  que  c'étoit,;.^ , 
n.  a. 

Coloniam  Acerinam.  v.  Acerinam. 

Colonies.  En  quoi  préci  (ciment  con- 
fiftoit  le  droit  des  Colonies  Ro- 
maines , & celui  des  Mumci- 
pes,  p.  4.  futv.  ».  a. 

Colonies  Latines.  Ce  que  c etoir. 

ColoJJ'e  de  Jupiter  , p.  515,  ».  a. 

Comices.  De  quelle  manière  s’y 
donnoienc  les  fuffrages , p.  411 , 
os.  a. 

Comminm , ville  de  la  dépendan- 
ce des  Sabtns,  p.  ^08,  ».  c. 

Cominins.  Tribun  des  foldats.Con- 
feil  falut.iire  qu’il  donna  dans  la 
bataille d'/mbnnium.p.  116,  n.a. 

Concorde.  De  quelle  manière  les 
Anciens  repicfcmoient  cette  Di- 
vinité,;. j 57,  n.a. 

Lifte  des  C on  fuis. 
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p MarcusC Undins  Mar- 
■£  cellns.  j,  J4. 

h Cai  ns  y alerius  P os  uns. 

P LuciusP  apirins  Crajfus. 

-fc  Lucius  Plautius  Venuoft  “°‘ 

VM 

u Lucius  tÆmilius  Pri- 
? vernas. 

£ CasusP laulius Decianus. 

» CaïusPlautius  Proculus. 

^ Publias  Cornélius  ScaJ1  ®°" 
pula. 

tu  Lucius  Corn/lius  Len- 
4.  ,m1us-  81  85. 

J&inlusPuUihusPhile. 

u Cdius  Patelins  Libo  Vi- 

? fil  US.  87  I0J. 

Lucius  P apirins  Mu- 
• gillanns. 


p Cains  Sulpicins  Longue. 
i Publias  sA Elias  Posas.  16  *9’ 

B LuciusP apirins  Crajfus. 

4-  Cafo  Dnihus.  *l- 

-4 

g Marcus  Val  crins  Cor- 

i.  ^l“,•  » )7 ■ 

?»  M areas  Attilins  R r gu~ 

ë TiinsVeturinsCalvinns.  . 

^ S pur  ins  Poftbumius  Al-*  4°‘ 
* binas. 

¥ Lucius  P apirins  Curfor. 

t C.PateliusLibo  VifolusS 
© 

g Aulns  Cornélius  Cojfus. 

_i.  Cneins  Domitius  Calvi-^*  51’ 


F LuciusFuriusCamillus. 
■^Publias  Junius  Frutus.  109  ,I}* 

419.  Dictateur. 

£ Casas  Sulpicins  Longus. 
Suintas  Aulius  Cerre-*7 
tanus. 

\ 

P Suintai  Fabius  Maxi- 

tfc  nous.  14»  ijj. 

" Lucius  FulvinsCurvns. 

g ' 

- Titus  V tturiusCalvinns. 

* Spurius  Poftbumius.  ’7®’ 

g LuciusP apirins  Curfor.  . 

X Suintas  Pubhlins  Ph,-'*°  l^ 
5 lo. 

ë Lucius  P apirins  Cnrfor.ux  n(. 


- - l-kr* 
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Quintui  jiuliusCerre - 


ta»us . 
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§ AppiusClaudius. 

J;  L.Volumnius  Flamma}1^  ^ 


Lucius  P Idutius  Veu- 
nus.  lié  in. 

Marcus  Fofius  Flacci- 
uator. 


p £>utntus  Mar  dus  Tre- 

mulus.  318  jjj. 

i Publias  Cornélius  Ar- 

S) 

î1  vwa. 


JJhtintus  tÆmilius 

Barbuta.  ni  z zj. 

furttus  Brutus  Bubul- 


? Lucius  Pofthumias  Me- 

gcllus.  JJ 6 Jj8. 

î Tiberius  Minucius  Au- 

oo 

* gurtrms. 


Publias  Nautius. 
Marcus  Popilius. 


zzj  11 6. 


Lucius  Papiriu’Curfor. 
jQuintus  Publthus  Phi-11  ^4* 
lo.  - 


Marcus  Patelins  Li- 

Caïas  Sulpicius  Lon-1^ l*6' 
gus. 

L ucius  Papirius  Car  for.  , 

Caïus  Junius  Bubulcus.  4 ^ 

Marcus  Valerius  Ma- 
ximus.  zj8  170. 

Publias  Decius  Mus. 

Caïus  Junius  Brutus. 

Jjtuinsus  lÆmihus  171  181. 
Barbula. 

guintus  Fabius  Rul- 
lianus.  j8i  jol* 

Caïus  Marcius  R utilus. 


444.  Di&ateur. 

£>Arabius  Max.  Rul- 

lianus.  JI7  314. 

P.  Decius  Mus. 


S Lucius  Pojlhumius  Me- 

gellus.  Jj8  J 40. 

i Marcus  Fulvius  Pati- 
v> 

• nus, 

S P.Sempronius  Sophus.  e 

Â P.  Sulpicius  Saverrio.  34 

p Servius  Cornélius  Len- 

tulus.  . . 

* L.  Cenucius  Avcnti-W  } 
neufs. 

H 

• Marcus  Livius  Dou- 

ter. . 

A Marcus  vÆmilius  Pau ^ 1 *'°‘ 
‘ lus. 

451.  Di&atcurs. 

P Marcus  Valerius  Cor- 
vus. 

è J&tntus  ApuUius  PanJ  1 ^4' 

' J*- 

g Marcus  Fulvius  Pati- 
nas. 

“ Titus  Manlius  Torqua -^4 
tus. 

« Mordus  Fulvius  Pati - 

• nus  l" 
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* Mat cu>  yalérius  Cor-  "£»  Quintus  Cadicius  Noc- 

vus.  tUA. 


„ Cncïus  Fa!  vins  Ccntu- 
• malus.  404  415. 

^ Lucius  Cornélius  Ses- 

ÏS  pto. 


g Quintus  M Ardus  Tre- 

mulus.  575  57S. 

j,  Publius  Cornélius  Ar- 

o\ 

VIHA. 


Q. Fabius  Max . Rul- 
hanus.  41  3 417. 

Publius  Decius  Mus. 


p Marcus  ClaudiusMar- 
a.  c clins.  578  j8l. 

c»  C .uns  Nautius  R uni  us. 


Appius  CUudius  Ca- 
cus.  419  451. 

L . y olumnius  FUmma. 

Quint  us  Fabius  Ma- 

ximus.  453  480. 

Publius  D ceins  Mus. 

Lucius  Poflumius  Mc- 
gellus.  481  501. 

Marcus  Attilius  Régu- 
las. 


Lucius  P apirius  Curfor. 

Spurius  Curvilius  Ma-S01  53»' 
ximus. 


g Q^Fabius  Gurges  Ma- 
J ximus.  538  548. 

’SD.Junius  Srutus  Sctva. 

g Lucius  Poflumius  Mc- 

gcllus.  548  J«I. 

C.  junius  Srutus  Bu- 
? bnlcMS. 

Publius  Cornélius  Ru- 
P finus.  561 571. 

^ Manius  Curius  Denta • 

»?  tus. 

p Marcus  Valérius  Cor- 

vinus.  574  573. 


Contrats.  Le  peuple  demande  la 
réform.ition  des  Contrats  ufu- 
raires  en  ufage  à Rome , p.  175. 
Suites  de  cette  affaire , p.578  , & 
fuiv. 

Cornélia.  Femme  Patricienne  du 
nombre  de  celles  , qui  complo- 
tèrent enfemble  d'empoifonner 
leurs  maris,  p.  53. 

Cornélius  Arvina.  Fécial  qui  con- 
duifit  aux  Samnircs,  les  Officiers 
Romains,  qui  avoient  parte  fous 
le  joug,  à la  journée  de  Cau- 
dium,  p.  189.  Il  eft  créé  Conful , 
p.  318.  Sa  campagne  contre  les 
Samnitcs  , p.  331.  Son  fécond 
Confulat,  p.  575. 

Cornélius , ( Aulus  ) eft  nommé 
Dictateur  ,•  pour  préfider  aux 
jeux , en  l'abfence  des  Confiais , 
occupés  conrre  les  ennemis  de 
Rome,  p.  15t.  Tite-Live  fe  trom- 
pe , lorfqu’il  le  fait  Chef  des 
troupes  1 la  défaite  des  Samni- 
tcs ,p.  14t.  & 151. 

Cornélius  Barbatus , (P.)  eft  nom- 
mé Di&ateur,  p.  334 , & enfuite 
G rand  Pontife , p.  357. 

Cornélius  Cojfus  , (K.)  eft  créé 
Conful  pour  la  ^ fécondé  fois  , 
p 43-  ”■  *■ 

Cornélius  Lentulus,  r.  Lentulus, 

<w 

Cornélius 
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Corneliu s Lentulus , (L.J  eft  créé 
Conful.p.  iu  a,  st.  Il  marche  fur 
les  frontières  du  Summum,  p.  Sl_. 
Cornélius  Lentulus,  fScrv.jeftcréé 
Conful,  p . jj8. 

Cornélius  Rujjîuus , (P.)  eft  créé 
Diâateur,  p.  40. 

Cornélius  Ruffinus,  (P.  ) eft  créé 
Conful , p.  5<îi.  Marche  dans  le 
Sumnium,  p.  j5j. 

Cornélius  Scuputu , (P.)  furnom- 
mé  dans  les  Tables  Grecques 
Scipio , eft  créé  Conful  ,p-  21' 
a.  4.  Diodore  de  Sicile  avance 
d'une  année  fon  Confulat.p.  6j- 
Cornélius  Scipio , (L.)  V. Scipio. 
Cortone.  Une  des  douze  Lucumo- 
nies  anciennes  des  Etrufjues , 

p.  197.x»  4. 

Corvmus  , (M.  ValeriusJ  y.  V uté- 
rins. 

Cornus,  ou  Ctrrvinns.  v.  V utérins. 
Crutis,  à prefent  Oari.Fleuve  prés 
de  Cofenza , dans  la  Culubre  , 
p.  mi.  a.  b. 

Cofentiu.  Ville  à prefent  Capitale 
de  la  Culubre  citérieurc , p.  101  » 
n.  b.  jj g , n.  b. 

Couronne. LesRomutns  accordèrent 
aux  Vainqueurs  le  privilège  , de 
paroître  aux  jeux , la  couronne 
en  tête  , p.  33 7.  n,  u. 

Curies.  Le  nombre  des  Curies  Ro- 
maines fut  toujours  fixé  à trente, 
p.  J22-B-4. 

Curius  Deniutus , s’oppofe  à Ap- 
pius  Cluudius  , qui  entreprend 
d'exclure  les  Plébéiens  du  Con- 
fulat  ,p . 40 j.  Il  eft  créé  Conful , 
p.  561,  Marche  dans  le  Sumnium, 
p.  jfij.  & réduit  les  Sumnites  à 
venir  demander  la  paix  , lu  mt- 
jwr.Défintéreflement  de  ce  grand 
homme,  p.  U triomphe  A 
Rome  , j.  564.  Aflujettit  les  Su- 

Tomc  V. 


bins  , p.ÿjS.  Triomphe  de  nou- 
veau dans  la  même  année,  p.  369. 
Accufation  faite  contre  lui , SC 
qui  tourne  I fa  gloire , lu  même. 
Curius  fait  lever  le  fiege  dcThu- 
rie  , p.  370.  Il  eft  nommé  Pro- 
conful , lu  même  , Sc  reçoit  A 
R orne  les  honneurs  de  VOvution, 
p.  yi.n.u. 

Cutine. Ville  appartenante  aux  Ve f- 
tins , &c  de  laquelle  le  feul  Tite- 
Live  fait  mention,  p.  ui. 

D. 

Debiteurs.  La  Loi  qui  ordonnoit 
que  les  Debiteurs  infolvables  , 
demeureroient  au  fervice  de 
leurs  créanciers , jufqu'A  ce  que , 
par  leurs  travaux  , ils  fe  fuifent 
libérés  de  leurs  dettes, eft  abolie, 
p.106.  & fuiv.  Trouble  extraor- 
dinaire au  fujet  des  Débiteurs  , 

P-  574  > &fuiv. 

Dcctus  Mus  , fP.)  eft  crée  Con- 
ful , p.  158.  Il  eft  élevé  de  nou- 
veau acette  dignité  , p.  jij.  Il 
s'étoit  diftingué  auparavantdans 
la  derniere  bataille , que  le  Dic- 
tateur Pupirius  livra  aux  Sum- 
nites , p.  tu  , 317.  Il  part  pour 
aller  faire  la  guerre  dans  l'Etru- 
rie  , p.  517,  La  contraint  à faire 
alliance  avec  les  Romuins,p.)i%. 
Qui  fe  contentent  de  leur  accor- 
der une  fufpenfion  3’armes,  pour 
une  année,  lu  même.  Vient  cou- 
vrir le  Luti un  , menacé  par  les 
Ombriens,  p.  319.  Il  eft  créé 
Ccnfeur  , p.  344-  Harangue  en 
faveur,  des  Plébéiens  , pour  les 
introduire  dans  le  Collège  des 
Pontifes  , & dans  celui  des  Au- 
gures , p.  j85.  & fuiv.  On  lui 
accorde  A lui-même  le  Pontifi- 
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cat , p.  iÿu  II  eft  élevé , pour  la 
rroifiême  fois , â la  dignité  de 
Conful , p.  412.  Met  les  Apu- 
l ci  eus  en  déroute  , p.  417-  Eft 
fait  Proconful  , p.  419.  Chaflc 
l'armce  Samnttc  de  fon  propre 

f>aïs , p. 411.  Prend  pluficurs  vil- 
es , 411 , 411.  Eft  élevé  au 

Confulat , p.  444,  Difputc  entre 
lui , Sc  Fabius  Ion  Collègue , • 
p.  4$i.  & fuiv.  Decius  prend 
fon  parti  dans  le  Sénat , p.  4^3. 
Il  va  avec  lui  dans  VEtrurte  , 
p.  4S9 , 460.  Et  fe  dévoue  pour 
le  lafutde  la  Patrie  ,p.  4S8.  Son 
corps,  après  la  journée  de  S eut  i- 
ue  , eft  rapporté  au  camp  par 
l'ordre  de  Fabius,  p.  47;,  Eft  ho- 
noré d’une  pompe  funèbre  , p. 
474-  Sa  mémoire  n’eft  pas  moins 
honorée  à R ome , p.  4^. 

Denter.  (M.  LiviusJ  v.Livius. 
Diélateur.  Sa  jurifdiclion  étoit 
fouveraine,  & fans  appel,  p.  n$ , 
a.  a.  Exemple  où  il  paroît  avoir 
été  dérogé  A cette  authorité  ab- 
foliië  , p.  )u.  t ir fuiv.  On  nom- 
moit  queloüefois  un  Diétateur , 
pour  préliaer  aux  jeux  publics , 
p.  1 s 1.  a.  a.  Il  falloir  que  le  Peu-- 
pl  ëaïïemblé  par  Curies,  approu- 
vât la  nomination  du  Ditlateur , 
pour  qu’elle  fut  dans  toutes  les 
formes  ,p.  ; o 6. 

Di&ateurs. 


Caius  Claudius  Crajfui , p.  10. 
Lucius  tÆmilius  Mamer- 

ciuus  , p.v. 

Publius  Cornélius  Rujji- 

«"* . p.  40. 

Ma  e es  Papirius  Craf- 

<fHS  » p.  44- 

C né  tu  s Jjfuintilius  , p.  54. 


Marcus  Claudius  Mar- 
cellus. 

Lucius  Papirius  Curfor, 
Aulus  Cornélius , 

Suintus  Fabius  Ambuf- 
tus. 

tÆmilius  Papus  , 

Caius  M cernas , 

Lucius  Cornélius  Lentu- 
lus , 

T ttus  Manlius  Jmperio- 
fus, 

Lucius  ts£milius , 
Jj^utntus  Fabius  Maxi- 
miss  , 

Caius  Manius , 

Caius  Patelins  Libo, 
Caius  Sulpicius  Longus , 
Lucius  Papirius  Curfor , 
Publius  Cornélius  Barba- 


Mt 

p.ii}. 
p.  ij». 

p.ijS. 

p.ijS. 

r-m 1 

p.  101. 

p.  m. 
p.114. 

p.  11 6. 
p.141. 
p.145. 

P-  îi2_- 
p-}£ii 

Mit 


fhuntus  Fabius  Maxi- 

mus , p.  470. 

Marcus  V alerius  Corvus , p.  47g. 
Appisis  Claudius  Cacus,  p.ç 47. 
fjhsintus  llortenftus,  p.  579. 

Çguintus  Fabius  Rallia- 

nus,  p.  j8i_. 

Divorce.  En  quelle  année  fut  vu  â 
Rome,  le  premier  exemple  de 
Divorce  , p.\ ig  , a.  b. 

Dodone  , ville  A'Epire  , fimeufe 
par  le  Temple  de  Jupiter , & la 

Çrwt-r  dnnf  rf*nrlst1f*nr 


des  Oracles , p.  28 , n.  a. 

Domitius  Calvinus , (Cn.  ) eft  créé 
Conful,  p.  41,  »•  a. 

Duumyin  Navales.  Magiftrats 
prépofés  au  foin  de  la  marine , 
p.  iji,  n.a. 

Duilius  fCxfo)  eft  déclaré  Con- 
ful , p.  les-  On  le  nomme  pour 
faire  la  diftribucion  des  terres 
de  Cales , p.  jp. 
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E. 

Eacides.  Ainfî  étoient  nommés  les 
dcfcendans  d'Eacus , Roi  de 
l'ifle  d Egine,p.  47,  a*  *• 

Eaux  chaudes  & minérales  , fort 
célébrés  dans  l'Idc  Ifchia  .nom- 
mée anciennement  t/Enarta  , 
p.  28,0.4. 

Eculeus  , ou  Equnleui. y. Chevalet. 

Elea.  v.  F cita. 

Ellopia.v.  Eube'e. 

Empoifonnement  tunefte  à plufieurs 
pei donnes  de  confidération , l'an 
de  Rome  422  ,p.  ji. 

Eptdaure.  On  comptoit  ancienne- 
ment deux  villes  de  Grèce,  qui 
portoient  ce  nom , p.  54g,  a.  a. 
Le  fameux  ferpent  àl Eptdaure  , 
eft  apporté  1 Rome , p.  «1,  ttx. 
Sesavantures  depuis  Eptdaure  , 
jufques  i R ome  , p. 

Eptre.  L’ancienne  Epire , mal  h 
propos  confondue  avec  la  nou- 
velle Albanie,  p.  47.  n.  c. 

Epirote.  Mort  de  leur  Roi  Alexan- 
dre, p to},  a.  b. 

Eques,  Derniers  efforts  de  ces  peu- 
ples , contre  les  Romains,  p.  ;4i, 

£!>î2i>  ,,  ,,  , . 

Ejclavcs.  Leur  dcpohtion  étoit  re- 
çût' en  juftice , dans  certains  cas  , 
p.  14, 15,  a-  a • 

Efclaves.Lc  CcnfciuAppius  Clau- 
dtus  les  introduit  parmi  les  Prê- 
tres du  Temple  d' Hercule  , p. 

16t. 

Efculape  étoit  adoré  à Eptdaure  , 
fous  la  figure  d’un  ferpent, p. 54g, 
n.  b.  p.  jya,  çji,  n.  a.  jjj.- 

Efculape  , ( Ified'  ) à qui  ce  Dieu 
donna  fonnorn,  p.  5(4.  On  y éri- 
gea un  Temple  i cette  même 
Divinité,  p.  K4.W- 

Etrupjues  (Les)  menacent  Rome 
d'une  guerre  , p.  258-  Ils  n’en 


I E R E S. 

viennent  cependant  pas  aux  ef- 
fets , p.  259.  Ils  aflïegent  Sutri, 
p.  27} ■ Perdent  contre  les  Ro- 
mains une  fanglante  bataille  , 
p,  27J.  Sont  défaits  de  nouveau , 
p.  289-  Obtiennent  une  fufpen- 
fion  d’armes , pour  une  année  , 
p.;t8. Ils  reprennent  de  nouveau 
les  armes  , p.  $7}.  Et  font  vain- 
cus , p.  }8b.  Ils  font  un  traité 
avec  les  Gaulois  , contre  les  Ro- 
mains , p.  ;97.  Ceux-cy  fc  met- 
tent en  devoir  de  les  punir,/». 599. 
Ils  rompent  la  trêve,  que  Rome 
leur  avoir  accordée  ,_p.  404-  Ba- 
taille entre  eux  & les  Romains  , 
p.  40 6.  Ils  fe  déterminent  à de- 
mander la  paix  au  Sénat , p.  415. 
Se  révoltent  de  nouveau,  p.  416. 
Font  une  ligue  avec  plufieurs 
peuples  , p.  44i.  Sont  tous  dé- 
faits , p.  4 6;.  &-  fuiv. 

Eube'e,  appellce  anciennement  Ma- 
cra  , Abantias  , Chalds  , & 
Chalcodontis  , Ellopta , Sû  On- 
che , eft  une  Ifle  de  l'Archipel , 
p.  7 6,  a.  b, 

F. 

Fabius  Ambujlus , parle  en  fa- 
veur de  fon  fils , qui  avoir  com- 
m battu  contre  les  ordres  du  Difta- 
teur , p.  i2}-  & fuiv.  Eft  créé 
par  Aulus  Cornélius  , Colonel 
général  de  la  Cavalerie,  p.  152. 
& fait  enfuite  lui-même  Dicta- 
teur , p.  178.  Enfin  Prince  du  Sé- 
nat , p.  }QI. 

Fabius.  (Caïus  ) Le  premier  qui 
mit  en  ufage  à R ome  , l’art  de  la 
peinture , 5c  qui  pour  cela  foc 
furnommé  Pittor,  p. 

Fabius  Gurges  , ( Q-  ) fe  fignale 
par  fa  fevérité  pendant  fon  Edi- 
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lité  Curule , p.  476.  Il  devient 
Prince  du  Sénat , p.  50t.  Eft  créé 
Conful,  p.  5)8.  Il  reçoit  un  échec 
de  la  part  des  Sammtes  , p.  541. 
Qui  le  fait  rappeller  à Rome, 
p.  54).  Son  pere  parle  dans  le  Sé- 
nat en  fa  faveur  , p.  54) , 544.  Si 
fe  fait  fon  Lieutenant  Général , 
p.  544.  Ce  qui  fauve  fon  hon- 
neur , p.  545.  Sc  le  forme  beau- 
coup à l'art  militaire , p.yfi  , 5)7. 
Difpute  qu’il  eut  avec  le  Conful 
Pofthumius  , à qui  il  cède  par 
prudence  , p.  558.  Fabius  reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe  , 
p.  5 60. 

Fabius,  (L.)eft  créé  Colonel  gé- 
néral de  la  Cavalerie  , par  le 
DiéFateur  Fabius  Maximus  , 
p.  i)i. 

Fabius , (M.)  s’échape  de  Cales  , 
Sc  eft  caufe  de  la  prife  de  cette 
ville  ,p.  }6.  On  le  nomme  pour 
préfider  à la  diftribution  du  terri- 
toire de  Cales,  p.  59. 

Fabius , (Q)  Edile  Curule,  coupe 
piéâune  cabale  de  femmesem- 
poifonneufes , qui  s’étoit  formée 
a Rome,  p.s  1.5). 

Fabius  Rulltanus , (QJ  furnom- 
mé  Maximus , eft  fait  Colonel 
général  de  la  Cavalerie,  p.  114. 
Son  caraéfére , la  même.  Il  livre, 
bataille  aux  Samnites  , contre 
l’ordre  exprès  du  Dictateur  Pa- 
pirius , p.  ti(.  Succès  de  cette  ba- 
taille , & I infolence  de  Fabius  , 
api  es  fa  victoire  , p.  117.  & fuiv. 
Il  eft  cité  par  le  Di&ateur,p.iio. 
L’armée  le  remue  en  faveur  du 
coupable  , p.  111.  Le  pere  de 
Fabius  tâche  d’enlever  au  Sénat, 
un  Arrêt  favorable  pour  fon  fils  , 
p.  114  Le  Diétateur.qui  furvienr 

- lor (qu’on  s’y  attendoit  le  moins , 


rompt  fes  mefures,  la  même.  Ap* 
el  de  Fabius  le  pere  aux  Tri- 
uns  du  peuple  , p.  115.  & fuiv - 
Fin  de  cette  affaire,  p.  i)0,  ijt. 
Il  eft  créé  Conful , p.  141.  Mar- 
che contre  les  Sammtes  , qui 
l'obligent,  lui  Si  fon  Collègue,! 
donner  bataille  , p.  141,  & fuiv. 
Cette  aétion  rcüllîtaux  Romains, 
p.  14 6,  & fuiv.  Il  range  au  devoir 
les  si  puisons  , p.  150  .'Si  obtient 
les  honneurs  du  Triomphe, com- 
me Vainqueur  des  Apuhens  Sc 
des  Sammtes  , p.  151.  11  eft  char- 
é du  gouvernement  de  la  Répu- 
lique  , pendant  un  interrègne  ,. 
p.  178.  Sc  quelques. années  apiès 
nommé  Dictateur,/».  116.  Prend 
Saticule  , p.  i)0.  Livre  combat 
aux  Sammtes  , Sc  va  aflïeger  Se- 
ra , p. i)i.  Il  anime  fes  troupes  ! 
la  bataille  , p.  i)X.  Bat  \es Sam- 
mies  , prend  leur  camp  , p.  i)). 
& cependant , malgré  cette  vic- 
toire fignaléc,  n’obtient  point  les 
honneurs  du  Triomphe  , p.  1)4. 
Il  eft  fait  Conful  pour  la  fécondé 
fois  , p.  z8i.  Marche  avec  une- 
armée  dans  XEtruric  , p.  185. 
Remporte  fur  les  ennemis  une 
grande  bataille  , p.  189.  Ouvre 
aux  Romains  les  paflàgcs  de  XE~ 
trurie  , regardés  jufqu’alors, 
comme  impraticables  , p.  190 , 
& fuiv.  Fait  un  grand  carnage 
des  EtrnftpHcs , p.  196.  Nomme 
DiéFateur  L.Papirius  , p.  joi. 
Garde  le  commandement  de 
l’armée  , fous  le  titre  de  Procon- 
ful , p.  )Oj.  Se  diftingue  par  le 
gain  de  plufieurs  batailles,  p.jo). 
çr  fuiv.  Sc  reçoit  les  honneurs 
du  Triomphe,  p.  ji).  Il  eft  créé 
Conful,  pour  la  troifiême  fois  , 
p.  )i7 . Eft  chargé  d’aller  frire  la. 
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guerre  dans  le  Samnium , p.  £17. 
S’empare  de  Nucérie  , p.  jt8. 
Gagne  une  bataille,  la  mime. 
V ient  camper  au  mi.ieu  de  1 Om- 
brie , p.  jio.  Si  force  ces  Peu- 
ples à le  donner  i la  Républi- 
que , p.  jrj.  Retourne , en  quali- 
té de  Proconjul , dans  le  Sum- 
mum, où  il  remporte  une  v ivoi- 
re dccifive,  p.  ;i6.  Il  eft  créé 
Cenfeur,  p.j+4.  Obtient  pen- 
dant fa  Cenfure  le  glorieux  fur- 
nom  de  Maximus , p.  34^.  Il  eft 
nommé  Dictateur  , p.  tyo.  Dé- 
fait les  Marfes , p.  jtj.  Prend 
Car  eux  plufieurs  villes , p.  524. 
Il  prie  les  Comices  de  ne  point 
fonger  à luy  , pour  le  Conlnl.it , 
& obtient  ce  qu’il  demande  , 
p.j9ç.  Il  eft  créé  Edile  , p.  aol . 
n.  a.  Il  s’oppofe  de  nouveau  au 
deftein  qu’on  avoir , de  le  faire 
Conful  ,p.  410  , ».  b.  Mais  inu- 
tilement , p.  411.  Il  entre  en 
charge , Si  va  avec  fon  Collè- 
gue porter  la  guerre  dans  le 
Samnium , p.  41  j.  Gagne  fur  les 
Sammtes  une  célébré  victoire  , 
p.  414,  <ÿ-  futv.  Empêche  , qu’on 
ne  le  continue  dans  le  Confulat, 
& eft  fiit  Proconful , p.  419.  Ce 
que  quelques  Auteurs  difent 
qu’il  fit  pendant  fcmProcon/ulat, 
p.  414,  n.  a.  Il  fait  de  nouvelles 
difficultés. pour  accepter  la  digni- 
té de  Conful , p.  44»  Il  deman- 
de Decius  pour  Collègue  , Si 
l’obtient , p.  44;-  Ils  entrent  tons 
deux  en  exercice , p.  451.  Dif- 
pute  entre  Decius  fie  luy  , p. 4^, 
4tv  11  marche  en  £ entrée , p.  455. 
Conduite  qu’il  tient  avec  les 
troupes  à Ion  arrivée , p.  4<fi..  Il 
fait  un  tour  à Rome,  Si  pour- 
quoi^. 4S7-  ChoiCt  Decius  pour 
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venir  commander  avec  luy  dans 
\'EtrMrie,p.  459,  460.  Ils  livrait 
enfemble  bataille  aux  Sammtes, 
Si  aux  5r»<>»fft/ , p.  460  Préfige 
qui  précéda  la  bataille  , p.  464. 
Détail  de  cette  même  bataille , 
p.  465 , é- fuiv.  où  fabius  de- 
meure victorieux  ,p.  47;.  De  re- 
tour à Rome  il  y reçoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe  , p.  4-5. 
Après  quoi  une  nouvelle  viétoi- 
re  , qui  fut  aullî  la  dernière, 
fignale  ce  Héros  , p.  477.  Ses 
dernières  allions  , p.  , 541 , 
544- 

fabrate're.  Ville  de  la  dépendance 
des  l' olfqttcs, p.ÿ,u.  g*  , 

F al  crue.  Montagne  dans  la  Cam- 
panie , qui  donna  fon  nom  à la 
T nbu  F ali'rine , p.  no. 

Femmes*  Jufqu'ou  fe  porta  la  fu- 
reur de  beaucoup  de  Femmes,. 
contre  leurs  maris,  l’an  de  Rome 
411,  p.  St,  ta. 

Fértntc,  ou  Forente.  Ville  iï Apu- 
lée , p.  111 , a*  c.  Prife  fur  les 
Samnites  ,p.  11;,  41t.  • 

Férentme.  Il  y avoir  plufieurs  villes 
qui  portoient  ce  nom,  p.  329, 
a.  d. 

Fériés.  Ce  que  c’étoit , p.  jçi , ».  h. 

Ftdicstli.  Nom  donné  mal  A propo* 
par  Valere  Maxime  aux  Pédi- 
cules , p.  42 , a-  b. 

Figuier  Ruminât.  C’ctoit  le  nom 
dulieuoù  , fuivant  la  tradition , 
Remue  Si  Romains  avoient  été 
conduits,  par  le  courant  de  l’eau , 
fie  depofésfur  le  rivage  , p.  450, 
45t. 

Fiume  Salfi.  Rivière  prés  de  l’an- 
cienne Pejlum.p.  4f ,o*a* 

Flaccinator.  ( M.Foflius  ) v.  Fof- 
litts. 

Flavius , (Cn.)  eft  introduit  dans 

F F f f llj; 
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l’Edilité  Curule  , p.  350,  ».  a. 
L)egrc  par  où  il  monta  jufques 
à cette  dignité,  p.  331.  & {hiv.  Il 
brigue  l’honneur  de  confacrer  le 
Sanctuaire  de  la  Concorde , p-ftj. 
& l'obtient,/!.  338. 

Flacciss.  ( Les  J Branche  des  paie- 
rais , p.  51  ,M.  C. 

Flavius,  (M.)  cité  devant  les  Tri- 
bus Romaines , & , par  la  faute 
de  fon  accufateur  , déclaré  in- 
nocent, p.  79.  Eft  créé  Tribun 
du  Peuple , p.  80.  Ce  que  pro- 
duifit  fon  accufation  contre  les 
Tnfcnlans , p.  140,  çr  fmv. 

Flotte.  La  première  que  les  Ro- 
rr.f  nu  ayent  mis  fur  mer  ,p.  198. 

Fadas,  v.  Traitf. 

Fonds.  Le  Sénat  de  cette  ville  dé- 
pute vers  l’armée  Romaine, pour 
empêcher  le  ravage  qu'elle  fai- 
foi:  fur  le  territoire,  p.  38. 

Fornax.  Nom  d’une  Déclic  de  l'in- 
vention de  Numa.  Il  y avoir  à 
Rome  des  fêtes  , en  fon  honneur 
nommées  Fornacales,  p.  151,  ».  a. 

FoUfine.  Un  nouveau  Temp'e  eft 
érige  à cetre  Divinité  par  le 
Conful  Carvihus,  p.  333. 

Fojlins  Flaccinator  , ( M.  ) Plé- 
béien , eft  fait  Co'onel  général 
de  la  Cavalerie,  par  le  Ditftateur 
Manias,  p.  196.  & enfuite  Con- 
ful  , p.  116. 

Fourches  C andines,  y.  C andine  s. 

Fr.'gelles.  Ville  autrefois  des  plus 
confiderables  de  P Italie . Sa  fîtua- 
tion  , p.  31 , ».  h.  Elle  eft  rafée 
par  les  Samnites  , p.  71.  Répa- 
rée par  les  Romains  , 6c  la  pre- 
mière occalîon  de  la  guerre  du 
Sammum  ,p.  73,  Cruelle  expé- 
dition qu’y  font  les  Satricans  , 
après  la  fameufe  journée  de  Can- 
dium,  p.  193  , 194.  Les  Romains 
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s'en  rendent  les  maîtres , p.  147. 

Frnfsnnm.  Ville  qui  étoit  fituée 
dans  le  païs  des  C olji/nes,  p.  360, 
»,  ». 

Fnlvins  in  qualité  de  Lieutenant 
général  fc  diftingue  dans  la  guer- 
re, que  Catersns  Corvns  fait  aux 
Etrnjtjues  , p.  377.  11  eft  créé 
Préteur,  p.  381. 

Fnlvins  Centomalns  , ( Cn.  ) eft 
créé  Conful  , p. 404.  Il  ravage 
le  païs  des  Etrnjijues  , p.  407  , 
40S.  Gagne  une  bataille  contre 
les  Samnites  , prend  fur  eux 
Boviane,  & Triomphe  à Rome  , 
p.  408,  409.  Il  commande  , en 
qualité  de  Propréteur , dans  le 
pais  des  Fahjyiies  , p.  461.  Va 
dans  1 ’Etrnrie  ,p.  463.  où  il  rem- 
porte de  grands  avantages  fur 
les  ennemis,  p.  474. 

Fnlvins  Cnrvus , ( L.  ) eft  créé 
Conful , p.  141.  Il  marche  avec 
fon  Collègue  dans  le  Sammnm  , 
où  ils  font  tous  deux  forcés  de 
donner  bataille  ,p.  141.  &fmv. 
Succès  de  cette  bataille , p.  14(1. 
11  triomphe  des  Samnites, p.  150. 

Fnlvins  Patinas  , ( M.  ) eft  créé 
Conful,  6 : gagne  une  bataille  fur 
les  Samnites , p.  338.  & reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe  , 
p.  359.  Il  reçoit  de  nouveau  les 
honneurs  du  Confulat,p.  393.  Il 
prend  Netjutnnm , p 396.  & re- 
çoit Iesdionneurs  du  Triomphe, 

p.  39<î. 

Fnrconie.  Ville  de  la  Sabintc,p.spi, 
».  a. 

Forint  Camillus.  (Lucius)  eft  fait 
Conful  pour  la  fécondé  fois, 
p.ito,n.a.  6c  chargé  de  faire 
la  guerre  aux  Samnites  , p.  ni. 
Une  maladie  l'oblige  à quitter 
fon  entreprife,  p.111. 


Digilized  &y  Google 


DES  MA 

G. 

Gallerie  couverte.  Machine  de 
guerre  u'itce  dans  les  fiéges  , 
p.  $4.  Les  Romains  l’appelloient 
V inea  , tu  a. 

Gaulois.  Le  faux  bruit  de  leurs  pré- 
paratifs de  guerre  , fait  nommer 
un  Dictateur  à Rome  , p.  45 ,4.4. 
& oblige  le  Sénat  A faire  des 
levées  extraordinaires,  p.  61  , Ai. 

Gaulois  S 'nonois.  v.  S nonois. 

Gelhus  Egnatius  , Chef  de  l’ar- 
mée Samnue , engage  les  Etru- 
riens  A s’oppofer  aux  R omains  , 
p.  414.  Il  e(l  battu  par  les  Con- 
fias, p.  43;. 

Gelltus  éStatius)  v.  Sratius. 

Genucius  Aventinenjls  , (L.)  eft 
créé  Conful,  p.  338. 

Genucius  , ( Caïus)  eft  mis  au 
nombre  des  Augures,  p.  301. 

Grece.  ( Grande  ) On  appelloit 
ainfi  toute  la  côte  Orientale  d /- 
tahe  , depuis  Tarente  jufqu’à 
Naples , & pourquoi , p.y;  ,74, 
75.  Voycs  le  Tome  IV.  p.  313 , & 
ji6,  il.  a. 

H. 

JJ al/s.  Rivière  qui  arrofoit  le  ter- 
ritoire de  la  ville  ancienne  de 
V elia,  p.  31 6,  a,  a. 

Harpadium  Hirpinum  , A prefent 
air  pas  a , Rourg  fur  les  confins 
de  la  terre  du  Labour,  p.  1 jô, 
a.  a. 

H elia.  v.  Velia. 

Heracl/e, ville  de  Lucanie,  p.  toi , 
a,  a. 

Hercnlanium.  Ancienne  ville  de  la 
Campanie,  p.7;.«.  a , <19  , tu  a. 

Hercule.  Pourquoi  le  titre  de  Dieu 
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tutclaire  des  Voyageurs  , lui  fur 
particulièrement  affrété , p.  67  , 
tu  a.  Il  eft  quelquefois  appellé 
Saxanus  , p.68,  n.  a.  Médaille 
qui  prouve  q i 'Hercule,  & San- 
ests  ne  furent  pointdeux  Divini- 
tés différentes,  la  même.  Temple 
A' Hercule  , nommé  Ara  Ma- 
xima,p.i6x,  u.  b.  Fables  ridi- 
cules au  fujet  de  ce  Temple  , 
tu  b. 

Herennius  , fameux  Samnite  , 
p.  yj.  Répond  d’une  manière 
énigmatique  à fon  fils , qui  lui 
avoit  demandé  ce  qu'il  devoir 
faire  des  Romains  , qu’il  tenoit 
enfermés  dans  un  détroit  impra- 
ticable ,p.t6i.  Il  eft  fait  prifon- 
nicr,p.  343. 

Hernitjues.  Guerre  de  ces  peuples  , 
contre  Rome,p  319. 

Hirpime.  Cette  contrée  fai  foir  au- 
trefois partie  du  Samnium.p.So. 
tu  c.  Etymologie  de  Ion  nom  , 
eu  c. 

Hortenftus  , (CL)  eft  élevé  A la 
Dictature  , p.  J79.  II  tâche  de 
calmerle  Peuple,  qui,  aigri  con- 
tre lesPatriciens»s’étoit  retiré  fur 
I emonrjanicule,  & meurt  pen- 
dant cette  négociation,  p.  580. 

L 

Japix  , fils  de  Lycaon.  Il  eft  incer- 
tain fi  les  Apulicns  tiraient  de 
luy  leur  origine,  p.  82. 

Iaptgie , (Le  Promontoire d’)  étoit 
appellé  auffi  le  Cap  Salentin , 
p.  3 66,  tu  a. 

Jeux  publics*  Qui  eft-ce  qui  y pré- 
fidoit , & par  quel  lignai  le  Pré- 
fident  [marquoit  le  rems,  où  il 
falloir  les  commencer,  p.  1^1 , 
n. a,  153  , n.  a. 
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Ilhrie.  Quelles  étoient  les  bornes 
de  ce  pais,  p.  $66,  n.  c. 

Imbrimum , ville  dans  le  païs  des 
Sammtes , près  de  laquelle  fc 
donna  la  bataille  de  ce  nom  , 
p.  117.  Erreur  de  JuJle  Lipfc  à ce 

fujet , p.  117  , ».  4. 

Inarime.  v.  eÆnarta. 

InJîrumrns.Lc  Collège  des  Joueurs 
d'mjlrumens  tenoie  à Rome  le 
premier  rang  parmi  les  corps  de 
métiers,  p.  151.  UEdilc  stppius 
Claudine  , entreprend  la  refor- 
me de  ce  College , à fon  avis  , 
trop  nombreux  , dans  une  ville 
guerrière , p.  i$i.  Irrités  des  re- 
glemens  qu'on  fait  pour  cette 
réforme,  ils  quittent  Rome  , & 
fe  retirent  tous  à Tsbur  , p.  151. 
Artifice  dont  on  fc  fert , pour  les 
y ramener,  p.  15a  , ijj.  Ils  font 
rétablis  dans  tous  leurs  droits, 
& on  leur  en  accorde  de  nou- 
veaux , p.  tjj,  & fuiv. 

Inter amna , ville  fuuéc  dans  le  païs 
des  yolfjues , furnomméc  Li- 
rinai , & fes  habitants,  Succufa- 
ni.  Les  Romains g envoyentunc 
Colonie , p.  148 , ».  a,  p.  146 , 
».  a. 

Jfchia.  v.  tÆnaria. 

Ifclerus.  Petite  rivière , qui  fe  dé- 
charge dans  le  Vulturnc , p.  ij 6 , 
».  d. 

Ifirie.  Quel  croit  ce  païs , p.  $66  , 

».  a. 

Item  us  Brutus  Bnbulcns.  v.  Bruises. 

Junius  Brutus  Sctva,  ( Publius  ) 
cft  créé  Cenful , p.i  10.  & chargé 
de  faire  la  guerre  aux  yeftms  , 
».  tir.  Sur  lefquels  il  gagne  une 
bataille,  p.  ni.  & prend  pluficurs 
villes  ,'  p.  HZ. 

Jupiter.  La  ftamë  que  ce  Dieu  avoir 
dans  le  Capitole , étoit  parée  d'u- 


ne Robbe  brochée  d'or , p.  588  , 
».  a.  On  fait  de  grands  embclif- 
fements  au* Temple  , que  ce 
Dieu  avoir  fur  le  Capitole,p.448, 
».  a.  Régulas  fait  vœu  de  bâtir 
un  Temple  à Jupiter  Stator, 
P ■ 495- 

L. 

Latorius  Mergus,  (C.)  Exemple 
mémorable  de  la  févérité  Ro- 
maine,contre  cet  infâme  corrup- 
teur de  la  jeiuieflè,  p.  571. 

Lamas.  Les  Lamsens,  luivant/fo- 
race  , defeendoient  de  ce  La- 
mas, p.  16,  ».  a. 

L attelait,  ylugujli-clave.  Efpéces 
de  Tuniques  » l’une  affeélée  aux 
Sénateurs,  & l'autre  aux  Che- 
valiers B omains.  Différentes 
opinions  fur  cctre  matière, p.i  74, 
n.  b. 

Lentulus  , (L.)  tire  d’embarras  les 
Confuls  , engagés  dans  les  Four- 
ches Caudines , parle fagecon- 
fcil  qu’il  leur  donne  , p.  16 5. 
Il  ett  nommé  Diâateur , p.  zoi, 
».  a.  Marche  contre  les  Samni- 
tes , p.  zoz.  En  fait  un  furieux 
carnage,  p.  zoz,  zoj.  Se  foû- 
met  la  plufpart  des  villes  de 
XApulie , p.  zio.  Revient  â Ro- 
me , où  il  fe  démet  de  la  Dicta- 
ture, p.  111. 

Lentulus , (Ser.Comelius  ) v. Cor- 
nélius. 

Libertin.  Nom  qu'on  donnoit  â 
Rome  à ceux  , qui  étoient  fortis 
de  pères  autrefois  Efclaves , 
p.z6i,z6z.Diffcrencc  de  ces  deux 
termes,  Libertini  Sc  Liberti , 
p.  161,  n.  a.  Le  Cenfeur  yippius 
Claudine  les  introduit  dans  le 
Sénat,  p.  z6z.  v.  affranchis. 

Libo  y ifolus. 
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Libo  Vifolus  ( C.  Pœtclius  ) v. 
Patelins. 

Loi  facre'e.  Ce  que  les  Anciens 
entendoiera  pac  ces  termes  , 
f.  304.  »,  b. 

Livius  Douter  ( M.  ) eft  créé 
Conful , p.  36 1.&  enfuitc  Ponti- 
fe. 39t.  11  prononce  les  paroles  du 
dévouement  de  Dccius  , p 468. 
En  qualité  de  Pontife  Prop.é- 
teur , il  rallie  les  troupes  que 
l’armée  des  Gaulois  avoir  mifes 
en  dérotire  , p.  4S9.  5c  à l'atde 
d'un  renfort, qui  lui  vient  àpro- 
pos , enfonce  l'ennemi  , p.  470. 

Livius  ( Lucius  ) s’oppofe  à ce 
qu’on  livre  aux]  Samnites  , les 
Officiers  Romains , auteurs  de 
l'affront  que  reçût  Rome  , à la 
journée  de  Caudium  ,p.  183.  Sc  y 
conféra  enfuite  , p.  1S9. 

Luc nntens , pris  dans  les  éditions 
de  Tite-Live  , pour  les  Poluf- 
cant  , p.  55.  ».  b-  Les  Luca- 
niens  viennent  offrir  leurs 
ferviccs  aux  Romains  , con- 
tre les  Samnites , p.  88.  Entrent 
dans  leur  alliance , p.  89.  En  font 
détachés  par  \csTarentins,p.  <)6. 
Leur  Sénat  déclare  la  guerre  à 
Rome  , p 97.  Quelle  en  fut  la 
fuite,  p.  98.  Ils  viennent  faire 
contre  les  Samnites  des  plaintes 
kRome  ,p.  404. 

Lnc/rie.  Variation  des  Auteurs  au 
fujet  de  cette  ville  ,/>.  158.  ».  a. 
Médaille  où  fe  trouve  fon  nom  , 
p.  138.  Les  Romain s y envoyent 
une  Colonie , la  mime.  Papirtus 
fe  rend  maître  de  cette  ville  , 
qui  apres  la  journée  d eCaudium, 
s’étoit  donnée  aux  Samnites  , 
p.  au.  Rebelle  de  nouveau  , elle 
eft  prife  d'emblée  , Sc  fes  habi- 
tants fora  maffacrcs  ,/>.  240. 

Tome  V'. 


Lucius  Cornélius  Lentulus.v.  Cor- 
nélius. 

Lucius  Cornélius  Scipio.  v.  Scipio. 

Lucius  Purins  Curvus.  v.  Furius. 

Lucius  Furius  Camillus.if  Furius. 
Lucius  Genucius  aivcntmcnfis.  v. 

Genucius. 

Lucius  Livius.  v.  Livius. 

Lucius  Papirtus  Ctajfus.  v.  Papi- 
rius. 

Lucius  P apiriusCurfor.v. Papirtus. 

Lucius  Papinus  Mutilait  us.  v. 
Papirtus. 

Lucius  Plautius  y enno.v.Plautius. 

Lucius  Pojlumins  Mcgcllus.  v. 
Pollumins. 

Lucius  V olumnius  Flamma.  v. 
yolumniiis. 

Lupercales.  Origine  & defeription 
des  Fêtes , qui  portoientee  nom, 
p.  54 6.  n.  a.  Elles  fonr  embellitfs, 
Sc  en  quelque  forte  réformées  , 
fous  la  Cenfure  de  Fabius  Ala- 
ximus , p.  348. 

M 

Macra.  v.  F.ub/e. 

Af  al  /vent.  v.  Senevent. 

Alanius  Curius  Demain  s. v.Curivt. 

Afanlius  fmperiofas  ( Titus  ) eft 
créé  Diétateur , p.  21 1. 

Manlius  Torepuatus  ( T.  J eff  créé 
Conful  , p.  395.  Sa  mort  ,p.  399. 

A fappa,  Pièce  d’étoffe  qui  fervoit  à 
donner  le  lignai  dans  les  jeux  pu- 
blics ,p.  155.  ».  a. 

Alarcellus.  ( M.  Claudius  )v.C7,i;r- 
dius. 

Ai  ardus  ( Caïus  ) eft  mis  au  nom- 
bre des  Augures  ,p.  591. 

Mar  dus  Rutilus  ( Caïus  ) eft 
créé  Conful , p.  18t.  Il  fiait  la 
guerre  dans  le  Samnium , d’a- 
botd  avec  avantage, p.  297.  Livre 
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«me  bataille , dont  le  fuccês  de- 
meure fort  douteux , p.  300.  Il 
eft  fait  Pontife,  p.3 91. 

M arems  Fremul  us  , (Q_J  eft  créé 
Conful , p.  318.  Il  réduit  à la  rai- 
fon  les  Hertsiques  , révoltés 
contre  Rome  , p.  519.  Gagne  une 
bataille  courre  les  Samnites  , 
p.  $31.  Reçoit  les  honneurs  du 
Triomphe  , p.  jji.  On  lui  érige 
une  fhuuc  à Rome  , p.  3 j . Il  cft 
élevé  de  nouveau  au  Confulat , 
PS 7b 

Marcus  tÆmilius  Patelin,  v. 
tÆmilius. 

Mar chs  Antonius.  v.  Antonius. 

Marcus  Attihus  Régulas.  v.  At- 
tristes. 

Marcus  Clatedtus  Marceline,  v. 
Claudine. 

Marcus  Fabius,  v.  Fabius. 

Marcus  Flavius,  v.  Flavius. 

Marcus  Fojlius  Flaccinator.  V. 
Foflius. 

Marcus  Fulvius  P minus.  V.  Fui- 
vins. 

Marcus  Livius  Dcnter.v:  Livius. 

Marcus  Minucius  Fejfus.v.  Mi' 
nucius. 

Marcus  Papirius  Crajfies.  v.Papi- 
tius. 

Marcus  Patelins  Lsbo.  v.  Pate- 
lins. 

Marcus  Popilius.  v.  Popilius. 

Marcus  Valerius  Corvmus.  v.Pr a- 
lerius. 

Marcus  Valerius  Corvus.  y.  Falc‘ 
rius. 

Marcus  t'alerius  Maximus.  v- 
Falerius. 

Mariages.  Les  féconds  Mariages 
étoient  anciennement  une  tache , 
qui  déshonorait  les  femmes  Ro- 
maines , p.  446  , ».  a. 

Maruciuiens.  Peuples  qui  furent  un 


L E 

démembrement  des  Marfet , 
p.  109 , n.b.uo. 

Mars.  On  fait  paver  de  grades 
pierres  le  chemin  qui  condui- 
sit, depuis  la  porte  Captne,] uf- 
qu’au  Temple  de  cette  Divinité, 
p.  451 , ».  a.  b. 

Marjfes.  Peuples  voifins  des  Satu- 
rnies , fe  déclarent  contre  les 
Romains  , p.  318.  371. 

Méihamques  ( A rts  J v.  Arts. 

Me'decius.  Ils  étoient  en  averlion 
aux  premiers  Romains, p.355. 

Médoacus.  Nom  de  deux  fleuves , 
qui  coulent  dans  le  territoire  de 
Padoue  , p.  367,  n.b. 

Megellus  (L.  Poftum'iusj  v.  Poflu- 
mius. 

Mergus  ( C.  Lxtorius  ) v.  Lato- 
Tins. 

M/tapontins.Veap\es  ainfi  nommés 
de  leur  ville  Me'taponte,  ou Me- 
tabum,  p.  49,  ».  a. 

Mevanie.  Il  y avoitdeux  villes  de 
ce  nom  , dont  l’une  étoit  des  plus 
conlidérables  de  l'Ombrse ,p.}io, 
».  a. 

Milonsa.  Contradi&ion  de  Titt- 
Livc , au  fujet  de  cette  ville , 
p.374,  ».  a. 

Miltonie.  Place  forte  du  Samnium, 
p.  487- 

Minatius  Status  , Général  Sam- 
nite  , eft  fait  prifonnier  par  les 
Campanois  ,p.  439. 

Minturne.  On  y établit  une  Colo- 
nie Romaine*  e.  441. 

Minucia.  Veftalc  deshonore  fon 
état , p.  ai.  Elle  eft  condamnée , 
p . 15.  & éxécutée  , p.  1 6. 

Minucius  Augurinus  (Tib.)  eft 
défigné  Conful,  p.334.  Il  entre  en 
charge  , p.336.  Remporte  une  vi- 
«ftoire  fut  les  Sammtes.pqy;.  Eft 
tué  dans  un  autre  combat , p.  338. 
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Minacias  Fefas  ( M-  ) eft  mis 
au  nombre  des  Augures,  p 39  i. 

Meta*  ( La  Tribu  ) D’où  elle 
prit  fbn  nom,  p.  50,  n.  a. 

Malms  ( QJ  s’oppofe  au  de  (Te  in 
qu'avoir  le  Sénat , d’envoyer  aux 
Sammtes  les  Officiers  Romains, 
ui  commandoient  à la  journée 
e Caucimm  , p.  145.  & fc  rend 
enfin , p.  189. 

Manias.  Tribun  du  Peuple , fait 
accepter  une  Loy  , qui  ôtoit  au 
Sénat  le  droit  d’approuver  les 
Elections,  & les  Réglemcnsfta- 
tués  dans  les  Comices  du  Peu- 
ple , p.  580. 

Manias , Caïusjeft  créé  Dictateur, 
p.i%.  C’eft  a tort  que  Tue -Li- 
me ne  fait  point  mention  de  cette 
première  Diétaturc  de  Matuns, 
a_.  a.  Ce  Dictateur  commence 
fon  adminiltration , par  recher- 
cher ceux  , qui  avoient  attenté 
contre  le  bien  public,  p.  196, 
197.  Les  murmures  que  caufent 
cette  recherche , l’engagent  à fe 
démettre  , p.  199-  Il  demande 
en  abdiquant , de  rendre  compte 
de  fa  conduite  , devant  les  Cun- 
fiils , qui , apres  un  férieut  exa- 
men, le  renvoyait  abfous,  p,  198, 
199.  Il  eft  de  nouveau  créé  Di- 
élatcur,  p.141,  186,  n~  b. 

Moloffes.  Peuples  de  VEpire,  p.47, 
n.b. 

Mumapts.  y.  Colonies. 

Mar  gant  te  , ville  du  Samnium  , 
dont  il  ne  refte  plus  aucunes  tra- 
ces , p.  411 , g-  *. 

N. 


T I E R E S. 

Hilloirc  de  fa  fondation, p.77, 7$, 

N*r  , fleuve  qui  a donné  fon  nom 
i la  ville  de  Narni  , p.  b-  *• 
appcllée  anciennement 

Narnia  ou  Ner/ainam,  ville  an- 
cienne de  VOmbrie  , p.  393,  ».  a. 
Elle  eft  a/fiégée  parles  Romains, 
p.  J94-  &prife,p.  tÿg. 

Naatias  ( P.  ) eit  créé  Conful , 
p.uj,  a.  a. 

Naatias  Rutilas  (C.)  eft  élevé 
au  Confulat.  Des  troubles  ex- 
traordinaires marquent  fon  ad- 
miniftration.p.  57S- 

Ncqutnam.  v.  Narnia. 

Ne'rale  , appcllée  auflî  Epifcopia  ,• 
ville  de  la  Laçante  , eft  prife 
d’aflaut  par  les  Romains , p.  111. 

Nexi.  On  appelloit  ainfi  i Rome  , 
les  débiteurs  ,qui  dans  une  efpe- 
ce  d’cfclavage  reftoienr  chés- 
leurs  créanciers , jufqu’a ce  que, 
par  leurs  travaux , ils  euflent  ac- 
quitté la  fomme  qu’ils  dévoient , 
p.  107. 

Noces.  Les  fécondés  Noces  étoient 
anciennement  une  tâche  , qui 
déshonoroit  les  femmes  Ro- 
maines , p.  446,  il.  a. 

Noflu*  ( Q^Cædicius.  ) v.  C édi- 
ctas. 

Noie.  Ville  de  la  Campanie  , p.  Si. 
Médaille  qui  porte  fbn  nom , 
p.  Si  , n.  a.  es  Romains  s’en 
rendent  les  maîtres  ,p.  147.  Par- 
tage de  fentiments  au  fujet  de 
cette  expédition , p.  147,  a.  a. 

Nuceria  , ou  Laceria  , p.  ijS,  199, 
n.  a.  JI7. 

Nympbius.  Magiftrat  de  PaUpolis, 
livre  cette  vilîc  aux-  Romains , & 
comment , p.  «ji. 


Naples  , ville  des  plus  confidéra- 
bles  de  la  Campanie  , p. 7;,  ».  a. 
appel! ée  aulli  Parthenope,  tu», 
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Ocm. vus , aujourd’hui  le  Salvato  , 
Fleuve  près  le  Golphe  de  fiinte 
Extpb’rme  ,p.  105.  ».  a. 

Ocrtculum , Ville  de  U partie  mé- 
ridionale de  l'Ombrie  ,p.  jaj. 

Oenotriens  , Peuples  Jircadiens 
d’origine  , p.  17.  ».  a. 

0 fil  lus  C.ilavius.  Difcours  de  ce 
Fige  Campanois, au  Sénat  de  Ca- 
fou't, fur  l'affront  qu’avoient  reçu 
les  R cm. ntt,  , dans  le  défilé  des 
Fourches  Caudines  , p.  ljf. 

Ogulnius.  Deux  Tribuns  de  ce 
nom,  l'un  prénommé  J^uintus  , 
& l'autre  Cneïus,  entreprennent 
d’introduire  les  Plébéiens  dans 
le  Collège  des  Pontifes, ’&  dans 
celui  des  Augures  , p.  jSi.  Etant 
Ediles  Curules  , ils  font  de 
grands  embeli  déments  au  Tem- 
ple du  Capitole  , & d'autres  ou- 
vrages fort  utiles  au  public,p.448> 
C $■  fuiv.  Un  Ogulnius  apporte  à 
Rome  le  fameux  ferpent  d’£pi- 
daure , p.  551. 

Ombrie.  Les  Peuples  de  ce  can- 
ton fe  foùlevcnt  contre  les  Ro- 
mains ,p.  3:9.  & font  réduits  par 
JO.  Fabius , p.  313  -Des  brigands 
dans  ce  meme  canton , qui  fai- 
foient  au  loin  beaucoup  de  ra- 
vage , font  détruits  pat  les  Ro- 
mains , p.  360. 361. 

Onche.  v.  Eul.'e. 

Ofpidum,cuCarceres.  v.  Carceres, 

Ovius  Placcius  , Prêtre  Samnite  , 

p.  303.  Invente  un  nouveau  genre 

q. e  Sacrifice , pour  animer  les 
troupes  au  combat , p.  506. 


P 

Paflio.  v.  Trait  F 

Padoue  , en  Latin  Patavium.  Ville 
des  plus  diftinguées  de  l’ Italie  , 
p.  Yn-  »■  c. 

Petelias  Libo  Vifcolus  ( G.  ( eft 
créé  ConfuI , pour  la  première 
fois  ,p.  41. n. a.  Pour  la  féconde, 
p.  86.  ».  a.  Il  eft  nommé  Dicta- 
teur , p.  146. 

Palepolis  v.  Palepohtains. 

Palcopolitaws.  Peuples  d’une  ville 
Grecque  , nommée  PaUpolis  , 
p.  73. 7 6.  ».  4.  78.  Attaquent  les 
Romain 1 , p.  73.  78.  Ceux-ci 
leur  déclarent  la  guerre  dans  les 
formes  , p.  81.  Bloquent  P ait - 
polis  , s’en  rendent  maîtres  , p. 
90.  dr  fuiv. 

Palinure.  Cap  & Ville  de  la  Cam- 
panie ,p.  198  .n.b. 

P aludamentum.  Manteau  de  guerre 
en  ufage  chez  les  Romains  , 
p.  170,  ».  4.  475.  ».  c. 

P alumbinum.  Ville  dont  on  ne 
fçait  pas  au  jufte  la  pofition  , 
p.  518.  ».  a- 

P andofie.  Ville  d'Epire,p.loo.  n.a. 
Autre  ville  qui  portoit  ce  nom  , 
& dont  les  veftiges  fe  trouvent 
fur  deux  Médailles  ,p.  101.».  a. 

Panique  ( Terreur  ) v.  Terreur. 

Panfa  ( Q..  Apuléïus)v.  jipuUsus. 

Papirius  Crajfut  ( Lucius  ) eft 
élevé  au  Confulat  ,p.  19.  »•  a- 

Papiri  s Crajfus  { L.  ) eft  créé 
ConfuI  ,p.  34. 

Papirius  Crajfus  ( M.  ) eft  nommé 
Dictateur  ,p.  44. 

Papirius  Curfor  ( Lucius  ) ConfuI 
pour  la  première  fois , l’an  de 
Rome  410.  p.  4t.  ».  4.  Il  eft 
nommé  Dictateur. Son  caraét  ère. 
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p.  iij.  Narre  de  la  manière 
dont  il  agit  avec  le  Préteur  de 
Prenefietp.  n^.  114.  Il  va  con- 
tre les  S amnites , fous  des  Auf- 
pices  obfcurs , qui  l'obligent  de 
revenir  1 R ome .pour  les  recom- 
mencer de  nouveau , p.  114.  a.  a. 
Fabius  fon  Colonel  général  , li- 
vre , pendant  fon  abfcnce , ba- 
taille aux  Samnites  , contre  la 
défenfe  qu'il  lui  avoit  faite  d’en 
venir  aux  mains  ,p.  115.  urL  Le 
Dictateur  fe  met  en  devoir  de 
le  juger  , p.  110.  Sédition  dans 
l'armée , en  faveur  du  coupable  , 
p.  ut.  or  fuiv.  Qui  fe  réfugié  1 
Rome  , où  le  Diélatcur  le  fuit, 
p.  U4-  Ce  qui  s'y  pa(Tà,p.  iaj.  & 
futv.  Le  Dictateur  , aux  prières 
du  Peuple  , accorde  à Fabius  fa 
grâce , p.  150.  ijr.  Le  dépofe  ce- 
pendant de  lacharge  de  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie  , 
p.  t;r.  Combat  les  Samnites  avec 
fuccês , p.  Mj.  Regagne  l’affec- 
tion de  fon  armée , picquée  de 
fon  extrême  rigidité  contre  Fa- 
bius , p.  1^4.  Eli  continué  dans  la 
-charge  de  Diéiateur,  p.  134. 144. 
n.  a.  Réduit  les  Samnites  â n’o- 
fer  plus  fe  mefurer  avec  lui , Sc 
à demander  la  paix  , j>.  ijtS.  Scs 
viétoires  font  terminées  parles 
honneurs  du  Triomphe  , la  mê- 
me. 11  eft  clevé  pour  la  féconde 
fois  au  Confulat , p.  iSa,  II  nom- 
me Diétareur  Cornélius  Lentu- 
lus , & en  eft  fait  Colonel  géné- 
ral de  la  Cavalerie  ,p.  10t.  Il  fait 
le  liège  de  Lucerie  , qui  s’étoit 
donnée  aux  Samnites  , p.  un. 
Gagne  une  bataille  contre  ceux- 
ci  , p.  108.  Prend  Lucerie,  p.  itt. 
& revient  i Rome  , où,  quoi 
qu'en  dife  Titt-Live  , il  ne  re- 


çoit point  le  Triomphe,  ta  mê- 
me. Manhus  le  nomme  de  nou- 
veau Colonel  général , la  même. 

Il  eft  crcéConful  pour  la  troi- 
fiéme  fois  , p.  ni.  S'empare  de 
Satric,&  triomphe  à Rome.p.i  15. 
Son  éloge  , p.  uj.  uiL  11  eft 
élevé  au  Conlulat , pont  la  qua- 
trième fois  ,p.  iisL  Pour  la  cin- 
quième , p.  146.  Il  eft  fait  Diii  t- 
teur , p.  joa.  Livre  bataille  aux 
Samnites  ,p.  jii.  Lagagne.p.ju. 
Reçoit  les  honneurs  du  Triom- 
phe ,p.  jiî.  Le  tems  que  mourut 
ce  grandhomme  eft  inconnu  , 

?■  JM-  ,,  , 

Papirius  Curfor  ( L»  ) fils  du  pré- 
cédent , eft  créé  Conful  , p.  501. 

Il  fait  de  nouvelles  levées,  p.  ^o;. 
<04. 6c  part  pour  le  Sammum  , 
p.  $04.  Prend  Amiterne  ,<  p.  \oy. 
Furconie  ;o8.  Harangue  fes 
troupes , avant  que  de  livrer  ba- 
taille , p.  y o.  Elude  fagement 
les  fuites  fîcKëufes,  qu’autoit  pû 
produire  un  rapport  infidèle  r 
que  lui  avoit  fait  un  Augure.pqij. 
Gagne  une  fameufe  bataille  con- 
tre les  Samnites  , près  A’ Aqui- 
lon ie  , p.  £2;  Va  alliéger  Sepi- 
num , p.  si 6.  La  prend  d’allàut , 
p.  yo .&  revient  4 Rome, où  il 
reçoit  un  magnifique  Triomphe, 
p.  uu  Confacre  un  Temple  de 
Jsfujrinus , p.  jy. 

Papirius  ( L.  ) donne  occafion  à 
l'abolition  de  la  Loi , qui  per- 
mettoit  aux  Créanciers  de  faifir, 

& de  mettre  aux  fers  leurs  Débi- 
teurs , p.  107-  & fuiv. 

Papirius  Mugillanus  ( L.  J eft 
créé  Conftil  ,p.  87. 

Papirius  ( Sp.  J neveu  de  L.  Pa- 
pirius Curfor  , fils  du  grand  Pa- 
pirius , marque  fa  religion  par  . 

. Gggg  iij 
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un  rapport  qu’il  fait  à fon  Oncle, 

Paptnus  (Bmtulus.  ) v.  Bmtulus. 

Patrons.Les  Villes  St  les  Provinces 
entières  avoient  i Rome  leurs 
P diront  particuliers,  p.  ai;. 

Pédicules.  Quel  étoit  le  terrein 
qu’occupoientces  Peuples,  p.49. 
».  é. 

Peinture.  Cet  art  eft  mis  pour  la 
première  fois  en  ufage  à Rome  , 

f- i6i- 

Pe'lajges  , ou  Pelafgues.  Ce  que 
cetoit  que  ces  Peuples  , p.  18. 
n.b. 

Pdigniens , anciens  Peuples  A’ Ita- 
lie, 474 , n^â. 

Pentriens  , peuples  aux  environs 
de  Boviane  , p.  ^7,  n.  a. 

Pt'roufe , ville  qui  tint  un  rang  con- 
fidérablc  parmi  les  douze  an- 
ciennes Lucumonies  de  l'£rr*- 
rie,p.  116,  a-  a. 

Pefie  ("La)  ravage  Rome , p.  40  , 

475  > n-d-  422»  54<s- 

Pcjlum  , ville  maritime  , nommée 
par  les  Grecs , Po/Jidonia  ,p.  4^, 
».  a.  Alexandre  Roi  A' t pire  y 
fait  une  defeente  ,p.  44  » 45. 

Peuple.  Le  Peuple  de  R ome  aigri 
contre  les  Patriciens,  fe  retire 
fur  le  mont  Janicule , p.  578. 1 1 eft 
ramené  à la  ville  par  la  fagefte 
du  Diélateur  Fabius  ,p. 581. 

Ticenum.  Les  peuples  du  Ptc/nam 
font  alliance  avec  les  Romains, 
P- 122 

Pinarius , établi  par  Hercule. pout 
faire  les  fondions  du  Sacerdoce, 
dans  fon  Temple,  p.164,  a.  a. 

Pitonius , ( Amnis  ) petite  riviere 
qui  fe  déchargeoit  dans  le  Lac 
Fuçin  , p.  »9  , h-  b. 

Plautius  , ( Caïus)  furnommé  pen- 
dant fa  Cenfureyrf»«x , & pour- 


quoi ,p  zfii , ».  a.  Se  démet  de 
cette  charge  , p.  161. 

Plautius  Déclamés  , (Caïus)  eft 
créé  Conful  pour  la  première 
fois , p.  Se  rend  maître  de 
Priverne  , St  obtient  les  hon- 
neurs du  Triomphe,  p.  fit  H fol- 
licite  le  Sénat  en  faveur  desCap- 
tifs  Pri-vernates , p.  69.  Obtient 
ce  qu'il  fouhaite,  p.  71. 

Plautius  Proculus  {-Caïus)  fur- 
nommé  dans  les  Tables  Grec- 
ques V enox  , eft  créé  Conful , 
p.  71  , ».  a,  Diodore  de  Sicile  le 
fait  Conful  une  année  plutôt , 
p.6t,n.  a. 

Plautius  Vcnno  , (L.  ) eft  créé 
Conful  , p.  54.  Il  étoir  de  famille 
Plébéienne , ».  a. 

Plautius  F’enno  (L.)  différent  du 
précédent,  eft  créé  Conful,  pour 
la  première  fois.p.  u£,  & avec 
une  armée  , répand  l’effroi  dans 
1 'Appultc  , p.  2.17. 

Pline.  Texte  de  cet  Auteur  , où  il 
s’eft  gliftc  un  Anachronifme , 
P- 4 ;i,».4. 

Pliftie.  Ville  dcmr  on  ignore  lafi- 
tuation , p.  113.  & qui  fat  forcée 
par  les  Samnites  , p.  ijo. 

Phflina.  Contradiction  Je  Tite- 
Live  : fujer  de  cette  ville,  P47  4, 
».  4. 

Plutius  , ( Caïus  ) infâme  débau- 
ché, p.  S7 6.  Eli  condamné  à la 
mort,  p s 22; 

Plutius.  Nom  que  porte  dans  une 
Médaille  ancienne  , un  Plautius, 
ML*-". 

Patelius  Ltbo  , (M.)eft  créé  Con- 
ful , v.  a; 4.  puis  fait  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie , 
p.  146.  1 

Pat  mus  ( M.  Fulvios  ) v-  Fui-' 
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Titus , ( Ælius  ) eft  fait  Colonel 
général  de  la  Cavalerie  , p.  17g. 
Se  mis  enfuite  au  nombre  des 
Augures,  p.yi. 

T*pus , (Æinilius)  eft  créé  Diéta- 
teur,  p.  178. 

Poifons  employés  i Rome  par  beau- 
coup de  femmes , contre  leurs 
maris , p.  jt. 

Tolufcans  envoyent  à Rome  une 
députation,  p.  jj.  Erreur  dans  tou- 
tes les  Editions  de  Titc-Live  à 
ce  fujet,  a.  b. 

Pompa t/m.  Ville  maritime  de  l’an- 
cienne Campanie,  p.  198,  m a. 

Tonna.  (Ifle)  Elle  étoit  fituée  vers 
le  Promontoire  de  Circe'e.  Les 
Romains  y envoyent  une  Colo- 

• nie , p.  149.  Autre  Me  de  ce 
nom,  dans  la  mer  de  Lucanie, 
».  a. 

Pontifes. Quels  étoient  leurs  droits, 
p.  jSp , a,  a.  Les  Plébéiens  font 
introduits  dans  le  College  des 
Pontifes,  p.  $91. 

Pontifes.  Atteinte  donnée  par  Fla- 
vius à leur  autorité , p.  354. 

Pontius  Général  Sammte  , fils  du 
fameux  Herennius  , anime  fa 
Nation  à continuer  la  guerre 
contre  les  Romains  , p.  ijj.  & 
après  avoir  engagé  par  artifice, 
ceux-ci  dans  des  dénies  , p.  157 , 
Cr  fniv.  Reçoit  avec  hauteur  les 
Députés,  que  les  R omams  lui  en- 
voyent , pour  compofer  avec 
lui  ,p.  1ff4.Tr.1ite  enfin  avec  eux, 
p.  167 • & Crie  paflec  fous  le  joug 
leur  armée  , avec  les  deux  Con- 
fiés , qui  étoienr  à la  tête , p.  171. 
Tome  lui  livre  les  Officiers  Ro- 
mains, qui  avoient  reçu  cet  af. 
front,  & fait  avec  lui  le  Traité. 
Difcours  qu’il  fit  aux  Féciaux 
Romains  à ce  fujet , p.  190.  Il 
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renvoyé  libres  ces  mêmes  Offi- 
ciers ,p . 191.Se  jette  dans  Luc(- 
rie  aiïicgée  par  les  Romains  , 
p.  110.  Qui  le  font  palier  fous  le 
joug , comme  il  les  y avoit  fait 
palier  à la  journée  de  Caudium , 
p.  tu.  Sa  mort,  p.  jffo. 

PopiliMs  ( M.)  eft  créé  Conful, 
P-*J± 

Porte  Tngemine,  v.  Tngemine. 

Pojfidona.  v.  Peflum. 

Pojlhumius  Albinus  , ( Sp.  ) eft 
créé  Conful,  p.  j8.  Particularité 
fur  fa  famille  , p.  37.  a.  a.  Il  fait 
une  Récenfion  du  Peuple  , p.  50. 
Il  eft  nommé  Colonel  général 
de  la  Cavalerie,  p.  8j.  Il  eft  créé 
de  nouveau  ConfuIT  Se  marche 
avec  fon  Collègue , contre  les 
Sammtes  , p.  138.  Affront  que  lui, 
fon  Collègue , Se  toute  l’armée 
reçoivent  aux  Fourches  Caudi- 
nes , p.  iji);  dr  fuiv.  Harangue 
qu’il  fait  tlevant  les  nouveaux 
Confuls  , après  fon  retour  à Ro- 
me, p.  181.  Quel  en  fut  le  fucccs, 
p.  181.  & fuiv.  Autre  harangue 
qu’il  fait  au  Sénat,  pour  appuyer 
l’avis  qu’il  avoit  donné  , dans  la 
première  ,p.  i8y.  Il  eft  livré  aux 
Sammtes, p.  19t. 

PofihumiMi  Megelliuus  fL.Jeft  dé- 
figné  Conful , p.  334.  Il  entre  en 
charge  , p.  33S.  Remporte  fur 
les  Samnites  une  viétoire  com- 
plette  , p.  337.  Commande  en 
qualité  de  Proprfteur  , dans  le 
pais  des  Falifjues , p,  461.  Eft 
élevé  de  nouveau  au  Confulat, 
p.  481.  Dcftiné  à aller  faire  la 
guerre  dans  le  Samnium.  Il  eft 
retenu  i Rome  par  la  maladie, 
p.  481.  Y envoyé  des  troupes 
peur  groffir  l’armée  de  fon  Col- 
lègue ,p.  485.  Ne  tarde  pas  k les 
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Cuivre  , p.  484.  Apres  avoir  fait 
la  Dédicace  du  Temple  de  la 
Vihoire  , p.  485.  S’empare  de 
JM ilionit , p.  4 86.  De  Trivente , 
p.  487. 488-  & de  plufieurs  autres 
villes  ,p.  489.  Ravage  YEtrurie , 
p.  97.  Le  peuple  lui  accorde  un 
Triomphe, que  le  Sénat  lui  avoit 
refufé , p.  409.  ».  ».  On  veut  lui 
faire  fon  procès  , & il  l'évite 
par  fon  adrefle  , p.  504.  & pac 
le  crédit  de  Carvilius  ,p.  $;6  11 
eft  chargé  du  gouve  nemenc  de 
l'Etat,  pendant  un  interrègne, 
p ■ 548.  & fc  faait  créer  Conful  , 
la  mime.  Ses  hauteurs  Si  fa  fier- 
té , p.  549-  S5Ô-  557-  Même  à l’é- 
gard du  Sénat , p.  558.  Il  Ce  rend 
maître  de  Cominium , & de  t'e- 
nujîum  , p.  558.  559.  Le  Sénat 
l’humilie  , p.  559.  560.  Il  en 
conçoit  le  plus  violent  dépit  , 
p.  56t.  On  lui  fait  fon  procès  , 
p.  561. 

Potitius  , ancien  Aborigène , à qui 
fut  déféré, dès  les  premiers  tems, 
le  Sacerdoce  du  Temple  A’ Her- 
cule , appelle  Ara  Maxim*  , 
p.  154.  Ce  qu’en  raconte  Denjs 
d'HalicarnaJfe  , ».  a.  Ses  des- 
cendants , à la  réquifition  A'Ap- 
piui  Claudia s , admettent  au 
miniftére  facré  , dont  ils  étoient 
chargés , des  Efclavcs  publics  , 
p.  i6f.  Ce  qui  en  arriva , ».  a. 

Poulet 1 facrcs  , p. 

Pr/fetlures.  Il  y en  avoit  de  deux 
fortes  , chés  les  R onsains , p.  109. 
».  ».  - 

Prêteur.  C ’étoit  à lui  de  préfi.ler 
aux  jeux  publics  , en  d’abfence 
des  Confuls  , p.  ni.  ».  ». 

Prcture.  Les  Plébéiens  mettent 
dans  cette  Charge  un  homme  de 
leurs  corps , p.  11. 
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Prilis.  Lac  à qui  Pline  donne  la 
nom  de  Fleuve , p.  J77.  ».  b. 

Privcrnates.  Les  Romains  tournent 
leurs  armes  contre  ces  peuples , 
p.  5 6.  Les  mènent  en  déroute , 
p.  57.  Forment  le  fiége  de  P ri-  ’ 
verne  , p.  59.  La  prennent,  p,  62. 
Y mettent  une  forte  garnifon  , 
p.65.  Exilent  les  Sénateurs,  p.  69. 

Proconfut.  L’élcflion  de  ce  Ma- 
giftrat  commença  à fc  faire  dans 
des  Comices  par  Tribus,  l’an  de 
Rome  417.  495.  ».  ».  Pubhlius 
eft  le  premier  Proconful , à qui 
on  ait  déféré  les  honneurs  du 
Triomphe , p.  95.  ».  b. 

Tropre'teur.  En  quoi  la  Charge  de 
Propr/teur  différait  de  celle  de 
Proconful  ,p.  459.  ».  b. 

Provijîons.  Les  Soldats  Romains, 
outre  leurs  armes  offenfives  & 
défenfives  , étoient  obligés  de 

E or  ter  encore  les  provijîons  de 
ouche , qui  leur  étoient  nécef- 
faires  ,p.  179.  ».  ». 

Publihus , jeune  Plébéien  , débi- 
teur de  L.  Papirius , ne  voulant 
point  condefcendre  à l’infàme 
paflion  de  fon  créancier  , au 
fervice  duquel  il  s’étoit  lui-mê- 
me engagé  , en  reçoit  des  trai- 
tements cruels, p.  107.Ce  qui  s’en 
fuivit , p.  108. 

Pubhlius  Philo  , ( ) eft  créé 

Conful , p.  80.  ».  »•  Il  eft  chargé 
de  faire  la  guerre  aux  Pale'pvli - 
tains , ibid.  Il  Ce  rend  maitre  de 
leur  ville  Capitale,  & comment, 
p.  90.  dr  fuiv.  Cette  viâoirc  eft 
fuivie  des  honneurs  du  Triom- 
phe , p,  95.  Il  eft  créé  Conful  , 
j p.  180.  & fe  démet , p.  199.  »,  » 

1 eft  encore  fait  Conful  ,p.  116. 
Pubhlius  ( Quintus  ) eft  créé  Prê- 
teur ,p . zi.  Puis  Colonel  général 
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de  la  Cava’erie,  p.) 7.  Etant  Cen- 
fcur  , il  fait  une  Récenfion  du 
Peuple,  p.  y>. 

P»è/</<*»,  (Titus)eft  mis  au  nombre 
des  Augures,  p.  59a. 

Publias  Cornélius  Arvtna.  y.  Cor- 
nélius, 

Publtus  iÆIius  P celui,  y.  lÆlius. 
Pubhus  Cornélius  Ruffians,  v. Cor- 
nélius. 

Publias  Decius  Mus.  y.  D teins. 
Publias  J amas  Brutus  Scava.  v. 
fautas- 

Publias  Nautius,  v.  Nautius. 
Publias  Sempronias  Sophus.y.Sem- 
proniar. 

Publias  Sulpicias  S averrio.  v.  S al- 
pictus. 

Pucetius , fils  de  Ljeaou, Roid’^dr- 
cadie.p.  17.  n.  a. 

Pudicité  Patricienne.  Efpëce  de 
Divinité  , A qui  les  Romains 
avoient  érigé  un  Temple  , 
'f.  445. 

Pudicité  Plébéienne.  Autre  Divini- 
té inventée  fur  le  modèle  de  la 
précédente, p.  447- 
P upintc , ou  le  Champ  Papinien. 
Canton  d 'Italie  , qui  étoit  fitué 
entre  Scaptia  & Pedum  , p.  519  , 

H.  Â. 

Pythéctifc.  V.  ty£  varia* 

Q: 

Quincju.ure  s , petites  Si  grandes , 
croient  des  fêtes,  que  les  joiieurs 
d'inftrumens  celébroienc  en 


Quintus  Apulétus  Panfa-  v.  A pa- 
llias. 

Quintus  A alias  Cerretanas.  y. 
Auhas. 

Qumtus  Cadicias  Noüaa.  v.  Ca- 
dicias. 

Quintus  Fabius,  y.  Fabius. 
Quintus  Fabius  Gurges.y .Fabius. 
Quintus  Fabius  Rulliauas  Maxi- 
mas. y.  Fabius. 

Q uintas  Marcius  Tremulus.  y. 
Marcins. 

Q uintas  Malins. y.  Malins. 
Quint u s Oguln  us.  y.  Ogulnias. 
Qnintus  Publilius.  v.  Publilius. 
Qnintus  Publilius  Philo,  v.  Publi- 
lius. 

Quintias  , (T.)  eft  nommé  pour 
faire  ladiftributiondes  terres  de 
Cales.p.  fÿ. 

Quinnalei  , (Fêtes  ) 1 quel  temps 
étoit  fixé  leur  folemnité  ,p.  150 , 
u.  a.  On  les  appelloit  communé- 
ment parmi  les  Romains , Feriat 
ftultorum , p.  150  , n.  a. 

• R. 

Récenfion  en  l’an  411 , p.  )o.  Autre 
en  4jo  , p.  1)7.  Nouvelle  Ré- 
ception en  4)) , p.  111.  Autre  en 
44<>,p.  317.  Récenfion  vingt-neu- 
vième , depuis  fon  infti.ution, 
p.  401.  Trentième , p.  501 , 538  , 
».  b.  Trente-unième,  p.  y$. 
Régulas  (Vl.Attilins)  v.  Attilius. 
Rufinus  ( P. Cornélius)  y.  Corné- 
lius. 


l’honneur  de  Minerve  leur  Pa-  Rufrium.  Ville  fituce  au-delà  de 
tronc, p.  154.  ».  a.  l' Apennin  , aujourd'hui  nom- 

Quintilius  , ( Cn.  ) eft  fait  Difta-  mée  R ivo , p.  90  ,n.  b. 

teur,  & pourquoi, p.  )4-  Rivo.  v.  Rufrium. 

Quintus  tÆmtlius  Barbula.  v.  Romnlea,  ou  Romula.  Vil'e  de  la 
c Æmilius.  dépendance  des  Hirpinter.s , 

Quintus  Albidius.  v.  Albidsus.  p.  41).  ».  ». 

Tome  V.  HHhh 
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Rofiers  qui  portoicnt  deux  fois 
l’année , p.  46.  ».  a. 

Raffinas,  v.  Cornélius. 

Rallumas.  (QJ'abius  ) y .Fabius. 

Rutilas.  (C.Nautius  ) v.  N ans  tas. 

S. 

Sabins.  Ces  peuples  font  aiTujettis 
par  les  Romains,  p.  567. 

Salentin.  (Cap)  Il  porte  à prefent 
le  nom  S. Maria  diLeuca,p.}66, 
a.  a. 

Salvato.  (Le)  V.  Ocinarus. 

Salas.  Temple  érigé  1 Rome  en 
l’honneur  de  cette  Décile,  p.  318. 

Samnites , (Les)  font  des  levées 
pour  s’oppofer  à Alexandre  Roi 
d'Epire , p. 44.  Ils  menaçent  les 
Polufcans,  Si  ceux  de  Fabratére, 
p.  tfi.  Rome  leur  envoyé  des  Am- 
balladeurs,  qui  font  traités  avec 
beaucoup  de  fierté , p.  8 3.  Les 
R ornai  ns  commencent  la  guerre, 
p.  87.  Les  Lacanicas  Se  les  A pu- 
liens  viennent  leur  offrir  leurs 
fervices , p.  83.  L’armée  Romai- 
ne , avec  ce  renfort , s’empare 
d’Ahfe , de  Caltjfe , Si  de  Ra- 
frium , p.  89  , 90.  Les  Laca- 
aieas  quittent  les  Romains,  pour 
fe  donner  aux  Samnites  , p.  97. 
Les  V eftins  fuivent  leur  éxem- 
le  , p.  109.  Les  Samnites  font 
attlis  par  Fabius  Maximas , 
p.  1 18.  & enfuite  par  le  Diétateur 
Papirias , p.  133.  Qui  les  force  à 
demander  la  paix  , p.  1 36.  On 
leur  accorde  une  T rêve  d'un  an , 
qu’ils  ne  tardent  guère  i rom- 
pre,p.  139.  Ils  perdent  une  fan- 
glante bataille,/».  141,148-  Vien- 
nent implorer  à Rome  la  clémen- 

, ce  du  Sénat,  p.  1 49.  Qui  ne  veut 
point  leur  accorder  la  paix,  p. ijo. 


Ils  enferment  les  Romains  dans 
les  défilés  , appellés  Fourches 
Caudmes  , p.  159.  Ce  que  pro- 
duifit,  en  leur  faveur,  l’embarras 
où  fc  trouva  là  l’armce  Confnlai- 
re,  p.  159 , & faiv.  Ils  font  paücr 
les  Romains  fous  le  joug  , p.  159. 
Rome  ne  tarde  pas  à s’en  venger. 
Ils  font  défaits  par  le  Dictateur 
Cornélius , p.  103.  & enfuite  par 
fon  Colonel  Papirias , p.  108. 
Qui  après  la  prife  de  Lucérie 
fait  palier  leur  armée  fous  le 
joug,  p.  in.  Ils  demandent  la 
paix  , & obtiennent  une  Trcve, 
p.  117.  La  Trêve  expirée  , ils 
viennent  au  fecours  de  Saticale, 
affiégéepar  les  Romains  , p.  114. 
Us  font  vaincus  par  ceux-ci , 
p.  175.  & faiv.  Scies  vainquent 
à leur  tour  , p.  300.  Nouvelle 
magnificence  des  troupes  Sain- 
nires , p.  309  , n.  a.  b.  310  , ».  a. 
Elles  font  défaites  en  bataille 
rangée  par  le  Dictateur  P api- 
nus  , p.311. cr  fatv.  Autre  batail- 
le gagnée  fur  les  Samnites , par 
jQ^Marcius  , p. 331.  Ils  font  dé- 
faits de  nouveau  par  \csRomains, 
p ■ 337.  Qui  leur  accordent  enfin 
leur  alliance  ,p.  341.  Les  Samni- 
tes la  rompent , p.  404.  Ils  font 
défaits  par  Falvius,  p.  408.  8c 
enfuite  par  le  grand  Fabius, 
p.  414.  & faiv.  Chaflcs  de  leur 
pais  par  Décias , p.  411.  ils  fè 
réfugient  dans  l'Etrurie  , p.  414. 
qu’ils  animent  contre  les  Ro- 
mains , ».  414.  & faiv.  Ils  font 
défaits  dans  VEtrune.p.  435.  S: 
dans  la  Campanie  , p.  439.  En- 
fuite  dans  VOmbne.p.  471,  474. 
Puis  dans  leur  propre  païs ,p. 47c, 
478, 485.  Fameufe bataille  qu’ils 
perdent  près  d Ayutlonie  ,p.  jtj. 
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& fuiv.  Le  grand  Fabius  les  dé- 
• fait  encore  une  fois  , p.  545.  & 

Cursus  leur  donne  le  dernier 
coup  , p.  , drfuiv. 

Sancus.  Nom  donné  à Hercule  , 
p.  67.  h.  a.  v.  Hercule. 

Saticule.  Ville  fituce  fur  les  fron- 
tières du  Summum  , eft  invcftie 
par  les  Romains,  p.  114. 

Saine.  Ville  du  Latium,  Ce  dé- 
clare contre  les  Romains , après 
la  fameufe  journée  de  Caudium, 
p.  19).  & fes  habitants  joints  aux 
SamnitesAeurs  nouveaux  Alliés, 
lignaient  leur  défeétion  par  une 
cruelle  expédition,  p.  195  , 19X. 
Papirius  y met  le  fiége,  p.  itj.  & 
s'en  empare  , p.  115. 

S avertie.  ( P.  Sulpicius.)  v.  Sulpi- 
cius. 

Savo.  Fleuve  appclléprcfentcraenc 
Savent,  p.  jjfi , n.  a. 

’Scaptia  , (La  Tribu)  d’où  elle  te- 
noic  fon  nom,  p.  51 , ».  a. 

Scipion  , ( L.  Cornélius  ) eft  créé 
Conful,p.  404.  Il  marche  contre 
les  Etrufques , p.  '406.  Bataille 
entre  eux,  & les  Romains^ p.407. 
Si  le  fucccs  de  cette  campagne 

. doit  êcrc  attribué  à Scipion, 
p.  407  , 40S.  Il  eft  fait  comman- 
dant de  l’armée  par  Fabius,p. 459. 
6c  fe  laide  battre  ,p.  461. 

SeceJJiou  nouvelle  du  Peuple  Ro- 
main, fur  le  mont  'Canicule  , 
' P-  $78-  Que  le  Di&ateur  Fabius 

fait  revenir  à Rome,  p.  581 

Secrétaires  , ou  Scribes.  Chaque 
Magiftrat  avoir  fon  Secrétaire 
pour  rédiger  par  écrit  les  Dé- 
crets émanés  de  fon  Tribunal, 
p.  jjo  , ».  a. 

Se  mon  Sangus  , ou  Sancus.  v.  San- 

Icus. 

Sempronius  Sophus.  ( P.  ) fe  dc- 

• . 

! 
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clare  l’adverfairc  du  Cenfeur 
ylpfius , p.  184.  A quoi  aboutif- 
fent  les  pourfuites  qu’il  lit  contre 
lui , p.  a88.  Il  eft  créé  Conful , 
p.  540.  Marche  avec  une  armée 
dans  le  Sammum,  p.  540.  & uni 
avec  fon  Collègue  , «détruit  la 
Nation  des  Eques  , p.  545.  Il 
reçoit  à Rome  les  honneurs  du 
Triomphe  , p.  J44.  On  lui  accor- 
de le  Pontificat, p.39:.  Il cd  créé 
Cenfeur , p.  401. 

Sénat , (Le)  étoit  compofé  de  per- 
fonnes  tirées  de  la  Nobleflc.p.i. 
Les  Plébéiens  ne  laiflcrent  pas 
d’y  être  admis , ».  a. 

Seno-G allia.  Ville  ancienne  fon- 
dée par  les  Senonois,  p.  57}  , n.c. 
Il  y avoit  une  rivière  qui  portoit 
midi  le  nom  de  Sena,  ou  Seno  , 
P-  57}  . 

Senonois.  Ces  peuples  taillent  en 
pièces  une  Légion  entière , que 
commandoit  L.  Scipion,  p.  461. 
Ils  font  défaits  en  bataille  rangée 
par  le  grand  Fabius,  p.  474. 

Sentinum.  Ville  d 'Ombrie  , limée 
fur  les  frontières  du  Psce'num, 
p.  461 , ».  a. 

Sepinum.  Ville  au  pié  de  \' Apen- 
nin , aujourd’hui  appellée  Supi- 
no  , p.  51 6 , a.  b. 

Sergta  , femme  Patricienne  , du 
nombre  de  celles , qui  formè- 
rent 1 Rome  le  complot  d’empoi- 
fonner  leurs  maris,  p.  çj. 

Servius  Cornélius  Lentulus. v. Cor- 
nélius. 

Sicjoniens.Ces  peuples  avoient  fait 
ériger  1 Efculape  une  ftaruë , par- 
tie d’or,  partie  d’y  voire,  p.  555. 

Sidicins  (Les)  en  armes,  contre 
les  alurunces , p.vy.n.a.  Ils  les 
obligent  A abandonner  leur  capi- 
tale, p.  19.  Se  joignent  aux  jlu- 
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fins  , p.  x 6.  Sont  défaits  , p.  ji. 
Les  Romains  ravagent  leur  pais, 
f.  $9-  & les  domptent  entière- 
ment , p.  43. 

Smuefe  , ou  Sinopt.  • Ville  bâtie 
ar  les  Grecs, où  \csRomains  é ta- 
illent «me  Colonie  . p.441,  ».  a. 

S ponte.  Ville  tï'sipuhe  , p.  105. 
Remarque  fur  une  efpéce  de 
contradiction  qui  fc  trouve  dans 
Tite-Live  , au  fujet  de  cette 
ville , p.  101 , ».  c. 

S iris.  Rivière  appelléeaujourd'hui 
le  Seno,  p.tox,n.a.  Les  Troyens 
bâtirent  à fon  embouchure  une 
ville , qui  porta  fon  nom  , la 
même. 

Se/ia.  Ville  conlïdérable  dans  le 
pais  des  y olfincs.  Les  habitants 
maflacrcnc  la  Colonie  , que  les 
Romains  y avoient  envoyée , 
p.  150.  Le  Dictateur  Fabius  en 
forme ’e  liège,  p 154.  Un  trans- 
fuge de  la  ville  y in  roduit  les 

—“Romains  , p.  133.  & fniv.  Qui 
puaiflent  les  Auteurs  du  mallà- 
cre  de  la  Colonie  , p.  157.  Sc 
y en  envoyent  une  nouvelle, 
p-  tt9- 

Spire.  Ville  fondée  parles  Pelafi 
ges , p.  18 

Sponfio.  v.  Trait*. 

S purins  Carvilius  Aiaximus.  V. 
Carvilius. 

Spunus  Papirius.  V.  Papirius. 

S purins  Poflhumins  Àlbinus.  v. 
Po  Jhumius, 

Stains , ( Minutius  ) Général  Sam- 

ntte,  p.  519. 

Statius  Gellins,  Général  Samnite, 
eft  fait  prifonnier  par  les  Ro- 
mains , p.  t;8. 

Stator.  (Jupiter)  v.  Jupiter. 

Stellate  , plaine  féparéc  des  cam- 
pagnes de  Falfrnes , par  le  mont 


CalticmU  , p.  33 6 , 5.  A.l 

Sue  fa  jirnnea.  Sa  Caution , p.  19, 
n.a.  Son  nom  s’efl  perpétué  dans 
les  Médailles,/»  meme  Colonie 
Romaine  envoyée  dans  cette  vil- 
le, p.  148,  ».  ». 

Sut  pu  ms  Louons  , (C.  ) eft  créé 
Confiai  , p.  157.  Si  chargé  de 
continuer  la  guerre  duS4w»i**»> 

pl,9‘  , A 

Snlpicius  Longses , ( Caïus  ) eft 
créé  Conful  pour  la  première 
fois,p.  1 6,  ».  4.  Pour  la  féconde, 
p.  137.  Pour  la  troifième , p . 134- 
Les  Romains  s’emparent  de  Sera 
fous  fa  conduite  , p.  155  , 156.  Il 
entre  dans  la  Campanie  ,p.  141 , 
î4t-  Si  y remporte  fur  les  Sam- 
nites  une  victoire  complerte, 
qui  eft  fuivie  des  honneurs  du 
Triomphe,  p.  145 , 144,  145.  Il 
eft  créé  Dictateur  , p.  159. 

Snlpicius  Saverno  , (P.)  eft  créé 
Conful , p.  540.  Il  donne  le  der- 
nier coup  à la  Nation  AcsEquer, 
en  s'emparant  de  toutes  les  villes 
de  leur  dépendance  , p.  J 45-  H 
reçoit  à Rome  les  honneurs  du 
Triomphe, /M44.  Il  eft  fait  Cen- 
feur,/>.  40t.  Gouverne  l’Erar  pen- 
dant un  Interrègne,  p.  405. 

Supplications.  C'étoit  des  prières 
publiques  ordonnées  par  le  Sé- 
nat , p.  440.  ».  a. 

Sntri,  eft  aflâegée  par  les  F.truriens, 
p.  *75.  & délivrée  par  le  Conful 
tsFmihus  ,p.i  7t. 

Sjbaris.  Nom  que  porta  d'abord 
l’ancienne  ville  de  Thnrie,  p.^6 4. 
Il  y avoittin  fleuve  qui  portok  le 
mente  nom,p.  365. 

T. 

Tamams  , rivière  connue  préfen- 
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rement  fous  le  nom  de  Tamaro, 
p.  52 6,  h.  c. 

Tarente , ville  forte  , fïtuée  au- 
deffus  d' Acberontia  , p.  222.  Ses 
habitants  débauchent  aux  Ro- 
mains les  Lucamens  , p.  96.  Ils 
veulent  fc  faire  entremetteurs , 
entre  ceux-ci  & les  Samnites  , 
mais  inutilement,/».  106.107.  Le 
Conful  Brutal  s'en  rend  maître, 
p.  in. 

Tartutins.  Alexandre  , fous  pré- 
texte de  les  fecourir , fait  une 
defeente  A Peffum  , p.  44.  Les 
Tarentint  débauchent  aux  Ro- 
mains, les  Lucamens  ,p. 96.  Ils 
négocient  pour  arrêter  leshofti- 
lirés  , qui  fe  fiifoicnc  entre  les 
Romains  & les  S.imnttei,p.  10 6. 
Réponfe  que  .leur  fît  Papirius  , 
P ■ 107- 

Teano.  Ville  d’Apu'ie,  ».  a. p.  217. 
fc  rend  aux  Romains,  p,  116. 
Voyés  le  Tome  4.  Médailles  qui 
ont  pour  Légende  Téano,  p.  50 , 
».  a.  - 

Tir  inc.  Situation  de  cette  ancienne 
ville,  p.  103,  ».  a.  Le  texte  de 
Tite-  Lire  , qui  en  parle  a été 
corrigé  par  Gronovius,p.iOf,n.a. 

Terreur  panique.  Exemple  d’une 
Terreur  fcmblable  A Rome  , 
P-  » 40.  1 

Thrafim/de  de  Tares , le  plus  fa- 
meux Sculpteur  de  fou  ficelé  , 
?•«»>  »■  *■ 

Thurie.  Erreur  de  Tire-  L ive  fui  la 
lituation  du  cette  ancienne  ville, 
p.  364 , n.b. 

Tiferne  , fleuve  qui  porte  aujour- 
d'huile  nom  de  Biferno  ,p.}}6, 
».  c.  Il  y avoir  une  ville  & une 
colline , près  du  fleuve,  qui  s’ap- 
pclloient  de  la  même  manière  , 
P • 557- 475- 


Titc-Live.Om\(T\on  attribuée  A cet  * 
Auteur  dans  la  fuite  des  Confuls, 
p.  41 , ».  a. 

Titinius , (M.)  eft  fait , par  Junius 
Brut» s,  maître  de  la  Cavalerie  , 

p.  362. 

Titus  Manlius  fmperiofus.v.Man- 
lius. 

Titus  Manlius  Torquatus.v.  Man- 
lius. 

Titus  Pubhlius.  v.  Pubhlius, 

Titus  'Quinthes.  v.  Jihtintiui, 

T itus  y et  anus  Calvmus.  v.  FetU- 
rius. 

Toile.  (Hommes  de  ) Ce  que  c’é- 
toit,  pif o 7. 

Torquatus.  (T.  Manlius)  v.  Man~ 

hui. 

Tours  ambulantes.  Machines  an- 
ciennes à l’ufige  des  fiéges  p.  54, 
n.b.  Leur  defeription,  ».  b. 

Trait/.  Trois  fortes  de  Trait/s 
diftingués  chés  \es  Romains,  3c 
comment  on  les  nommoit,  p.  1 67. 
Formule  ufitée  dans  les  T raif/s, 
ui  fc  faifoienr  pour  la  reddition 
es  places , p.  iSti.  ».  a. 

Trebula.  Nom  qui  fut  commun  A 
plulîeurs  villes  d'halte  , p.  359, 

■"n.b. 

T r émulas.  jCL.  M.urius)  y.  M ar- 
dus. *■ 

■Tribus.  Le  nombre  des  Trié»)  eft 
augmenté  de  deux  nouvelles, 
p-$>.  Leur  nom, ^50,  jt,  ».».  a. a. 
Divifion  entre  deux  Tribus, 
p.  140, 141 , 14t.  On  fait,  dans  la 
Campanie  , une  nouvelle  Tribu 
Romaine,  p. 220.  & une  autre 
fur  les  bords  de  ['Vfens,  p.  220. 
Deux  Tribus  nouvelles  , p J,ox , 
a.  a.  ■’•• 

Trig/mine.  (Porte)  Erreur  de  ceux 
qui  croyoTent  )'  tjac’cc.',  fut  par 
cette  porté’’,  'que  daflcrént  les 
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trois  Ftoraces , pour  aller  coin-  fur  les  déliéts  publics  , p.  573 , 
battre  les  trois  Curiaces  , p.  167,  574,  ».  a. 

n.  b.  . . . • Trsumvtrt  Nechtrm.  Onappelloic 

Trm.  Fleuve  fur  le  bord  duquel  ainlï  à Rome  les  Magiftrars  qui , 

croit  bâtie  Tnvente  , ville  du  pendant  la  nuit,  faifoient  la  ron- 

Sammum,  p.  487.  ».  ».  4.  b.  de  dans  tous  les  quartiers  de  la  * 

Triomphe.  Les  honneurs  duTriom-  ville,  p.  455 , ».  b. 

plie  11  ctoienc.i  la  rigueur , défé-  Trojfult,  ville  de  l’ancienne  Etru- 
rés  qu'aux  feuls  premiers  Magi-  rte,  p.  554  , ».  b. 
ftrats  de  Rome,  p.  94.  ».  4.  Tufculum , ville  de  l’ancien  £.4- 

Triompke.  C’étoit  au  Sénat  de  l’ac-  tium,p.  141  , ».  4.  Un  Tribun 
corder  aux  Vainqueurs, p.499.  du  Peuple  Romain  les  accufa 

...  . devant  les  Tribus  de  trahi  fon  , 

TRIOMPHES.  p.  1 40.  Cette  affaire  met  une  di- 

' ; • - vifion  éternelle,  entre  deux  Tri- 

De  Lucius tÆmilius,-  bus,  p.  141 , 141. 

De  C tint  s Plautius , 65. 

De  JjLPubhliui , 95.  V. 

De  L ne  tut  Papinus , 1 jtf. 

De  Lucius  F ni  vint , 150.  F"" acc;.  ( Prata  ) A i nlî  fut  nommé  te 

De  QFabms , . 151.  terrain,  où  avoir  été  bâtie  la  mai- 

De  Lucius  Papirius  , ilj.  „ fon  du  perfide  Tstruvius  Fac- 

Dc  C.nus  Sulpicms,  145.  eus, p.  66  , ».  4.  - 

De  ^JFabists , 154.  T accus.  (Vitruvius  J v.  Vitruvius. 

De  ^jiÆmilius , 176.  Facura.  Les  anciens  i'ai/wrhono- 

DcC  Junius  Brutut,  a8x.  roient  la  Vtiïotrc  fous  ce  nom, 

De  Jg^Fabius,,  3I3.  p.  485 , ». 4. 

De  Lucius  Papirius , 313.  y ad, mon.  Lac  nomme  aujourd’hui 

De  Jj^Maraus  , 333.  Lagodi  BaJJano,p. 303. ».  b. 

De  M.  Fulvius , 339.  yalcrius,  ( Caïus  J fe  fait  accufi- 

De  f,  Semprouius  v . teur  de  //.  Flavius  , & eft  caufe 

De  P.Sulpicius , S par  fes  emportemens , qu’il  eft 

D ejunius  Brutus , 3 il.  renvoyé  abfous,  p.  79. 

De  yalcrius  Corvus  , 381.  yalcrius  Corvus  , ou  Corvinus , 

De  Af.  Fulvius,  39Æ.  ( M.  ) eft  crée  C.onful  pour  la 

De  C«.  Fulvius,  409.  quatrième  fois  , p.  fi.r.a.  Fft 

De  £,.  Pofihumius  , ( , 499.  mis  à la  tête  de  l’armée  deftinée 

D e M.  Attshus  Regtslus , 500.  contre  les  Sùhcins , p.  31.  Défait 

De  Sp.Carvilius  Max.  530.  les  Aufoas,p.  ; 3 . Alfiége  Calci, 

De  /..  Papirius  Curfor , 531.  la  mime , &la  prend  ,p.  36.  Eft 

De  Jî^Fabius  Gurges,  560.  nommé  piû.iteur , p.  375.  Son 

De  M.Curms  Dentatus, 564,369.  expédition  contre  les  Etrupjues,  * 

1 ■ ;.*•  . ».  J7<>, &fuiv.  Ilcftélcvé , pour 

Triumvirs  Capitaux.  Magiftrats  la  cinquième  fois , auConful.it, 
établis  à Rome  , pour  prononcer  p.  381,  Ce  qu’il  fit  pendant  ce 
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cinquième  Confulat , p.  391.  U 
cft  créé  Conful  pour  la  lixicn'.e 
fois,p.  399.  Punit  les  Etrn/tjues, 
qui  s'étoient  révoltés  contre  la 
République,/).  400.  Jon  éloge, 
la  meme. 

Valertus  Corvtnus,  (M.)  eft  élevé 
au  Confulat, p.  570. 

Valertus  Flaccus  , eft  créé  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie , 
p.  178.  & enfuite  Conful,  p.  117. 

Valertus  Maximas  , (M.)  eft  créé 
Conful,  p.  138.  Se  diftingue  dans 
la  derniere  bataille, que  L.  Papt- 
rias  livre  aux  Samnites  , p.  jij. 
Eft  fait  Cenfeur,  p.  517. 

Valertus  Pophcola  , eft  créé  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie,  par 
M.  Papirtus,p.  44; . . 

Valertus  Potitus  Ftaccus  , fCaïus  ) 
cft  créé  Conful,  p.  jr,  n.  c. 

Valertus  Potitus  , (Lucius)  eft  fait 
Colonel  général  de  la  Cavalerie, 
P-  54- 

Vatican.  Montagne  aujourd’hui  fort 
célébré,  p.  460.  ».  a. 

Vclta.  Polit  ion  de  cette  ancienne 
vilic. 

Veltnus.  Rivière  que  les  Italiens 
appellent  prefentement V eliuo , 
p.  s«7. 

V enetes  , p.  $67 , ».  a. 

Venno.  (L-Platitius)  v.Plautius. 

Vcnnftum  Ville  qui  confinoit  avec 
la  Lucanie, p. 338,  n.  a. 

Verule , aujourd’hui  V croît , ville 
qui  étoit  liruée  dans  le  nouveau 
Latium,  p.  ijo,  n.  a. 

Veruta.  Armes  offenlives,  en  ufage 
dans  les  armées  Romaines, p.470, 
n.  a. 

Vefcta.  Les  campagnes  de  Ve/cia 
étoient  placées  aux  environs  du 
fleuve  Liris,  p.  456,  ».  a. 

Vejhns , ( Les  ) peuples  féroces  fc 
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joignent  aux  Samnites,  contre  les 
R omams  , p.  109 , ».  a.  Rome 
prend  le  pÿti  de  leur  déclarer 
la  guerre, p.  110. 

Vetunus  Calvintts  , (Titus)  cft 
créé  Conful , p.  57,  $8,  ».  a.  Il 
eft  créé  de  nouveau  , p.  154. 
Affront  que  lui  & liai  Collègue 

. reçoivent  aux  Fourches  Cauth- 
nes,  p.  M9, 171. 

Vetunus  fils  du  Conful  T.Vcturius, 
p.tf6.  Refüfcdc  confentir  àl’in- 
fame  paillon  de  P lot  tus,  qui  eft 
condamné  à la  mort , pour  avoir 
voulu  féduirc  ce  jeune  homme, 

p.\76. 

Vfens.  Riviere  nommée  aujour- 
d'hui Ait  fente  , qui  donna  fon 

- nom  à une  Tribu  Romaine  , 

p.  ÎIO. 

VtCloire.  Les  Grecs  Sc  les  Romains 
en  avoient  fait  une  Divinité  , 
p.  485.  ».  ». 

Villes.  Les  villes  n’étoienr  pas  tou- 
tes fur  -le  meme  pié  chés  les 
Romains  ,p.  119. 

Vin  miellé.  Breuvage  qui  pallôit  . 
chés  les  Romains,  pour  être  déli- 
cieux, p.  310 , ».  a. 

Vtnea.  Efpéce  de  galerie  couvei te 
dont  on  fe  fervoit  anciennement 
dans  les  lièges,  p.  44 ,».  a. 

Virgile.  Son  Tombeau  eft  dans  le 
territoire  de  l'ancienne  Palapc- 
Its.p.  7 6 , ».  a. 

Virginia  , ( Aula)  femme  du  Plé- 
béien Volumntus  Flamma  Vio- 
lent , prétend  avoir  droit  d’allif. 
ter  aux  cérémonies  , qui  fe  fai- 
foientdans  le  Temple  delà  Pu- 
dicité Patricienne  , p.  445.  Ses 
prétentions  font  rejettées,  p.  447. 
Elle  s’en  venge  en  bâti  (Tint  un 
Temple  à la  Pudicité P lébéien- 
ue,p.  447,  4 48. 
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Vifoln.  (C.  Pxtelius  Libo)  v.  Pt- 
telius. 

Vitcrbe  , ville  ancienne  , qui  éroit 
fitucc  au  pic  du  mont  Ciminius , 
p.  504,  «.-».]  . 

P’it/HVIMI  y accus  > originaire  de 
fundi , & habitant  de  R ome,  fe 
met  à la  tète  des  Privernotes  , 
pour  faire  la  guerre  au xRomom , 
p.  5 6.  Ceux-ci  le  mettcnc  en  dé- 
route, p.  5 6.  Les  Pnvematei  le 
livrent  aux  Romain  , p ■ 64.  Qui 
lui  font  fon  procès , p.  65.  & le 
condamnent  à perdre  la  vie  , 

p.  66 . f 

Volaicrrts , ville  Etmfejne  , fitucc. 
au-delà  du  fleuve  Amns  ,p.^o6 , 
n . a. 

Vol  fous.  Nom  d'un  peuple  qui  a 
échappé  aux  anciens  Géogra- 
phes, p.501. 

Volumnms  Flamma  Violens  , (L  ) 
eft  créé  Conful , p.  $14.  Fait  la 
guerre  avec  honneur  chésles  Sa- 
lentim,  p.  517.  Il  eft  de  nouveau 
clevé  au  Confulat , p.  419.  Il  va 
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dans  I'£rr*nr,  au  fecours  #Ap- 
piMi  fou  Collègue  , qui  y avoir 
dudéfavantage , p.  417.  Ce  qui 
fe  paffà  à cette  occasion  , p.  417. 
& f*ivh  II  livre  bataille  aux 
Etruppnes , & fe  rend  maître  de 
leur  camp  , p.  4^5.  Va  dans  la 
Campanie  , où  il  taille  en  pièces 
les  Sammtes  , qui  venoient  d'y 
faire  un  furieux  ravage,  p.  459. 
Revient  ïRome , pour  y préfi- 
deraux  Comices, p.  441.  Ce  qu'il 
y fait,  p-441,  44).  Il  efl  déclaré 
Proconful',  p.  444.  & envoyé 
dans  le  S omnium  , p.  460.  où  il 
remporte  deux  viftoires  coniî- 
dérabîcs , p.  47^.  478.  Eft  fait 
maître  de  la  Cavalerie , & ramè- 
ne à Rome  le  petit  peuple  , qui 
aigri  contre  les  Patriciens, s'étoit 
retiré  fur  le  mont  Janicnlc.p.fîi. 

V oje  Appienne.  v.  Appienne. 

ynltnrne.  Fleuve  qui  arrofoitune 
partie  de  l’ancienne  Campante , 
p . xsci,  n.  e. 


Fin  de  la  Table  du  cinquième  Volume. 
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